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»  » 


Sire, 

Les  deux  Bibliothèques  Trançoifes ,  que  j'ai  l'honneur 
de  préfenter  à  Votre  Majesté,  font  les  premiers 
Monumens  confacrés ,  peu  de  temps  après  la  renaiffance 
des  Lettres  ,  a  la  mémoire  des  Savons  qui  ont  illujlré 


6  Ê  P  I  T  R  E  À  U  RO  L 

la  France.  J'ofe  efpérer  ,  SIRE,  que  vous  daignerez 
approuver  mon  hommage ,  quand  vous  honore^  de  la  pro* 
teclion  la  plus  éclatante  les  Sciences  SC  les  Lettres ,  SC 
que  vous  diftinguei  par  les  grâces  les  plus  Jlatteufes 
ceux  qui  les  cultivent  pour  la  gloire  de  votre  règne.  En 
applaudijjant  à  leurs  travaux  ,  la  Pq/te'rité  admirera  , 
comme  eux  ,  les  vertus  douces  SC  bienfaifantes  de  Votre 
Majesté  ,  SC  leur  enviera^le  bonheur  d'aveir  vécu  fous 
un  M  ON  A  rqu£  adoré, &  lej^us  digne  de  l'être. 

Je  fuis  avec  un  très-profond  refpecl , 


SIRE, 


DE  VOTRE  MAJESTÉ. 


•  *  « 
•  * 


- 


le  tr^humMe  &  trèt-oWkTant  Servit** 
&  fidèle  Sujet ,  RIGOLEY  DE  JU  VIGNY. 
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P  R  É  F  A  C  E. 

N  ou  s  croyons  rendre  fervice  aux  Gens  de  Lettres ,  en 
donnant  cette  nouvelle  Edition  des  Bibliothèques  Fran- 
çoifes  de  la  Croix  du  Maine,  &  de  du  Verdi er  , 
Sieur  de  Fa  uPRirAS.Ces  deux  monumens  glorieux 
de  notre  ancienne  Littérature ,  étoient  devenus  rares  dès 
Tannée  17x4.  Leur  rareté  avoit  infpiré  à  Bernard  de 
Là  Monnoye  ,  de  l'Académie  Françoife,  le  deûein  de  les 
faire  revivre ,  mais  accompagnés  des  corrections  néceflaires , 
&  des  remarques  critiques  qu'il  avoit  faites  ,  foit  fur  les 
.Auteurs,  foit  fur  les  Ouvrages,  cités  dans  ces  Bibliothèques. 

Nous  n'avons  pas  befoin  de  relever  le  mérite  de  cet 
excellent  Littérateur  -9  il  elt  aflez  connu.  Nous  dirons 
feulement  que  fon  grand  âge  ,  car  il  avoit  alors  quatre» 
vingt-quatre  ans ,  l'empêcha  d'exécuter  fon  projet.  Son 
Manufcrit ,  entièrement  de  fa  main  ,  fut  vendu  à  fa 
nioxt,  ÔC  s  eft  trouvé,  long-temps  après ,  entre  les  mains 
d'un  libraire  en  Hojlande,  duquel  IVt  Paris  de  Meyzieu  > 
bon  juge  de  la  valeur  de  ce  Manufcrit ,  l'acheta.  Ce  fage 
Citoyen  qui,  fuyant  le  vain  éclat  de  la  Renommée  ,  ho- 
nore en  paix  les  Lettres ,  &  Jes  cultive  poux  fa  propre 
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8  PRÉFACE. 

fatisfaction ,  fe  deffaifit  en  notre  faveur  de  ce  précieux 
Ouvrage  ,  à  la  prière  de  M.  de  Foncemagne  ,  de  l'Aca- 
démie Françoife. 

Après  avoir  examiné  ce  Manufcric  attentivement ,  nous 
jugeâmes  de  quelle  utilité  pouvoit  être  en  effet  une  Edi- 
tion nouvelle  des  Bibliothèques  Françoifes ,  avec  les  feules 
remarques  de  M.  de  laMonnoye,  &  telle  qu'il  l'auroit  don- 
née, ,  fi  fon  grand  âge  ne  s'y  fût  pas  oppofe.  Nous  fentîmes  en 
même  temps,  que  les  recherches  curieufes  &  intéreffantes 
de  ce  judicieux  critique ,  étoient  fufceptibles  d'être  per- 
fectionnées ;  foit  en  ajoutant  de  nouvelles  recherches  au* 
fiennes ,  fort  en  corrigeant  quelques  erreurs  qui  lui  font 
échappées.  L'entreprife  étoit  hafardeufe  pour  nous.  Nous 
étions  encouragés ,  il  eft  vrai ,  par  le  vœu  de  l'Académie 
des  Infcriptions  &  Belles-Lettres  au  fujet  d'une  Bibliothèque 
Françoife.  «  Comme  cette  Bibliothèque  ,  eft-il  dit  (  dans 
l'Analyfe  d'un  Mémoire  de  M.  Falconet,  lu  en  1717,  fur 
nos  premiers  Traducteurs  François ,  avec  un  Fffai  de  Biblio- 
thèque Françoife  )  *  aurait  un  objet  trop  vafte  ,  il  fumroit 
»  d'entreprendre  la  correction  de  La  Croix  du  Maine 
»  &  de  du  Verdier. . .  Un  des  favans  hommes  de  ce 
n  fiècle  (  M.  de  la  Monnoye  )  ajoute  M.  Falconet  ; 
»  a  déjà  corrigé  ces  deux  Bibliographes  avec  la  dernière 
»>  exactitude  ,  &  il  faut  efpérer  que  quelque  occafîon  fa- 
*»  vorable  nous  procurera  la  jouirfance  de  fon  travail  (*).». 

(*)  Voy.  Mémoires  de  l'Académie  des  Infcriptions  &  Belles  -  Lettres  » 
Tom.  Vil ,  pag.  139  de  l'Hiftoire  des  Ouvrages  de  cette  Académie. 

D'heureufça 
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D'heureufes  circonftances  nous  avoient  fait  recouvrer 
le  Manufcrit  de  M.  de  la  Monnoye  ;  Xoccafwn  defirée 
depuis  fi  long-temps  nous  paroûToit  favorable  ;  mais  pou- 
vions -  nous  nous  flatter  d'être  en  état  de  la  faifir  ?  Nous 
n'aurions  pas  perfifté  dans  le  deflein  dp  nous  charger  d'un 
travail  qui  exige  ,  avec  des  connoifTances  très  -  étendues  , 
un  goût  sûr  &  une  critique  exacte  &  éclairée  ,  fi  nous 
n'avions  pas  eu  lieu  de  compter  fur  les  fecours  de 
Meflieurs  de  Foncemagne  ,  de  la  Curne  de  Sainte-Palaye 

de  Bréquigny.  Ces  favans  Académiciens  difïipèrent  en 
partie  nos  craintes  ,  en  nous  offrant  avec  bonté  de  nous 
aider  de  leurs  recherches  8c"  de  leurs  confeils.  Ils  nous  per- 
mirent même  de  les  nommer  dans  le  Profpedus  de  cette 
nouvelle  Edition ,  propofée  par  foufcription.  Leur  hon- 
nêteté alla  plus  loin  encore  :  ils  nous  confièrent  toutes  les 
remarques  que  feu  M.  Falconet  avoit  faites  fur  dirîérens 
fujets  ,  afin  d'y  choifir  tout  ce  qui  pourroit  convenir  à 
notre  Ouvrage  ,  &C  de  joindre  ces  remarques  à  celles  de 
M.  de  la  Monnoye. 

Nous  favions  d'ailleurs  que  M.  le  Préfident  de  Bour- 
bonne ,  petit-fils  de  l'illuftre  Préfident  Bouhxer ,  pofledoic 
un  Exemplaire  de  chacune  de  ces  Bibliothèques,  enrichies 
de  notes  marginales,  de  la  main  de  ce  favant  Magiftrat ,  l'ad- 
mirateur ÔC  l'ami  de  M.  de  la  Monnoye.  Dès  que  M.  le  Préfi- 
dent de  Bourbonne  fut  inftruit  de  notre  deflein,  il  nous* 
communiqua  le  plus  obligeamment  du  monde  ces  deux 
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Nous  étions  fans  doute  aflez  riches ,  en  raffemblant  Tes 
différences  remarques  de  ces  exccllens  Littérateurs  ;  nous 
avons  ofé  cependant  y  joindre  aufïi  les  nôtres.  Mais  nous 
ne  les  aurions  jamais  hafardées  (  nous  le  publions  ici  avec 
la  plus  grande  reconnoiflance  )  fans  les  fecours  que  nous 
avons  reçus  principalement  de  M.  de  Bréquigny ,  de 
l'Académie  des  Belles-Lettres.  Ceft  avec  la  même  bonté 
que  M.  de  Sainte-Palaye  nous  a  ouvert  fes  tréfors  litté- 
raires :  enforte  que  fi  les  remarques  que  nous  avons  ajou- 
tées fe  trouvent  être  de  quelque  prix,  nous  en  fommes 
redevables  à  l'amitié  dont  ces  deux  favans  Académiciens 
nous  honorent. 

Nous  ne  laulèrons  pas  non  plus  ignorer  les  obligations 
que  nous  avons  à  M.  l'Abbé  Richard  ,  de  Dijon,  fi  avan- 
tageufement  connu  depuis  long-temps  dans  la  Répu- 
blique des  Lettres»  Les  matériaux  qu'il  nous  a  fournis,  ne# 
font  pas  la  moindre  partie  de  notre  Ouvrage. 

Nous  avons  donc  tâché  de  rendre ,  avec  de  tels  fecours , 
les  Bibliothèques  Françoifes  de  La  Croix  du  Maine  &  de 
dajVërdier,  non-feulement  plus incérelïâdîtes ,  mais  plus 
utiles  encorequelles  ne  l'ont  été  jufqu'iLpréfent.Les  remar- 
ques  fuivent  immédiatement  les  Articles  ,  &  pour  que  le 
lecteur  fâche  à  qui  les  attribuer  ,  elles  portent  à\  la  fin:  le 
nom  de  leur  Auteur.  A  l'égard  de  nos  remarques  nous 
nous  foraines  contentés  de  les  distinguer  par  de  fimples 
aftérifques  ou  étoiles. 

Les  addtàoa^ou  fupplémeos,qui  fe  trouvent  danv  l'une 
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&  l'autre  Bibliothèque ,  font  ramenas  dans  cette  nouvelle 
Edition  à  leurs  Articles  primitifs  ,  ou  rangés  féparément 
&  fuivant  l'ordre  alphabétique  ,  iorfqu  ils  forment  un 
Article  particulier.  Nous  donnerons  une  table  exacte  des 
Auteurs  ,  par  leurs  furnoms ,  à  la  fin  de  chaque  Biblio- 
thèque. 

Indépendamment  de  cette  table  ,  nous  en  formerons 
une  des  Matières  ,  c  eft-à-dire ,  de  tous  les  Ouvrages 
divers  cités  ÔC  décaillés ,  fbît  dans  les  Articles  mêmes  des 
Auteurs  dont  parlent  nos  deux  Bibliographes  ;  foit  dans 
les  Remarques  qui  y  font  jointes ,  èC  nous  diftinguerons 
chaque  Ouvrage  par  le  titre  qui  lui  e£t  propre  ;  comme» 
Théologie ,  Jurifprudence ,  Uijtoire  ,  Poëjie ,  Grammaire  , 
&Cc.  Cette  table  nous  a  paru  d'autant  plus  néceflaire  , 
qu'en  fatisfaifant  d'un  coup-d'œil  la  curiofiré  du  Leâeur, 
elle  facilitera  la  recherche  des  Ouvrages  manufcrics  ou  im- 
primés de  ces  temps  éloignés ,  pour  favoir  s'ils  exiftent 
encore  ,  ou  s'ils  font  perdus  fans  retour  :  elle  découvrira 
même ,  que  quelques  Auteuts  de  nos  jours  n'ont  pris  d'autre 
peine,  que  de  rajeunir  celles  de  ces  productions  anciennes, 
qu'ils  ont  cru  devoir  être  en  droit  de  s'approprier. 

M.  de  la  Monnoye  nous  a  fervi  de  guide  pour  corriger 
les  fautes  des  deux  Bibliographes  ,  pour  rétablir  les  noms 
&  les  faits  qu'ils  ont  altérés  ,  &  l'ordre  qu'ils  ont  inter- 
verti ,  pour  corriger  en  un  mot  leur  orthographe ,  en  con- 
servant néanmoins  celle  qui  étoit  autorifée  par  l'ufage. 

Nous  demanderons  quelque  indulgence  pour  les  fautes 
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qui  peuvent  nous  être  échappées.  Celles  qui  font  fufcep- 
tibles  &  Errata ,  feront  exactement  relevées  :  mais  comment 
réparer  celles  où  nous  fommes  tombés ,  plus  par  impuif- 
fance  de  faire  mieux,  que* par  négligence  ?  Nous  cher- 
chons moins  à  défarmer  la  critique  par  cet  aveu ,  qu'à 
l'adoucir  :  car  elle  eft  néceffaire  ,  ôc"  ne  révolte  l'amour- 
propre  qu'autant  qu'il  eft  aveugle  &  ridicule. 

Pour  faire  connoître  maintenant  en  peu  de  mots  nos 
deux  Bibliographes  ,  nous  abrégerons  ce  qu'en  a  dit 
M.  de  la  Monnoye,  dans  la  Préface  qu'il  comptoit  mettre 
à  la  tête  de  la  nouvelle  Edition  des  Bibliothèques  Fran- 
,  <joifes,  8c"  qu'on  a  inférée  à  la  fin  du  fécond  volume  de  fes 
.  Œuvres  Cholfies  ,  pag.  45 1  de  l'Edition  //z-40.  (*) 

François  G  ru  dé,  furnommé  la  Croix  du  Maine, 
,  d'une  terre  qu'il  avoit  dans  le  Maine,  appelée  La  Croix* 
naquit,  en  1  j  ji ,  au  Mans.  Il  paraît  qu'il  tire  fon  origine 
de  Sablé  ,  petite  ville  du  Maine  >  ou  exiftoit  une  famille 
du  nom  de  G  rude»  Cependant  il  n'a  jamais  pris  ce  nom. 
Il  s'ell  contenté  de  le  déligner  par  la  lettre  initiale  G,  à  la 
tête  de  fon  Difcours ,  adrelTé  au  Vicomte  de  Paulmy 
en  1  J7.9- 

(*)  Cette  Préface  n'eft  inférée  que  dans  l'Edition  //1-4".  des  Œuvres  Choiftts 
dé  Bernard  de  la  Monnaye  ,  1770  ,  dont  le  fieur  Des  Ventes  le  père  ,  Libraire 
i  Dijon  ,  eft  le  féal  Editeur.  On  ne  fait  pas  pourquoi  il  a  tettanché  de  l'Edi- 
tion  in.- 8°.  qu'il  adonnée  en  même  temps ,  cette  Préface  que  nous,  lui  avions 
communiquée.  Nous  n'avons  aucune  part  à  ces  deux  Editions.  Nous  avons 
fourni  feulement  les  Mémoires  Hijloriques  far  la  vie  6»  les  Ecrits  de  ce  fit? 
;       Critique,  que  l'on  trouve  à  la  tête  du  premier  volume- 
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De  tous  lesRecueilsquece  laborieux  Bibliographe  avoir 
faits, fa  feule  Bibliothèque  Françoife  nous  refte.  Dorât  en 
a  parlé  très-avantageufement ,  ce  qu'il  n'a  pas  fait  des  au- 
tres recherches  de  cet  Auteur.  Il  eft  à  préfumer  que  fi  elles 
euffent  été  de  quelque  utilité,  elles  auraient  été  confervées. 

La  Croix  du  Maine  préparait  deux  Bibliothèques  à  la 
fois;  l'une  qu'il  a  nommée  la  Grande,  mais  qui  n'a  point 
paru  :  l'autre  qu'il  a  intitulée  Premier  Volume ,  &C  qu'on 
peut  appeler  la  Petite  ,  eft  celle  que  nous  donnons  ,  &C 
dont  il  parle  dans  fon  Difcours  au  Vicomte  de  Paulmy  , 
fous  le  titre  d'Epitome  de  la  Grande.  Il  avoir  également 
promis  une  Bibliothèque  Latine  ,  &  n'a  point  tenu  fa 
promeffe.  II  eft  mort  fort  jeune.  Nous  n'avons  de  lui ,  en 
Latin  ,  que  le  court  éloge  funèbre  qu'il  fit  de  fon  ami  du 
Monin  jafTaffiné  à  Paris  la  nuit  du  Mercredi  j  Novembre 
1  j  86, imprimé  l'année  fuivante  chez  Etienne  Prevofteau, 
fous  le  titre  de  Tombeau  (*)  de  Jean-Edouard  du  Monin. 
Cet  éloge  pourrait  fervir  peut-être  à  fixer  l'époque  de  la 
mort  de  La  Croix  du  Maine ,  parce  qu'en  effet ,  depuis 
cette  époque ,  cet  Auteur  n'a  donné  aucun  Ouvrage. 

On  croit  communément  que  La  Croix  du  Maine  étoit 
Huguenot.  Ménage  le  premier  l'a  écrit  ;  d'autres  après  lui 
l'ont  répété.  Le  foin  que  La  Croix  du  Maine  prend  de 
diflimuler  fa  penfée ,  &  de  parler  quelquefois  le  langage 
Catholique  ;  l'art  avec  lequel  il  fait  adoucir  fes  expref- 

(*)  Cet  Eloge  eft  rapporte  pat  M.  de  Beauchamps  dans  fes  Rechercha  fur 
tts  Tkéâtrts,  fécond  âge  ,  pag.  58  &  59  de  l'Edition  /V40; 
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fions  ;  le  ménagement  dont  il  ufe  envers  les  deux  partis  ; 
fon  attention  à  ne  rien  lauTer  échapper  d'injurieux  contre 
favel  ,-Calvin,  Vïret ,  Bqe  &  autres  fameux  Miniftres  j 
non  pks  que  contre  les  Docteurs  le  Picart ,  de  Mouchy  9 
deSaincîes  ,  &c.  leurs  adverfaires ,  peuvent  en  effet  con- 
firmer le  fentiment  de  Ménage  &  de  ceux  qui  l'ont  fuivi. 
Voilà  tout  ce  qu'on  a  pu  découvrir  touchant  La  Croix  du 
Maine. 

Antoine  du  Verdier  ,  Sieur  de  Vauprivas^ 
Gentilhomme  ,  naquit  à  Montbrifon  le  1 1  Novembre 
i  J44.  Son  nom  de  famille  étoit  Verdy  comme  l  écabluTent 
plufieurs  ac"tes  publics,  où  il  eft  nommé  Antoine  V zrd  du 
V srdier.  11  prit  fon  furnom,  d'une  maifon  qu'il  polTédoit  à 
Vauprivas.  Indépendamment  de  fes  charges  &C  qualités  * 
rapportées  dans  La  Croix  du  Maine ,  Antoine  du  Verdier 
étoitGentilhomme  ordinaire  de  la  maifon  du  Roi.  La  for- 
tune confidérable  dont  il  jouhToit,  lui  fournit  les  moyens 
de  fatisfaire  fon  goût  pour  les  livres,  &  de  former  la  plus 
riche  Bibliothèque  qu'on  pût  avoir  alors,  compofée  de 
livres  tant  imprimés  que  manufcrits, Grecs,  Latins,  Fran- 
çois, Efpagnob£c  Italiens.  Il  les  communiquoit  volontiers 
aux  Gens  de  Lettres,  Ôcfouvent  même  il  leur  don  n  oit  ceux 
dont  ils  ;pouvoient  avoir  befoin.  C'eft  ainfi  qu'il  fit  prê- 
tent du  Manufcrit  de  Polybe  à  Cafaubon,  qui  l'avoit  prié, 
par  fa  lettre  du  18  Août  1  j^éjdele  lui  prêter  feulement. 
Jofeph  Scaliger  profita  delà  même  manière ,  de  plufieurs 
Manufcrits  Arabes.  Antoine  du  Verdier  mourut  le  1/ 
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Septembre  1 6oo ,  laûîant  un  fils  unique ,  nommé  Claude 
du  V trdier ,  héritier  univerfel  des  grands  biens  de  ion 
père ,  mais  qu'il  diflipa  entièrement  pour  fuivre  un  pro- 
cès ,  après  la  perte  duquel  il  ne  traîna  plus  qu'une  vie 
longue ,  obfcure  &C  rniférable. 

Les  Ouvrages  de  nos  deux  Bibliographes  ont  eu  à-peu- 
près  la  même  deftinée.  Celui  qu'ils  ont  intitulé  ,  à  l'envi 
l'un  de  l'autre  ,  Bibliothèque  Frànçoife  ,  eft  le  feul  efti- 
mable ,  &  qui  ait  fauvé  leurs  noms  de  l'oubli. 

La  Croix  du  Maine  &  du  Verdier  fe  font  difputé  la 
gloire  &  le  mérite  de  cette  entreprife.  M.  de  la  Monnoye 
penfe  avec  raifon ,  que  La  Croix  du  Maine  eft  le  premier 
qui  en  ait  conçu  le  deflein,  &  qui  l'ait  exécuté.  Il  fe  fonde 
fur  la  manière  naïve  dont  cet  Auteur  rend  compte  de  fon 
travail,  qu'il  fe  trouva  en  état  de  publier  en  1^84,  âgé 
feulement  de  trente-deux  ans. 

Du  Verdier ,  à  cent  lieues  de  La  Croix  du  Maine ,  fans 
le  connoître,  ni  en  être  connu  ,  forma,  vers  1/77,  le 
même  projet.  Il  eft  très-vraifemblable  que  chacun  de  fon 
côté  étoit  inftruit  de  ce  qui  fe  pafloit ,  &  qu'on  leur 
communiquoit  les  cahiers  à  mefure  qu'on  les  imprimoit. 
Tous  deux  proteftèrent  de  leur  bonne  foi.  Du  Verdier  ce- 
pendant pourfuivit  fon  Ouvrage  avec  tant  de  diligence  , 
que  fur  la  fin  de  l'année  1  $  84  (  la  même  année  que  la  BiT 
bliothèque  de  la  Croix  du  Maine  fut  imprimée  à  Paris  ) 
la  fienne  le  fut  à  Lyon. 

La  Cr.  du  M.  Tome  I.  * 
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On  peur  aifément  apprécier  le  mérite  ÔC  Futilité  de 
ces  deux  Bibliothèques.  Celle  de  La  Croix  du  Maine  eft 
eftimée ,  parce  qu'elle  a  l'avantage  d'être  écrite  avec  pré- 
cifion ,  &  qu'on  y  trouve  fouvenc  des  particularités 
curieufes  fur  la  naiflance  6C  la  mort  des  Auteurs. 

Du  Verdier  s'eft  plus  attaché  à  les  faire  connoîcre  par 
leurs  Ouvrages,  en  rempliflantfa  Bibliothèque d'Extraitss 
quelquefois  trop  longs ,  mais  roujours  intéreuans  pour 
tout  Lecteur  qui  cherche  à  s'inftruire.  Ces  Extraits  d'ail- 
leurs nous  mettent  au  fait  d'une  multitude  de  Livres  fin- 
guliers  ,  épargnent  k  peine  de  recourir  à  l'Original  , 
lorfqu'il  ne  s'agit  que  d'en  prendre  une  idée,  &  diminuent 
le  regret  de  ne  pouvoir  confulter  l'Ouvrage  même,  quand 
on  n'eft  pas  à  portée  de  l'avoir. 

Ce  Bibliographe  s'eft  avifé  très  -  judicieufement  de 
placer  à  la  tête  de  fes  Articles  tout  Auteur  étranger  , 
foit  Grec ,  foit  Latin  ,  Arabe ,  Italien  ou  Efpagnol ,  qui 
a  été ,  &  fouvent  plus  d'une  fois ,  traduit  en  François  ; 
enforte  que  fi  l'on  veut  favoir  ,  par  exemple  ,  quelles 
font  les  Tradu&ions  de  Platon ,  du  Verdier  fournit  fur  le 
champ ,  au  mot  Platon,  l'éclaircifTement  defiré  ;éclaircif« 
fement  qu'on  chercheroit  en  vain  dans  La  Croix  du  Maine. 

On  doit  encore  favoir  gré  à  du  Verdier  d'avoir  indi- 
qué ,  à  la  fin  de  chaque  lettre  de  l'Alphabet ,  les  Livres 
anonymes ,  la  plupart  très-rares. 

A  l'égard  de  l'érudition  ,  elle  étoit  fuperhcielle  chea 

l'un 


Digitized  by  Google 


PRÉFACE.  i7 

l'un  &:  l'autre  Bibliographe.  Peu  verfés  dans  la  langue 
Grecque ,  ils  fe  contentèrent  d'acquérir  la  faculté  de  s'expri- 
mer en  Latin.  La  Croix  du  Maine  ÔC  du  Verdier  pofle- 
doient  aflez  cette  langue  pour  pouvoir  compofer,le  premier, 
fa  Bibliothèque  Latine  (qu'il  n'a  point  donnée;)  &;  le  fé- 
cond ,  fon  Supplément  de  Gesner.  Quanta  la  diction 
Françoife  ,  quoique  celle  de  La  Croix  du  Maine  foit 
très-incorrecte ,  elle  eft  plus  fupportable  que  celle  de  du 
Verdier ,  lequel ,  outre  les  vices  du  terroir  ,  gâtoit  encore 
le.peu  de  ftyle  qu'il  avoit ,  par  fes  lectures  Latines  &C  Ita- 
liennes ,  &  par  fon  affectation  à  inventer  pour  fes  Livres 
des  titres  Grecs ,  qu'il  ne  favoit  pas  même  orthographier. 

Malgré  les  défauts  que  nous  venons  de  relever  dans 
ces  Bibliographes ,  Jofeph  Scaliger  leur  a  rendu  juftice  à 
l'un  &  à  l'autre  ,  en  avouant  l'utilité  de  leur  travail ,  Se 
le  fecours  dont  il  eft  pour  les  Savans.  Quelle  reconnoif- 
fance  en  effet  la  République  des  Lettres  ne  doit-elle  pas  à 
des  hommes,qui,  pour  fon  fcrvice,  ont  bien  voulu  fe  charger 
d'une  collection  lï  pénible  ?  Ils  ont  d'ailleurs  confervé  le 
véritable  tableau  de  l'ancienne  Littérature  Françoife  ,  par 
lequel  on  peut  juger  combien  elle  étoit  alors  brillante  , 
fertile  ÔC  favante.  Mais  une  chofe  digne  d'être  remarquée, 
c'eftque  La  Croix  du  AI  aine  6C  du  V trdicr,  obligés,  par 
la  nature  même  de  leur  travail ,  de  donner  indifféremment 
place  dans  leurs  Bibliothèques  à  tous  les  Auteurs  morts  ou 
exiftans,  connus  ou  anonymes,  témoignent  le  regret  qu'ils 
ont  d'y  placer  ceux  ,  dont  les  Ouvrages  pourvoient ,  par 
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leur  impiété  ou  leur  licence  ,  être  contraires  à  la  Religion 
ou  aux  bonnes  mœurs.  On  doit  remarquer  encore,  qu'en 
parlant  d'un  fi  grand  nombre  d'Auteurs  &  d'Ouvrages , 
ils  ont  été  affez  honnêtes  6c  aiTez  retenus  pour  qu'il  ne 
leur  foit  échappé ,  ni  à  l'un  ni  à  l'autre  ,  même  la  plus  lé- 
gère critique  capable  de  blefTer  la  délicatefle  des  Ecrivains. 
«  Quand  à  toute  forte  d'Efcrits  (dit  du  Verdier  en  finiflant 
»  fa  Préface)  &C  libelles  diffamatoires ,  plains  d'impofture 
»  &C  de  calomnie  ,  je  les  ai  déboutez  de  ma  Bibliothè- 
»  que  ,  où  ils  n'auront  aucune  place,  comme  pernicieux 
»  à  la  République  ,  &  ne  fervans  qu'à  corrompre  les 
»  bonnes  mœurs  &  d'apprendre  à  mefdirc  ». 
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DISCOURS 

SUR    LE  PROGRÈS 


DES  LETTRES  EN  FRANCE, 

Par  M.  RÏGOLEY  DE  JV VIGNY,  Confcillcr  Honoraire 

au  Parlement  de  Mtt{. 

La  France  étoît  depuis  long  -  temps  enfevelie  dans 
les  ténèbres  de  l'ignorance  &  de  la  barbarie  ,  lorfque 
Charles  V  appela  près  de  lui  les  hommes  les  plus  éclairés 
de  l'Europe,  &  les  encouragea  autant  par  fon  exemple,  que 
par  les  honneurs  &  les  récompenfes  dont  il  les  combla.  Son 
règne  annonça  les  beaux  jours  qui  dévoient  éclairer,  quel- 
ques fiècles  après ,  les  Sciences  ck  les  Arts.  Mais  leurs  pro- 
grès furent  infenfibles  fous  les  fuccefTeurs  de  ce  îage 
Monarque  ,  foit  par  les  malheureufes  circonftanccs  des 
temps  ;  foit  parce  qu'ils  ne  fentirent  pas  comme  lui , 
l'utilité  de  la  culture  des  Lettres  ,  ni  combien  elles 
contribuent  à  rendre  un  Royaume  florifTant.  Enfin 
François  I  les  ranima ,  &  mérita  d'être  furnommé  leur 
Père  ÔC  leur  reftaurateur ,  titre  peut  -  être  moins  flatteur 
pour  l'orgueil  du  maître  ,  mais  plus  cher  à  fa  nation  &C 
plus  précieux  à  l'humanité.  C'eft  à  cette  époque  mémora- 
ble, que  la  lumière  fuccéda  pour  toujours  aux  ténèbres,  ÔC 
que  l'étude  des  Lettres  produifit  enfin  des  hommes.  On 
fentit  le  befoin  qu'on  avoit  d'être  inftruit ,  ÔC  l'émulation 
devint  générale.  Les  livres  fe  multiplièrent ,  ÔC  déjà  leur 
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nombre  étoit  aflfez  confidérable  au  feizième  fiècle  ,  pour 

faire  naître  l'idée  de  former  ,  du  nom  feul  des  Auteurs 

&:  du  titre  de  leurs  Ecrits ,  un  ouvrage  non  moins  utile 

qu'intércflant. 

Les  Bibliothèques  Françoises  de  la  Croix  du 
Maine  ,  &  de  Du verdier  ,  Sieur  de  Vaupri vas ,  font 
en  ce  genre  le  premier  monument  élevé  à  la  gloire  de  la 
Littérature  Françoife.  Ces  deux  Auteurs,  fans  fe  connoî- 
tre  ,  àC  fans  setre  communiqué  leur  delTein  conçu- 
rent le  même  projet ,  l'exécutèrent ,  bC  fe  difputèrent  à 
l'envi  le  mérite  ÔC  l'honneur  de  l'invention.  Mais ,  fans 
examiner  ici  lequel  des  deux  a  eu  le  premier  cette  idée  , 
nous  devons  également  leur  favoir  gre  de  leur  travail ,  &C 
nous  avouerons  que  fi  les  Auteurs  dont  ils  nous  ont 
conferve  les  noms  ÔC  indiqué  les  ouvrages,  ne  méritent  pas 
tous  l'efpèce  d'immortalité  qu'ils  leur  ont  procurée ,  ils 
en  ont  du  moins  parlé  avec  une  impartialité  digne 
d'éloge. 

Pour  peu  qu'on  jette  les  yeux  fur  les  ouvrages  des 
anciens  Ecrivains  François ,  on  voit  quels  obftacles  ils 
eurent  à  vaincre ,  foit  pour  rendre  leurs  propres  penfées, 
foit  pour  faire  paffer  dans  une  langue  encore  au  berceau 
les  beautés  de  deux  langues ,  dont  le  fort  étoit  fixé ,  ÔC  la 
fupériorité  reconnue  depuis  tant  de  fiècles.  Les  modèles 
que  l'Antiquité  Grecque  ÔC  Latine  préfentoità  ces  premiers 
Littérateurs ,  dévoient  en  même  temps  exciter  en  eux  le  fen- 
timent de  l'admiration,  &  celui  dudéfefpoirde  les  imiter; 
mais  le  goût  nahToit  à  mefure  qu'ils  les  érudioient.  La 
langue Françoife,  timide,  groffière ,  embarraflée ,  n'ofoit 
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encore  s'élever  jufqu  aux  Arts  &  aux  Sciences  ;  elle  étoit 
même  obligée  d'emprunter  pour  l'hiftoire,  pour  les  A&es 

les  Traités  publics,  le  langage  de  l'ancienne  Rome.  Des 
Fables  ,  des  Romans ,  des  Récits  de  faits  ÔC  geftes  fabu- 
leux furent  long-temps  fon  partage  ;  c'eft-à-dire ,  fes  feuls 
objets  &  tous  fes  fruits  :  elle  étoit  trop  peu  féconde  pour 
en  produire  d'autres ,  trop  pauvre  pour  atteindre  à  la  ri- 
chefTe  d'expreffion  qu'exigent  les  grands  fujets  ,  trop 
barbare  ÔC  trop  rude ,  pour  peindre  avec  fuccès  les  nuances 
délicates  des  fujets  d'agrément.  Mais  lorfqu'on  eût  appris  à 
penfer  dans  les  Ecrits  d'Athènes  &  de  Rome ,  lorfque  le 
génie  éclairé  par  ces  guides  immortels  eût  pris  fon  effor , 
&  que  l'efprit  folidement  nourri  ne  fe  laiffa  plus  entraîner 
au  hafard,  ou  emporter  aux  caprices  de  la  fantaifie ,  avec 
quelle  fierté  la  langue  Françoife  ne  brifa-t-elle  pas  fes  en- 
traves ?  Enrichie  des  dépouilles  de  fes  deux  rivales,  elle  eft 
enfin  parvenue  aujourd'hui  à  les  furpaffer  en  clarté ,  &  à 
les  égaler  prefque  pour  l'énergie ,  l'expreflion  ,  la  douceur 
6c  l'harmonie.  Elle  feroit  encore  privée  de  tous  ces  avan- 
tages, fans  l'étude  que  des  hommes,  nés  pour  faifir  le  beau 
&  le  vrai ,  ont  faite  de  l'Antiquité  ;  &  fi  les  Grecs  &  les 
Romains  exiftoient  aujourd'hui  dans  toute  leur  fplendeur, 
ne  feroit-ce  pas  à  bien  plus  jufte  titre  qu'ils  fe  diroient  en- 
core les  Maîtres  du  Monde?  En  effet,  à  quel  haut  degré  de 
perfection  n'auroient-ils  pas  porté  nos  découvertes ,  utiles 
ou  agréables ,  fi  elles  euflent  été  faites  de  leur  temps  ?  Par 
conféquent,  quelles  richeffes  leurs  langues  n'auroient-elles 
pas  acquifes  ?  Plus  les  connoiflances  augmentent  ,  plus 
les  idées  nahTent  en  nombre ,  fe  développent ,  s'étendent , 
s'agrandiffent,  ÔCplus  les  images  qui  les  expriment,  varient, 
s'animent  &  fe  multiplient.  La  variété,  l'abondance  &C  h 
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richefle  d'une  langue  dépendent  donc  des  connoiflances 
plus  ou  moins  étendues  que  nous  pofledons.  La  langue  eft 
nécessairement  pauvre  chez  un  peuple  fauvage  ,  dont  les 
idées  ne  font,  pour  ainfî  dire, que  des  fenfations,  &  dont 
les  réflexions  8c  les  connoiflances  ne  s'étendent  pas  au-delà 
de  ce  qui  le  touche  ou  l'environne.  Soumis  &C  livré  aux 
feuls  beîbins  de  la  nature,  fans  eux  à  peine  s'appercevroit-il 
defon  exiftence.  Quoique  plus  à  plaindre,  il  n'en  eft  guère 
plus  malheureux  :  car  ce  malheur  de  l'état  d'ignorance  , 
quelque  réel  qu'il  foit ,  n'eft  ni  apprécié  ni  fenti  que  par 
ceux  qui  s'élèvent  au-deffus.  Le  fauvage  ,  &C  même  le 
peuple  des  nations  policées,  a  peu  d'idée  de  fon  igno- 
rance ,  Ô£  n'en  a  point  du  tout  du  favoir  qui  lui  manque. 

Les  Arts  agréables  font  les  enfans  de  nos  plaifirs  ; 
les  Arts  utiles  font  le  produit  du  hafard  ou  de  la  néceflité  ; 
les  feiences  au  contraire  font  le  fruit  de  nos  travaux  ÔC  de 
nos  veilles.  Tous  ont  leur  germe  au  fein  de  la  nature  ,  ils 
n'attendent  que  le  foufledu  génie  pour  éclore.Ceft  le  génie 
qui  diftingua  particulièrement  les  Grecs  des  autres  peuples 
de  la  terre.  Dès  qu'ils  furent  fortis  de  la  barbarie  ,  qu'ils 
cefsèrent  d'être  errans  &  pauvres,  &  qu'ils  purent  jouir  de 
leurs  conquêtes ,  ils  cherchèrent  les  moyens  de  refpirer  en' 
paix ,  fous  l'heureux  climat  qu'ils  avoient  choifi.  Avides  de 
s'inftruire ,  ils  allèrent  puifer  chez  les  Phéniciens  ÔC  les 
Egyptiens  les  connoûfances  qui  leur  manquoient ,  les  Arts 
dont  ils  avoient  befoin  ;  &  ils  ne  tardèrent  pas  à  furpaf- 
fer  leurs  maîtres.  Ils  adoptèrent  une  partie  de  leur  Théo- 
gonie &C  de  leurs  cérémonies  relipeufes.  Leurs  Poètes , 
après  un  long  féjour  en  Egypte,  ou  ils  s'étoient  fait  initier 
dans  les  Mylîères  des  Dieux  du  pays ,  de  retour  dans  leur 


Digitized 


sur  le  Progrès  des  Lettres.  2$ 
>atrie,  chantèrent  les  premiers  ces  Divinités  étrangères.  Ils 
urent  écoutés  avec  tranfport  par  des  hommes  dont  l'ima- 
ination  brûlante  s'enflammoit  aifément.  La  Grèce  fut 
ientôt  remplie  de  Dieux  de  toute  efpèce  :  le  Ciel ,  la 
Terre  ,  les  Elémens  ,  tout  dans  la  nature  ,  jufques  aux 
pa/fions  mêmes ,  eut  des  Temples  ,  des  Prêtres  ÔC  des 
Autels.  Tant  il  eft  vrai  que  lefprit  humain  ,  abandonné  à 
fes  feules  lumières ,  eft  facile  à  féduire,  &  fujet  à  s'égarer. 

Homère  vivoit  à-peu-près  dans  le  temps  que  ce  culte 
nouveau  étoit  encore  dans  toute  fa  fplendeur.  Quel  vafte 
champ  pour  ce  génie  fublime  &  fécond,  que  ces  fables  où 
l'orgueil  humain  rrouvoit  à  s'exalter  ,  où  les  paifions 
jouoient  un  fi  grand  rôle ,  où  le  merveilleux  éclipfoit  la 
raifon ,  où  le  menfonge  àC  l'erreur  ,  ingenieufement  tra- 
veftis  ,  &  triomphans  de  la  vérité ,  excitoient ,  augmen- 
taient fans  ceffe  L'enthoufiafmc  d'un  peuple  amoureux 
de  fon  origine  ,  en  lui  rappelant  le  fouvenir  des  Héros 
dont  il  croyoit  defeendre  !  Quoi  de  plus  fufceptible  d'ima- 
ges agréables,  qu'une  Religion  faite  exprès,  où  tout  invitoit 
les  fens  à  jouir ,  où  la  volupté  préfidoit  aux  myftères , 
où  l'imagination  enfin  créoit  à  fon  gré  des  Déelfes  et*  des 
Dieux  !  C'eft  avec  ces  matériaux  fi  légers  ,  fi  brillans }  fi 
propres  à  la  Poefie ,  qu'Homère  jeta  les  fondemens  de  fa 
gloire ,  &,  qu'il  compofa  ces  Ouvrages  immortels ,  dans 
lefquels  il  déploya  toute  la  grandeur  ÔC  toute  la  beauté  de 
fon  génie.  Depuis  ce  Poète  divin  ,  quelle  foule  de  grands 
hommes  la  Grèce  n'a-t-elle  pas  produits?  Poètes,  Orateurs, 
Hiftoriens ,  Philofophes ,  tous  trouvoient  dans  leur  langue 
abondante,  énergique  ,  harmonieufe  ÔC  fonore,  l'exprcf- 
fion  propre  à  chaque  Art  ÔC  à  chaque  feience  :  elle  expri- 
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inoic ,  elle  animoit ,  elle  repréfentoit  tout  ;  en  un  mot ,  elle 

écoit  en  tout  genre  le  pinceau  du  génie. 

Il  s'en  faut  bien  que  la  langue  Latine  ait  eu  le  même 
avantage.  Les  foibles  commencemens  de  la  République 
Romaine  ne  permirent  pas  à  cette  langue  d'atteindre 
d'abord  à  la  perfection.  Il  importoit,  avant  tout,  aux  Ro- 
mains d'affermir  un  Empire ,  qu'ils  avoient  conquis  par  les 
armes.  L'auftérité  de  leurs  premières  moeurs  n'admettoit 
ni  jeux ,  ni  fpectacles  publics  ;  &  leur  langue  fe  reflentit 
long-temps  de  cette  auîtérité.  Les  intervalles  de  repos  que 
laifloit  la  victoire  à  ce  peuple  belliqueux  ,étoient  employés 
à  la  culture  des  terres  ;&  cette  vie  champêtre,  fi  favorable 
à  l'innocence  &  fi  conforme  à  la  fagefle,en  tempérant  les 
mœurs,  fit  perdre  infenfiblement  à  ce  peuple, une  certaine 
férocité,  inféparable  du  tumulte  des  armes  Ôt"  de  la  fureur 
des  combats.  Les  dépouilles  des  vaincus  ,  partagées  entre 
les  familles  de  l'Etat  &  le  Tréfor  public ,  n'eurent  pas  plu- 
tôt formé  un  patrimoine  aux  particuliers,  &  afTuré  un  fonds 
à  la  République,  qu'il  fallut  des  Loix.  Les  Romains  eurent 
recours  aux  Grecs,  qui  virent  bientôt  leurs  Dieux  avoir  un 
culte  8c"  des  autels  dans  Rome,  leurs  feiences  &C  leurs  Arts 
y  jeter  de  profondes  racines  ,  leurs  loix  fervir  de  bafe  aux 
loix  Romaines ,  &  le  Sénat  fe  former  à  l'imitation  de  l'A- 
réopage. Rome  néanmoins  ,  uniquement  occupée  de  fa 
gloire ,  n'emprunta  des  Grecs  que  ce  qui  pouvoit  contribuer 
a  fon  élévation  ÔC  à  fon  agrandiflement.  Un  gouvernement 
fage ,  une  politique  habile  &  profonde  ,  une  fuite  non 
interrompue  de  victoires  ,  des  moeurs  que  le  luxe  n'avoit 
point  encore  amollies  ni  corrompues,  rendoient  fans  doute 
les  Romains  un  peuple  illuftre  àC  redoutable  ;  mais  c'en; 
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aux  Arts  &  aux  fciences  de  la  Grèce,  dont  ils  firent  une 
étude  fuivie,  qu'ils  doivent  la  portion  la  plus  eftimable  de 
leur  gloire ,  ÔC  celle  que  le  temps  refpe&era  toujours. 

Ils  firent  donc  entrer,  dans  le  plan  de  1  éducation  de 
la  jeunefle,  l'étude  de  la  langue  Grecque ,  &  cette  étude 
étoit  la  première  de  toutes.  Cependant  la  fierté  Romaine, 
en  faifant  l'aveu  de  la  néceflite  d'apprendre  le  Grec  ,  ne 
fouffroit  pas  qu'on  le  parlât  publiquement.  Il  étoit  jufte 
que  la  langue  Latine  eût  la  préférence,  puifqu'elle  étoit  la 
langue  de  la  nation.  Cette  préférence,  loin  de  lui  nuire,  lui 
fervit  beaucoup,  par  l'application  que  l'on  mit  à  étudier  les 
principes  de  l'une  &  de  l'autre  langue  à  la  fois.  Cette  étude 
n'étoit  pas  feulement  celle  de  la  jeuneffe ,  elle  1  etoit  en- 
core de  l'âge  avancé.  Caton  en  faifoit  les  délices  de  fa 
vieille(fe  ;  &  Cicéron  lui-même  ,  le  plus  éloquent  des 
Romains ,  eût  été  peut-être  moins  admiré ,  moins  digne 
de  l'être ,  fans  les  leçons  qu'il  prit  des  Rhéteurs  &  des 
Philofophes  Grecs. 

C'est  ainsi  que  les  Romains ,  non  moins  ingénieux , 
non  moins  fpirituels  que  les  Grecs,  les  reconnoiifoient 
cependant  pour  leurs  maîtres.  Ils  l  étoient  en  effet ,  par  la 
longue  habitude  qu'ils  avoient  des  fciences  £t~  des  Arts  ; 
fource  de  l'abondance  ÔC  de  la  richeflfe  de  leur  langue , 
dont  nous  ignorons  l'origine  &  l'accroûTement ,  puif- 
qu'elle étoit  dans  toute  la  perfection  &  dans  toute  fa 
beauté  du  temps  d'Homère ,  le  modèle  de  tous  ceux  qui 
ont  écrit  après  lui  :  on  ne  voit  pas  du  moins  qu'elle  ait  varié 
depuis  ;  au  lieu  qu'on  ne  peut  fixer  l'époque  de  la  per- 
fection de  la  langue  Latine,  qu'au  fiècle  d'Augufte.  Avant 


%6  Discours 
cette  époque,  elle  avoit  fans  doute  de  la  force  &  de  la  ma- 
jefté ,  parceque  c'étoient  des  Républicains  qui  la  parloient  ; 
mais  elle  n  avoit  pas  cette  douceur ,  cette  élégance ,  cette 
urbanité ,  qu'une  Cour  polie  &  voluptueufe  fut  y  répan- 
dre; car  les  mœurs  influent  fur  la  langue,  autant  que  le 
génie ,  témoin  l'Atticifme  &  le  Laconifme  :  l'un  étoit  le 
fruit  de  tous  les  Aits  &C  de  toutes  les  Sciences  dont  Athènes 
étoit  lafile  ;  l'autre  répondoit  à  la  févérité  des  mœurs  de 
Lacédémone  ,  où  l'on  ne  cultivoit  que  les  vertus  du  plus 
aultère  patriodfme. 

La  langue  Latine  n'a  donc  pu  fe  perfectionner  que 
lentement,  &  à  mefure  que  le  luxe  adoucuToit  les  mœurs, 
&  les  corrompoit.  Ce  hit  la  fuite  de  la  conquête  de  la 
Grèce  par  les  Romains.  Alors  la  Tragédie  &  la  Comédie 
abandonnèrent  Athènes ,  &  fe  réfugièrent  dans  Rome  r 
où  elles  reprirent  un  nouvel  éclat.  Les  Poètes  Tragiques  6C 
Comiques  trouvèrent  dans  les  Grecs  des  modèles  admira- 
bles,  &C  en  profitèrent.  Nous  ne  pouvons  guères  juger  de 
la  Tragédie  Latine  ,  que  fur  les  pièces  qui  nous  reftent 
fous  le  nom  de  Séneque  ,  bien  inférieures  en  tout  aux 
Tragédies  Grecques.  La  Comédie,  au  contraire,  eut  un 
fort  plus  heureux  ,  &C  ne  démentit  point  fon  origine. 
Elle  eut  à  la  vérité  fes  diftérens  âges  tirés  de  la  rudejfe  ou 
de  la  politejje  des  plumes  qui  la  traitèrent ,  comme  le  re- 
marque le  P.  Brumoy  dans  fon  Difcours  fur  la  Comédie 
Grecque.  Livius  Andronicus  ,  Nevius ,  Ennius  même , 
étoient  à  l'égard  des  Romains  du  hecle  d'Augufte,  ce  que 
font  aujourd'hui  pour  nous  les  Jodelles  &C  les  Garniers. 
Pacuvius ,  Cecilius  ÔC  Accius ,  rempliffcnt  l'intervalle  du 
fécond  âge  jufqu  a  Plaute.  Le  bel  âge  de  la  fcène  Co- 
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inique  Lacine  ne  commença  qu  a  ce  Poëte  ,  qui  mérita  les 
fuffrages  de  fon  temps ,  malgré  les  défauts  &  les  irrégu- 
larités de  fes  pièces,  par  l'enjouement  &  le  fel  de  la 
fatire  qu'il  fut  y  répandre ,  par  la  fertilité  de  fon  génie  , 
par  la  hmplicité  de  fes  fujets  ,  par  fes  faillies  plaifantes 
&  par  fes  bons  mots,  qu'Horace  cependant  ne  paroît  pas 
approuver  (*).  Mais  Térence,  dont  le  ftyle  fimple ,  no- 
ble ,  élégant  &  poli ,  joint  à  la  connoifîance  parfaite  des 
mœurs,  &  à  la  vérité  frappante  des  caractères,  fit  dire  à  l'en- 
vie que  Scipion  Ôt*  Ladius  avoient  plus  de  part  que  lui  à  fes 
Comédies; Térence ,  dis-je  ,  en  copiant  Ménandre  ,  fut 
le  premier  qui  donna  le  modèle  de  la  bonne  Comédie ,  ô£ 
la  fît  goûter.  Cependant ,  quoiqu'il  pofTédât  feul  le  talent 
de  faire  pafTer  dans  l'idiome  Latin  ,  toute  la  douceur  de 
l'idiome  Grec  ,  il  ne  put  pas  en  rendre  toute  la  ri- 
chefTe  &  toutes  les  beautés.  Virgile  lui-même,  le  feul 
Poète  digne  de  traduire  Homère ,  éprouva  les  mêmes 
difficultés.  Ces  difficultés  proviennent  ,  fuivant  Quin- 
nlien  (**) ,  de  ce  que  la  langue  Latine ,  peu  riche  &  peu 
féconde  ,  eft  obligée  de  fe  fervir  de  métaphores  &  de 
circonlocutions  ,  pour  exprimer  beaucoup  de  chofes  qui 
n'ont  point  de  nom  propre  ;  ÔC  dans  celles ,  ajoute  cet 
excellent  Rhéteur ,  qui  ont  une  dénomination  ,  la  difette 
de  la  langue  ëft  fi  grande  ,  quelle  ramène  fouvent  les 

(*)       At  veftri  Proavi  Plautinos  Se  numéros  & 

Laudavëre  Sales ,  nimiùm  patienter  utrumque 
Nè  dicam  Aultè  mitati.  .  .  Hor.  de  Ane  Poët. 

(**)  ««  His  il!a  potenriora ,  quod  res  plurimx  carent  appellationibus ,  ut  eas 
r>  necefle  fit  transferre  aut  circumire  :  etiam  in  iis  qux  denominata  funt , 
»  fumma  paupertas  in  eadem  nos  frequenriflimè  revolvit.  At  illis ,  non  ver- 
»  borum  modo,  fed  linguarum  etiam  inter  fe  difFerentium  copia  eft  ».  Quint. 
Lib.XIl ,  Cap.  jo. 
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mêmes  termes  ;  au  lieu  que  les  Grecs  étoient  riches ,  non- 
feulement  en  mots ,  mais  en  idiomes  tous  différens  les  uns 
des  autres.  Tels  font  les  défauts  qu'on  reprochoit  à  la 
langue  Latine  ;  aufli  les  Ecrivains  ,  pour  les  éviter ,  fe 
fervoient  -  ils  de  termes  Grecs  (  *  )  toutes  les  fois  qu'ils 
vouloient  donner,  à  leur  pro.fe  ou  à  leurs  vers ,  plus  de  dou- 
ceur &  d'harmonie.  Ce  n  etoit  pas  le  feul  avantage  qu'ils 
en  tiroient  :  ils  trouvoient  encore  chez  les  Grecs  des  mo- 
dèles en  tout  genre  ,  de  forte  qu'écrire  &  parler  attique- 
ment ,  c  etoit  écrire  &  parler  de  la  manière  la  plus  pure. 
Atûce  diccre,  efle  optimè  dicere.  Or ,  fi  les  Maîtres  de  l'élo- 
quence,  les  Cicéron,  les  Hortenfius  ,  les  Quintilien;  fî 
les  plus  grands  Poètes  &:  lesj>lus  beaux  génies  de  Rome, 
Virgile  &:  Horace,  embelliuoient  leurs  ouvrages ,  en  imi- 
tant les  Grecs  ,  pourquoi  négligeons -nous  fi  fort  aujour- 
d'hui ces  mêmes  modèles,  toujours  également  admirables? 
Tant  de  chef  -  d'œuvres  parvenus  jufqu'à  nous  d'âge  en 
âge,  &  qui  font  depuis  tant  de  fïècles  les  délices  ÔC  l'ad- 
miration des  gens  de  Lettres,  vraiment  dignes  de  ce  nom , 
prouvent  bien  la  fupériorité  des  Grecs  des  Romains  ; 
&  il  leurs  langues  font  devenues  celles  du  monde  favant, 
c'eft  moins  encore  par  leur  beauté  ,  leur  richefTe  &  leur 
énergie ,  que  par  le  génie ,  le  goût ,  le  naturel  &  le  fu- 
blime,  qui  brillent  dans  les  ouvrages  immortels  que  ces 
grands  nommes  nous  ont  laiffés.  Difons  plus ,  ces  deux 
langues  ont  été  confervées  de  préférence  à  celles  de  tant 
d'autres  peuples  contemporains,  parce  que  la  Providence, 
en  permettant  qu'elles  ferviifent  de  barrière  contre  l'igno- 

(*)  "  Itaque  tant?)  eft  fermo  Grarcus  Latino  jucundior ,  ut  noftri  Poccx , 
»  quoties  duke  caxmen  cflè  voluciunt ,  illurum  id  nommibus  exorneac  ». 

id.  m. 
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rance ,  les  avoit  deftinées  en  même  temps  à  tranfmectrô 
les  oracles  des  divines  Ecritures ,  &C  à  devenir  l'une  6C 
l'autre  par  ce  moyen,  la  langue  univerfelle  de  toutes  les 
Nations  éclairées  par  la  lumière  de  l'Evangile  (*  ). 

Les  Auteurs  Grecs  furent  connus  des  Gaulois  ,^>ref- 
que  en  même  temps  que  des  Latins.  Marfeille ,  fondée  par 
une  Colonie  de  Phocéens  fortis  de  l'Ionie,  reflentit  la  pre- 
mière rheureufe  influence  des  fciences  &C  des  arcs,  ûoii 
Académie,  tout-à-coup  célèbre,  devint  bientôt  la  rivale  de 
celle  d'Athènes,  &  même  rivale  préférée.  L'alliance  des 
Romains  avec  la  République  de  Marfeille,  leur  facilita  la 
conquête  des  Gaules ,  qu'ils  méditèrent  long-temps  avant 
que  de  l'entreprendre.  Ainfi  les  Gaulois  n'ont  connu  les  ou- 
vrages de  l'Antiquité  Latine ,  que  fous  la  domination  des 
Romains  ,  accoutumés  à  impofer  aux  vaincus  la  néceffité 
d'apprendre, de  parler  ÔC d'écrire  la  langue  des  vainqueurs; 
car  leur  politique  étoit  d'étendre  l'ufage  de  leur  langue 
aulfi  loin  que  leurs  conquêtes  .'politique  négligée  par  les 
Grecs ,  ÔC  a  laquelle  la  langue  Latine  eft  redevable  de  la 
gloire  d'être  conftamment  demeurée  la  langue  vulgaire  de 
tous  les  gens  tJ.e  Lettres  ;  tandis  que  la  langue  Grecque  n'eft 

aujourd'hui  bien  connue  que  d'un  petit  nombre  de  Savans. 

.  ■   .    •  i 

(*)  Aucune  langue  des  anciens  peuples  ne  fubfifte.  Elles  font  toutes  enfe- 
velies  dans  la  nuit  des  temps.  Les  Juifs  mêmes  ,  après  leur  longue  captivité  à 
Babylone ,  oublièrent  leur  propre  langue  ,  &  apprirent  le  ChalJcen  ,  dont 
le  génie  croit  à-peu-près  le  même  que  celui  de  l'Hébreu.  Depuis  ce  temps ,  on 
ne  trouve  plus  chez  les  Juifs  l'Ecriture  Sainte  qu'en  lettres  Chaldaïques.  Ils 
formèrent  alors  un  Grec  mêlé  d'Hébraïfmes  ,  qu'on  appelle  le  langage  Helic- 
tùftiquc  :  la  verfion  des  Septante  eft  en  ce  langage.  Les  Samaritains  leuls  ont 
çon/etvé  le  Penrateuque  en  anciens  caracKres  Hébraïques.  Quant  à  nous ,  les 
Saintes  Ecritures  ne  nous  ont  été  tranfmifes  qu'en  Grec  ou  en  Latin  \  les 
(euies  langues  que  l'Eglife  aie  adoptées. 
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Quoi  qu'il  en  soit,  les  Gaulois, en  fubiflanc  la  loi  du 
vainqueur ,  y  trouvèrent  un  très-grand  avantage.  Inftruits 
déjà ,  ils  joignirent  de  nouvelles  connouTances  à  celles 
qu'ils  avoient  acquifes.  La  langue  Latine  ,  dans  laquelle 
ils  fe  perfectionnèrent ,  jufqu'a  la  parler  avec  l'élégance 
ÔC  la  pureté  la  plus  grande  ,  remplaça  peu-à-peu  l'idiome 
vulgaire  ,  &  leur  ouvrit  le  chemin  des  honneurs  &C 
des  dignités.  On  les  vit  bientôt  occuper  les  premières 
places  de  la  République  ,  qui  ne  fe  donnoient  qu'au  mé- 
rite ,  &C  qu'on  ne  peut  en  effet  remplir  dignement ,  que 
lorfqu  on  fait  penfer  &C  parler  affez  bien,  pour  faire  penler 
les  autres. 

L'étude  des  Belles-Lettres,  cultivée  de  tout  temps  dans 
les  Gaules ,  étoit  négligée  ,  ou  pour  mieux  dire,  tout-à- 
fait  ignorée  des  Romains.  Les  Gaulois  leur  en  inspirèrent 
le  goût.  Toute  la  Littérature  fe  bornoit  alors  à  la  Rhéto- 
rique     à  la  Poétique.  Les  Romains ,  toujours  fous  les 
armes,  accoutumés  à  des  exercices  violens  ,  ne  connoif- 
foient  point  ceux  du  paifible  Lycée.  Ils  étoient  plus  Sol- 
dats que  Poètes  &  Orateurs  ;  mais  ils  le  devinrent  par  la 
fuite.  Ils  établirent  des  Ecoles  publiques  ,  où  ils  fe  plai- 
foient  à  venir  entendre  les  leçons  des  Gaulois.  On  peut 
juger  de  la  célébrité  de  ces  Ecoles ,  du  mérite  &  de  l'ha- 
bileté des  maîtres  qui  y  préfidoient ,  par  leurs  difciples , 
au  nombre  defquels  on  trouve  les  noms  illuftres  de  Cefar 
&  de  Cicéron.  Temps  heureux  ,  où  pour  entrer  dans 
les  charges  ,  pour  parvenir  aux  premières  dignités 
commander  aux  autres ,  il  falloit  un  mérite  réel  &  des 
talens  reconnus  !  Il  étoit  donc  de  l'intérêt  des  Gaulois 
d'étudier  avec  foin  la  langue  Latine ,  puifque ,  fans  cette 
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étude  ,  leur  éloquence  leur  devenoic  inutile  :  d'ail- 
leurs la  néceflité  leur  en  faifoit  une  loi.  Comment  au- 
raient -  ils  pu  défendre  dans  les  Tribunaux  ,  dont  les 
Juges  étoient  Romains  ,  leur  innocence  ou  leurs  droits 
attaqués  ?  Indépendamment  de  ce  motif  de  néceflité ,  ils 
en  avoient  un  autre  d  émulation  ;  ils  étoient  aflurés  ,  en 
pofïedant  bien  cette  langue ,  de  devenir  membres  de  la 
République ,  &  par  conféquent  de  pouvoir  prétendre  aux 
charges  les  plus  éminentes  du  gouvernement.  Si  les  Gau- 
lois n'euflent  été  qu'un  peuple  ignorant  &C  guerrier ,  une 
fois  vaincus ,  ils  euflent  nonteufement  langui  fous  la  domi- 
nation Romaine  ;  mais  l'amour  des  fciences  élevoit  trop 
leur  ame,  pour  ne  pas  leurinfpirer  une  noble  émulation,  6c 
c'eft  par-là  qu'ils  fe  firent,  refpe&er  de  leurs  vainqueurs. 
Rome,  toute  guerrière  encore,  &  ne  connoiflant  d'autre 
gloire  que  celle  des  armes ,  apprit  ainfi  des  Gaulois ,  qu'il 
etoit  une  autre  gloire  plus  digne  du  fage  6c  plus  utile  , 
celle  des  Lettres.  Telle  eft  Ta  force  de  l'exemple  ,  le 
génie  le  faifit  en  maître.  Les  Romains  profitèrent  des 
inftru&ions  des  Gaulois  :  les  Gaulois  à  leur  tour  perfec- 
tionnèrent leurs  connoiflances  dans  le  commerce  érabli 
entre  eux  &C  les  Romains  :  l'ardeur  pour  les  Lettres  étoit 
générale  ,  Ô£  Rome  &  les  Gaules  pouvoient  à  l'envi  fe 
difputer  l'avantage  de  produire  &  de  poiléder  dans  leur 
fein  le  plus  grand  nombre  d'hommes  illuftres. 

Ces  beaux  jours  s'éclipsèrent  à  la  chûte  de  l'Empire 
Romain.  Les  Gaules  devinrent  la  proie  d'hommes  fauva- 
ges  ÔC  féroces ,  fortis  des  antres  du  Nord  8c*  des  bois  de  la 
Germanie.  Elles  fe  trouvèrent  infeftées  de  ces  Barbares  , 
qui  ,  tour-à-tour ,  leur  impofoient  des  fers  j     les  Francs 
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furent  les  derniers  qui  s'en  emparèrent  pour  toujours.  Peu 
fenlîbles  aux  charmes  des  Lettres ,  ces  nouveaux  Maîtres, 
après  avoir  exterminé  les  hommes  de  leur  temps ,  muti- 
lèrent encore  les  générations  à  venir,  en  brûlant  les  livres  „ 
ÔC  détruifant  les  monumens  qui  auroient  pu  faire  revivre 
le  goût  le  génie.  Les  Gaulois ,  accablés  fous  le  joug , 
ne  s'occupèrent  plus  qu'à  le  rendre  moins  dur,  &  à  fe  pro- 
curer la  iubiiftance.  Ainfî  commença  la  décadence  des 
Lettres  :  l'efprit  de  la  nation  Gauloife  s'abâtardit  infenfî- 
blement,  ÔC  des  lîècles  ont  à  peine  furfi  pour  réparer  une 
perte  fi  fatale  aux  Arts  &  aux  Sciences. 

Malgré  les  ténèbres  de  l'ignorance  qui  paroifïbient  fe 
répandre  de  plus  en  plus ,  malgré  cette  fureur  groflière  &C 
barbare  qui  fembloit  devoir  tout  détruire ,  la  Providence 
veilloit  à  la  confervation  des  précieux  ouvrages  de  l'Anti- 
quité, en  infpirant  à  de  pieux  Solitaires  le  foin  d'en  copier 
les  originaux.  Les  fublimes  productions  des  plus  grands 
génies  d'Adiènes  ÔC  de  Rome ,  trouvèrent  un  afile  affuré 
dans  les  retraites  de  la  Religion  ,  Ôc"  c'eft  de-la  qu'elles 
'  ont  pa(Té  de  fiècle  en  iîècle  jufqu'à  nous.  L'Eglife  qui 
avoit  adopté  les  langues  Grecque  ÔC  Latine,  les  parla  tou- 
jours ;  &  fans  elle  ,  l'ignorance  eût  prévalu.  Mais  U 
falloir  des  hommes  retires  du  monde  ,  confacrés  à  la  re- 
traite par  choix ,  à  l'étude  par  goût  5  au  travail  par  devoir, 
animes  du  même  efprit  &  du  même  zèle ,  vivant  en  com- 
mun fous  un  même  régime  ,  qui  voulufTent  employer  les 
loifîrsde  leur  folitude,  a  la  faftidieufe  occupation  de  tranf- 
crire  fans  cefie.  C'eft  pour  le  bonheur  des  fciences  &  des 
lettres ,  que  ces  Corps  ont  fubfifté:  jamais  des  Particuliers , 
dilTipés  par  les  affaires  domeftiques, détournés  par  celles  du 

dehors, 


Digitized  by  Google 


sur  le  Progrès  des  Lettres.  33 
dehors  ,  n'auroient  pu  fe  livrer  à  un  travail  fi  long  &  fi 
pénible  ;  6c  c'eft  un  des  grands  avantages  qu'on  ait  tiré 
de  ces  laborieux  &C  favans  Solitaires ,  qui ,  du  fond  de  leur 
retraite ,  éclairoient  le  monde  qu'ils  avoient  quitté. 

Les  Moines  poHedoient  Ô£  confcrvoicnt  tous  ces  chef- 
d'ccuvres  de  l'efprit  humain,  ï$C  en  jouiffoient  autant  que 
leur  état  pouvoit  le  permettre  ,  tandis  que  les  Grands  &C 
toute  la  Nation  croupiflbient  dans  la  plus  honteufe  igno- 
rance. Un  jargon  barbare  fuccéda  à  la  langue  divine  des 
Homère  8t  des  Virgile ,  des  Démofthène  &C  des  Ci.cé- 
ron.  Comme  celle-ci  ne  conduifoit  plus  aux  dignités  àC 
aux  récompenfes ,  elle  fut  entièrement  oubliée.  Alors  plus 
d'émulation ,  plus  d'empreflement ,  plus  d'attrait  pour  les 
feiences.  Chaque  jour  hâroit  leur  ruine  ;  & ,  s'il  fe  trouvoit 
encore  des  hommes  qui  voululTent  fe  diftinguer  par  leur 
favoir ,  entraînés  par  le  mauvais  goût ,  incapables  de  con- 
fulter  les  originaux,  ils  abandonnoient  ces  guides  sûrs,  pour 
ne  fuivre  que  des  abréviateurs  infidèles.  Cette  négligence, 
ou  plutôt  ce  mépris  pour  les  bons  modèles ,  porta  la  cor- 
ruption du  goût  à  un  tel  excès ,  qu'il  fembloit  que  les 
ouvrages  de  l'Antiquité  n'euflent  jamais  exifté  ,  ou  qu'ils 
duflent  être  pour  toujours  enfevelis  dans  la  pouflière  des 
Cloîtres. 

On  n'eut  pas  feulement  à  déplorer  alors  la  perte  des 
Arts  Se  des  Lettres ,  on  eut  à  gémir  encore  fur  l'oubli  des 
Loix  ÔC  fur  la  ruine  entière  des  mœurs  ;  fuites  inévitables 
de  l'ignorance  ,  dont  les  ravages  font  d'autant  plus  fu- 
neftes  ,  que  ,  par-tout  ou  elle  règne ,  il  n'exifte  point  de 
vertu  ,  &  qu  au^contraire  le  vice  y  domine  dans  toute 
fa  force  fans  frein  &  fans  remords. 
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Quels  que  foient  les  avantages  de  l'homme  fur 
tous  les  autres  Êtres  de  la  nature  ,  il  a  befoin  que 
l'inftru&ion  développe  les  facultés  de  Ton  ame  ,  fé- 
conde fon  efprit ,  touche  fon  cœur  ,  fixe  fes  idées  mo- 
rales &  phyliques ,  lui  démontre  la  néceflité  d'obéir  à 
la  raifon  ,  lui  apprenne  à  connoître  la  juftice  ,  à  fe  la  ren- 
dre à  lui  même  ôt*  aux  autres  ,  en  domptant  fes  paffions 
&  en  évitant  les  a&ions  nuifibles  à  la  fociété  :  de-là 
naîtra  l'amour  de  la  fageffe,  fondé  fur  le  fentiment  lumi- 
neux du  vrai ,  du  jufte  ;  fentiment  qui  feul  peut  lui  fervir 
de  guide  pour  marcher  conftamment  dans  le  fentier  de  la 
vertu  ,  &  le  détourner  de  la  voie  du  vice.  S'il  n'eft  pas 
éclairé ,  de  combien  d'illufions  Ô£  d'erreurs  fon  efprit  brut 
ne  fera-t-il  pas  offufqué  ?  Quels  devoirs  remplira-t-il  s'il 
les  ignore  ?  Et  il  les  ignorera,  s'il  n'eft  conduit  que  par  un 
inftin&  aveugle.  Pour  qui  aura-t-il  de  l'amour  de  la 
reconnoiflance ,  de  l'obéiffance  &  du  refpecï ,  fi  fon  cœur 
videde  fentiment  n'en  connoît  pas  la  nécelïlté  ÔC  n'en  fait 
pas  même  apprécier  la  valeur  ?  Borné  par  fa  nature  à  fes 
feuls  appétits ,  femblable  aux  animaux  par  fes  befoins , 
qu'aura-t-il  au-defTus  d'eux,  s'il  n'a  pas  même  la  honte  de 
leur  reffembler  ?  C'eft  là  pourtant  l'état  auquel  voudroit 
nous  réduire  un  de  ces  Philofophes  nouveaux  ,  qui  em- 
ploie toute  fon  éloquence  à  foutenir  les  plus  étonnans  pa- 
radoxes. Quoi  !  parce  que  quelques  hommes  ,  fe  difant 
fages ,  &  qui  ne  font  qu'orgueilleux  &  hardis ,  abufent 
de  leur  talent  pour  corrompre  les  efprits ,  6\C  déraciner  ces 
principes  fi  néceflaires  à  notre  bonheur:  qu'il  eft  des  vertus 
a  pratiquer  &  des  vices  à  fuir!  Quoi  !  parce  qu'ils  ofent 
combattre  la  vérité  par  des  argumens  puifes  dans  les  fources 
impures  du  menfonge  ,     qu'ennemis  nés  de  la  fociété 
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ils  Te  plaifenr  à  jeter  le  trouble  dans  les  ames  foibles,  pour 
les  abandonner  enfuite  au  tourment  affreux  du  doute  ou  du 
défefpoir  !  Enfin  parce  queux-mêmes,  punis  d'avance  par  les 
reproches  fecretsdeleur  propre  r.onfcience,  cachent  en  faux 
braves  l'inquiétude  qui  les  dévore  ,  àc  fiers  de  leurs  vaines 
lumières,  ne  cherchent  à  les  répandre  que  pour  éblouir  ÔC 
pour  égarer  les  victimes  qu  ils  furprennent  ;  femblables  à 
ces  feux  trompeurs ,  dont  la  funefte  clarté  ne  fert  pen^nt 
la  nuit, qu'à  augmenter  la  terreur  de  celui  qui  voyage,  àC 
à  redoubler  l'horreur  de  l'obfcurité  ;  il  faudra  bannir  de 
l'univers  toute  vertu  &  toute  vraie  feience,  rompre  tous  les 
liens  de  la  fociété ,  vivre  efclaves  de  l'ignorance  &C  de  nos 
parlions,  abjurer  en  un  mot  pour  toujours  les  droits  facrés 
de  l'httmanite  !  Non,  fi  la  feience  eft  une  arme  fatale  ,  ce 
n'eft  qu'entre  leurs  mains.  Elle  ne  nous  eft  donnée  que 
pour  nous  conduire ,  &  ne  leur  a  fervi  que  pour  les  éga- 
rer. Le  goût  de  la  vérité  ,  l'amour  de  la  fagefTe  ,  voilà  la 
vraie  feience  de  l'homme  ;  c'eft  d'elle  que  dépend  notre 
bonheur ,  la  paix  du  cœur  la  fuit ,  Ô£  l'ame  du  fage quelle 
gouverne  ,  libre  &  calme  au  milieu  de  la  prifon  qu'elle 
habite ,  jouit  déjà  de  l'immortalité  qui  l'attend. 

C*  est  au  fein  de  l'ignorance ,  que  naquirent  les  dé- 
fordres  qui  défolèrent  toutes  les  conditions.  Elle  en- 
fanta les  premières  erreurs  qui  affligèrent  l'Eglife  ,  àC 
tout  concourut  au  progrès  du  mal.  L'éducation  ,  fi  celle 
qu'on  donnoit  alors  mérite  d'être  honorée  de  ce  nom  , 
confiftoit  à  apprendre  à  lire ,  encore  n'étoient-ce  que  ceux 
qu'on  deftinoit  à  l'Etat  Eccléfiaftique  3  qui  la  recevoient. 
On  avoit  entièrement  oublié  l'ulaee  de  la  laneue  La- 
rine ,  Ôw  l'on  ne  parloit ,  on  n'ecrivoit  plus  qu'en  langue 
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Romance ,  ou  ruftique  ;  c'eft  -  à  -  dire ,  dans  un  idiome 
barbare  ,  mêlé  d'un  Latin  corrompu.  A  uni  quels  écrits 
vit  -  on  éclore  ?  Comme  le  goût  tient  à  la  vérité  ,  Ô£ 
qu'il  étoit  perdu  depuis  long  -  temps  ,  le  faux  prit  la 
place  du  vrai.  L'Hiftoire  traveftie  perdit  ion  exa&itude 
&  fa  févérité  ;  les  Romans  ,  digne  nourriture  des  efprits 
vides  &C  inappliqués ,  pleins  d'un  merveilleux  abfurde  , 
firqpt  les  délices  d'une  imbécille  oifiveté.  Le  fuccès  de  ce 
nouveau  genre  d'écrits ,  dont  la  durée  fut  longue ,  n'a 
rien  qui  doive  étonner.  Quoique  l'homme  foit  né  pour 
connoitre  8c"  pour  aimer  la  vérité  ;  l'erreur ,  l'illulion  ÔC 
le  menfonge  afliégent  fon  berceau.  Comment  les  en  écar- 
ter ,  lî  ce  n'eft  par  l'inftru&ion  ?  Quiconque  eft  fans 
principes ,  eft  nécelTairement  fans  goût ,  fans  fagelfe  ÔC 
tans  vertu.  Séduit  par  fes  fens ,  il  s'abandonne  à  la  pente 
la  plus  facile  ,  &  c'eft  celle  du  vice.  Envain  portons-nous 
en  nous-mêmes  le  germe  des  dIus  belles  qualités  ,  il  faut 
le*féeonder  ;  la  raifon  veut  être  éclairée ,  &  fi  le  nom 
facré  de  la  vérité  n'a  jamais  frappé  notre  oreille  ôc"  pénétré 
jufqu'à  notre  ame  ,  tout  ce  qui  nous  environne  a  droit  de 
nous  féduire  ÔC  de  nous  tromper.  L'éducation  eft  notre 
fauve-garde  &  peut  feule  nous  garantir  de  ce  danger  :  or 
elle  manquoit  dans  ces  temps  barbares  ;  il  n'eft  donc  pas 
furprenant  que  les  fables  6C  les  contes  les  plus  abfurdes 
aient  été  préférés  à  la  vérité ,  l'ignorance  y  conduifoit ,  le 
fuppofoit,  lexigeoit;  au  lieu  que  chez  les  Grecs  8c"  les 
Romains ,  les  Fables ,  ou  plutôt  les  Apologues  moraux , 
étoient  le  fruit  d'une  imagination  brillante,  de  la  politeiTe 
8t  de  l'érudition  ,  comme  l'ont  judicieufement  remarqué 
les  Auteurs  de  THiftoire  Littéraire  de  la  France  (*). 
(*)  Hift.  Lice,  de  U Fonce,  Tora.  VI,  pag.  u. 
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Ce  n'est  pas  néanmoins  que  quelques  Princes  n'aient 
tenté  tic  favorifer  les  Lettres  ;  mais  les  obftaclcs  qu'ils 
avoient  à  vaincre  ,  fe  renouvelant  fans  cefie ,  rendirent 
leurs  efforts  inutiles.  L'ignorance  avoit  jeté  de  trop  pro- 
fondes racines,  pour  pouvoir  facilement  arrêter  fes  progrès. 

La  Poésie  cft  peut  -  être  le  feul  Art  auquel  nous 
foyons  redevables  de  la  confervation  des  Lettres.  On 
ne  la  cultive  pas  fans  un  peu  de  goût  &C  de  génie. 
Quelque  ignorant  ou  malheureux  que  foit  un  peuple ,  il 
chante  même  fes  malheurs  ;  &  c'eft  à  l'aide  de  la  Poëiïe 
qu'il  charme  fes  ennuis ,  calme  fes  inquiétudes ,  oublie  fa 
misère ,  célèbre  fes  plaifirs  ,  &C  rend  hommage  à  la  Divi- 
nité. Le  Poëte  alors  choiiit  un  langage  moins  vulgaire 
pour  s'exprimer ,  6c  ce  langage  imparfait  groflier  s'epure 
ÔC  s'adoucit  infenfiblement , fur-tout  quand  c'eft  un  hom- 
me de  génie  qui  l'emploie.  Si  d'un  côte  les  Romans  nuifi- 
rent  à  l'Hiftoire,  de  l'autre  ils  furent  favorables  à  la  Poêfie, 
étant  prefque  tous  écrits  en  vers.  Ce  goût  pour  la  Pocfie  cft 
naturel  aux  François  :  on  a  même  remarqué  que  le  moin- 
dre événement ,  férieux  ou  comique  ,  étoit  toujours  le 
fujet  d'une  Chanfon,  6C  c'eft  de-là  qu'eft  né  le  Vaudeville. 

Les  Tournois  (*) ,  cette  efpèce  de  jeux  militaires , 
prefqu'auflî  meurtriers  que  la  guerre ,  qui  tiroient  leur  ori- 
gine de  l'ancienne  Chevalerie ,  contribuèrent  également  à 
taire  fleurir  le  règne  de  la  Poêfie.  Le  fang  qu'on  y  répan- 
doit  en  éloigna  d'abord  les  femmes  :  mais  lorfque  ce 
(exe ,  fenlîble  à  la  gloire  autant  qu'à  la  galanterie  ,  fait 

(*)  Voy.  les  excellens  Mémoires  de  M.  de  la  Curne  de  Saincc-Palaye  fur 
Cancun/u  ChtvaUric. 
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pour  n'éprouver  &  n'infpirer  que  de  douces  émotions, eût 
iurmonté  fa  répugnance ,  il  accourut  en  foule  à  ces  fpe&a- 
cles  ;  l'honneur  bc  l'amour  devinrent  l'ame  de  ces  combats. 
Les  Chevaliers ,  armés  par  les  Dames  ,  parés  de  leurs 
dons  ,  animés  par  leur  préfence  ,  faifoient  des  prodiges 
de  valeur  àC  d'adrefle.  On  leur  difoit  avant  la  joûte  : 

Servants  d'amour ,  regardez  doucement 
Aux  échafrauts  ,  Anges  de  Paradis, 
Lors  joùrerez  fort  &  joyeufement, 
Et  vous  ferez  honorés  &  chéris. 

Le  Tournoi  fini ,  ils  fe  préfentoient ,  couverts  d'une  glo- 
rieufe  pouflière ,  pour  recevoir  de  la  Beauté  ,  fouveraine 
de  ces  jeux  folennels,  le  prix  de  leur  victoire.  Leurs  hauts 
faits  d'armes  devenoient  bientôt  le  fujet  des  conventions 
publiques  &C  particulières  ,  &C  l'objet  des  poëmes  6C  des 
chanfons  que  chantoient  les  Dames  &  les  Demoifelles , 
accompagnées  du  fon  desinftrumens.*Ces  jeux  ,  devenus 
!es  fpeàacles  les  plus  intérelTansde  la  nation ,  f«  célébroient 
avec  autant  d'appareil ,  que  de  magnificence.  Ils  étoient 
annoncés  par  des  Héraults  :  les  Chevaliers  s'y  préparoient 
long-temps  d'avance ,  &  il  falloit  être  fans  reproche  pour 
y  être  admis.  Le  concours  de  la  noblefTe  de  tous  les  pays  du 
monde,  &  de  la  plus  belle  jeunefle,  compofoit  la  plus  nom- 
breufe  &C  la  plus  brillante  alîemblée.  La  beauté  des  Dames, 
l'éclat  &  la  richelTe  de  kurs  atours  ÔC  de  leurs  habillemens, 
(  dont  elles  fe  dépouilloient  quelquefois  pour  en  revêtir  les 
Chevaliers  ) ,  la  valeur  ÔC  le  nom  des  Héros ,  tout  devoit 
animer  la  Poëfie,  6c  l'inviter  à  joindre  fes  chants  aux  accla- 
mations publiques.  Mais  fi  la  Poëfie  y  trouva  tant  d'avan- 
tages ,  les  mœurs  y  gagnèrent  auffi  (  du  moins  tant  qu'on 
obferva  rigoureufement  les  loix  de  la  Chevalerie  )  par 
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l'extrême  attention  qu'apporta  la  jeune  Noble{Te,i  ne  rieii 
faire  qui  pût  ternir  fa  gloire,  bc  lui  fermer  l'entrée  de  la 
barrière. 

Cet  attrait  pour  la  Poëfîe  réveilla  l'indolence  des 
Provençaux,  plongés,  comme  tous  les  autres  peuples  de  la 
Gaule,  dans  la  plus  profonde  ignorance.  Les  Trouvers  ou 
Troubadours  [  les  premiers  Poètes  que  la  Provence  ait  pro- 
duits )  après  avoir  compofe  leurs  Poèmes  ,  alloient  de 
ville  en  ville ,  feu  ils  étoient  reçus  chez  les  plus  grands 
Seigneurs  ,  les  réciter  ou  les  chanter  ,  accompagnés  de 
leurs  Ménejlrels  ou  Jongleurs.  Cette  vie  errante  ,  qui 
refïembloit  aflez  à  celle  des  anciens  Poètes  Grecs ,  n'avoit 
rien  de  deshonorant  ;  mais  elle  prouve  que  de  tout  temps 
les  favoris  desMufes  n'ont  jamais  été  ceux  de  la  fortune. 
Par-tout  où  pafïbient  les  Troubadours  ,  ils  étoient  dé- 
frayés ,  àC  on  les  payoit  en  armes  ,  habits  ou  chevaux  *, 
&même  en  argent.  Les  perfonnes  de  la  plus  haute  nailfance, 
les  Princes  mêmes ,  ne  dédaignoient  pas  d'embrafTer cette 
profe/ïion,  qui,  ayant  commencé  vers  le  milieu  du  onzième 
îîècle  ,  prolongea  fa  durée  jufques  vers  le  milieu  du  trei- 
zième. L'amour  &  la  galanterie  étoient  prefque  toujours 
la  bafe  de  leurs  Contes  ou  de  leurs  Chantons ,  Se  fouvent 
les  faveurs  des  Dames  étoient  la  récoir.pcnfe  de  leurs 
chants.  Quelle  imagination  ne  fe  feroit  pas  enflammée  à 
ce  prix  ?  Mais  aulïi  ce  n  etoit  qu'aux  bons  lVttcs  qu'il 
étoit  permis  d'y  prétendre.  Dans  ces  ten.ps  de  loyauté  , 
l'efprit  avoit  autant  d'empire  fur  le  fexe  ,  q:;e  les  richef- 
fes  ,  la  bonne  mine  ÔC  l'éclat  d'un  grand  nom  en  ont 
aujourd'hui.  Il  faut  l'avouer ,  Ci  l'envie  de  plaire  aux  fem- 
*  Voy.  Œuvres  de  Fontencile ,  Tom.  111 ,  pag.  6. 
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mes  \  donne  prefque  toujours  atteinte  à  l'innocence  des 
mœurs  ,  elle  infpire  du  moins  la  politefle  &  l'urbanité. 
La  différence  de  ces  fîècles  au  nôtre  ,  c'eft  que  la  fidélité, 
la  franchife  &  la  difcrétion  étoient  le  partage  des  amans, 
&  que  depuis,ces  vertus  ont  difparu,  ÔÉmême  cédé  la  place 
aux  vices  oppofés. 

L'exemple  des  Troubadours  s'étendit  jufques  dans  les 
Provinces  les  plus  éloignées.  Ils  ont  la  gloire  d'avoir  inf- 
piré  les  Mufes  d'Italie  :  ils  apprirent  à  Pétrarque  à  chanter 
la  belle  Laure ,  &  nous  leur  fommes  ftdeyables  de  la 
régularité  de  la  rime ,  inconnue  avant  eux.  Mais  quand 
on  jette  les  yeux  fur  leurs  productions ,  on  ne  fauroit 
s'empêcher  d'y  remarquer  l'empreinte  profonde  de  l'igno- 
rance. On  eft  dévoré  d'ennui ,  avant  que  de  trouver  dans 
ces  fortes  de  Pocfies ,  quelques  endroits  pafTables.  On  y 
rencontre  pourtant  quelquefois  de  ces  heureux  élans  de 
lame,  de  ces  expreflions  naïves  du  fentiment,  que  l'efprit 
tenteroit  envain  d'imiter  :  comment  ne  leur  feroit  -  il  pas 
échappé  de  ces  exprelïions  heureufes,  ils  avoient  la  nature 
Se  l'amour  pour  maîtres! 

On  se  lasse  à  la  fin  de  fuivre  les  mêmes  traces.  Les 
Troubadours ,  d'abord  unisentre-eux,  fe  partagèrent.  Les 
uns  continuèrent  à  chanter  leurs  vers  &  à  les  accompagner 
de  la  harpe  ou  de  la  vielle  ;  les  autres  fe  mirent  à  eompofer 
des  efpèces  de  fcènes  en  Dialogues,  qu'ils  jouoient  eux-mê- 
mes. Ces  Dialogues  étoient,  ou  des  faty  res,  dans  lesquelles  ils 
reprenoient  avec  la  plus  grande  liberté  les  vices  du  temps  ; 
(  il  eft  aifé  de  croire  qu'alors  la  profelTion  de  Troubadour 
ne  fervoit  plus  à  enrichir  ;)  ou  des  récits  de  quelques  hauts 
faits,    des  louanges  adrelfées  auxDames  ôt*  aux  Seigneurs 

devant 
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devant  lefquels  ils  étoient  déclamés.  De-là  on  les  nomma 
Comiques  ou  Comédiens  ;  6C  y  à  proprement  parler,  telle 
eft  la  naiflfance  de  la  Tragédie  &  de  la  Comédie  parmi 
nous.  Enfin  le  règne  des  Troubadours  pafla.  Ils  s  avilirent 
de  façon  ,  &C  fe  livrèrent  à  une  telle  licence,  que  les  der- 
niers qui  portèrent  ce  nom ,  craints  ÔC  méprifés ,  furent 
chafies  honteufement. 

Les  siècles  secouloient  ,  &  l'ignorance  régnoic 
toujours.  Les  Troubadours ,  les  Jongleurs ,  les  Mimes  ÔC 
Pantomimes,  ainfi  que  les  Farceurs,  ayant  été  profcrits,on 
leur  fubftitua  un  nouveau  genre  de  fpe&acle ,  digne  de  la 
groflîère  /implicite  de  ces  temps-là.  Les  traces  de  la  favante 
Antiquité  écoient  tellement  effacées,  qu'on  n'en  avoitpas 
même  confervé  la  plus  légère  idée.  Quels  fujets  pouvoit- 
on  choifir,  pour  amufer  l'oifiveté  des  Grands ,  &C  délafTer 
le  Peuple  de  fes  travaux?  Au  défaut  des  fources  profanes, 
la  Religion  fervit  les  Poètes.  Leur  choix  étoit  d'autant 
plus  naturel,  que  l'Eglife  condamnoit  les  fpe&acles,  &C 
qu'elle avoit ,  long-temps  auparavant,  blâme,  prohibé  les 
Tournois,  ain/î  que  les  Farces,  tant  à  caufe  du  fang  humain 
qu'on  répandoit  dans  les  uns  ,  que  de  la  trop  grande 
licence  qui  régnoit  dans  les  autres.  On  joua  donc  les 
Myftères,  les  A&es  des  Martyrs  &  des  Saints.  La  dévotion 
infpiroit  les  Auteurs,  animoit  les  Acteurs.  Ces  nièces  étoient 
partagées  en  plufieurs  journées,  àC  les  Reprcfentans  qui  j 
faifoient  les  perfonnages ,  étoient  fouvent  des  gens  diftin- 
gués ,  &  même  des  Eccléfiaftiques  (*). 

(*)  »  L'an  1437  ,  lorfque  Conrad  Bayer ,  Evêque  de  Metz,  fît  exécuter  le 
>»  Myftère  de  la  Paillon  en  la  Plaine  de  Vcximiel  près  cetre  Ville ,  fut  Dieu 
»  un  Sire ,  appelé  Seigneur  Nicolle  Don  Neufchatcl  en  Tourame  ,  lequel 
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Nous  jugeons  aujourd'hui,  peut-être  avec  un  peu  trop 
de  révérité  ÔC  de  dédain ,  ces  fortes  de  fpe&acles  :  le  nie- 
lange  indécent  des  plus  groflières  bouffonneries  avec  les 
chofes  les  plus  facrées,a  fans  doute  de  quoi  révolter. Mais  fi 
les  Auteurs  n'avoient  d'autre  deflein  que  de  toucher  d'at- 
tendrir, fi  les  fpe&ateurs  étoient  en  effet  touchés,  attendris 
jufqu'aux  larmes ,  fi  quelques-uns  même  d'entr'eux  reve- 
noient  de  ce  fpe&acle  avec  la  réfolution  de  changer  leurs 
mœurs,  pouvons-nous ,  fans  injuftice ,  les  accufer  les  uns 
&C  les  autres  de  profanation  àC  d'impiété?  En  quoi  font-ils 
donc  blâmables  ?  Abftraction  faite  des  fujets  qu'ils  choi- 
fifloient,ÔC  qui  doivent  être  l'objet ,  plutôt  de  nos  médi- 
tations &:  de  notre  refpeft ,  que  de  notre  amufement ,  ils 
faifiïfoient  le  vrai  but  de  la  Tragédie,  qui  eft  de  toucher, 
d  émouvoir  &  d'intérefler.  Ce  feroit  avec  bien  plus  de 
raifon  qu'ils  nous  blâmeroient ,  s'ils  pouvoienc  revenir  au- 
jourd'hui 6c  aflifter  a  nos  pièces  de  théâtre  :  avec  quel 
étonnement,queile  indignation  même,  entendroient-ils  les 
applaudiflemens  donnés  aux  tirades  impies,  fcandaleufes  ÔC 
déplacées  de  nos  Tragédies  !  Ils  frémiroient  à  ces  maximes 
hardies ,  qui  attaquent  également  6C  le  Trône  ÔC  l'Autel» 
Quel  jugement  porteroient-ils  des  Auteurs  8t  des  fpe&a- 
teurs  ?  Nos  fpectacles  feroient  donc  ,  avec  plus  de  fonde- 
ment pour  eux  ,  un  fujet  de  fcandale,  que  leurs  jeux  ne  le* 
doivent  être  pour  nous.  Au  refte  ,  en  ne  confidérant  les* 

»  ésoit  Cure  de  Saint  Vi&our  de  Metz ,  lequel  fut  presque  motr  en  la  croix, 
»  s'it  n'avoir  été  fecouru  ,  &  convint  que  un  autre  Prvrre  ftt  mis  en  la  croix 
»  pour  parfaire  le  petfonrvigc  du. crucifiement ,  &  I*  lendemain.  1. "dit  Oiré-dd 1 

»  S.iint  Vi&our  parfit  la  rc(urre<lion,  &  ht  très-hautement  fon  perfonnage  

*  Un  autre  Prêtre ,  qui  s'appoloii  Mcllire  Jean  de  Nicey  ,  qui  ctoit  Chapelain 
v  du  Mctrange ,  fut  Judas, ,  lequel  fut jprefque  mprt  en  peudaut ,  car  le  Cucr 
»f.  luifaillit,  &  fur  bien  haftivcuient  de{pcudu&  porte  en  voye,  »».  Vo%.  Hnfcifc. 
du  Théàire  François ,  Tom.  Il ,  pag.  285  &  186. 
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chofes  que  du  côté  de  l'Arc ,  la  naiffance  de  la  Tragédie 
chez  nos  Ayeux ,  fut  la  même  que  chez  les  Grecs.  Les  uns 
&:  les  autres  ont  puifé  leurs  premiers  fujets  de  Tragédies 
dans  les  fources  facrées  de  la  Religion ,  avec  cette  diffé- 
rence, que  les  Myftères  refpectables  de  la  nôtre  ne  biffent 
à  l'imagination  aucune  liberté ,  tandis  que  les  Grecs  pou- 
voient  a  leur  gré  parler  de  leurs  Divinités ,  embellir  leurs 
fables  ,  &  donner  l'effor à  leur  génie.  Tel  a  toujours  été 
le  caractère  diftinctif  du  menfonge  ,  il  eft  fufcej>tible  de 
toutes  les  altérations  poffibles,  au  lieu  que  la  vérité  eft  inal- 
térable. Aujourd'hui  que  l'art  eft  perfectionné,  nous  avons 
k  même  avantage  que  les  Grecs.  La  Fable  &  l'Hiftoire 
nous  fourniffent  des  fujets,  &  l'Art  feroit  encore  dans 
l'enfance ,  fans  les  reffources  qu'elles  nous  ont  procurées. 

Tout  informes,  tout  grolTiers  qu  étoient  les  fpe&acles 
dans  ces  temps  barbares ,  on  fait  avec  quel  empreffemcnt 
les  Grands  &  le  Peuple  s'y  rendoient  en  foule.  Doit-on  en 
être  étonné  ?  C'étoit  le  feul  délaffement  qu'ils  euffent ,  ils 
ne  pouvoient  en  avoir  d'autres.  La  fîmplicité  des  mœurs , 
une  dévotion  peu  éclairée ,  les  objets  de  notre  vénération 
mis  en  action  fous  les  yeux,  tout  concouroit  à  porter 
dans  Tarne  la  plus  vive  impreffion  &  le  plus  grand  in- 
térêt. Aujourd'hui  la  lecture  de  ces  fortes  de  pièces  n'eft 
pas  /importable ,  non  pas  tant  à  caufe  de  la  rudeffe  de 
l'ancien  langage  ;  mais  parce  qu'on  n'y  trouve  ni  fel ,  ni 
génie  ,  ni  beautés ,  ÔC  que  le  mauvais  goût  &  la  groiîié- 
reté  des  images,  font,  de  tous  les  défauts, ceux  qui  rebu- 
tent le  plus. 

Quand  on  réfléchit  fur  la  nature  de  l'efprit  humain , 
qu'il  eft  aifé  d'humilier  fon  orgueil ,  &  de  le  réduire  à 
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fes  juftes  dimenfions  !  Privé  de  toute  inftru&ion  ,  il 
eft  nul.  Leclair  qui  l'annonce,  les  idées  qu'il  conçoit , 
les  penfées  qui  l'agitent  ou  qu'il  produit ,  le  jugement  qui 
le  confeille ,  le  goût  qui  le  guide ,  l'imagination  qui  l'em- 
bellit, en  agrandiffant  tous  les  objets  intellectuels  ou  fenfi- 
bles ,  la  mémoire ,  ce  miroir  utile  &  officieux ,  qui  les  lui 
rappelle  à  fon  gré  ;  toutes  ces  admirables  qualités  ne  font- 
elles  u>as  relatives  au  plus  ou  moins  d'inftru&ion ,  &  par 
confequent  bornées  au  produit  de  l'éducation  ?  Que  font- 
elles  donc  par  leur  nature ,  &C  que  deviennent  —elles  en 
effet,  quand  elles  font  enveloppées  des  voiles  épais  de 
l'ignorance  ?  Fiers  de  la  vaine  parure  d'une  fauffe  Philofo- 
phie ,  nous  regardons  avec  mépris  ces  fiècles  peu  éclairés. 
Mais  n'avons-nous  pas  à  craindre  ,  malgré  de  fi  grandes 
lumières  acquifes  depuis ,  d'éprouver  un  jour  le  même  fort? 
Ces  fpe&acles,  qui  nous  paroiffent  avec  raifon  fi  ridicules 
&  fi  contraires  au  goût,  n'étoient  pas  tels  aux  yeux  de  nos 
Ancêtres.  Auflî  les  Myfières  furent-ils  repréfentés  pendant 
plus  de  cent  cinquante  ans  de  fuite.  Les  Moralités  &  les 
Farces  ou  Sotties  eurent  leur  tour.  La  moralité  n  etoit  autre 
chofe  qu'un  Dialogue,  ou  les  Interlocuteurs  repréfentoient, 
tantôt  des  perfonnages  illuftres  &  vertueux,  vrais  ou  feints, 
dont  les  actions  ne  pouvoientqu'infpirer  les  bonnes  mœurs  ; 
tantôt  c'étoit  une  fimple  Allégorie,  fervant  également  à 
rinftru&ion  des  fpectateurs.  La  Farce  ou  Sottie  étoit  li- 
vrée au  contraire  à  la  licence  la  plus  diffolue  ;  les  a&ions 
6c  les  paroles  les  plus  obfcènes  y  étoient  admifes  :  exemple 
frappant  du  rapport  qu'ont  entr'eux  les  mauvaifes  mœurs 
&C  le  mauvais  goût  ! 

On  ne  peut  retenir  fa  furprife,en  parcourant  cet  inter- 
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valle  immenfe  de  plus  de  douze  fiècles,  de  ce  qu'ils  n'offrent 
pas,  du  moins  de  temps  en  temps,  quelque  rayon  de  lu- 
mière. Si  par  hafard  on  en  apperçoit  ,  il  eft  fi  foible  , 
qu'il  ne  peut  percer  la  profonde  obfcurité  qui  les  couvre. 
Le  jour  qui  devoit  la  diffiper  étoit  loin  encore  ,  lorfque 
l'Art  de  l'Imprimerie  fut  inventé. 

• 

Cet  Art  par  excellence ,  qui  peut  feul,  d'âge  en  âge  , 
tranfmettre  tous  les  autres  Arts  a  la  poftérité  la  plus  reculée, 
6C  qui  ,  dépofitaire  des  penfées  ,  des  opinions  Ô£  des 
fentimens  divers  des  hommes,  fixe  invariablement  l'efprit 
de  tous  les  fiècles  ,  relfufcita  les  Lettres ,  en  tirant  de 
l'oubli ,  &  répandant  de  tous  côtés  les  reftes  précieux  de 
l'Antiquité.  Ceft  par  lui  qu'ils  reçurent  une  nouvelle  vie  : 
Ces  progrès  réparèrent  avec  rapidité  les  pertes  des  fiècles  pré- 
cédens ,  &  les  bons  Auteurs  ,  multipliés  par  i'impreflion  , 
trouvèrent  bientôt  une  foule  de  lecteurs,  en  état 'de  les  en- 
tendre &  de  les  lire  avec  fruit.  Chaque  moment  qui  s  ecou- 
loit  depuis  la  découverte  de  l'Imprimerie ,  hâtdit  celui  qui 
devoitopérer  la  révolution  favorable  aux  Arts  6c  auxScien- 
ces  ;  mais  iJ  étoit  réfervé  à  François  I  de  les  faire  renaître. 
Il  fut  le  Dieu  tutélaire  des  Savans,  qu'il  aima,  qu'il  encou- 
ragea ,  ôt*  qu'il  protégea  toujours.  Après  plus  de  douze  cens 
ans  écoulés  &  perdus  dans  l'ignorance,  on  ouvrit  enfin  les 
yeux  ,  ÔC  l'on  fortit  de  la  plus  honteufe  léthargie.  Cette 
aurore  du  bon  goût  ,  qui  brilla  d'abord  fur  les  heu- 
reufes  contrées  de  l'Italie  ,  ou  régnoicnt  les  Médicis  , 
répandit  bientôt  fa  lumière  fur  toute  l'Europe  ;  &C  , 
pour  parler  le  langage  du  Préfident  Hénault ,  ce  fut 
deux  rois  le  fort  de  la  Grèce  d'inltruire  àC  d'embellir 
l'Occident. 
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On  reprit  donc  l'étude  des  Anciens,  l'amour  des  Scien- 
ces fe  ralluma ,  tous  les  genres  de  Littérature  furent  éga-» 
lement  cultivés.  Le  génie  fentit  fes  forces  &  les  effaya  ; 
l'efprit ,  auparavant  aride  &  parefteux  ,  tenta  d'heureux 
efforts  ;  ÔC  l'imagination ,  plus  fage  ÔC  mieux  réglée ,  n'en 
devint  que  plus  brillante  ÔC  plusfolide.  Un  changemens 
fi  fubit  fut  l'ouvrage  de  la  protection  du  Prince  ;  mais 
la  promptitude  inexprimable  avec  laquelle  il  s'opéra ,  fut 
la  fuite  de  l'ardeur  que  l'on  mit  à  étudier  les  Anciens. 
On  fe  les  rendit  bientôt  affez  familiers ,  pour  ofer  les 
faire  pafTer  ,  foit  Grecs ,  foit  Latins ,  dans  notre  langue, 
toute  barbare  qu'elle  étoit  encore.  Quelque  imparfaites 
que  fufTent  ces  Traductions,  elles  donnoient  du  moins  une 
idée  de  l'Antiquité,  &;  infpiroient  le  defîr  de  connoître  les 
originaux  §C  de  les  confulter.  Les  Grands  alors ,  loin 
de  rougir  d'ajouter  à  leurs  titres  celui  de  Savans ,  étoiene 
de  tous  les  gens  de  Lettres  les  plus  inftruits  ;  ils  le  feroienc 
eacpre  aujourd'hui ,  s'ils  vouloient  fè  perfuader,  que  l'éclae 
4'vm  beau,  npm  ne  fuffit  pas,  pour  acquérir  une  véritabla 
çonfidératipn  ;  que  defUnés  par  leur  nanTance  à  former 
la  Cour  des  Rois ,  ils  font  faits  aufti  pour  entrer  dans 
leurs  Çonfeijs  ;  que  1^ ,  autant  leurs  talens  &  leur  mérite 
foni;  utiles  au  Prince,  à  l'Etat ,  aux  Peuples,  autant  leup 
jgnprancçeft  préjudiciable  au  bien  public  ;  enfin,  que 
plus  Us  fpnfc élevés  au-defRis  des  autres  hommes ,  plus  ils 
doivent  s'efforcer  de  mériter  de  l'être ,  &:  faire  cefler  ce 
murmure  jajpux  ,  qui  réclame  fans  cefTe  les  droits  de 
l'égalité  ,  ck  ceux  dui  mérite  négligé  ,  contre  les  caprices 
d'Mnejayeugle/ foctunew 

A  mesure  que  la  carrière  des  fciences  s'écendoit,  la 
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nature  fe  hâtoit  de  former  des  hommes  dignes  de  la  par- 
courir :  l'éloquence  devenoit  plus  mâle  8c*  plus  pure  ;  une 
critique  plus  éclairée  ,  difeutant  les  faits  ,  réfabliflfoit 
l'Hittoire  dans  fon  ancienne  Iplcndeur  ;  la  Pocfîe  s'em- 
bellilToit  des  larcins  qu'elle  faiioit  aux  Mufes  Grecques  SC 
Latines  ;  ÔC  les  Arts  commençaient  à  briller  fous  une 
forme  plus  élégante  &C  plus  belle. 

■  * 

Cependant  la  langue Françoife  ne  triomphoit point  en- 
core de  fa  rudefTe  ôt*.  de  fa  grolliéreté.  Dénuée  qu'elle  étoit 
de  grâces  ,  d'élégance  &C  de  précifion ,  les  Ecrivains  n  o- 
foient  s'en  fervir,  fur-tout  pour  les  ouvrages  dont  les  fujets 
nobles,  utiles  &Tintéreflans,  demandoient  à  être  préfentés 
avec  grandeur,  ô£  traités  avec  foin.  Si  elle  fe  fût  perfection- 
née tout-à-coup, peut-être  alors  auroit-elle  nui  à  l'étude  des 
langues  d'Athènes  &  de  Rome.  Ses  défauts  au  contraire  en- 
gagèrent les  Savans  à  s'appliquer  avec  encore  plus  d'ardeur 
a  cette  étude  importante.  Aulli  les  ouvrages  les  plus  eftimés 
qui  nous  foient  reftés  de  ces  temps-là  font-ils  écrits  dans 
Tune  de  ces  deux  langues  ;  preuve  évidente  que  les  Ecri- 
vains, ne  pouvoient  s'exprimer  dans  la  leur.  Une  autre* 
raifon  décifive  pour  faire  ufage  de  ces  langues  anciennes  ^ 
c  eft  qu'il  falloit  s'inftruire ,  ôc"  qu'il  n  exiftoit  aucun  oa- 
vrage  en  François,  dont  il  fut  poflibte  de  tirer  la  moindre 
utilité.  Il  étoit  donc  néceffaire  de  recourir  aux  véritables- 
fources  du  goût  ÔC  du  génie.  Notre  langue  devoit  à  la  fiiv 
s  épurer ,  mais  c'étoit  l'affaire  du  temps  ;  il  falloit  coirimen-» 
cerpar  éclairer  l'efprit,  parce  que  l'art  de  s'exprimer  n  a> 
jamais  précédé  ,  mais  a  toujours  fuivi  l'art  de  penfer.  Ce 
n'eft  pas  que  quelques  Auteurs  ne  cherchaffent  les  moyens" 
d'enrichir  la  langue  Françoifc ,  dC-de  lui  donner  une  cer- 
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taine  harmonie  ;  mais  ce  n  étoit  encore  qu'un  mélange 
barbare  de  mots  Grecs  ou  Latins  qu'on  tachoit  de  natu- 
ralifer.  Ces  efforts  ne  furent  pas  tout-à-fait  inutiles  ;  ils 
accoutumèrent  du  moins  à"  une  forte  de  cadence  &  de 
mefure  dans  le  ftyle ,  dont  il  étoit  auparavant  entièrement 
dépourvu.  Ajoutons  ,  que  la  flmplicité  des  mœurs  ne 
contribua  pas  peu  à  la  lenteur  des  progrès  de  la  langue. 

La  lumière  croifloit  toujours  ,  Se  répandoit  un 
nouvel  éclat  fur  la  République  des  Lettres  ,  lorfquç 
Jodelle  (*) ,  fentant  tout  le  ridicule  de  la  repréfentation 
des  Myftères,  des  Moralités  ,  des  Farces  &  des  Sotties, 
imagina  de  compofer  des  Tragédies  des  Comédies 
d'après  celles  de  l'Antiquité.  Son  exemple  fut  fuivi  par  fes 
fuccefleurs.  On  n'invoqua  plus  que  les  noms  des  Elchyle  , 
des  Sophocle  àC  des  Euripide  ;  les  pieufes  &  ridicules 
Moralités  &  les  indécentes  Sotties  furent  bannies  du  théâ- 
tre ;  la  Scène  Tragique  s'ennoblit  ;  la  Scène  Comique 
renverfa  fes  tréteaux  ,  rompit  fes  mafques ,  &  lança  fes 
traits  avec  plus  de  décence  ;  une  foule  de  Poètes  de  tout 
rang  &C  de  tous  états  faifoient  l'ornement  du  Parnaife 
François  (**) ,  &  le  Monarque  même  ne  dédaignoit  pas 
d'y  monter  avec  eux. 

Tandis  que  les  Mufes  faifoient  retentir  au  loin  leurs 
concerts ,  les  Loix  fleurifloient ,  reprenoient  une  nouvelle 
vigueur ,  &  trouvoient  des  interprètes  fidèles  ÔC  favans. 
La  fphère  des  idées  s'agrandiffoit  de  jour  en  jour  ;  les 
connoiffances  fe  multiplioient  ;  les  progrès  de  l'efprit 

(*)  Voy.  Recherches  fur  les  Théâtres  ,  Premier  âge  du  Théâtre  François , 
pag.  xo  ,  Ed.  irt-40. 

(•*)  Voy.  Recherches  de  Pâcjuicr  ,  Lir.  VII,  Chap.  vi. 
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humain  devenoient  de  plus  en  plus  fenfîbles  ;  la  Nature 
mieux  connue ,  plus  exactement  obfervée ,  offroit  un  vafte 
champ  aux  méditations  du  Philofophe  ;  chaque  art,  &  cha- 
que fcience  étoient  mieux  employés  ,  plus  approfondis  ; 
on  jugeoit  plus  méthodiquement  &  fur  des  principes  ;  -le 
raifonnement  acquéroit  plus  de  force  &  de  folidité  ;  mais 
le  goût  manquoit  encore. 

Le  gout,  ce  fentiment  exquis  de  lame  ,  ce  tact  fi  dé- 
licat ÔC  fi  prompt ,  que  la  nature  accorde  quelquefois  fans 
efforts ,  qu elle  refufe  également  à  fon  gré ,  &  qu'on 
n'acquiert  pas  toujours ,  même  par  l'étude  la  plus  opiniâ-» 
tre ,  pouvoit  bien  en  effet  être  négligé  par  des  hommes 

flus  occupés  à  jouir ,  qu'à  penfer  aux  moyens  de  joindre 
agréable  à  l'utile.  Voifîns  encore  de  la  barbarie ,  ÔC 
rougûTant  pour  leurs  Ayeux,  ils  fe  hâtoient  d'entaffer 
richelTes  fur  richeffes,  &  de  les  prodiguer.  C'étoit  même 
une  affaire  d'amour  -  propre  de  vanité  ,  qui  tour- 
noit  entièrement  au  profit  des  Sciences  &  des  Lettres  % 
par  l'émulation  qu'elle  infpiroit.  On  cherchoit  moins  en 
effet  à  briller  par  les  finefles  de  l'Art,  que  par  un  prodigieux 
étalage  d'érudition.  On  citoit  à  tout  propos  les  Auteurs 
Grecs  ou  Latins.  Cette  affectation  nuifoit  fans  doute  à  l'E- 
loquence ,  &  nous  blâmons  avec  raifon  ce  défaut  de  goût  ; 
mais  convenons  qu'alors,  la  plus  grande  partie  des  auditeurs 
ou  des  lecteurs ,  n'avoit  pas  befoin  d'interprète  :  à  peine  au 
contraire ,  trouveroit-on  aujourd'hui  dans  une  aflemblée 
nombreufe ,  quelques  perfonnes  affez  inftruites ,  pourpou- 
voir  s'en  paûer.  Malneureufement  nous  avons  réformé 
l'abus  par  un  abus  plus  grand  ,  en  perdant  entièrement 
l'ufage  des  langues  lavantes. 
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Quoi  qu'il  en  soit,  la  langue  Francoife  furmontoit , 
lentement  à  la  vérité,  les  obftacles  qui  retardoient  fes 
progrès.  Elle  acquéroit  infenfiblement  plus  de  nombre 
plus  d'harmonie  ;  on  étoit  plus  févère  fur  le  choix  des 
mots  ;  1  éloquence  étaloit  des  charmes  inconnus  jufqu  a- 
lors;  maiscetoit  aux  dépens  de  la  noble  {Implicite.  On 
employoit ,  pour  exprimer  les  chofes  les  plus  communes  , 
des  termes  ampoulés  ,  on  prodiguoit  les  métaphores  ÔC 
lés  cômparaifons  les  plus  outrées  ;  bC ,  comme  l'oreille  étoit 
flattée ,  on  ne  s'appercevoit  pas  de  ces  défauts  ;  on  faifoifc 
plus,  on  les  admiroit.  Tandis  que  laProfe  fe  chargeoit  ainfi 
d'ôrnemens  confus  .&  déplacés ,  la  Poëfie  fe  paroit  de 
grâces  naturelles  $C  prenoit  un  vol  fublime.  Malherbe 
enfin  toucha  fa  lyre  ;  fes  accords  réguliers  ,  fes  chants , 
pleins  d'une  harmonie  nouvelle  ,  triomphèrent  dé  la  du- 
reté de  la  langue  ,  &  n'en  firent  fentir  que  la  douceur  àC 
les  beautés. 

Les  temps  ou  le  goût  devoit  naître  étoient  arrivés, 
"ïout  annonçait  1  époque  là  plus  brillante  de  la  Littérature. 
La  génération  qui  Vavoit  précédée  éroit  enfin  parvenue  à 
détruire  l'ignorance  Se  k  barbarie: elle  avoit  vaincu  toutes 
leS  difficultés  ,  fur  mon  té  tous  les  obftacles  ,  &  con- 
tente de  la  gloire  qu  elle  avoit  acquife  au  prix  de  tant 
de  travaux  &C  de  peines  ,  elle  lauToit  à  la  génération 
fuivante  le  plaiûr  ÔC  le  foin  de  recueillir  le  fruit  de  fes 
veilles.  En  effet ,  quelles  obligations  n'avons  -  nous  pas 
à  tant  d'iiluftres  Savans  ,  doat  les  recherches  ,  au/fi  ia- 
borieufes  qu'utiles,  ont  fait  revivre  les  ouvrages  de  l'An* 
fiquité,  en  ont  éclairci  ou  rétabli  les  textes ,  àC  nous  ont 
mis  à  portée  d'en  profiter  ?  Sans  les  efforts  de  ces  hommes. 
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courageux  &  vraiment  do&es ,  que  nous  eftimons  trop 
peu  aujourd'hui ,  parce  que  nous  croyons  n'en  avoir  plus 
befoin ,  nous  ferions  peut-être  encore  plongés  dans  l'igno- 
rance ,  ou  du  moins  nos  progrès  auraient  été  beaucoup 
plus  lents»  L'amour  qu'ils  avoient  infpiré  pour  1  étude  des 
Anciens ,  demeura  dans  toute  fa  vigueur  ;  mais  il  étoit  bien 
plus  aifé  de  fuivre  &  d'embellir  la  route  qu'ils  avoienc 
tracée ,  que  de  l'ouvrir  &  de  la  frayer. 

Il  ne  s  agiffoit  plus  que  d'épurer  le  goût ,  &  de  ré- 
fléchir fur  les  beautés  qu'offrent  en  foule  les  modèles  de 
l'Antiquité. Ce  n'eft  pas  qu'ils  n'eulfent  déjà  fervide  guides 
à  plufieurs  Ecrivains ,  mais  c'étoitfans  difcernement&fans 
cht>Lt.  Ces  Ecrivains  luttoient  contre  le  mauvais  goût  de 
leur  fiècle  ;  &  fi ,  malgré  leurs  efforts ,  la  victoire  leur  efb 
échappée  ,  ils  ont  du  moins  la  gloire  d'avoir  combattu  les 
premiers ,  &  nous  devons  leur  favoir  gré  de  l'exemple 
qu'ils  nous  ont  donné.  Si  Jodelle  n'eût  pas  tenté  de  fubf- 
tituer  aux  ridicules  fpe&acles  ie  fon  temps  des  fpe&acles 
plus  réguliers  ,  il  eft  prefque  certain  que  les  Myftères,  les 
Moralités  &  les  Sotties  auroient  peut-être  fait ,  pendant  des 
fîècles encore,  l'amufementd'un  peuple  toujours  également 
ignorant.  Il  avoit  cependant  à  détruire ,  comme  le  remar- 
que l'Auteur  des  Recherches  fur  les  Théâtres,  une  prévenu 
tion  d'autant  plus  difficile  à  vaincre ,  qu'elle  étoit  fondée 
fur  l'ignorance  ÔC  fur  une  longue  habitude.  Jodelle  ne  fut 
point  effrayé  de  lobftacle  :  fon  génie  &  fes  talens  le  fer- 
virent  également  bien.  Sa  hardiefle  eut  heureuferrtent  des 
imitateurs ,  qui ,  à  leur  tour ,  en  ont  eu ,  d'âge  en  âge  , 
julquanous. 

Lb  Cardinal  de  Richelieu  ,  Miniftre  dont  le* 
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vaftes  defTeins  ne  tendoient  qu'à  élever  fur  les  fondemcns 
les  plus  folides  la  gloire  de  fon  Maître  ÔC  de  la  Monarchie, 
fut  le  premier  qui  fentit  la  néceflité  de  s'occuper  particu- 
lièrement du  foin  de  polir  la  langue  Françoile  &  de  la 
perfectionner  ;  paffionné  pour  tout  ce  qui  pouvoit  contri- 
buer à  l'utilité  de  l'Etat ,  peut-être  entra-t-il  autant  de  poli- 
tique ,  que  d'amour  pour  les  Lettres,  dans  l'établiflement 
qu'il  forma  en  leur  faveur.  Un  Royaume  ,  quelque  riche 
6C  puiflant  qu'il  foit ,  quelque  fupériorité  qu'il  ait  fur  fes 
voiîins  par  la  politique  &C  par  les  armes  ,  eft  loin  encore 
de  la  véritable  puifïance,  s'il  n'eft  pas  également  fupérieur 
par  les  lumières.  L'homme  ne  peut  qu'autant  qu'il  fait  :  la 
Nation  la  plus  inftruite  doit  bientôt  être  la  plus  puûTantej 
la  France  l'étoît  dès-lors,  &  n'avoit  plus  qu'un  pas  à  faire, 
pour  être  la  rivale  d'Athènes  &  de  Rome. 

Richelieu,  en  formant  l'Académie  Françoife ,  anima: 
par  fon  exemple  &  par  fes  bienfaits  les  membres  dont  il 
la  compofa.  Occupe  des  plus  vaftes  projets  au  milieu  de 
radminiftration  la  plus  orageufe  ,  chargé  feul  de  tout  le 
poids  des  affaires  >  (ans  cefle  en  butte  au  reffentiment  des 
Grands  qu'il  avoit  abaifTés ,  impatiemment  fupporté  par 
fon  Maître ,  il  trouvoit  encore  des  momens  à  donner  aux: 
Mufes.  Mais  quelque  attention  qu'il  eût,  de  n'admettre 
dans  fon  établinement  que  des  hommes  d'un  mérite  rare  > 
ils  ne  pouvoient  avoir  que  celui  de  leur  fiècle.  On  n'éroit 
encore  que  favant,  &  l'on  ne  connouToit  ni  l'art  de  l'Ora- 
teur ,  ni  la  manière  d'écrire  avec  goût ,  ni  le  goût  même. 

-ri  ■ 

1  Cependant  la  langue  Françoîfe  acquit  fous  ces  nou- 
veaux maîtres ,  plus  de  douceur  &  d'harmonie.  Les  Auteurs: 
qui  travailloient  alors  pour  le  Théâtre  a  étoient  plusfeV 
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SUR  LE  Progrès  des  Lettres. 
tonds ,  qu  elégans  &  corre&s.  On  commençoit ,  il  eft  vrai , 
à  obferver  les  règles  Dramatiques  ,  à  deliïner  mieux  un 

flan,  à  foutenir  davantage  les  cara&ères  ;  mais  on  ignoroit 
art  de  joindre  (*)  à  ces  mêmes  règles  la  majefté  de  la  Tra- 
gédie yla  noblejjè  des  caractères  &  la  force  de  la  vérification. 
Corneille  parut  :  la  langue  Françoife  étoit  avant  lui  dé- 
nuée de  grâces  ÔC  de  force,  il  la  rendit  fublime.  Son  eflai(  *  *  ), 
quoiqu'imparfait ,  étonna.  On  vit  éclore  un  art  nouveau. 
Ce  grand  homme,  rempli  d'Ariftote  &  d'Horace ,  tira  de 
fon  génie  créateur  ,  &  puifa  dans  l'élévation  de  fon  ame . 
toutes  les  beautés  mâles  dont  brillent  fes  ouvrages.  Le  Cid 
acheva  d  eclipfer  pour  toujours  la  gloire  de  fes  rivaux  l 
Richelieu  même  en  fut  jaloux ,  &  lui  fufcita  des  critiques 
qui  ne  fervirent  qu'à  relever  davantage  l'excellence  de 
cette  pièce.  Pour  juger  des  motifs  de  cette  jaloufie ,  il  fuffit 
de  dire  que  le  Cardinal  de  Richelieu  fe  glorifia  d'être  Au- 
teur ,  ôc  malheureufement  il  n'en  avoir  que  l'amour-pro- 
pre ,  &C  non  le  talent.  La  nature  l'avoit  d'ailleurs  trop 
bien  doté ,  pour  qu'il  eût  à  fe  plaindre  ,  de  ne  pouvoir 
joindre  à  fa  couronne  le  ftérile  &  vain  laurier  d'Apollon. 
Il  eut  pourtant  la  foibleiTe  de  le  defîrer ,  ÔC  c'eft  de  lui 
que  nous  vient  cet  ufage,  Ci  commun  &  Il  nécelîaire  au-^ 
jourd'hui,  de  s'affurer  du  fuffrage  d'un  grand  nombre  de 
ipe&ateurs  complaifans  pour  applaudir  (***),  Ufage  per- 

(*)  Voy.  la  Préface  du  Ton*  IV  de  l'Hiftoire  du  Théâtre  François ,  pag.  6- 
(*»)  Mede>. 

{***)  «  Mira  me  ,  Tragédie  du  Cardinal  de  Richelieu ,  tomba  i  la  première 
m  repréfentarion.  Ce  Miruftre  setant  retiré  feul  à  Rnel  le  foir  même  du  mau- 
»  vais  fuccèsde  fa  pièce,  envoya  chercher  Defmarelb  qui  foupoiravec  l>etit 
»  Ton  ami.  Defmarcts  fe  doutant  que  l'entrevue  feroic  orageufe  ,  pria  Petit 

»de  1  accompagner  Hc  bien  ,  leur  dit  le  Cardinal ,  dès  qu'il  les  vit ,  les* 

»  François  n'auront  jamais  de  goût  pour  les  belles  chofes ,  ils  n'ont  point  ctt 
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fîde  ,  qui  fufpend  un  moment  la  chûte  d'une  mau- 
vaife  pièce  ,  pour  la  rendre  enfuite  plus  certaine  &  plus 
éclatante. 

L'injustice  du Miniftre  envers  Corneille  étoit  trop  peu, 
fondée  pour  durer  toujours.  Richelieu  céda  enfin  à  l'Au- 
teur du  Cid  la  palme  qu'il  avoit  ofé  lui  difputer.  Corneille 
continua  de  parcourir  en  maître  la  carrière  qu'il  avoit  ou- 
verte ,  &C  de  marcher  à  pas  de  Géant  au  temple  de  l'im- 
mortalité. Il  emprunta  peu  des  Grecs  ;  la  fimplicité  de 
Sophocle  &C  d'Euripide  ne  cadroit  point  avec  une  ame 
aufli  forte  que  la  fienne.  Il  imita  quelquefois  Sénèque  , 
de  toujours  le  furpafla.  Les  Difcours  qu'il  a  joints  a  fes 
pièces  de  Théâtre  renferment  une  Poétique  admirable  , 
que  nos  jeunes  Auteurs  devroient  bien  confulter ,  non-» 
feulement  pour  y  prendre  des  inftru&ions  fur  l'Art  Dra- 
matique ,  mais  des  leçons  de  modeftie  fur  la  véritable 
eftime  qu'on  doit  avoir  de  foi-même.  Il  femble  au  contraire 
qu'ils  veuillent  diminuer  la  gloire  de  Corneille  ;  ÔC  loin 
de  le  refpe&er  comme  leur  maître,  ÔC  de  l'imiter  comme 
leur  modèle;  loin  d'étudier  leur  art  dans  fes  chef-d 'œuvres 
&C  dans  fes  excellens  difcours ,  ils  ofent  lui  trouver  des 
défauts  ,  que  fouvent  il  n'a  pas  ,  ÔC  lui  difputer  même  le 
génie  de  l'invention.  Ne  diroit-on  pas  qu'il  eft  au  milieu 

»  charmés  de  Mirame.  —  Monfeigneur  ,  répondit  Petit ,  ce  n'eft  point  la  faute 
»  de  la  pièce ,  qui  eft  admirable ,  mais  celle  des  Comédiens.  Votre  Eminence 
«  ne  s'eft-elle  point  apperçue ,  que  non-feulement  ils  ne  favoient  point  leurs 
»  rôles ,  mais  qu'ils  etoient  tous  y vres  ?  Effectivement ,  reprit  le  Cardinal ,  je 
»»  me  rappelle  qu'ils  ont  joué  d'une  manière  pitoyable.  • .  De  retour  à  Paris 
»  Defmarets&  Petit  ne  manquèrent  point  d'aller  prévenir  les  Comédiens  ,  & 
h  de  s'ailurer  du  fuffrage  de  plufieurs  des  fpeéiateurs ,  enforte  qu'à  la  féconde 
n  repréfentation  de  Mirame  on  n'enrendit  que  des  applauditfèmcns  ».  Rechcrc. 
furies  Théâtres,  Troificme  âge  du  Théâtre  François ,  pag.  141,  Ed.  /«-40. 
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sur  le  Progrès  des  Lettres.  $$ 
'deux.,  comme  écoit  autrefois  Sully  au  milieu  des  jeunes 
Courtifans  de  la  Cour  de  Louis  XIII  ? 

Ces  premiers  beaux  jours  de  la  Littérature  furent 
fuivis  de  jours  plus  fereins  &  plus  brillans  encore.  Les 
Lettres,  fous  le  règne  de  Louis  XIV,  parvinrent  au  plus 
haut  degré  de  fplendeur ,  &  la  nature  parut  prendre  plaifir 
à  s  epuifer ,  pour  rendre  le  fiècle  de  ce  Monarque  un  des 
plus  célèbres  de  l'Hiftoire. 

Aux  troubles  inteftins  de  l'Etat ,  aux  factions  les  plus 
puilfantes  Ô£  les  plus  dangereufes ,  à  la  commotion  uni- 
verfelle  de  la  chofe  publique  ,  aux  tentatives  indifcrètes 
&  criminelles  de  l'indépendance ,  en  un  mot  à  la  fermen- 
tation générale  des  efprits ,  fuccéda  le  calme  le  plus  heu- 
reux. Le  Monarque  jeta  des  regards  bienfaifans  fur  les  Arts 
&  fur  les  Sciences  ;  &  ,  comme  ils  dévoient  tous  concou- 
rir à  fa  gloire ,  le  génie  commença  d'abord  par  perfeo 
tionner  la  langue  deftinée  à  tranfmettre  à  la  pofterité  les 
merveilles  de  ton  règne. 

Dés  hommes  que  l'amour  de  la  retraite  avoit  réunis , 
cukivoient  cnjpix  les  Lettres  au  fein  de  la  folitude  &C  de 
la  piété. Ils  formoient  entre  eux  une  fociété  de  Savans,ou 
régnoit  le  goût  de  la  bonne  Littérature  &  de  La  faine 
Philofophie.  Occupés  également  de  l'étude  des  Ecrivains 
Sacrés  6c  Profanes ,  ils  édifioient  à  la  fois  le  monde  &: 
Itrclairoient.  Ce  font  eux ,  qui  par  leurs  Ecrits  ont  fixé  les 
premiers  la  langue  Françoife,  &C  l'ont  foumife  à  des  règles 
invariables.  Celui  de  leurs  ouvrages  ,  auquel  on  attribue 
far-tout-la  fixation  de  la  langue',  font  ces  Lettres  immor- 
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telles  que  le  génie  di&a  ,  &C  qu'Athènes  auroic  avouée*.' 
On  voit  par  1  exemple  de  ces  Solitaires,  combien  la  retraite 
eft  favorable  pour  pénétrer  dans  le  fan&uaire  des  Mufes  , 
&  que  c'eft  en  méditant  dans  le  filence  les  oracles  du  goût , 
qu'on  parvient  à  les  imiter,  &  à  les  égaler. 

C'est  ainfî  que  les  hommes  éloquens ,  que  le  fiècle  de 
Louis  XIV  a  vu  naître,  ont  acquis  l'immortalité.  Le  bel- 
efprit  étoit  encore  ignoré;  ou,  s'il  ofoit  fe  montrer,  ce 
n'étoit  que  dans  des  Ecrits  de  pur  amufement ,  fans  pré- 
tendre aucun  rang  dans  la  République  des  Lettres.  Les 
Orateurs  montoient  à  la  Tribune  doues  de  toutes  les  con- 
noûTances  &  de  tous  les  talens  néceflaires  à  leur  Arc 
Abondante  fans  fuperfluité  ,  riche  fans  faux  brillans , 
naturelle  fans  bafTefie  ,  fimple  avec  majefté ,  élevée  fans 
affedtation  ,  fublime  fans  efforts  ,  leur  éloquence  maie 
&C  nerveufe  ,  tantôt  préférant  la  force  du  raifonne- 
ment  aux  tours  ingénieux  &  fleuris ,  s'attachoit  moins 
a  plaire  qu'a  inftruire  ,  qu'à  convaincre  &  perfuader  ; 
tantôt  s'élevant  avec  le  vol  de  l'aigle  jufqu'au  fein  de 
la  Divinité  dont  elle  fembloit  être  l'organe  ,  elle  éton- 
noit,  raviffoit ,  arrachoit  des  larmes  &  des  fanglots  :  dans 
les  uns ,  pleine  de  candeur  ,  animée  du,  feul  coloris  des 
grâces,  tendre ,  harmonieufe  &  touchant  elle  pénétroic 
lame  de  la  plus  douce  émotion ,  &  couvroit  de  fleurs  les 
vérités  qu'elle  vouloit  annoncer  aux  Peuples  comme  aux 
Rois;  dans  les  autres,  brillante ,  énergique  ÔC  pittorefque, 
elle  traçoit  les  mœurs,  les  vices  &  les  erreurs  du  temps,  &C 
prenoit  des  mains  de  la  vérité  les  armes  dont  elle  les  com- 
Battoit.Faifoit-elle  l'Apothéofe  des  Héros?  Alors  déployant 
joutes  les  richefles  de  l'Are ,  foutemie  par  une  imagination 

vive 
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vive  &•  brillante,  toujours  guidée  par  le  goût,  elle  peignoit 
avec  des  traits  de  feu  leurs  vertus,  leurs  a&ions ,  leurs  ta- 
lens  &  leur  courage  ,  en  arrofant  de  fes  larmes  les  fleurs 
qu'elle  jetoit  fur  leurs  tombeaux.  Telle  étoit  l'éloquence 
qu'on  admiroit  autrefois  ,  bien  différence  de  cette  faufle 
éloquence ,  qu'on  nous  fait  entendre  aujourd'hui  ,  tou- 
jours guindée ,  fouvent  enflée ,  feche  ou  puérile ,  dénuée 
de  grâces ,  de  fentiment ,  de  noblefle  &  d'ingénuité. 

Dans  ces  temps  du  bon  goût,  ce  n  etoient  pasfeulemenc 
les  Orateurs  que  les  filles  de  Mémoire  infpiroient  ;  elles 
fe  plaifoient  encore  à  mêler  leurs  chants  céleftes  aux 
accords  de  la  lyre  des  Quinault&t  desLulli  ;  elles  faifoient 
revivre  les  pinceaux  des  Apeljes  &C  des  Zeuxis ,  &  rani- 
moient  le  cifeau  des  Phydias  àC  des  Praxitelles  ;  elles  por- 
toient  avec  complaifance  leurs  regards  fur  ces  Monumens 
immortels ,  qui  s  elevoient  par  la  magnificence  &C  pour  la 
gloire  du  Monarque  6C  des  Artsjen  un  mot  aucun  genre 
ne  pouvoir  demeurer  imparfait.  Mais,  ce  qu'il  y  a  de  plus 
admirable ,  c'eft  que  la  nature  ,  en  prenant  plaifir  à  mul- 
tiplier Je  nombre  des  grands  hommes  ,  fembloit  ne  leur 
difpenfer  que  le  génie  propre  à  chaque  Art  dans  lequel  ils 
dévoient  exceller. 

Corneille  avoit  reflufeité  la  Tragédie  des  Anciens; 
&  quoiqu'il  eût  tenté  de  faire  revivre  auiTi  la  Comédie,  fes 
efforts  furent  infructueux.  Il  n'appartenoit  qu'à  Molière 
feul  d'avoir  la  gloire  de  créer  de  nouveau  l'art  de  la  fcène 
Comique  ,  &  de  le  porter  fort  au-delà  de  celui  des  An- 
ciens. Il  avoit  été,  depuis  Térence  jufqua  lui , entièrement 
oublié.  La  Comédie  de  la  Mère  Coquette  de  Quinault , 
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pièce  régulière  ,  modèle  même  ,  fi  l'on  veut ,  d'intrigue , 
exiftoit  vainement.  Celui  qui  d'un  œil  attentif  obïerve 
la  nature  ,  la  fuit  pas  à  pas  ,  perce  les  replis  du  cœur 
humain  ,  en  démêle  avec  adrefle  les  pafTions  diverfes , 
diftingue  habilement  leurs  nuances  &  leur  caractère ,  dé- 
couvre le  jeu  de  leurs  reflorts  les  plus  fecrets ,  arrache  le 
mafque  au  vice  ,  faifk  les  ridicules  ,  quelque  impercepti- 
bles qu'ils  foient ,  &  fait  tirer  d'un  fonds  aulli  riche  de 
quoi  nous  faire  rire  à  nos  dépens  fans  nous  en  apperce- 
voir ,  eft  véritablement  l'homme  de  génie ,  le  créateur  de 
F  Art,  &  Molière  le  fut.  Il  avoit  le  talent  d'émouvoir  le 
cœur  ÔC  d'intérefïèr  l'ame  :  il  donnoit  à  fentir  à  l'un ,  à 
penfer  &  à  comparer  à  l'autre.  Les  Auteurs  qui  l'avoient 
précédé,  ceux  qui  couroient  avec  lui  la  même  carrière,  n'a- 
voient-ils  pas  les  mêmes  vices,  les  mêmes  pallions,  les  mêmes 
ridicules  à  peindre  &  à  combattre  ?  Pourquoi  ne  l'ont-ils 
pas  tenté  ?  C'eft  que  le  génie  leur  manquoit.  Molière, pour 
réuflir ,  eut  plus  cTobftacles  à  vaincre  que  Corneille.  Il 
étoit  en  effet  plus  aifé  de  rétablir  la  vraifemblance  dans  la 
Tragédie ,  que  la  vérité  dans  la  Comédie.  On  étoit  accou- 
tumé à  un  Théâtre  licencieux;  c'eft-à-dire ,  que  les  Poètes 
Comiques  ,  ou  du  moins  la  plupart  d'entre  eux  fe  permet- 
taient des  licences ,  qui  ne  caraclérifoient  pas  moins  la  mali- 
gnité de  ïejprit,  que  la  corruption  du  ca>ur\  <£  ce  genre  étoit 
reçu  &  applaudi  (*).  Le  moyen  d'en  faire  goûter  un  nou- 
veau, ou  l'Auteur  ne  fbrtant  jamais  des  bornesde  la  décence 
&  des  mœurs ,  n'attaquoit  que  les  vices  ÔC  les  ridicules 
fans  aucunes  perfonnalités?  Molière  en  vint  à  bout,  &  n'a 
laiffé  fon  génie  ,  fon  talent  à  perfonne. 

(*}  Voy.  Obfervatiow  fur  la  Comédie  par  Riccoboni,  p.  1 17. 
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Tandis  que  la  Scène  Comique  s  enrichifloit  des  chef- 
d'oeuvres  de  cet  Auteur  inimitable,  Corneille  terminoit  fa 
carrière  ,  &  voyoit  dans  Racine  ,  qui  commençait  à 
paroître ,  un  rival  digne  de  lui  difputer ,  ou  de  partager 
ia  gloire.  Elevé  à  Port-Royal ,  c'eft  1  éducation  qu'il  reçut 
dans  cette  favante  retraite,qui  développa  fes  talens;c  eft  là 
qu'il  puifa  dans  l'étude  de  l'Antiquité  ce  goût,  cette  élé- 
gance ,  cettepurcté ,  cette  correction  qu'on  admire  dans  fes 
ouvrages  ;  Euripide  &  Sophocle  furent  fes  guides ,  &  le 
formèrent.  Une  récompenfe  qu'il  reçut  de  la  part  du  Roi, 

Î>our  une  Ode  qu'il  avoit  faite,  décida  pour  jamais  fon  ta- 
ent  ;  &  peut-être  Racine,  feroit-il  ignoré  fans  Chapelain , 
oui  parla  fi  avantageufement  à  Colbert  6c  de  l'Ode  &C 
de  l'Auteur,  que  peu  de  temps  après  le  Miniftre  lui  accorda 
une  penfion.  Quand  on  réfléchit  fur  l'honnêteté  de  ce 
pffecedé  ,  &  fur  le  bien  qu'il  a  produit  ,  on  voudroit 
oublier ,  que  l'honnête  Chapelain  etoit  un  mauvais  Poète. 

Pour  que  les  talens  naifTent ,  s'élèvent  &  fe  fortifient ,  il 
faut  les  protéger ,  les  aider  ,  les  encourager.  Colbert, 
ami  des  Arts  &  du  bien  public ,  qui  répandoit  fur  les  Savans 
les  bienfaits  de  fon  Maître  ,  jufques  dans  les  contrées  les 
plus  éloignées  ,  devint  le  protecteur  de  Racine.  Les  fuccès 
du  jeune  Poëte,  furent  en  peu  de  temps  fi  brillansôt" fi  ra- 
pides, qu'ils  excitèrent  la  jaloufie  de  Corneille.  Mais  Cor- 
neille éroit  vieux ,  &  fes  productions  étoient  plus  foibles. 
Ce  n'étoit  plus  le  père  du  Cid  ,  des  Horaces  ÔC  de  Cinna, 
c  etoit  l'Auteur  de  Pertharite  &C  d'Attila.  Les  Auteurs  n'ont 
que  trop  imité  depuis  fa  foiblefTe  ;  malheureufement  ils 
n'ont  pas  les  mêmes  titres  que  ce  grand  homme,  pour  lie 
faire  un  nom ,  Ôt  pour  leur  letvir  d'exeufe. 
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Nous  ne  pouvons  trop  remarquer ,  combien  les  mœurs 
ont  d'empire  fur  les  ouvrages  d'efprit.  Un  Roi  jeune 
victorieux  ,  une  Cour  brillante ,  qui  ne  refpiroit  que  la 
gloire  ÔC  la  galanterie  ,  où  Ton  ne  fongeoit  qu'à  plaire, 
où  du  fein  des  plaifirs  on  voloit  à  la  victoire ,  frappèrent 
les  premiers  regards  de  Racine  ;  ainfi ,  lorfqu'il  choifit 
l'amour  pour  être  l  ame  de  fes  Tragédies ,  il  fuivoit  à  la 
fois  le  goût  qui  dominoit  alors ,  &C  le  penchant  de  fon 
cœur.  Les  hommes  ne  font,  que  ce  que  les  circonftances 
veulent  qu'ils  foient.  Corneille ,  au  contraire ,  né  dans  un 
temps  ou  la  guerre  civile  déchiroit  l'Etat ,  où  les  factions 
entraînoient  dans  des  intrigues  fanglantes ,  où  les  partions 
ies  plus  fortes  jetoient  dans  les  efprits  une  forte  de  courage 
&  d'élévation ,  donnoient  plus  de  vigueur  à  l'ame,  augmen- 
toient  fon  reflort,  Corneille  n'avoit  vu  que  des  événemens, 
propres  à  faire  germer  dans  fon  ame  ces  fentimens  dignes 
•  des  premiers  Romains ,  ôc~  fi  bien  exprimés  dans  toutes  fes 
Tragédies.  Les  mœurs  influèrent  donc  fur  le  goût  de  ces 
deux  grands  hommes ,  &  imprimèrent  à  leurs  ouvrages 
ce  fentiment  dans  l'exprellion ,  ce  caractère  de  vérité,  qui 
les  diftinguent  fi  eflentiellement ,  &  dont  jufqu  a  préfent 
aucun  Auteur  Tragique  n'a  pu  fe  flatter  d'approcher. 

Tant  que  les  admirateurs  de  Corneille  ne  combat- 
tirent qu'en  faveur  de  fa  gloire  les  fuccès  de  Racine  ;  tant 
qu'ils  n'opposèrent  que  chef-d'œuvre  à  chef-d'œuvre  ,  on 
pouvoit  leur  pardonner  leur  enthoufiafme  pour  un  grand 
homme,  dont  les  triomphes  n  etoientpl  us  douteux,  &  dont 
la  place  étoit  marquée  d'avance  au  Temple  de  Mémoire. 
Cette  préférence,  cet  enthoufiafme  même,  n  avoient  rien 
d'humiliant  pour  Racine.  Mais ,  lorfque  l'intrigue  &  k 
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mauvais  goût  fe  liguèrent  contre  lui  ,  en  s'efforçant  de 
faire  triompher  Pradon  ,  on  ne  vit  plus  alors  dans  cette 
conduite  qu'une  baffe  jaloufie,  &  la  plus  aveugle  préven- 
tion du  Bel-efprit ,  ennemi  né  du  génie.  Ce  qu'il  y  a  de 
plus  étonnant;  c'eftquedes  femmes  aimables ,  inftruites, 
ayant  un  nom,  de  l'efprit,  des  talens  même  pour  écrire , 
éroientàlatête  de  la  cabale.  Les  Athéniennes  ne  jugeoient 
ni  les  Sophocles  ,  ni  les  Euripides  ;  elles  ne  donnoient 
point  le  ton  aux  Auteurs  de  la  Grèce.  Puifque  nos  mœurs 
plus  douces  6c  moins  flères  avoient  laifle  ufurper  au  beau 
fexe  le  fouverain  empire  du  goût ,  qu'étoit  donc  devenue 
la  fenfibilité  qui  lui  eft  fi  naturelle? Comment  avoit-il  pu 
la  perdre  au  point  de  fe  déclarer  contre  l'Auteur  le  plus 
tendre  ,  &  le  plus  digne  de  lui  plaire  ? 

P  4 

En  effet  ,  que  de  charmes ,  que  de  magie  ,  que  de 
merveilles  intellectuelles  dans  le  ftyle  de  Racine  !  Quelle 
noblefle ,  quelle  fublimité ,  quelle  délicatefle  de  fentiment 
dans  fa  Poëlie  !  Quelle  juftelfe  '6C  quelle  netteté  d'expref- 
fîon  !  Quelle  harmonie  ,  quelle  facilité  dans  fes  vers,  où 
l'on  ne  trouve  pas  une  épithète  oifive ,  pas  un  mot  de  fur- 
charge. ou  d'enflure  ,  pas  une  feule  nuance  de  fentiment 
imparfaite  ou  manquée!  C'eft  le  Peintre  du  cœur,  le  Pocte 
de  toutes  les  ames  fenfibles, qui, dans  fes  ouvrages,  a  porté 
la  langue  Françoife  au  dernier  degré  de  perfection  bC  de 
pureté.  Il  eut  le  bonheur  d'être  le  contemporain  &C  l'ami 
de  Boileau.  Boileau  !  dont  notre  fiècle  auroit  befoin 
pour  faire  juftice  des  Pradons  &  des  Cotins  modernes  ! 
Il  femble  que  la  nature  l'ait  fait  naître  exprès  dans  le  fiècle 
du  goût, pour  en  enfeigner  le  culte,  le  préferver  de  la  cor- 
ruption ,  le  perpétuer ,  6c  pour  chalfer  de  fon  temple  tous 
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ceux  qui  voudraient  le  profaner.  Elle  lui  accorda  le  don 
de  la  Satire  ;  il  l'employa  toujours  utilement  contre  les 
mauvais  Auteurs ,  qu'il  ne  craignit  jamais  ,  parce  qu'il 
étoit  auffi  honnête  homme,  qu'excellent  Ecrivain. 

On  lui  fait  cependant  un  crime  aujourd'hui  de  fes 
Satires  ;  on  ne  le  traite  que  de  vérificateur  ,  quoiqu'il 
foit  un  Poète  de  génie  &C  un  très-grand  Poëte.  Ne  diroit- 
on  pas  que  ces  Juges  injuftes ,  fi  délicats  à  la  fois  &  fi 
rigoureux ,  craignent  qu'il  ne  renaifle  de  fa  cendre  ?  Ne 
croiroit-on  pas  qu'ils  lifent  déjà  leurs  noms ,  à  la  place  de 
ceux  des  mauvais  Auteurs  qui  figurent  fi  bien  dans  fes 
Satires  ? 

Rendons  grâces  néanmoins  à  notre  heureufe  defti- 
née  du  courage,  &  du  fuccès  avec  lefquels  ceLégiflateurdu 
Parnane  a  combattu  &  pourfuivi  le  mauvais  goût,  qui  peut- 
être  eût  triomphé  ,  efcorté  comme  il  l'étoit  alors  du  bel- 
cfprit.  Combien  peu  s'en  eft-il  fallu  que  Pradon  ne  l'ait 
emporté  fur  Racine  ?  N'a-t-on  pas  vu  le  moment  où  les 
Anciens  alloient  être  dégradés  &C  bannis  de  la  République 
des  Lettres  ? 

Au  milieu  des  triomphes  des  Corneille ,  des  Racine 
ÔC  des  Molière ,  le  Bel-elprit ,  mécontent  de  ne  jouer  de- 
puis long-temps  qu'un  rôle  fubalterne ,  s'admirant  dans 
les  productions  frivoles  ,  jaloux  d'étaler  fon  clinquant  &C 
fon  faux  -  favoir  ,  trouva  le  fecret  enfin  d'entrer  en  lice 
pour  la  première  fois  ;  ÔC  pour  qu'on  doutât  moins  de 
les  talens ,  il  voulut  fe  fignaler ,  en  difputant  aux  Anciens 
leur  fupériorité  fur  les  Modernes.  Cette  penfée  ne  pouvoic 
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venir,  que  d'un  fonds  d'orgueil  &  d'ignorance  infuppor- 
table.  Cependant  Perrault  fe  chargea  de  l'attaque,  &, 
foutenu  par  quelques  beaux-cfprits  auxiliaires  ,  il  engagea 
le  combat. 

Perrault  ne  favoit  point  le  Grec  (  *  ) ,  par  confé- 
quent  n'avoit  jamais  lu  ni  Homère  ,  ni  Pindare  ,  ni 
Sophocle.  11  ignoroit ,  de  fon  aveu  ,  quelle  étoit  l'Ode 
d'Horace  à  laquelle  Jules  Scalicer  donnoit  la  préférence;  il 
ne  favoit  pas  même  juger,  quelle  étoit  la  plus  belle  Ode  de 
Malherbe,  pour  l'oppofer  aux  Anciens.  Comment  ofe-t-on 
décider  des  rangs,  apprécier  le  mérite,  quand  on  eft  inca- 
pable de  comparer  par  foi-même  les  talens  des  uns  &  des 
autres  ?  Si  Corneille ,  par  la  fécondité  de  fon  génie  fu- 
blime  ,  a  fu  égaler  les  Anciens  ;  fi  nous  retrouvons  Euri- 
pide &  Sophocle  dans  Racine ,  Ariftophane ,  Plaute  ÔC 
Terence  dans  Molière  ;  Horace  Se  Juvenal  dans  Boileau , 
Efopë  àC  Phèdre  dans  la  Fontaine  ,  Lucien  dans  Fonte- 
nelle  ,  Pindare  dans  1  illuftre  &  malheureux  Roufleau  , 
qui  fera  toujours  ,  malgré  l'envie  ,  le  premier  Pocte  Ly- 
rique de  la  France  ;  fi  nous  croyons  encore  entendre 
les  Demofthène  ,  les  Ifocrate  &  les  Cicéron  dans  tant 
d'Orateurs  qui  les  ont  fait  revivre  ;  en  un  mot,  fi  le  fiècle 
de  Louis  XIV  a  produit  lui  feul,  ce  que  des  lîècles  entiers 
n'ont  pu  produire  que  lentement  fous  les  heureux  climats 
de  la  Grèce  ÔC  de  l'Italie  ;  en  doit-on  conclure  que  les 
Modernes  l'emportent  fur  les  Anciens  ?  Tandis  au  con- 
traire que,  fans  les  Anciens ,  ces  Modernes  fi  célèbres  au- 

(*)  Voy.  Variétés  férieufcs  &  amufantes,  nouvelle  Edition,  1769  ,  Tom.  I, 
pag.  }7i ,  où  M.  Sablier ,  qni  en  eft  l'Auteur  ,  rapporte  une  lettre  écrite  à 
un  de  fes  parens,  Se  dont  il  a  l'original  de  la  main  de  Perrault,  dans  laquelle 
cet  adverfaire  des  Anciens  avoue- qu'il  ne  les  connoîr  pas. 
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jourd'hui ,  fi  dignes  de  l'être ,  feroient  peut-être  demeurés 
dans  l'oubli  !  car  le  génie  eft  languifTant,  s'il  n'eft  pas  force- 
ment ébranlé  par  la  beauté  ,  la  grandeur  ,  l'excellence  &C 
la  vérité  des  objets  qui  le  frappent  &C  le  faififlent  ;  ce  n'eft 
qu'alors  qu'il  s'anime,  qu'il  s'enflamme  &C  qu'il  crée.  Eft-il 
Poète?  Ce  n'eft  plus  Homère,  Pindare,  Virgile  ,  Horace 
u'il  vient  de  lire  ,  c'eft  l'efprit  de  tous  qui  l'infpire  à  la 
bis ,  c'eft  une  Divinité  qui  s'empare  de  lui  ;  il  chante,  les 
vents  fe  taifent ,  &C  la  terre  eft  attentive  à  fes  accens.  Eft- 
il  Orateur?  Les  Harangues  de  Demofthène  &  de  Cicéron 
pénétrent  fon  ame,  développent  fes  talens;  il  vole  à  la  tri- 
bune ,  ÔC  fon  éloquence ,  fans  faux  ornemens ,  fans  éclat 
emprunté,  coule  délicieufement  de  fes  lèvres,  enchante, 
touche  ÔC  perfuade.  Eft-il  Hiftorien  ?  Hérodote  ,  Xéno- 
phon  ,  Thucydide ,  Céfar ,  Tite-Live  &  Tacite  forment 
tour-à-tour  fon  ftyle  ,  lui  montrent  la  route  difficile  &C 
dangereufe  de  la  vérité ,  dont  il  ne  doit  jamais  s'écarter,  lui 
apprennent  à  tenir  le  fil  néceflaire  pour  ne  pas  s'égarer  dans 
le  labyrinthe  de  l'Hiftoire  ,  &  lui  découvrent  en  même 
temps  le  fecret  d'attacher  ,  d'inftruire  ÔC  de  plaire. 

Il  faut  donc  nécessairement  au  génie  une  pre- 
mière impulfion ,  qui  provoque  fon  feu  ,  lui  donne  de 
l'action  ,  &C  l'enflamme.  Cette  impulfion  une  fois  don- 
née ,  l'imagination  s'allume  à  fon  tour  ,  &C  produit  fans 
%  peine  &C  fans  efforts  les  images  les  plus  grandes  &C  les 
plus  frappantes.  Ceux  que  nous  appelons  Anciens  par 
rapport  a  nous ,  ont  été  précédés"  par  des  Peuples  qui  les 
ont  inftruits  ;  &  en  remontant  jufqu'à  l'enfance  du 
Monde  ,  les  premiers  Hommes  avoient  pour  maître  les 
merveilles  de  la  nature.  Ce  fpc&acle  aulfi  intérefTant 

que 
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que  fublime ,  qui  frappoic  fans  cefTe  leurs  fens ,  élevoit 
leur  efprit  jufqu  a  leur  divin  Aureur,  &  leurs  premiers  ou- 
vrages n  ont  été  que  des  Cantiques  de  reconnoiffance  à  fa 
gloire.  Mais  à  mefure  que  la  nature  s'eft corrompue ,  que 
Finnocence  a  ceflfé  d'habiter  la  terre  ,  que  le  fejour  des 
Villes  eft  devenu  nécelTaire  à  une  fociété  plus  nombreufe, 
que  le  fer  n'a  plus  été  travaillé,  pour  ouvrir  feulement  le 
&in  de  la  terre  &C  le  rendre  fertile  ,  qu'on  en  a  forgé  des 
armes  cruelles  ,  &  que  des  ruiffeaux  de  fang  ont  coulé 
dans  les  campagnes  ;  les  befoins  alors  ont  fait  naître  l'in- 
duftrie ,  les  Arts  ont  dû  leur  découverte  au  hafard ,  le  luxe 
les  a  multipliés ,  l'expérience  d  âge  en  âge  a  perfectionné 
les  connoi/Tances ,  les  fciences  fe  font  formées  &C  ont 
été  le  produit  des  méditations  confiantes  de  l'efprit  hu- 
main ,  les  peuples  de  proche  en  proche  fe  les  font  com-» 
muniquées  ,  &  ceux  chez  lefquels  elles  ont  jeté  les  plus 
profondes  racines,  ont  été  les  plus  favorifés  de  la  na- 
ture. Or,  quelque  étendue  de  génie  que  nous  ayons  reçue 
d  elle,  cette  faveur  eft  un  partage,  &  par  conféquent  elle  eft 
toujours  bornée  ;  elle  nou*  devient  même  inutile,  fi  nous 
ne  la  cultivons  pas.  Nous  Jrevons  donc  confulter  ceux,  qui 
peuvent  nous  donner  le  plus  de  lumières  analogues  à  ce 
fens  intellectuel  qui  agit  en  nous.  C'eft  par-la  que  les 
grands  hommes  du  fiècle  dernier,  fe  font  afluré  les  éloges 
&  l'admiration  de  la  poftérité  la  plus  reculée  ;  &  loin 
d'avoir  eu  le  fot  orgueil  de  fe  croire  fupérieurs  à  leurs  maî- 
tres ,  ils  ont  avoué  qu'ils  leur  étoient  redevables  des  beautés 
qu'on  trouvoit  répandues  dans  leurs  ouvrages.  En  effet, 
parcourez  leurs  Ecrits ,  tout  y  refpire  le  goût ,  tout  y  porte 
l'empreinte  du  génie,  tout  y  rappelle  la  favante  Antiquité. 
Tel  eft  encore  aujourd'hui,  le  caractère  diftinctif  des  ou- 
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vrages  du  Pline  de  la  France  (*) ,  ce  Savant  illuftre  y  ce 
génie  vraiment  créateur  ,  l'honneur  bC  la  gloire  de  fon 
iiècle ,  ce  Phiiofophe  profond ,  cet  Hiftorien  éloquent  & 
fublime  de  la  Nature,  auquel  elle  femble  avoir  pris  plaifir 
à  révéler  fes  fecrets  les  plus  cachés. 

Les  Anciens  feront  toujours  les  maîtres  &  les  mo- 
dèles de  tout  Auteur ,  qui ,  jaloux  de  fa  gloire ,  vou- 
dra que  fes  Ecrits  paflent  à  la  poftérité.  C'eft  moins  la 
mal-adrefTe  6C  l'ignorance  de  Perrault  qui  l'ont  fait  fuc- 
comber,  que  l'impoflibilité  de  foutenir  &  de  défendre  une 
caufe  aulîi  ridicule  &C  auffi  mauvaife  que  celle  qu'il  avoit 
entreprife.  Les  Boileau ,  les  Racine  eux-mêmes  y  auroient 
échoué.  Qui  pouvoit  mieux  cependant  y  réullir  que  ces 
grands  hommes,  dont  les  veilles  avoient  été  conftamment 
employées  à  l'étude  de  l'Antiquité  ?  Qui  devoit  par  con- 
féquent  juger  avec  plus  d'autorité ,  de  connoiûance  dC 
d'intérêt  les  beautés  ÔC  les  défauts  des  ouvrages  des  An- 
ciens? A  quoi  fongeoit  donc  le  bel-efprit ,  de  s'expofer, 
par  fon  ignorance  ,  à  la  honte  d'une  défaite  certaine , 
en  n'employant  même  contré^ui  que  les  armes  du  fens 
commun  ?  Envahi  appela  - 1  -  il  a  fon  fecours  8c*  la 
Motte  &Fontenelle.  Ces  deux  Ecrivains  étoient  eux- 
mêmes  un  exemple,  qui  n  etabliflbit  pas  la  fupériorité  des 
Modernes.  Si  l'on  eftime  dans  l'un  le  profateur  ingénieux, 
le  verfificateur  de  la  raifon ,  on  eft  forcé  d'avouer  que  les 
trois  quarts  de  fes  Odes  &  de  fes  Fables  glacent  d'ennui  le 
lecteur  le  plus  bénévole.  Si  l'on  aime  dans  l'autre  l'art 
cl'orner  &  d'embellir  le  compas  d'Uranîe  ;  fi  l'on  applaudit 
à  la  touche  ingénieufe  &C  favante  de  fes  Oracles ,  à  la  fineffe 

.   (*)  M.  le  Comte  de  Buffqn* 
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de  fes  Dialogues ,  à  l'agréable  Philofophie  de  fes  Ai  ondes* 
au  cour  inimitable  de  fes  Eloges ,  on  eft,  malgré  foi , 
dégoûté  du  jargon  fade  &C  précieux  de- fes  Idylles  &C  de  fes 
EgLogues  ',  fi  éloignées  du  naturel  &  de  1  élégante  fimpli- 
cité  de  Théocrite  &  de  Virgile. 

Oh  doit  être  étonné ,  qu'une  pareille  difpute  fe  foit 
élevée  dans  un  fiècle ,  où  les  Sciences  étoient  fi  manifefte- 
ment  redevables  aux  Anciens  de  l'éclat  qu'elles  répan- 
doient  fur  toute  la  France.  Mais  le  bel-eiorit  alors  imitoic 
Séneque,  qui  ne  ceffa,  pour  foutenir  fa  réputation,  de  dé- 
primer les  Anciens ,  fentant  bien  que ,  il  l'on  s'attachoit 
une  fois  à  la  lecture  de  leurs  ouvrages  ,  on  ne  pourroit 
jamais  lire  ni  goûter  les  fiens  (*).  C'eft  ainfî  que  la  déca- 
dence du  goût  fuivit  le  beau  fiècle  d'Augufte  ;  c  eft  ainfî 
que  le  nôtre  touche  peut-être  de  près  à  l'époque  humi- 
liante de  l'ignorance  des  premiers  hècles. 

La  Nature  a  paru  fe  repofer,  après  avoir  enfanté  tant 
de  merveilles  pendant  le  fiècle  dernier.  Mais  dire  qu'elle 
fe  foit  épuifée  ,  c'eft  l'outrager  ;  c'eft  autorifer  la  pareffe , 
qui ,  bercée  de  la  fauffe  idée  qu'il  n'eft  plus  rien  de  neuf 
à  inventer,  ferme  les  livres  ,  laiffe-là  l'étude  &  s'endort  ; 
c'eft  étouffer  le  génie  naiffant ,  l'empêcher  d'éclore  ,  &C 
le  détourner  de  tenter  des  efforts  heureux  ;  c'eft  rendre 
enfin  à  l'ignorance  tout  fon  empire  ,  &  au  bel-efprit  la 
gloire  de  fe  fouienirpar  fes  frivoles  &  inutiles  productions. 
Envain  on  obje&e  fans  cefTe  que  les  fources  font  taries  , 
ÔC  que  les  fentiers  font  trop  battus  :  à  force  de  le  répéter, 

(*)  "  Qucm  non  equidem  omnino  conabar  excurere  ,  fed  potioribus  prr- 
„  ferri  non  finebam  ,  quos  ille  non  deftiterat  diverfi  fibi 

»  confeius  generis  ,  place re  fe  in  dicendo  polie  lis  ,  quibus  illi  placèrent , 
•  diffideret.  »  Quincil.  Lib.  X ,  Cap.  1 ,  in  fin. 
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on  le  croit ,  &  le  goût  fe  perd.  Quoi  !  les  ouvrages  de  ces 
génies  immortels  de  l'Antiquité,  n  ont  plus  de  beautés  pour 
nous  !  Ils  n'ont  plus  le  pouvoir  de  nous  enflammer ,  parce 
qu'ils  ont  enflammé  ceux  qui  nous  ont  précédés!  Pourquoi 
donc  Horace  recommandoit-il  avec  tant  de  force  aux  Ecri- 
vains de  fon  temps  8c"  aux  Ecrivains  à  venir,  de  les  lire  &C 
relire  jour  &  nuit  ? 

N'accusons  *ie  ce  préjugé,  malheureufement  trop  éta- 
bli,  que  notre  méthode  d'éducation.  Les  langues  Grecque 
&  Latine  y  tiennent  fi  peu  de  place ,  que  l'Elève  les  ou- 
blie pour  toujours  ,  dès  qu'il  eft  une  fois  forti  des  mains 
de  fon  maître.  Cependant  elles  font  la  clef  de  toutes 
les  Sciences  &C  de  tous  les  Arts  :  elles  font  utiles  ,  dans 
tous  les  temps  de  la  vie  ,  à  quiconque  en  a  fu  profiter  : 
elles  aident  &  favorifent  les  difpolitions  naturelles  des 
ames  heureufement  nées,  elles  écartent  le  foupçon  honteux 
d'ignorance  &  d'éducation  négligée,  elles  ornent  l'efprit , 
étendent  les  connoiuances  ,  conduifent  directement  aux 
fources  premières  du  goût ,  ajoutent  enfin  un  plus  haut 
prix  au  mérite  perfonnel  de  l'homme  en  place.  Que  l'on 
jugeoit  mieux  autrefois  des  avantages  réels  &  de  l'utilité 
de  ces  deux  langues  !  Il  eft  vrai  qu'alors  l'inftitution  de 
la  jeunefTe  étoit  mâle  &  vigoureufe  :  aulfi  formoit-on  des 
hommes.  La  feience  précédoit  la  connoifonce  du  monde  ; 
.&  loin  de  regarder  comme  perdues  ces  premières  années 
.confacrées  à  Fétude  ,  ÔC  fi  néceffaires  a  bien  employer 
.pour  fonder  quelque  efpérance  fur  l'avenir,  les  heures 
n  étoient  pas  encore  affez  longues  pour  remplir  un  objet  fi 
effentiel  fi  intérefTant.  Rapportons-nous-en  au  compte 
qu'en  rendoit ,  pour  l'inllrudion  de  fa  famille,  un  des 
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'Ancêtres  (*)  du  premier  Préfident  de  Mêmes.  La  jeunefle 
éveillée  dès  l'Aube  du  jour,  voloit  à  1  étude.  Elle  fe  faifoit 
un  jeu  de  la  le&ure  des  meilleurs  Auteurs  de  l'Antiquité 
Grecque  &  Latine  ;  elle  s'en  nourrifloit ,  &  l'on  voyoit 
avec  plaifir  l'efprit  fe  développer  ,  le  jugement  fe  former  , 
le  goût  devenir  pur  &  folide.  Le  cours  des  études  fini,  on 
entroit  dans  le  monde  ,  non  avec  ces  grâces  qui  doivent 
tout  à  l'art ,  cette  confiance  hautaine,  dont  la  préemp- 
tion eft  la  mère  ,  ce  ton  libre  &  décidé  qu'on  applau- 
dit ,  ÔC  qu'il  feroit  plus  fage  de  réprimer  ou  de  contenir  ; 
mais  avec  ces  grâces  ingénues,  cette  candeur  aimable,  cet 
embarras  modefte,  qui  annoncent  l'innocence  des  mœurs* 
cette  julte  méfiance  de  foi-même ,  compagne  des  vrais 
talens  que  l'expérience  achève  de  perfectionner ,  ÔC  qui 
conduifent  aux  places  deftinées  à  la  nahTance  ,  briguées 
par  la  fortune  ,  accordées  à  la  faveur  &  que  le  mérite 
attend. 

Si  cette  méthode  d'élever  la  jeunefle  fe  rut  confervée , 
nous  aurions  encore  des  hommes.  Mais  nos  mœurs  font 
trop  énervées  ,  pour  que  l'éducation  ne  foit  pas  amollie. 

(*)  Henry  de  Mêmes  en  1 584.  «  Nous  étions ,  écrivoit-il,  debout  à  quatre 
»  heures  du  matin  &  allions  à  cinq  aux  études. . .  .  Nous  oyions  les  lectures 
*>  jufques  à  dix  heures  fonnées  fans  intermiflîon. .  .  Après  dîner  nous  lifions 
»  par  forme  de  jeu  Sophocle,  ou  Ariftophanes  »  ou  Euripide ,  &  quelquefois 

»  Demofthenes,  Cicero ,  Virgilius  ,  Horatius  Et  le  foir  nous  lilions  en 

»  Grec  ou  en  Latin  »>.  Voy.  Traité  des  Etudes  de  Rollin ,  Tom.  I ,  pag.  1  i  j 
&  1 14 ,  Edit.  in-49. 

J'ai  aûuellemenr  fous  les  veux  une  Traduction  des  Philippiques  Se  de  plu- 
fieurs  Oraifons  de  Demo/thcnes  ,  faite  1  >ar  M.  N.  de  Nicolay  ,  premier  Pré- 
fident de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris ,  ayeul  de  M.  de  Nicola 


ïf^vi*.?1*"*  &  .ks  talens,»e  font  P«  moins,  héréditaires  dans  cette 
»Uuftre  Maifon  ,  que  la  vertu  >  l'honneur  6c  h  probité. 
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De-là  naiffent  la  plupart  des  vices  du  cœur  ÔC  des  travers 
de  refprit.  Au  moyen  de  la  foible  nourriture  qu'on  lui 
donne,  il  ne  prend  qu'une  conilftance  faûice.  Il  reffemble 
à  ces  fruits  fauvages,  qui  plaifent  d'abord  à  la  vue,  & dont 
la  faveur  détruit  le  charme.  Comme  il  eft  vide  ,  Ces  idées 
toujours  vagues ,  quelquefois  brillantes ,  ne  font  jamais 
folides  :  prefomptueux  ,  il  croit  faifir  tous  les  objets  qu'il 
n'eft  pas  capable  d'atteindre  ;  fuperficiel ,  il  les  effleure 
tous  éc  n'en  embra(Te  aucun  :  fier ,  autant  de  ce  qui  lui 
manque,  que  de  ce  qu'il  pofféde,  il  s'arroge  la  fupériorité  , 
prend  le  ton,  prononce  8c"  décide  en  maître;  fon  goût  eft 
toujours  ou  faux ,  ou  bizarre,  ou  frivole  :efcîave  de  l'ima- 
gination ,  il  en  eft  tyrannifé  &  féduit  tour-à-tour  ;  fans 
jugement  &  fans  principes ,  il  fe  laùTe  emporter  au  pre- 
mier vent  des  opinions,  l'erreur  l'entraîne,  6c  c'eft  envain 
que  la  raifon  &  la  vérité  tentent  de  le  ramener  :  il  eft  trop 
aveuglé  pour  les  reconnoître  ;  il  n'eft  pas  afTez  fort  pour 
rétrograder  fur  lui-même. 

Malgré  l'évidence  de  ces  défauts,  qui  deviennent  de 
jour  en  jour  plus  communs ,  il  femble  qu'on  fe  ligue  au- 
jourd'hui pour  ôter  à  la  jeuneffe  le  goût  de  la  feule  étude 
qui  lui  convienne  ,  en  ne  l'occupant  qu'à  des  exercices, 
fans  doute  utiles,  mais  qui  pourraient  h  facilement  s'allier 
avec  ceux  qui  donnent  à  l'ame  de  la  force  ÔC  de  l'élévation, 
au  génie  du  reffort  ÔC  de  l'étendue ,  à  l'efprit  de  la  juftefle 
&  de  la  folidité.  Cette  indifférence  eft  le  fruit  du  luxe  ÔC 
de  l'abus  des  richeffes.  En  effet ,  à  quoi  peuvent  fervir 
la  fcience  &  le  mérite,  quand  la  fortune  &  la  protedion 
difpofent  de  tout,  conduifent  à  tout  ?  On  ne  réfléchit  pas 

néanmoins  aiTez  fur  le  malheur  d'une  mauvaife  éducation: 

■« 
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ce  malheur  ne fe  répare  jamais,  parce  qu'il  n'eft  fenti que 
lorfqu'il  n'eft  plus  temps  d'y  remédier.  L'ignorance,  qui  en 
eft  ordinairement  la  fuite  ,  nous  expofe ,  quelque  profef- 
fion  que  nous  embralTions,à  commettre  les  fautes  les  plus 
graves  ;  &  les  gens  en  place  ,  quelquefois  dépourvus  de 
talens ,  incapables  de  les  apprécier  dans  autrui ,  alfez  in- 
juftes  pour  les  rabahfer,  pour  en  être  jaloux  &  les  craindre, 
font  iouvent  la  victime  de  leurs  fubalternes  ,  parce  que 
ceux-ci , mieux  élevés  qu'eux  &  plus  inftruits,fecrètement 
offenfés  du  joug  humiliant  auquel  ils  font  afTervis,  fe  ven- 
gent ordinairement  de  l'efpece  d'hommage  qu'ils  font 
contraints  de  rendre  à  l'ignorance,  en  méprifant  l'homme 
autant  qu'ils  refpe&cnt  la  place. 

Notre  siècle  cependant  fe  glorifie  d'être  le  fiècle  de 
Tefprit  ;  c'eft-à-dire,  que  nous  faifons  revivre  le  temps  de 
Sénèque  &  de  Lucain.  Nous  nous  flattons  encore  d'avoir 
étendu  les  progrès  de  la  Philofophie.  Mais  quel  trifte  re- 
tour fur  nous-mêmes,  quand  nous  fommes  forcés  d'avouer 
que  c'eft  aux  dépens  du  génie  ,  du  goût  &C  de  l'imagina- 
tion !  Etrange  Philofophie  ,  dont  l'art  eft  de  détruire  en 
nous  toute  fenfibilité  !  Funefte  Morale  ,  dont  le  but  eft 
d'attaquer  des  vérités  confacrées  à  jamais ,  $£  d'ôter  à 
l'humanité fes  fentimens,  à  lame fes  vertus,  fon efpérance 
&  fes. confolations,  à  l'efpritfon  calme  &  fa  gaieté  ,  aux 
mœurs  leur  pureté  ,  leur  candeur  &.  leur  frein  ! 

Là  Postérité*  fera  bien  étonnée ,  quand  elle  cherchera 
vainement  dans  nos  Ecrits  prétendus  Philosophiques  (  s'il 
eft  vrai  qu'ils  parviennent  jufqu'à  elle  )  cette  abondance 
de  lumières  merveilleufes ,  que  nous  vantons  avec  tant 
d'emphafe  &  de  complaifance  i  Elle  demandera  quelles 
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vérités  nouvelles  nous  avons  enfeignées ,  quelles  erreurs 
nous  avons  détruites,  quelles  ténèbres  nous  avons diflîpées? 
Notre  égoïfme  révoltant  ne  lui  impofera  point:  elle  verra 
que  nous  nous  fommes  fait  illufion  à  nous-mêmes  ;  que 
notre  imagination  exaltée  n'a  enfanté  que  des  rêves  ridi- 
cules ou  dangereux  ;  que  nous  nous  fommes  crus  riches 
de  quelques  lambeaux  ramalTés  dans  l'école  d'un  fcepticifme 
effronté  :  elle  nous  comparera  aux  enfans,  qui,  par  une  in- 
difcrète  curiofité  ,  décrurent  &  brifent  tout  ce  qu'ils  tou- 
chent ;  enfin  elle  décidera ,  que  nos  lumières  ÔC  notre  efpric 
n'ont  ferviqu'à  corrompre  notre  cœur,  &  à  nous  égarer. 

La  Postérité  fera  bien  plus  étonnée  encore  ,  quand 
elle  apprendra  par  nos  propres  ouvrages,  que,  loin  de  fou* 
tenir  l'art  admirable  des  Corneille  ,  des  Racine  &  des 
Molière ,  nous  l'avons  ridiculement  travefti  en  Pantomi- 
mes Se  en  Drames  froids  ,  infipides  &C  dégoûtans  (  genre 
cependant  dont  nous  nous  failons  honneur  d'être  les  in- 
venteurs). Quelle  gloire!  ou  plutôt  quelle  erreur,  quel  abus 
de  l'efrmt!  Mais  comment  pourroit-on  faire  aujourd'hui  des 
Tragédies  ,  nos  mœurs ,  difons-nous,  ne  font  point  Poéti- 
ques} Letoient-elles  davantage  du  temps  de  Corneille  &C 
de  Racine  ?  Eft-il  befoin  que  le  poignard  &  le  laurier  de 
Melpomène  foient  toujours  teints  ÔC  arrofés  de  fang  ? 
Qu'entendons  -  nous  par  mœurs  Poétiques  ?  Faut  -  il  que 
des  révolutions  foudaines  ,  des  guerres  cruelles ,  des  ora- 
ges imprévus ,  des  événemens  extraordinaires  &  iiniftres, 
des  coups  de  foudre  redoublés,  jettent  le  trouble  dans  notre 
ame  &  nous  agitent  comme  le  Démon  de  la  PithonilTe  ? 
Faut-il  que  le  fang  coule  fur  les  Autels,  que  la  terre  en  foit 
abreuvée,  que  rennemi  vainqueur  boive  celui  du  vaincu  ? 

,  Si 
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Si  cela  eft ,  les  Caraïbes  ont  des  mœurs  bien  Poétiques ,  ÔC 
leurs  Poètes  doivent  être  horriblement  Tragiques  !  N'al- 
lons point  chercher  des  modèles  de  l'Art  dans  des  mœurs 
aufli  atroces  ;  rendons  grâces  à  la  Providence  de  ce  que  les 
nôtres  font  douces  ÔC  civilifées  ;  ÔC  périfle  plutôt  l'An  à 
jamais,  que  de  devoir  fa  perfection  ô£  fon  excellence  au* 
malheurs  publics  ! 

La  Tragédie  chez  tous  les  Peuples  du  monde,  où  elle 
eft  connue  &C  cultivée  ,  a  toujours  eu  pour  fondement 
la  Terreur  &  la  Pitié',  &  jamais  l'Horreur.  Voilà  fes  deux 
feuls  reflbrts,  c  eft  au  génie  à  les  employer.  O  Athéniens  ! 
Peuple  avide  de  gloire,  dont  les  Arts  annonçaient  le  goût, 
les  iciences  le  génie  ,  &  la  gaieté  le  cara&ère  !  Vous  qui 
fuiviez  avec  le  même  attrait  &  l'auftère  fagefle  &  l'ai- 
mable folie  !  Peuple  charmant  &C  frivole  ,  humain  Ô£ 
brave  ,  ingénieux  &C  favant,  philofophe  &  voluptueux, 
avec  lequel  nous  avons  tant  de  reflemblance  ,  n'aviez- 
vous  pas  des  Sophocle  $£  des  Euripide  ,  des  Ariftopha- 
ne  Ô£  des  Menandre,  des  Socrate  &  des  Platon,  dans  les 
temps  même  où  vos  profpérités  rendoient  vos  mœurs  en- 
core plus  douces  ÔC  plus  voluptueufes  ? 

La  stérilité  que  nous  éprouvons  dans  prefque  tous 
les  genres,  peut  bien  autorifer  nos  plaintes  ;  mais  elle  dé- 
montre en  même  temps,  que  le  fiècle  de  la  faufle  Philofo- 
phie ,  ne  peut  être  celui  du  génie.  Nous  fentons  nos  pertes, 
ÔC  plus  encore  TimpuifTance  de  les  réparer.  Les  commen- 
cemens  de  ce  (îècle  ,  fembloient  s'annoncer  par  de  plus 
heureux  préfages.  • 


MelpomIne  pleuroit  encore  Racine  ,  lorfque 
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Crébillon  parut.  Ce  grand  homme,  par  lequel  la  nature 
vouloit  terminer  les  prodiges  du  règne  de  Louis  XIV, 
s'ouvrit  une  nouvelle  route  pour  marcher  à  l'immortalité. 
Un  Athlète  qui  defcendoit  dans  l'arène  où  Corneille  & 
Racine  avoient  triomphé  tant  de  fois ,  devoir  trembler. 
Crébillon  ne  fe  le  diflimula  point  :  mais ,  avec  une  ame 
forte  8c"  un  génie  mâle  ,  il  s'empara  d'un  genre  qu'au- 
cun autre  avant  lui  n'avoir  ofé  tenter  ,  &  vint ,  la  coupe 
SAtrée  à  la  main ,  s'afleoir  entre  l'Auteur  du  Cid  8c"  celui 
d'Athalie.  L'envie  voudroit  envain  lui  difputer  le  laurier 
dont  il  eft  couronné  ,  Crébillon  fera  toujours  regardé 
comme  le  Poëte  le  plus  Tragique  que  la  France  ait  eu. 
La  terreur  eft  lame  de  toutes  fes  Tragédies  ;  elles  refpirent 
la  noble  (implicite  de  l'Antique.  Il  fe  forma  particu- 
lièrement fur  les  Grecs  qu'il  aimoit ,  qu'il  avoit  étudiés 
&  approfondis  ;  il  femble  fur-tout  qu'il  ait  pris  EfchyleëC 
Sophocle  pour  modèles  8c"  pour  maîtres,  bon  coloris  eft 
vigoureux  8c"  fombre,  fon  ftyle  pathétique  &  ferré,  fa  vér- 
ification noble  &C  majeftueufe  ,  &  dont  les  taches  font 
effacées  par  les  plus  grandes  beautés  (*).  C'eft  parle  genre 
dont  Crébillon  s'eft  faifi  ,  que  la  Poftérité  le  diftin- 
guera  de  tous  ceux  qui  l'ont  précédé.  Quoiqu'il  ait  aflez 
travaillé  pour  fa  gloire  ,  il  auroit  enrichi  davantage  le 
Théâtre  François  ,  fans  de  malheureufes  circonftances 
qui  l'en  éloignèrent  trop  long  -  temps  pour  les  progrès 
de  l'Art.  Une  Protectrice  (  **  )  bienfaifante  l'y  rap- 
pela ,  lorfqu'il  étoit  plus  qu'octogénaire.  Il  termina  fa 
glorieufe  carrière  par  le  Triumvirat ,  dans  lequel  on  re- 

,  C)        Verùm  ubi  plu  fa  nitent  in  carminé*  non  ego  paucis 
Offendar  maculis.  .  .  Hor.  de  Arte  Pocticâ. 

(**)  Madame  la  Marquife  de  Pompadour. 
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trouve  encore  avec  furprife  cette  touche  fière  &  har- 
die ,  qui  le  caractérifera  toujours.  Indépendamment  de 
fon  talent  fupérieur  ,  qui  le  rendoit  indulgent  pour  les 
talens  des  autres,  Crébillon  eut  un  mérite  qu'on  ne  fauroit 
trop  admirer.  Pendant  le  cours  de  la  vie  la  plus  longue , 
fon  cœur  fut  conftamment  fermé  à  l'envie  6C  à  la  bafle 
jaloufie.  Heureux  les  Auteurs  qui  peuvent  dire  comme  lui  : 

»  Aucun  fiel  n'a  jamais  empoifonné  ma  plume  !  » 

C'eft  une  juftice  qu'il  fe  rendit  publiquement  le  jour  de 
fa  réception  à  l'Académie  Françoife ,  &  que  le  Public 
confirma  par  les  plus  grands  applaudiflemens. 

Ainsi  les  hommes  de  génie  ontfenti  dans  tous  les  temps 
le  prix  de  l'étude  de  l'Antiquité.  Tant  que  fa  lumière  riche, 
féconde  &  pure  s'eft  répandue  fur  les  Arts  &  fur  les  Scien- 
ces, elle  les  a  non-feulement  embellis ,  mais  perfectionnés. 
Pourrions-nous  oublier  que  c'eft  elle ,  c^ui  nous  a  tirés  de 
cette  honteufe  &  profonde  ignorance  ou  nous  avons  lan- 
gui pendant  tant  de  fiècles?  Serions-nous  a(Tez  ingrats  pour 
méconnoître  ce  que  nous  lui  devons ,  6c  pour  croire  que 
les  prétendues  richefles  de  l'efprit  ne  s'épuifent  jamais  ? 
Une  terre  ,  quelque  fertile  qu'elle  foit ,  a  befoin  de  cul- 
ture :  elle  ne  produit  d'elle-même  que  des  herbes  fauvages. 
Le  prix ,  l'excellence  &  la  bonté  de  fes  productions ,  dépen- 
dent toujours  de  la  femence  qu'on  a  depofée  dans  fon  fein, 
&  des  foins  qu'on  lui  donne.  Or  ,  fi  nous  avons  négligé 
de  nous  nourrir  jufqu'à  prélent  des  excellens  écrits  de  l'An- 
tiquité ,  devons- nous  être  étonnés  de  la  difette  des  bons 
ouvrages ,  de  la  décadence  du  goût ,  &  de  la  frivolité  des 
productions  de  notre  fiècle  ? 

kz 
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Le  système  deLaw  qui  changea ,  il  y  a  quelques  années, 
la  fortune  de  prefque  cous  les  Citoyens ,  changea  auffi  les 
mœurs  publiques  &  particulières.  La  révolution  devint  gé- 
nérale, dans  le  Moral  comme  dans  le  Phyfique.  Des  hommes 
nouveaux,  éblouis  de  leur  fortune ,  &  n'ayant  d'exiftence 
que  par  leurs  richefles,  crurent  qu'elles  étoicnt  le  feul  &  le 
iouverain  bien  :  ils  le  dirent,  agirent  en  conféquence  j 
&  leur  exemple  perfuada  la  multitude.  Ils  étalèrent  un 
luxe  qui  fit  gémir  le  pauvre ,  &  rougir  l'honnête  médio- 
crité. Perfonne  ne  fut  plus  à  fa  place ,  chacun  fortit  de  fon 
rang ,  la  corruption  gagna  tous  les  états ,  &:  l'efprit  fe 
reffentit  de  ce  défordre  extrême.  On  fongea  moins  alors  à 
rendre  l'éducation  utile  que  fomptueufe  ,  &  la  mollefle 
prit  la  place  de  l'auftérite  des  mœurs  antiques.  Ce  n'eft 
point  au  fein  des  richefles  §C  de  l'abondance  que  fe  for- 
ment les  Héros  àC  les  grands  hommes.  La  gloire  exige  de 
ceux  qui  la  recherchent,  des  peines ,  des  veilles,  des  lacri- 
fices  6c  de  longs  travaux  :  l'homme  riche  ,  énervé  dçs  fa 
naiflance  ,  eft  incapable  de  les  foutenir.  D'ailleurs  quel 
genre  de  gloire  pourroitl'intérefler,  quand  il  eft  fans  ce/Te 
entouré  de  vils  flatteurs ,  qui  encenfent  fes  vices ,  &C  font 
l'éloge  de  fes  fotifes  ?  Tandis  que  l'homme  de  mérite,  fou- 
vent  abandonné  de  la  fortune  ,  fourTre ,  gémit ,  veille  , 
travaille  ,  &  n'entend  autour  de  lui  que  les  fifnemens  de 
l'envie  irritée  ,  &  quelquefois  les  hurlemens  affreux  de 
la  calomnie  ! 

Le  gout  de  la  Littérature  ÔC  des  Arts  éprouva  la  même 
révolution  que  les  mœurs.  Les  conditions  confondues  en- 
femble  fe  corrompirent  mutuellement.  De-là  naquirent 
l'intérêt  fordide ,  les  faux  airs  &  les  ridicules  de  toute 
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cfpèce.  Les  richefles  balancèrent  l'avantage  des  dignités  ci 
des  rangs  ;  les  plus  élevés  s'abaifsèrent  devant  l'idole  de  la 
fortune  ,  &C  ne  délirèrent  plus  que  fes  faveurs.  La  ftu- 
pide  opulence  paya  les  Arts ,  gagea  l'Arrifte  ,  &  com- 
manda au  génie  des  Grotesques  ,  pour  remplacer  les 
chef-d  œuvres  des  Le  Brun ,  des  Le  Sueur  &C  des  Mignard. 
La  noble  &C  majeftueufe  fimplicité  de  nos  Ancêtres  difpa- 
rut ,  &  nos  yeux ,  accoutumes  autrefois  à  ce  beau  fîmplc , 
furent  tout-a-coup  éblouis  par  un  luxe  porté  à  l'excès. 

Telle  est  ,  dans  ce  fiècle ,  l'époque  où  les  Lettres 
commencèrent  à  languir  parmi  nous.  Cependant  l'Auteur 
de  Rhadamifle  règnoit  encore  fur  la  fcène,  &  Melpomène 
annoncoit,  par  le  fuccès  brillant  &(J£dipe,  un  nouvel  Elève 
comble  de  fes  faveurs.  Mais  Zaïre  ,  Brutus  ,  Mahomet  , 
Mérope,  &  tant  d'autres  pièces  qui  cimentent  la  gloire  &C 
forment  la  couronne  de  ce  célèbre  &  fécond  Auteur  , 
n'ont  point  emoêché  le  mauvais  goût  de  prévaloir.  M.  de 
Voltaire  eut  a  combattre, en  s'élançant  dans  la  carrière, 
les  paradoxes  du  bel  -  efprit,  qui  ne  tendoient  à  rien  moins 
qu  a  profcrire  à  la  fois  du  Théâtre  ,  les  règles  les  plus 
fages  Se  les  charmes  de  la  Poeiie.  Dans  ce  combat 
inégal ,  La  Motte  fut  terraffé  par  de  bonnes  raifons  àc  par 
d'excellens  vers. 

Le  bel-esprit  eft  en  Littérature ,  ce  que  font  en  Morale 
les  Cafuiftes  relâchés.  L'auftérité  des  préceptes  l'effraie  ;  & 
comme  il  n'a  ni  le  courage ,  ni  la  force  de  les  pratiquer  , 
il  lui  eft  plus  commode  de  s'y  fouftraire.  En  cela ,  il  a  pour 
partifans  le  plus  grand  nombre.  La  nouvelle  tentative  qu'il 
venoit  de  faire  n  etoit  pas  plus  raifonnable  que  la  guerre 
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qu'il  avoit  déclarée  aux  Anciens  ;  mais  il  étoic  de  fon 
intérêt  d'attaquer  toujours  ;  fes  défaites  ne  le  découra- 
geoient  point.  Il  favoit  bien  qu'il  révolteroit  quelques  ri- 
goriftes  ;  il  s'en  mettoitpeu  en  peine,  pourvu  qu'il  gagnât 
du  terrein.  En  effet  il  répandit  le  mauvais  goût  avec  une 
rapidité  furprenante.  Adroit  Protée  ,  il  fe  métamorphofa 
dans  tous  les  genres  d'Eloquence.  On  le  vit  dans  la  Chai- 
re ,  fur  le  Théâtre  ,  au  Barreau  ;  il  écrivit  l'Hiftoire  , 
compofa  des  Romans,  differta ,  verflfia,  &  fe  fît  tour-à- 
tour  Métaphyficien,  Géomètre  èc  Philofophe.  La  Critique 
le  pourfuivit  fous  tous  fes  déguifemens  ,  &  le  força  tou- 
jours de  reparaître  fous  fa  forme  naturelle.  Elle  fut  la  ter- 
reur du  Neologifme ,  qu'il  s'efforçoit  d'établir  ;&  défendit 
la  pureté, l'élégance  &  la  clarté  de  la  langue  des  Fénélon, 
des  Racine  &  des  Boileau.  Jamais  enfin  la  faine  critique 
n'eut  plus  d'occafîons  d'exercer  fa  févérité  contre  tant 
d'ouvrages,  «  que  le  mauvais  goût  fait  admirer,  malgré 
»>  l'obfcurité ,  la  baffeffe ,  l'enflure ,  l'affectation  &  les 
»  puérilités  dont  ils  font  remplis  ;  ouvrages  cependant 
»  qui  ont  non-feulement  une  approbation  prefque  géné- 
»>  raie ,  mais  qui  ne  l'ont  que  parce  qu'ils  font  mauvais  ; 
«  car  un  Difcours  fenfé ,  qui  n'a  rien  que  de  naturel ,  n'elr. 
»  d'aucun  mérite  ;  on  n'y  trouve  point  d'efprit.  Mais  ce 
»  qui  eft  recherché  ,  détourné ,  hors  de  la  droite  raifon , 
»  voila  ce  qu'on  admire  aujourd'hui  (*)  ». 

(*)  »  Ne  idquidcm  inutile ,  ctiam  corruptas  aliquandb  &  vitiofas  orationes, 
»  quas  tamen  plerique  judiciorum  pravitace  ,  mirancur  >  legi  pâli  m  pueris, 
»  oftendique  in  his  quàm  mulca  i  m  propria  ,  obfcura  ,  tumida  ,  humilia, 
>»  fordida  ,  lafciva  ,  erUrminara  Cmt  :  qwe  non  laudantur  modo  à  plerifque  , 
»  fed(quod  pejus  eft)  proprer  hoc  ipfum  quod  funr  prava,  laudantur.  Nam 
»  fenno  reclus  &  fecundum  naturam  enunciatus  ,  nihil  habere  ex  ingenio 
»  videtur  :  illa  verb  qux  urcunque  deEcxa  funt ,  tanquam  exquifitiora  mi- 
„  tantur  ,>.  Quintil.  Lab.  11  ,  Chap  . 
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Rien  n'annonçoit  plus  le  mauvais  état  des  lettres  ôt  l  a 
décadence  du  bon  goût,  aue  cette  foule  de  Romans  de 
toute  efpèce ,  qui  le  fuccédoient  les  uns  aux  autres  fi  rapi- 
dement, que  les  femmes  même  ne  pouvoientfufHreàles  lire 
tous. Ce  genre  d'ouvrages, accrédité  par  la  plume  féconde, 
agréable ,  intérefTante  &C  facile  d'un  Ecrivain  (*),  exercé 
d'ailleurs  plus  utilement ,  devint  prefque  l'occupation  ec 
nérale  de  tous  nos  Ecrivains  beaux-efprits.  Le  Public  fut 
inondé  de  brochures, de  Contes  &  d'Anecdotes.  Encore , 
s'il  n'y  eût  eu  à  la  lecture  de  tant  d'Ecrits  frivoles  d'au- 
tre perte  à  craindre  que  celle  du  temps  !  Malheureufe- 
ment  l'innocence  &C  la  pureté  des  mœurs  y  étoient  ihté- 
relfées.  Dans  les  uns ,  la  licence  la  plus  cynique  fembloit 
conduire  les  crayons obfcènes  &  grofïiers  du  libertinage: 
dans  les  autres,  non  moins  dangereufe,  mais  plus  délicate 
&  plus  réfervée,  affectant  même  une  certaine  retenue  , 
-  elle  ne  laifToit  tomber  qu'à  moitié  le  voile  fur  la  nudité. 
Ceux1  qui  n'étoient  point  infectés  de  ces  vices,  avoient  d'au- 
tres défauts.  Le  plus  apparent  étoit  le  ftyle  maniéré  ,  mé- 
taphyfique  Ô£  fouvent  même  inintelligible.  Ce  torrent  de 
Romans  s'écoula.  Telle  eft  l'inconftance  de  l'efprit  à  la 
mode  ;  tout  frivole  qu'il  eft,  il  fe  lafle  bientôt  de  la  frivo- 
lité même,  &  cherche  à  renouveler  fans  cefTe  les  objets  4e 
fon  amufement.  Le  croira -t-on  ?  La  Géométrie  eut  fon 
cours  comme  les  Romans:  l'engoument  pour  cette  feience 
futuniverfel;  tout,  jufquaux  femmes,  s'en  mêla  :  on  alla 
même,  pour  leur  plaire  ,  jufqu  à  traiter  la  galanterie  géo- 
métriquement. Neft  -  ce  pas  là  l'emploi  le  plus  faux  ,  6C 
l'abus  le  plus  froid  que  l'on  pût  faire  dubel-efprit? 


{*)  L'Abbé  Prevoft. 
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Il  a  voit  déjà  depuis  quelque  temps,  introduit  au  Théâ- 
tre fon  jargon  Métaphyuque  &  fes  Epigrammes ,  tandis 
que  l'Auteur  du  Glorieux  >  échappant  aux  vices  à  la  mode, 
ioutenoit  encore  la  Scène  Comique  fur  fon  penchant, 
ÔC  y  recevoir  des  applauduTemens  juftement  mérités.  Mais 
moins  Comique  que  Regnard,  il  a  le  premier  altéré  le 
mafque  de  Thalie ,  &  il  peut  être  regardé  comme  le  pré- 
curfeur  d'un  genre ,  où  il  falloit  tout  le  talent  de  la 
Chaussée  pour  réufïir.  Ce  genre  hermaphrodite,  abfolu- 
ment  inconnu  aux  Anciens,  auquel  on  a  donné  le  nom  de 
Comique  larmoyant ,  n'a  pas  triomphé  fans  peine  des  con- 
tradictions qu'il  a  effuyées  dans  fa  naîffance  \  &  les  Auteurs 
médiocres  ont  bien  abufé  depuis  de  l'indulgence  qui  l'a  fait 
admettre.  La  Chauffée ,  Ecrivain  corred  &  bon  vérifica- 
teur ,  n'avoit  aucun  modèle  à  fe  propofer  :  fa  fenfibilité 
naturelle  fut  fon  feul  guide.  Sa  manière  de  voir,  différente 
en  tout  de  celle  de  Molière ,  ne  lui  préfentoit  jamais  les 
objets  du  côté  comique  ou  piaifant.  Il  ne  chercha  point 
à  exciter  le  rire  de  la  malignité  ,  en  faifant  la  fatire  du  vice 
ou  du  ridicule  ;  il  voulut  feulement  intéreffer  le  cœur ,  en 
nous  peignant  fes  foibleffes.  Il  n'envifagea  dans  fon  Art  , 
oue  la  gloire  de  plaire  au  fexe  le  plus  fenfible ,  &  le  piai- 
fir  de  faire  couler  fes  pleurs  au  récit  tendre  &  paflionné 
des  fentimens  qu'il  infpire.  Si  cette  manière  de  peindre  les 
panions  n'a  rien  de  révoltant ,  elle  n  a  rien  non  plus  qui 
lerve  à  nous  en  corriger  ;  &  ce  n'étoit  pas  fans  doute  le  but 
de  l'Auteur  de  Mélanide,  Cette  pièce,  une  des  meilleures 
productions  de  la  Chauffée,  doit  fervir  de  modèle  à  tous 
ceux ,  qui ,  comme  lui ,  ne  peuvent  pas  atteindre  au  véri- 
table but  de  la  Comédie.  Le  pathétique  y  eft  heureufe- 
ment  foutenu  ,  fans  aucun  mélange  de  comique  trivial. 

Mais , 
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Mais  ,  malgré  le  mérite  de  ce  nouveau  genre  ,  quand 
même  on  le  porteroit  au  plus  haut  degré  de  perfection ,  il 
fera  toujours  infiniment  au  -  deflbus  de  celui  de  la  bonne 
Comédie.  Quelques  Cenfeurs  trop  févères  auroient  même 
voulu  le  profcrire  du  Théâtre  :  peut-être  avoient-ils  raifon. 
Les  parrilans  de  la  mode  ÔC  de  la  nouveauté  ont  beau  dire, 
que  nous  nous  fommes  enrichis  d'un  genre  ignoré  de  Mo- 
lière ,  &  qu'il  ne  faut  pas  borner  nos  plaifirs  ,  dont  le 
cercle  eft  déjà  trop  étroit  :  d'accord  j  mais  qu'il  naine 
donc  des  la  Chauflees ,  &  que  fes  triftes  &  impitoyables 
imitateurs  ceflent  de  multiplier  nos  ennuis  (dont  le  cercle 
eft  beaucoup  trop  grand  )  par  leurs  Drames  éternels  , 
échafaudés  fur  des  fables  triviales  ,  mal  conçues  ,  fans 
génie,  fans  goût ,  fans  vraifemblance ,  fans  chaleur  ÔC 
fans  ftyle. 

Quels  sont,  en  effet,  la  plupart  de  ces  Drames ,  tant 
vantés  par  la  médiocrité ,  prefque  tous  calqués  les  uns 
fur  les  autres ,  finon  des  Romans  auffi  froidement  écrits  que 
mal  dialogues ,  dont  les  aventures  platement  bourgeoifes, 
irreligieuks  ou  révoltantes,  n'excitent  en  nous  d'autre  fen- 
timent  que  le  dégoût ,  en  lailfant  l'ame  douloureufement 
trifte,  dans  l'impuiflance de  fe  rendre  raifon  de  fa  triftelTe, 
&  de  s'y  plaire  ?  Romans ,  dont  fouvent  le  feul  but  eft  de 
fronder  les  ufages  reçus,  d'établir  des  opinions  nouvelles, 
&  de  faire  l'Apologie  des  écarts  ôt"  des  erreurs  dans  lef- 
quels  les  pallions  jettent  une  jeunefle  indocile  àC  fou- 
gueufe  ,  en  lui  faifant  contracter  des  alliances  également 
condamnées  par  la  raifon ,  par  l'honneur  &  par  les  loix. 

Mais  ,  fuppofons  nos  Drames  auifi  parfaits  qu'ils 
pourroient  l'être,  quels  avantages  les  mœurs  en  retireront- 
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elles  ?  Quels  vices  corrigeront-ils?  De  quels  ridicules  arrê- 
teront-ils le  cours  ?  Quels  fentimens  nouveaux  feront-ils 
naître  dans  notre  ame  ?  Quelles  vertus  nous  infpireront- 
ils  ?  Cet  attendriifemenc,  ces  pleurs  qu'ils  prétendent  arra- 
cher ,  &  fur  lefquels  ils  fondent  tout  leur  mérite  ,  peuvent- 
ils  jamais  nous  dédommager  de  la  perte  de  la  bonne 
Comédie  ?  Ofera-t-on  foutenir  qu'ils  font  capables  de  la 
remplacer?  Us  ontchaffé.lesRis  du  Théâtre  &  même  de 
la  fociété,en  changeant  journellement  nos  mœurs.  Ils  ont 
pris  un  fi  grand  empire, qu'ils  l'étendent  mêmejufques  fur 
le  fpc&acle  le  moins  fufceptible  de  triftefTe  (  l'Opéra  Co- 
mique )  d'où  ils  ont  fi  mal-adroitement  banni  le  Vaude- 
ville ,  cet  enfant  malinde  la  gaieté  Françoife.  Avouons-le  : 
les  Dramatifte*  &  les  Chimifles  de  nos  jours  fe  reffem- 
blent  affez  (*)  par  le  fecret  qu'ils  ont  trouvé  de  détruire 
fans  retour ,  les  uns ,  les  plus  belles  &  les  plus  précieufes 
productions  du  génie  ;  les  autres,  celles  de  la  nature,  fans 
qu'on  puilfe  retirer  la  moindre  utilité  de  leurs  découvertes. 

N'estce  donc  pas  porter  un  coup  mortel  au  bon  goût, 
que  de  s'efforcer  d'introduire  fur  la  fcène  ce  nouveau  genre 
de  Drame  ,  où  les  moyens  de  réuffir  coûtent  fî  peu  ,  par 
la  dangereufe  facilité  dont  il  eft  fufceptible  ?  où  il  fuffit 
feulement  d'avoir  l'imagination  fantafque  &  Tefprit  Ro- 
manefque  ,  où  il  ne  faut  qu'étudier  quelques  effets  fingu- 

(*')  Voy.  dans  le  Journal  Encyclopédique  du  mets  d'Oôobre  1771 , 
Tom.VlI ,  Part.  II,  pae.  1S6  &  fuiv.  •  l'expérience  faire  le  \6  Août  1771 
»  dans  le  laboratoire  du  fieur  Rouelle ,  Démonftrateur  de  Chimie  ara  Jardin 
»»  Royal,  par  laquelle  ilaéré  prouvé  que  le  diamant  s'évapore  au  grand  fèfl ,  & 
»  s'y  volaolife  tout  entier ,  fans  laifler  dans  le  creufet  aucune  trace  de  matière.» . 
O  !  l'heureux  fiède,  où 

Le.cuivie  devient  or ,  &  l'or  devientà  rien! 
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Tiers ,  ÔC  les  deffiner  ,  compaûer  le  jeu  des  Interlocuteurs, 
pour  en  compofer  une  pantomime  ,  &  fe  guindant  fur  les 
échafles  d'une  morale  commune ,  étaler  d'un  ton  empha- 
tique des  tirades ,  des  maximes,  ôt*  desfentimens  préparés 
de  loin  &  coufus  après  coup  au  Roman  ;  genre  ou  le  ftyle 
eft  ce  qu'on  foigne  le  moins ,  dont  la  lecture ,  dénuée  de 
l'illufion  ôc*  de  Fappareil  du  Théâtre ,  n  eft  pas  fupporta- 
ble  ;monftre ,  en  un  mot ,  qu'Horace ,  dans  fon  Art  Poé- 
tique ,  auroit  eu  peine  à  décrire,  pour  en  donner  l'idée. 

Comment  reconnoître  ,  à  cette  fombre  triftelTe,  à  ces 
pleurs ,  à  ces  longs  ÔC  ennuyeux  gémiifemens ,  à  ces  fan- 
glots  ridicules,  la  riante Thalie?  La  reconnoîtra-t-on  davan- 
tage ,  quand  ,  nouvelle  Euménide  ,  elle  s'arme  du  fouet 
des  Furies  ,  pour  en  frapper  publiquement  des  Citoyens 
honnêtes  &  vertueux ,  &.  ouc  dans  fes  jeux  cruels  elle  fe 
plaît  à  ranimer  les  cendres  du  cynique  Ariftophane? 

Ce  n'est  pas  fous  ces  déguifemens  difformes  ,  mais 
accompagnée ,  comme  elle  devroit  l'être  toujours  ,  des 
Jeux  àC  des  Ris  folâtres,  que  M,  Piron  nous  la  pré- 
fente  dans  l'heureux  fujet  de  la  Métromanit*  Cette  Co- 
médie admirable ,  digne  du  génie  de  Molière,  eft  la  feule 
Comédie,  qui  exifte  dans  le  vrai  genre,  depuis  le  Mifan- 
zrope.  Quelle  (implicite  dans  le  plan  !  Quelle  vérité  dans 
les  caractères  !  Quelle  chaleur  dans  l'action  !  Que  de  beau- 
tés ôc"  de  traits  piquans  dans  les  détails  !  Quel  fonds  iné- 
puifable  de  vrai  Comique  !  Quelle  pièce  enfin  peut-on 
lui  comparer ,  où  le  vis  Comica  brille  davantage  &  a 
moins  de  frais  ?  »  Si  ,  comme  le  dit  M.  Piron  (*) , 

(*)  Voy.  Œuvres  de  M.  Piron ,  Tora.  III  ,  la  Préface  de  la  Métronome , 
pag.  ai5. 
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*  ce  fut  pour  Molière  une  bonne  journée  de  Philofo- 
»  phe ,  lorfqu  après  avoir  fait  le  plan  du  Mifantrope  ,  il 
»  entra  dans  ce  champ  vafte  ,  où  tous  les  ridicules  fe 
r*  venoient  préfenter  en  foule ,  &  comme  d'eux-mêmes, 
♦>  aux  traits  qu'il  favoit  fi  bien  lancer  :  »  quelle  excellente 
journée  aufli  pour  M.  Piron  ,  quand  ,  après  avoir  conçu 
le  plan  de  la  Métromanie  ,  il  entra  dans  un  champ  non 
moins  vafte  ,  où  de  nouveaux  ridicules  venoient  égale- 
ment en  foule  s'offrir  pour  être  immolés  fur  la  fcène  par 
l'imagination  la  plus  riante  ?  Nous  ne  craignons  point  de 
le  dire ,  Molière  n'eût  pas  fait  mieux  y  8c"  s'il  eft  quelque 
chef-d'œuvre  dont  notre  Théâtre  Comique  puifle  fe  glori- 
fier ,  la  Métromanie  eft  celui  qui  fait  le  plus  d'honneur  a 
notre  fiècle ,  &  fuffit  pour  immortalifer  fon  Auteur. 

Le  Peintre  charmant  de  Ververt  &  de  la  Chartreufe 
n'a  pas  moins  mérité  les  fuffrages  du  goût ,  lorfqu'il.a 
mis  fur  le  Théâtre  fa  Comédie  du  Méchant.  Style  ,  colo- 
ris, fituations ,  traits  Comiques ,  tout  dans  cette  pièce  an- 
nonce un  Maître  élevé  dans  les  bonnes  lettres  &  dans  l'E- 
cole deThalie.Un  favori  des  Mufes,  tel  queM.GRESsET, 
dont  le  pinceau  agréable  ÔC  facile  eft  fait  pour  traiter  tous 
les  fujers ,  pouvoit-il  s'écarter  des  règles  de  fon  Art  ? 

Rien  n'étoit  plus  capable  d'arrêter,  dès  fa  fource ,  le 
torrent  du  mauvais  goût ,  que  le  fuccès  bien  mérité  de 
là  Métromanie.  Mais  que  peuvent  le  bon  fens  &C  la 
raifon  contre  l'enthoufiafme ,  la  folie  ,  la  mode  &  la 
nouveauté  ?  Notre  fièçle  eft  fait  pour  offrir  les  con- 
traftes  les  plus  frappans.  N'avons- nous  pas  vulamajefté 
de  la  Scène  Lyrique  fouillée  par  de  pitoyables  Bouffons , 
dignes  à  peine  des  tréteaux  d'Italie  ,  tandis  que  l'Orphée 
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dé  nos  jours  faifoit  retentir  le  temple  de  l'harmonie  de 
fes  divins  concerts.  Avec  quel  re(pe& ,  cet  homme  fu- 
.  blime  dans  fon  an ,  traita  -  t  -  il  toujours  Lulli  ?  Il  le 
regardoit  non  -  feulement  comme  fon  maître ,  mais  il 
avouoit  qu'il  lui  devoit  tout  ;  ÔC  ,  loin  de  déprimer  la 
mufîque  de  ce  Père  du  Théâtre  Lyrique,  il  n'en  parloir  que 
pour  en  faire  admirer  les  beautés.  C'eft  ainil  que  l'homme 
de  génie  montre  fa  fupériorité ,  &  afTocie  fa  gloire  à  celle 
des  grands  hommes  qui  l'ont  précédé,  Que  Hameau  dut 
être  flatté ,  lorfque  ,  fans  le  prévoir ,  ni  l'avoir  recherché , 
malgré  le  goût  des  Fredons  d'Italie  qui  commençait  à 
dominer,  il  reçut  l'éclatant  témoignage  de  leftime  que  la 
Nation  faifoit  de  fon  talent  !  Tel  fut  l'hommage  qu'on 
rendit  à  Virgile  (*),  préfent  &  fpe&ateur  par  hafard  au 
moment  où  l'on  récitoit  fes  vers  fur  le  Théâtre  ,  le  peuple 
l'ayant  apperçu  dans  la  foule  ,  fe  leva  de  concert  ÔC  s'in- 
clina devant  lui,  comme  il  eût  fait  devant  Auguste. 

Quoique  nous  n'ayons  point  de  Virgile  parmi  nous  , 
nous  imitons  les  Romains  ,  lorfque  nous  demandons  à 
grands  cris  l'Auteur~(  fouvent  d'une  mauvaife  pièce)  Ô£ 
que  nous  l'applaudinons.  Ce  fufFrage  public ,  dont  l'épo- 
que eft  encore  récente  ,  feroitd'un  prix  ineftimable,  s'il 
n  étoit  accordé  qu'au  grand  mérite.  Malheureufement  on 
le  prodigue  aujourd'hui ,  &C  malgré  cette  condefcendan- 
ce ,  la  modeftie  eft  fi  peu  de  mode  dans  ce  fiècle  ,  que 
nous  né  rouguTons  point  de  nous  donner  à  nous-mêmes 
les  plus  grands  éloges,  quand  d'ailleurs  on  nous  lesrefufe 

(*)  »  Teftis  ipfe  populus ,  qui ,  auditis  in  chearroverfibus  Virgilii  t  furrexit 
n  univerfus ,  &  fortè  prxfentem  fpe&antemque  Virgilium  ,  veneratus  eft , 
»  fie  quafi  Auguftum  Dialoe.  dt  Orat.  C.  Cornel.  Taciti ,  Tom  IV,  p.  1 3 1 , 
gd*.  GtbriduBnttUr. 
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avec  jufticc.  Ne  s'imagineroit  -  on  pas  ,  en  lifant  les 
Préfaces  de  certains  Drames  ou  Tragédies  Bourgeoifes , 
que  leurs  Auteurs  excellent  dans  l'art  de  peindre  les  par- 
lions de  les  émouvoir?  N'eft-ii  pas  auffi  plaifant  que  ri- 
dicule, de  les  entendre,  on  ne  dit  pas  fe  comparer  modefte- 
ment  à  Corneille  ,  à  Racine  ,  à  Molière ,  mais  fe  mettre 
hardiment  au -défais  deux?  Paroît-il  en  effet  un  feul 
Drame,  qui  ne  foit  accompagné  d  une  Poétique  nouvelle, 
où  l'Auteur  ,  eût-il  été  fifflé ,  ne  faffe  le  plus  grand  éloge 
de  fa  pièce ,  ne  juftifie  fa  manière  fur  les  principes  qu'il 
s'eft  formés ,  &  ne  cherche  à  perfuader  qu'il  en  fait  plus 
qu'AriftoteôC  Horace? C'eft  bien  pis ,  quand ,  par  indul- 
gence Ôc*  pour  l'encourager ,  on  a  cru  devoir  l'applaudir. 
Rien  ne  peut  alors  égaler  fon  orgueil ,  quoique  fouvent  fa 
première  production  foit  auffi  la  dernière. 

Telle  est,  en  général ,  la  deftinée  de  la  plupart  de  nos 
modernes  Athlètes.  Devroit-on  être  étonné  de  leur  foiblefTe 
2c  de  leur  ftérilité,  fi  l'on  faifoit  attention  au  peu  de  nour- 
riture qu'ils  ont  prife  en  tout  genre  ?  A  les  voir  néanmoins 
s'élancer  dans  l'Arène  ,  ne  croiroit-on  pas  leur  victoire 
allurée.  Mais  comme  ils  n'ont  point  confulté  leurs  for- 
ces ,  à  peine  ont-ils  franchi  la  barrière ,  qu'ils  font  ter- 
raffés ,  6c  leur  chute  ne  les  rend  que  plus  vains.  Eh  !  com- 
ment ne  le  feroient-ils  pas?  Prônes  par  la  cabale  ÔC  foute- 
nus  par  l'intrigue,  ils  intéreffent  à  leur  fort  l'amour-propre 
de  leurs  Protecteurs  :  or ,  peut-on  accufer  des  Protecteurs 
d'ignorance  &  de  mauvais  goût  ?  Protéger ,  n'eft-ce  pas 
jouer  un  perfonnage, s'ériger  en  arbitre  du  goût,  en  difpen- 
fateur  de  la  gloire ,  en  juge  des  talens  ?  Perfonne ,  en  fait 
d'efprit ,  ne  fè  récufe  ;  chacun  fe  croit  en  droit  de  tenir 
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k  Tribunal  où  l'Auteur  vient  préfenter  fa  pièce  :  elle  y 
eft  infailliblement  applaudie  :  on  immole  de  concert  à 
ce  chef  -  d'ccuvre  nouveau  tous  les  chef  -  d'oeuvres  des 
Corneille ,  des  Racine  &  des  Molière  ;  Ô£  l'Auteur,  enivré 
de  l'encens  le  plus  groflier  a  par  un  trait  qui  peint  bien 
à  la  fois  &  fon  orgueil  &  la  fottife  de  fes  admirateurs ,  les 
félicite  à  fon  tour, de  pouvoir  apporter  comme  une  preuve 
certaine  d'efprit ,  de  discernement  &  de  goût ,  les  éloges» 
qu'ils  ont  prodigués  aux  beautés  de  fon  ouvrage^ 

Ce  manège  d'aller  Je  maifbn  en  maifon  déclamer  fes 
ouvrages ,  pour  fe  faire  des  partifans ,  n'a  jamais  été  employé 
par  les  hommes  à  talens  fupérieurs.  Ils  n'ont  pas  befoin  de 
ces  fuifrages  obfcurs ,  mendiés  par  la  médiocrité ,  prefque 
toujours  accordés  par  l'ignorance  ,  ÔC  fouvent  furpris  a 
la  diftra&ion.  Une  le&ure  rapidement  faite ,  avec  toute  la 
chaleur  de  l'amour-propre ,  à  des  oreilles  peu  exercées ,  à 
des  amis  complaifans ,  a  dé  prétendus  cortnohTeurs ,  à  des 
efprits  prévenus ,  à  des  fots  même  aum*  vains  que  Midas , 
laùTe-t-elle  la  liberté  de  remarquer  les  défauts  d'un  ou- 
vrage ?  N'eft-on  jamais  la  dupe  de  l'art  du  déclamateur  r 
dont  l'intérêt  eft  de  gliiTer  légèrement  fur  les  endroits* 
foibles  ou  défectueux,  &C  d'appuyer  fur  quelques  beautés 
de  détail  ? 

Ce  n'est  donc  point  dans  ces-  cotteries  Littéraires  y 
auxquelles. l'envie  ,  fa  malignité  &  la  jaloufie  préfidenc 
tour-à-tour  -,  moins  encore  dans  ces  cercles  brillans,  que 
la  curiofité  ,  le  défeeuvrement  ô£  l'ennui  rafTemblent „ 
dont  le  bel-efprit  &  la  frivolité  font  les  Divinités  tutélai- 
tesj  où  l'on  parle  beaucoup  fans  rien  dire,  ÔC  où  l'on  juge 
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de  tout  fans  rien  favoir ,  où  la  fatuité  daigne  à  peine  écou- 
ter,  où  la  prétention  élève  la  voix ,  où  Ja  fottife  s  extafîe,  ÔC 
la  minauderie  décide  en  faifant  des  nœuds  ;  c  'eft  dans  le 
filence  du  cabinet, qu'un  Auteur,  jaloux  de  fa  renommée  , 
doit  chercher  un  Ariftarque.  Là ,  dépouillé  de  tout  fenti- 
ment  d'amour-propre,  le  crayon  a  la  main,  toujours  prêt 
à  effacer  ,  il  peut ,  fans  bleffer  la  modeftie  ,  profiter  des 
avis,  ou  recevoir  les  fuffrages  légitimes  de  la  raifon  ,  du 
coût  &  de  la  vérité.  Ainfi  fe  conduifoit  Racine  :  c  etoic 
a  la  Critique  elle-même  qu'il  lifoit  fes  ouvrages ,  en  les 
lifant  à  Boileau, 

Les  temps  font  bien  changés  depuis  Racine  !  On  ne 
confulte  pas  pour  mieux  faire,  on  ne  cherche  qu'à  s'étaler  ; 
on  n'eft  avide  que  de  louanges  éphémères.  A  peine  la 
critique  ofe-t-elle  élever  la  voix,  qu'elle  irrite  la  bile 
des  Auteurs  ,  arme  la  calomnie ,  produit  les  haines  &C  les 
inimitiés  les  plus  cruelles.  La  licence  à  cet  égard  eft  portée 
à  l'excès.  Jamais  fiècle  n'a  mit/ à  fin  efirime,  pour  me  fer- 
vir  des  expreffions  de  Montagne  (*) ,  tant  d'injures  &  tant 
a" indifférions.  D'où  naît  cette  extrême  fenfîbilité ,  fi  ce 
n'eft  d'une  vanité  mal  -  entendue  ,  d'un  fonds  d'orgueil 
défordonné  ?  Depuis  quand  n'eft-il  plus  permis  à  la  Cri- 
tique de  s'exercer,  8t  même  de  lancer  fes  traits  contre  la 
Théféide  de  l'enroue'  Codrus  (  **  )  ?  Quel  eft  fon  crime , 
quand  elle  s'oppofe  au  torrent  du  mauvais  goût,  &  qu'elle 
dénonce  à  la  Poftérité  les  Cotins ,  les  Pradons  ÔC  les  Cha- 
pelains de  notre  fiècle? Si  elle  eft  jufte,  honnête  Qc  mode- 

*  Liv.  III,  Chap.  vm. 

(**)  ....    Nunquam  ne  reponam 

Vexacus  toties  rauci  Thefeïde  Codri  ?  Juvttut ,  Sot.  h 
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rée,en  quoi  nous  offenfe-t-elle?  Si  clic  ne  l'eft  pas,  faifons- 
la  rougir  de  fes  torts,  &  contraignons-la,  par  une  conduite 
oppoféeàla  fienne,à  nous  refpe&er  Ôc"  à  nous  rendre  jufti- 
ce.  Rien  ne  deshonore  &  n'avilit  plus  les  Lettres  que  ces 
haines  fanglantes ,  dont  le  trépas  même  de  l'ennemi  ne 
peut  éteindre  la  fureur  &  la  violence.  Nos  ouvrages  font- 
ils  donc  une  partie  fi  elfentielle  de  nous-mêmes ,  qu'on  ne 
puifle  les  attaquerfans  nous  blefler  mortellement  ?Hé-bien  ! 
mettons-les  à  l'abri  de  toute  cenfure,  &  rendons-les  dignes 
de  voir  le  jour  ,  fans  le  craindre.  Que  tout  y  refpire  les 
bonnes  mœurs ,  la  raifon  &  le  goût  ;  anobliflbns  nos  tra- 
vaux ÔC  nos  veilles,  en  les  confacrant  à  l'inftrutrion  de  nos 
femblables;fi  nous  fommes  plus  éclairés  qu'eux ,  n'abufons 
point  de  nos  lumières ,  ni  de  leur  foiblefle ,  pour  les  cor- 
rompre ,  les  tromper  ou  les  égarer  ;  fervons-nous  de  notre 
Philofophie  pour  faire  refpe&er  la  Religion ,  les  Loix  &C 
les  Ufages  reçus  ;  que  la  vérité ,  la  fagefle  6c  la  vertu  brillent 
dans  tous  nos  ouvrages  '9  qu'ils  les  infpircnt  ÔC  les  fartent 
aimer  ;  qu'ils  ne  foient  point  fouillés  par  cette  licence  eftre- 
née  qui  ofetout  ;  banniflons-en  cet  égoïfme  fuperbe,qui 
n'a  jamais  été  &  ne  fera  jamais  le  ton  de  la  modeftie  èC  de 
l'honnêteté; qu'on  y  découvre  les  fentimens  de  notre  ame, 
non  par  un  vain  &C  pompeux  étalage  de  mots  ,  mais  par 
une  fimplicité  noble ,  modeite  ,  intéreflante  ,  ÔC  par  des 
principes  folidement  établis  ,  en  un  mot ,  en  cherchant 
a  inftruire  ou  à  plaire  ,  rappelons  -  nous  toujours  que 
rien  n'eft  beau  que  le  vrai.  Mais  puifque  la  critique  eft  fi  re- 
doutable pour  nos  Auteurs ,  la  Pottérité  le  fera  -  t  -  elle 
moins  ?  Que  de  couronnes  arrachées  par  le  Temps  &C  par 
la  force  de  la  Vérité  !  Que  d'idoles  brifées,de  lauriers  flé- 
tris ,  de  faux  éloges  défavoués ,  de  réputations  anéanties  ! 
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Quelle  foule  d'Auteurs  plongés  dans  un  éternel  oubli  ! 
Combien  d'autres,  dont  la  mémoire  ne  fubfiftera,  que  pour 
être  en  horreur  fit  honteufe  à  jamais  ! 

Les  Lettres  font  la  gloire  d'un  Empire ,  lorfqu'elles 
y  font  Ronflantes ,  bC  les  Citoyens  qui  les  cultivent  avec 
iuccès,  par  amour  pour  elles,  &  pour  l'utilité  publique  , 
ont  droit  à  notre  reconnoifTance  autant  qu'à  notre  eftimc. 
Il  ne  fuffit  pas  alors  qu'ils  foient  plus  éclairés ,  plus  inf- 
truits  ;il  faut  qu'ils  foient  encore  les  plus  honnêtes,  les  plus 
vertueux  des  nommes.  La  fcience  ,  fans  la  fagefle  ,  n'eft 
qu'un  vain  nom  ,  une  erreur  bruiante ,  une  folie  même, 
dont  l'éclat  eft  toujours  dangereux  les  écarts  fouvent 
funeftes  !  Nous  n'en  avons  que  trop  d'exemples  dans  cette 
multitude  d'Ecrits  ténébreux ,  enfans  de  la  nuit,  du  men- 
fonge  &  de  l'orgueil,  défavouésen  naûTantpar  leurs  pro- 
pres Auteurs  à  caufe  de  leur  honteufe  origine.  Si  de  pareils 
ouvrages  démontrent  affez  la  dépravation  des  mœurs  ÔC  la 
démence  des  efprits ,  ils  n'annoncent  que  trop  la  déca- 
dence des  Lettres  &  la  corruption  du  goût. 

Depuis  quE  ,  mécontens  de  nous-mêmes  ,  nous  nous 
fommes  pris  d'enthoufîafmc  &  d'admiration  pour  tout  ce 
qui  eft  étranger  ;  depuis  que  l'Anglomanie  s'eft  emparée 
de  nous ,  il  femble  qu'on  veuille  ,  à  quelque  prix  que  ce 
foit ,  renverfer  toutes  les  idées  reçues.  Les  vapeurs  des 
marais  d'Albion  ont  engendré  cette  épidémie  philofo- 
phique,  qui  tue  le  génie,  fait  fermenter  les  efprits  ,&  pro- 
duit ce  goût  anti  -  national  ,  dont  les  ravages  ne  font 
que  trop  fenfîbles.  Plus  d'Eloquence  ,  plus  de  Poéfie  , 
plus  de  Mufique.  Celle  de  toutes  les  Langues  qui  appro- 
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che  le  plus  de  la  langue  Grecque  ,  la  langue  Françoife , 
adoptée  par  toutes  les  Nations  ,  claire  ,  précife  ,  éner- 
gique ,  fublime  ,  pleine  de  douceur  ÔC  d'harmonie  , 
fufceptible  des  plus  grands  effets  ,  n'eft  plus  qu  une  langue 
fourde  &  monotone  ,  peu  propre  aux  chants  de  Polym- 
nie.  Ainfi  Lulli ,  Rameau  Se  tant  d'autres  célèbres  Mufi- 
ciens  ont  travaillé  envain  ;  leurs  chef  -  d'œuvres  font 
anéantis  pour  toujours.  Ce  font  des  Etrangers ,  incapables 
d'apprécier ,  de  juger  notre  langue,  qui  ont  femé  les  pre- 
miers parmi  nous  ces  flnguliers  Paradoxes  ;  &  ce  font 
des  François ,  incapables  de  la  bien  écrire  ,  qui  les  ont 
accueillis,  foutenus  &  autorifés! 

Oui ,  fans  doute,  à  juger  notre  langue  d'après  quelques 
ouvrages  ôc  quelques  Drames  modernes,  elle  eft  en  erïct 
dure,  barbare  6c  monotone:  mais  qu'on  la  juge  d'après  les 
Poèmes  d'Armide,  de  Roland ,  d'Amadis ,  6Cc.  qui  ofera , 
fans  injuftice  ,  lui  reprocher  ces  défauts  ?  La  Mufique  de 
Lulli, de  Deftouches ,  de  Rameau  étoit  faite  pour  elle  ;  6c 
elle  gémit  aujourd  hui  de  fe  voir  défigurée, déchirée  impi  - 
toyablement ÔC  mife  à  la  torture  fous  des  fons  peu  anale*- 
gues  à  fon  génie  &  à  fa  profodie.  Enfin  ce  fiècle  raifonneur 
a  tout  dégradé ,  tout  altéré  ,  tout  détruit.  Nous  abandon- 
nons les  véritables  fources  du  goût,  pour  en  chercher  de 
nouvelles  ;  ©£  devenus  ftériles  par  notre  faute,  nous  nous 
abaûTons  jufquà  devenir  les  imitateurs  &  les  copiftes  fer- 
viles  de  tout  ce  qui  porte  le  caractère  étranger. 

Dans  cet  égarement  prcfque  général,  le  Dieu  du  Goût 
veille  cependant  encore  fur  nous, dans  ces  Sanctuaires  des 
Lettres ,  oû  les  Homère ,  les  Démofthène  ,  les  Cicéron  , 
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les  Virgile  5c  les  Horace  reçoivent  le  plus  pur  encens.  Il 
eft  encore  des  hommes  fidèles  à  la  bonne  &  faine  Litté- 
rature ,  qui  cherchent  à  nous  ramener  aux  Anciens ,  &C  à 
réveiller  notre  goût  pour  eux.  Homère,  Efcir  le,  Ariftote , 
Virgile ,  Térence ,  Horace ,  Juvénal  revivent  depuis  peu 
parmi  nous  (*).  Heureux,  il  nous  favons  en  profiter  &C 
rougir  du  mauvais  goût  qui  nous  entraîne  loin  de  ces 
excellens  modèles  !  «  Nous  avouerons  pourtant  qu'il  y 
»  a  eu  de  nos  jours ,  6C  que  nous  avons  encore  de  très- 
»  bons  Ecrivains  :  non  -  feulement  nous  en  conve- 
»  nons  avec  plaifir ,  nous  le  foutenons  même  :  mais  de 
»  favoir  juger  quels  ils  font ,  c'eft  ce  qui  n'appartient  pas 
»  à  tout  le  monde.  Il  eft  plus  sûr  d'imiter  les  Anciens, 
»  dont  le  mérite  n  eft  plus  douteux.  C'eft  pourquoi  nous 
»  confeillons  de  ne  pas  s'attacher  de  fi  bonne  heure  aux 
»  Modernes ,  de  crainte  qu'on  ne  les  imite ,  avant  que  de 
•>  bien  connoître  ce  qu'ils  valent!**)  ». 

(*)  Nous  venons  de  voir  paraître  fucceflïvement  les  traduâious ,  à'Efchyle, 
par  M.  de  Pompignan  &  par  M.  du  Teil  ;  de  Y  Iliade  d'Homère  en  vers ,  par 
M.  de  Rocheforr  j  des  Poétiques  d' Ariftote  ,  d'Horace  .  de  l^ida  ,  par 
M.  l'Abbé  Barrcux  \  des  Géorgiques  de  Virgile ,  par  M.  l'Abbé  de  Lille , 
des  Satires  de  Juvénal  par  M.  Dufaulx  y  de  Terence  ,  par  M.  l'Abbé  le 
Monnisr ,  &c.  £cc.  Sec. 

{**)  "  Quofdam  vero  etiam  quos  rocos  imirari  oportear ,  &  fuiffe  nuper , 
»  Se  nunc  efle  quidem ,  libencer  non  conceflèrim  modb  ,  verùm  etiam  con- 
»>  renderim.  Sed  hi  qui  fine  ,  non  cujufque  eft  pronumiarc.  Tutiùs  circà  Prio- 
»>  res  vel  erratur  :  ideogue  liane  Novorum  diftuli  le&onem  ,  ne  imitano 
»•  judicium  antecederet  ,».  Quintil.  Lib.  Il,  Cap.  j  ,  in  fin. 

A  Paris  ,  ce  10  Juin  1771. 
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LA  CROIX  DU  MAINE. 


A  B  E. 

Abel  FOULON  ,  natif  de  la  Paroiflè  de  Loué  au  Maine ,  \ 
lîx  lieues  du  Mans , Poëte  François,  Philofophe,  Mathématicien 
&  Ingénieur ,  VaJet-de-Chambre  du  Roi  Henri  II ,  &c.  II  a  écrit, 
de  fon  invention,  l'ufage  &  de/èription  de  THolomètre  ',pour 
favoir  mefurcr  toutes  chofes  qui  font  fous  l'étendue  du  ciel,  tant 
en  largeur,  qu'en  hauteur  &  profondité  ;  imprimé  à  Paris  ,  chez 
Pierre  Béguin,  Tan  1 567:  il  a  écrit  un  Traité  de  Machines, 
Engins ,  Mouvemens ,  Fontes  métalliques ,  &c  autres  telles  in- 
ventions ,  non  encore  imprimé  . .  la  Defcription  du  Mouvement 
perpétuel  ,  non  imprimée...  Voilà  quant  à  fes  inventions;  &  tou- 
chant ce  qu'il  a  traduit,  voici  ce  que  j'en  ai  pu  voir....  Les  huit 
Livres  d'Architeéture  de  Marc  Vitruve  *,  lefquels,pour  les  avoir 
communiqués  à  fes  amis ,  les  ont  mis  en  leur  nom  ,  &  les  ont 
fait  imprimer ,  fans  faire  mention  de  lui  qui  en  étoit  le  Traduc- 
lome  l  A 
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teur.  Le  Poëme  d'Ovide  in  Ib'in  ,  ou  contre  Ibis,  non  im- 
primé... Les  Satires  de  Perfe 3,  traduites  par  ledit  Foulon  en  vers 
François ,  imprimées  l'an  1 544  à  Paris  4.  Il  a  pu  compofer  de 
fon  invention ,  &  traduire  plufieurs  Sùtres  chofes,  defquelles  je 
n'ai  pas  connoiflance.  Il  eft  inventeur 5  des  Teftonsfbrgés  au  mou- 
lin ,  du  tems  du  Roi  Henri ,  IIe  du  nom ,  Roi  de  France  ;  fa  devife 
eft  ,  moyen  ou  trop.  Il  mourut  à  Orléans ,  (  non  fans  foupçon 
d'avoir  été  empoifonné  pour  la  jaloufie  de  fes  belles  inventions  ) 
l'an  1 $63 ,  âgé  de  50  ans,  ou  environ. 

1  Le  nom  Holomctre ,  en  Grec  •tifurpt  en  fous-entendant  Ï{v<m»  ,  eft  com- 
posé d*<iAv  tout,  fie  de  fÛTf»  mefure ,  parce  que  cet  inftrumeht  fert  à  mefurer 
toutes  chofes.  Nicolas  Stoup,  mort  l'an  i<îii  ,  Profeïleur  en  Médecine  à" 
Bade ,  y  fit  imprimer  en  1 577  i/i-8°.  un  Livre  ,  où  il  enfeigna  les  moyens 
de  perfectionner  l'Holomètre  d'Abel  Foulon,  &  d'en  faciliter  l'ulage. 
(M.  de  iaMonnoye). 

*  Il  devoir  dire  les  dix  Livres  d'Architdciure ,  puifque  l'Ouvrage  de  Vi- 
tjuve  eft  divifé  en  dix  Livres.  Même  erreur  au  mot  Jean  Martin ,  &  dans  le 
difeours  qu'à  la  fin  de  fa  Bibliothèque  il  adrefle  au  Vicomte  de  Paulmy.  Il  a 
dit  plus  correctement  les  dix  Livres  ,  aux  mots  Dominique  Berdn  Se  Jean 
Gardet.  {idem). 

5  DuVerdier,  aux  mots  Aule  Perfe  &  Guillaume  Durand ',  a  parlé  de  cette 
traduction ,  fans  marquer  qu'elle  fut  d'Abel  Foulon  j  parce  que  celui-ci ,  au 
Jieu  de  fon  nom ,  n'y  avoir  mis  que  fa  devife  ,  moyen  ou  trop ,  inconnue  1 
du  Verdier ,  mais  non  pas  à  la  Croix  du  Maine,  compatriote  d'Abel  Foulon. 
(  idem  ). 

+  Il  auroit  pu  ajouter  chez  Jacques  Gazeau.  La  Caille,  pag.  1 17  de  fon 
Hiftoire  de  l'Imprimerie  ,  dit  Jacques  Ga\eau  ou  Gabelle  y  mais  mal  :  ce 
Libraire  n'a  jamais  eu  nom  que  Ga\eau  (idem). 

ï  11  étoit  excellent  ouvrier,  employé  â  Orléans  par  les  Calviniftes,  pour  y  for- 
ger de  la  monnoie  au  coin  du  Roi  :  il  avoit  eu  à  Paris  la  Charge  d'un  Maître  à 
monnoie.  Voyez  Hift.  des  Eglifes  Réformées ,  Tome  11 ,  Livre  5 ,  page  37. 
(  M.  Falconnet  ). 

V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tome  6  ,  pag.  1 37  &  fuiv. 

^  ABEL  JOUAN ,  Poète  François ,  Orateur  &  Hirtorien  Ml  a 
«crit  le  Voyage  du  Roi  de  France  Charles  IX ,  par  les  principales 
villes  de  fon  Royaume*,  imprimé  à  Paris.  Il  florifloit  l'an  1  %66 
fous  ledit  Roi. 
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'  H  7  a  eu  en  i  <  8  $  6c  1 584  à  Paris,  un  Libraire  nommé  Tïmothêe  Jouan, 
parent  de  cet  Abc! ,  6c  peut-être  étoienc-ils  l'un  6c  l'autre  de  la  famille  de  ce 
Jouan  ,  dont  Marot  a  tait  l'épiraphe  ,  intitulée,  de  Jouan  fou  de  Madame, 
ceft-à-dire ,  de  Marguerite  de  Valois, fœur  de  François  I...  J'ajoute  a  ce  que 
je  viens  de  dire  de  Jouan,  fou  de  Marguerite,  fœur  de  François  I,  qu'elle 
avoit  aufli  une  folle  nommée  coquette,  témoin  l'épi taphe  manulcrite  de  cette 
folle  6c  de  ce  fou  que  j'ai  lue ,  6c  qui  a  été  faite  par  ceue  Princeûe.  (.M.  bb  làj 
Moknoye  ). 

*  Cet  ouvrage  eft  intitulé  Recueil  &  Difcours  du  Voyage  du  Roi 
Charles  IX,  &c ,  ès  années  1 5^4  &  1 5^5. 11  fut  publié  en  1  \66  i*-V ,  6ç 
on  l'a  réimprimé  en  1759  parmi  les  pièces  fugitives  du  Baron  d'Aubais* 

ABEL  MATHIEU,  natif  de  Chartres,  Sieur  des  Mofflar* 
dieres.  11  a  écrit  le  premier  &  le  fécond  Devis  de  la  Langue 
Françoife 1  ,  imprimés  à  Paris  Tan  1559,  de  caractères  françois, 
chez  Richard  Breton ,  &  de  puis  chez  Jean  de  Bordeaux  l'an  1572. 
Devis  &  propos  touchant  laPolice  &  les  Etats,  imprimés  à  Paris 
l'an  1572,  chez  les  fufdits...  Il  florifToit  fous  Henri  II ,  l'an  1  $  f  9, 
&  fous  Charles  IX  Tan  1 572. 

1  La  Croix  du  Maine  s'explique  fprt  mal ,  quand  il  dit  qu'Abel  Mathieu  a 
écrit  le  premier  &  le  fécond  Devis  de  la  Langue  Françoife.  Abel  Mathieu  a  bien 
écrit  deux  Devis , imprimés  en  an  feul&incme  volume;  mais  il  n'v  a  qu'un 
de  ces  Devis, favoit ,  le  premier, qui  foitde  la  Langue  Françoife,  le  fécond 
eft  de  la  Police  -,  c'eft  ce  que  n'ont  lia  diftinguet ,  ni  du  Verdier ,  ni  la  Croix 
du  Maine.  (  M.  de  la  Moknoye  ). 

V.  la  Bibliothèque  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet  ,Tome  1 ,  pag.  6  6c  8  5,' 

ABEL  POPIN ,  Théologien.  Il  a  écrit  quelques  Œuvres  en 
Théologie  ,  defquelles  je  ferai  mention  autre  part  &  pour 
caufe1. 

*  Ces  mots  &  pour  caufe,  donnent  3t  entendte  que  la  Croix  du  Maine; 
Huguenot  couvert ,  craignant  de  trop  fe  déclarer  en  parlant  des  (Euvres 
Théologiques  d'Abel  Pépin, (c'eft  ainh  qu'il  devroit  le  nommer,  &non  pas 
Popin) remet,  par  ^tte  raifon  ,  à  s'en  expliquer  ailleurs.  Il  eft  à  propos  de 
citer  ici  les  paroles  fuivanres  de  Beze,  p.  66  duT.l  de  fon  Hift.  Ecc.  «  Lors 
y»  aufli  (  en  1 J47  )  prêcha  en  ce  lieu ,  (  à  lftoudun  en  Berri ,  )  un  Cordelier , 
*>  ayant  grande  grâce  de  bien  dire  ,  nommé  Abel  Pépin ,  depuis  Miniftns  de 
»  Genève  ,  contre  lequel  les  autres Cordeliers  conçurent  une  fi  grande  haine, 
»  comme  aufli  contre  Desfoflcs ,  ( c'étoit  le  Lieutenant^Général  d'ifloudun,  ) 
»  qu'ils  n'épargnèrent  même  U  Royne  de  Navarre  an  leur!  Sermons 

(  M.  DE  LA  MoNNOYS  ). 
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ACHATS,  ou  ACASSE  d'ALBIAC  ,  Sieur  du  Pleffis,  natif 
du  pays  de  Suiflc  en  la  Banc- Allemagne.. . . 1 .  lia  traduit  en  vers 
françois  les  Proverbes  &  l'Eccléfiafte  de  Salomon,  imprimés  au 
Mans  l'an  1 5  58...  Il  a  écrit  en  vers  françois  plufieurs  Chants  & 
Cantiques  à  l'honneur  de  Dieu ,  fur  le  chant  d'aucuns  P  faim  es 
de  David  imprimés.  Il  floriflbit  l'an  1^57. 

1  Du  Verdier  le  fait  Parifien.  Pour  accorder  l'un  avec  l'autre ,  il  faut  fup- 
pofer  que  cet  homme  naquit  à  Paris  de  pere  Se  de  mère  SunTes.  Il  étoii 
Galvinifte.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

ACHILLE  DE  HARLAI  SCMeflïre)  Chevalier, Seigneur  de 
Beau  mont ,  Confeiller  du  Roi  en  fon  Privé  Confeil ,  &  Premier 
Préfident  en  fa  Cour  de  Parlement  à  Paris ,  &c.  Il  a  prononcé 
plufieurs  doctes  Harangues ,  tant  au  Parlement  de  Paris ,  qu'en 
autres  Cours  de  France,  lesquelles  ne  font  encore  imprimées; 
enfemble  plufieurs  Arrêts  très-mémorables ,  lefquels  feront  mis 
en  lumière  ,  quand  il  lui  plaira  les  communiquer  au  public.  Il 
florit  cette  année  1 5  84. 

1  11  fe  divertiuoit  quelquefois  à  la  Poclîe  ,  témoin  fes  deux  Epîgrammes  , 
l'une  franco  ife ,  l'autre  latine ,  fur  Etienne  Pafquier  ;  dans  la  dernière  des- 
quelles ,  par  une  a(Tez  plaifante  allu/îon,  il  appelle  Pafquier  ,  tout  main  % 
pour  démentir  le  Peintre,  qui ,  en  1  j8 } ,  peignant  Pafquier  pendant  la  tenue 
des  Grands- Jours  à  Troies ,  le  reprefenta  fans  mains  ;  ce  qui  donna  lieu  à  la. 
Collection  de  diverfes  Pocdes  grecques,  latines  6c  francoifes,  publiées  fous 
k  titre  de  la  Main  dt  Pafquier.  Achille  de  Harlay  mourut  le  ij  Ooobre  1616, 
âgé  de  80  ans.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

V.  la  Bibliothèque  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  iz  ,  pag.  ij<5. 

ACOPARD ,  ou  ACOPHARD,  de  Trun  »,  Mathématicien 
François,  &  félon  d'autres  ,  de  Crun ,  étudioit  à  Bordeaux  au 
Collège  de  Bruval  Pan  1 5  5  2.  Il  a  écrit  quelques  Pronoftications, 
imprimées  à  Rouen  l'an  1552. 

*  Ce  nom  paraît  altéré,  &  n'avoir  trouvé  place  ici  que  fur  la  foi  de  quel- 
que Mémoire  peu  fik.  Crun  ne  fignifie  rien  \  mais  Trun  eft  un  bourg  de  Nor- 
mandie, fur  la  rivière  de  Dive.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

ADAM  LE  BOSSU  1 ,  natif  d'Arras  en  la  Gaule  Bel- 
gique ,  lequel  fe  rendit  Moine  en  l'Abbaye  de  VauceJles 
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Fan  13^0,  ou  environ.  Il  a  écrit  un  petit  Livre  ,  intitulé 
le  Jeu  *. 

1  Fauche*  a  écrit  le  Boçu  à  l'antique,  conformément  aux  manufcrits.  (M.  di 

LA  MONNOYB  ). 

a  Vaucelles ,  Ordre  de  Cîteaux ,  Diocèfe  de  Cambrai,  {idem). 

*  On  a  fcs  Chanfons  dans  le  Manufcrit  de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  n-.  7  j  6  j . 

ADAM  FUMÉE  *,  Gentilhomme  Parifien ,  Sieur  des  Roches 
en  Touraine ,  homme  docte  es  Langues ,  Poëte  François ,  Ma- 
thématicien ,  Jurhtonfulte,  Orateur,  Hiftorien  &  Philofophe, 
Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel  du  Roi ,  frère  aîné  de  M.Fumée, 
Evêque  de  Beau  vais  &  Pair  de  France,  &c ,  2.  Il  a  écrit  plu- 
fieurs  œuvres  non  encore  imprimées.  Il  mourut  au  Mans  en 
l'Abbaye  de  la  Couture  (  auquel  lieu  il  faifoit  fa  demeure  or- 
dinaire ,  avec  fondit  frère  qui  en  étoit  Abbé  )  Tan  1 575  3. 

1  Cet  Adam  Fumée  ,  troifième  du  nom  ,  étoit  arrière-petit-fiU  d'Adam 
Fumée, Garde  des  Sceaux  fous  Charles  Vlll,en  1491.  (M.  delà  Monnoyë). 

*  Nommé  Nicolas  Fumée,  mort  l'an  1 593.  {idem). 

'  Eft-ce  de  ce  même  Fumée  dont  il  eftdit  dans  le  recueil  de  M.  Falconnet... 
Quelles  particularités  fçait-on  de  la  vie  ,  de  la  mort  &  des  ouvrages  de 
N.  Fumée  ,  Auteur  foi-difant  Traducteur  d'Athénagoras ,  du  vrai  Se  parfait 
Amour  ?  Connoît-on  Bernard  de  S.  Jorry  de  Touloufe  qui  s'en  dit  l'Editeur, 
&  le  fieur  de  la  Mané ,  Protonotaire  du  Cardinal  d'Armagnac ,  à  qui  eft 
adreflee  une  lettre  de  Fumée  ,  qui  feint  de  lui  renvoyer  l'original  Grec  du 
Roman.  KJ.B.Fabricii  BiMotk.  Grac.Tome  5 ,  N°.  88.  Je  ne  fçaiss'il  y 
remarque  que  c'eft  le  Philandrier  qui  imagina  de  jouer  le  tour  à  Martin 

Fumée  ,  fieur  de  Genillé  V.  le  même  à  la  fin  du  Tome  6  ,  p.  800. 

'  (  M.  Faiconnet). 

ADAM  DE  GUIENCI ,  ancien  Poëte  François,  l'an  1300, 
ou  environ  *.  Il  a  écrit  quelques  poëfies  amoureufès  non  im- 
primées. * 

1  Ou  plutôt  1x60  ,  fuivant  que  le  lailTe  a  prtfumer  Faucher ,  qui  le  place 
avant  Jean  Bretel ,  contemporain  de  faint  Louis.  (M  de  la  Monnovb). 

*  On  a  fes  enfeignemens  de  Caton  dans  le  Manufcrit  de  la  Bibliothèque 
du  Roi ,  n°.  759 3.  Duchefnc  en  cite  des  vers  ,  pag.  861  Se  266  d«  fes  an- 
notations fur  Alain  Charrier. 

ADAM  VUANDELAND,  natif  de  la  ville  d'Angers,  fil* 
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de  feu  Gilbert  Vuandeland  ,  Suiflè  de  nation ,  tous  Jeux  ex- 
cellons Peintres.  Il  a  décrit  le  plan  ou  portrait  de  la  Ville  ,  Cité 
&  Univerfité  d'Angers  ,  imprimé  l'an  1 57^  ,à  Paris  ,  chez  Ni- 
colas Chefneau  &  autres.  Il  a  fait  plufieurs  autres  deferiptions 
de  pays ,  régions  ou  provinces  non  imprimées.  Il  floriflbit  à 
Angers  l'an  1  574. 

ADENEZ  1  ,  furnommé  le  Roy  2  ,  ancien  Poëte  François 
&  excellent  fonneur  d'inflrumens  de  mufique.  Il  a  écrit  le 
Roman  de  Cléomades  &  celui  de  fiertin  en  vieux  langage 
François  ,  lefquels  ne  font  encore  imprimés.  Il  florhToit  l'an  de 
falut  ii  60. 

1  Faucher ,  dans  Ton  livre  des  anciens  Poctes  François  ,  au  chap.  116  , 
intitulé  li  Roix  Adtnt\ ,  parle  a(Tez  au  long  de  ce  Poète  ,  &  c'eft  de  là  cjue 
la  Croix  du  Maine  en  a  extrait  ce  qu'il  en  dit.  Du  Verdier ,  qui  naturelle* 
ment  devoir  placer  ici  Adenez  ,  8c  y  rapporter  mor  à  mot ,  Anvanr  fa  cou- 
tume ,  ce  que  Faucher  lui  en  auroir  Fourni ,  s'eft  avifé  de  le  transférer  au 
mot  Hue'  U  Maroniers  ,  à  l'article  duquel  il  a  coufu  peu  judicieufement  celui 
6!  Adcnt{.  Borcl ,  au  Catalogue  des  Aureurs  qu'il  cire  dans  fon  rréfor  alpha- 
bétique des  Antiquités  Gauloifes  ,  croit  qu  Adenez  eft  le  même  nom 
qu'Adam  ,  ccot  anciennement  Aiams  ,  ce  qu'il  a  tiré  de  Pafquier ,  qui  , 
ch.  5  du  liv.  7  de  fes  Recherches  ,  rapporte  des  vers  où,  à  la  fin  du  Roman 
d'Oger  le  Danois ,  Adenez  qui  en  eft  l'Auteur  ,  s'appelle  lui-même  li  Roi 

Adams.  (  M.  DE  LA  MONNOYB  ). 

1  Fauchet  croit  qu'il  a  été  furnommé  le  Roi ,  en  qualité  de  Chef  des 
Ménétriers ,  ou  de  Roi  d'armes  du  Duc  de  Brabant  fon  maître.  J'aime  mieux 
croire  avec  Pafquier  que  c'eft  par  rapport  à  quelque  combat  de  poefie  ,  où 
cer  Adenez  ayant  remporté  le  prix  ,  avoir  éré  proclamé  Roi  j  c  eft-à-dire  , 
Roi  des  Poctes  fes  concurrens.  (idtm). 

ADRIAN  CHARPENTIER.  Il  a  écrit  en  vers  François  le 
triomphe  du  temps  qui  court  *,  imprimé  Tan  153a. 

1  Cette  expreflîon  érant  équivoque ,  parce  que  U  ttms  qui  court  peur  fignt- 
fier  ,  ou  le  tems  préfent ,  oa  le  cems  qui  ne  s'arrère  jamais ,  qui  court  tou- 

}ours  -,  je  ne  puis  ,  n'ayant  point  vu  le  livre  ,  marquer  auquel  des  deux  fen$ 
'Auteur  s'eft  déterminé.  (  M.  du  la  Monnoye  ). 

ADRIAN  D*AMBOISE  ,  Parifien ,  Dodeur  en  Théologie 
à  Paris ,  frère  puîné  de  François  d'Amboife.  Il  a  compofé  en 
vers  François  une  tragédie  fainte ,  nommée  Holoferne ,  extraite 


Digitized  by  Goqgle 


ADR  ADR  7 

de  rhifloire  de  Judith  ,  imprimée  à  Paris  chez  PAngelier,Pan 
1 580.  Il  fiorit  à  Paris  cette  année  1 584 

'  Après  avoir  été  Reâeur  de  l'Univerfité  de  Paris  ,  Grand-Maître  du 
Collège  de  Navarre  ,  &  Curé  de  S.  André  ,  il  fut  fait  Evèque  de  Tréguier 
l'an  1604  ,  &  mourut  le  a  8  Juillet  16 16.  (  M.  de  la  Monnoye  )*. 

*  V.  Bayle  au  mot  Amboife  (Adrien  d')  &  les  Mém.  de  Niceron  ,  Tome 
3Î  »P»g-  34*. 

ADRIAN  GEMELLI  ,  ou  IUMEL ,  Prêtre  Doâeur  en 
Théologie  1  ,  grand  Archidiacre  de  Laon  en  Picardie.  Il  a  tra- 
duit de  Latin  en  François  quelques  opu feules  de  S.  Auguflin  , 
de  l'état  de  veuvage  ;  de  la  manière  de  prier  Dieu  ;  de  la  vie  de 
fainte  Monique ,  mere  dudit  faint  Auguflin  ;  le  tout  imprime  à 
Paris  chez  Jean  Petit  j  la  Rhétorique  divine  de  Guillaume , 
Evêque  de  Paris  ,  traduite  par  ledit  Iumel ,  ou  Gemelli. 

1  II  fut  Licencié  de  Sorbonne  en  1 501  ,  &  Prieur  pendant  fa  licence  ;  fon 
vrai  nom  étoit  Jumtl ,  comme  le  marque  la  Croix  du  Maine  \  mais  ce 
Do&eur  aima  mieux,  à  la  manière  de  ce  tems-là ,  mettre  fon  nom  au  gé- 
nitif ,  y  ayant  en  cela  je  ne  fçais  quel  air  d'érudition  ,  parce  qu'au  titre  des 
livres  Latins,  les  noms  des  Auteurs  font  d'ordinaire  au  génitif  ;  ce  qui  fit 
qu'en  François  même  on  retint  cette  terminaifon  ,  8c  qu'on  s'accou- 
tuma infen  ement  a  dire  dans  l'ufage  journalier  Gemelli  pour  Jumel ,  Ma- 
gijiri  pour  le  Maître ,  Fabti  pour  le  Fevrc,  /?a/îpour  Rouflel ,  Perforis  pour 
le  Tourneur  ,  Ctaalis  pour  Ceneau  ,  &c.  (  M.  ce  la  Monnoye). 

ADRIAN  DE  GUESDOU  *  ,  Gentilhomme  Chartrain  , 
natif  de  Thimerajs  ,  fieur  du  Sauftày.  Il  a  mis  en  lumière  quel- 
ques fiens  Poëmes  François ,  l'an  1  $70. 

*  Voyez  cet  Article  dans  du  Verdier.  V.  aufli  la  Bibliothèque  Françoifc  de 
M.  l'Abbé  Goujet ,  Tome  1  j  ,  paj.  11  j. 

ADRIAN  DU  HECQUET,  Carme  ,  natif  d'Arras ,  en  la 
Gaule  Belgique  ,  Docteur  enThéologie.  11  a  écrit  un  livre  des 
enfeignemens  des  paroiflès ,  contenant  familières  concions  des 
Epitres  &  Evangiles  de  tous  les  Dimanches  de  Tan  ,  &c  ,  im- 
primé à  Paris  chez  Buon,l'an  1  $72.  II  a  écrit  plufieurs  livres  en 
Latin ,  defqucls  je  ferai  mention  en  ma  Bibliothèque  Larme  \ 

.*  V.  la  Bibliothèque  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet, Tome  1 * ,  pag.  j )}. 

ADRIAN  IUMEL  :  voy .  ci-deOus  Adrian  Gemelli. 
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ADRI AN  L'ALEMANT,  Médecin  a  Paris.  Il  a  compofé  la 
Dialectique  Françoife ,  pour  les  Chirurgiens  &  Barbiers  ,  im- 
primée à  Paris  chez  Thomas  Ricard  t  l'an  1553. 

ADRIAN  DE  MONTALAMBERT  ,  Aumônier  du  Roi 
François  I  ,  Tan  1529.  Il  a  écrit  l'hiftoire  merveilleufe  de 
l'efprit  qui  s'apparut  1  au  monaftère  des  Religieufes  de  S.  Pierre 
de  Lyon  ,  imprimée  à  Rouen ,  Tan  1 5  29 ,  par  Raulin  Gautier  2. 

1  On  voit  par  la  lecture  du  livre  qui  eft  fort  fuccinâ:  ,  que  fœur  Alix 
de  Téfieux  étant  morte  de  la  vérole  au  Monaftère  des  Religieufes  de 
S.  Pierre  de  Lyon  ,  fon  efprit  y  apparut  à  fœur  Antoinette  de  la  Grollée  » 
avec  laquelle  il  eut  des  entretiens  depuis  le  16  Février  ,  jufqu'au  11  Mars 

I  5  16.  (  M.  DE  l  A  MONNO  YE  ). 

*  Je  l'ai  vu  imprimé  wz-40.  en  lettre  Gothique  à  Paris ,  1518.  {itUm). 

ADRIAN  LE  ROY,  grand  Muficien  &  excellent  joueur  de 
Luth.  Il  a  écrit  une  inftruétion  fur  le  Luth  ,  Pinftruétion  fur  h 
Guiterne,  ouGuiterre  Il  a  mis  en  tablature  de  Guiterre  les 
pfalmes  de  David  ,  le  tout  imprimé  par  lui  &  Robert  Ballard 
fon  frère  2. 

1  Ménage,  qui  dans  fes  Obfervations  fur  la  Langue  Françoife  &  dans  fes 
Origines ,  a  parlé  fort  au  long  des  mots  Guiterne  >  Guiterre  &  Guitarre ,  a 
oublié  celui  de  Quiterne.  Jrai  ma  Quiurnc  bien  chérie  ,  dit  un  vieux 

Noël.  (  M.  DE  LA  MONNOYE  ). 

,  *  C'eft-à-dire  ,  fon  frère  utérin  ;  car  il  y  a  bien  plus  de  raifon  de  l'entendre 
ainfi  ,  que  comme  a  fait  la  Caille  ,  qui ,  pag.  117  >  dit  qu'Adrien  le  Roy 
étoit  beau-frère  de  Robert  Ballard.  (i<Um). 

ADRIAN  SEVIN  *  ,  natif  de  Meung  fur  Loire  ,  Gentil- 
homme de  la  maifon  de  M.  de  Gyé.  Il  a  traduit  d'Italien  en 
François  le  Philocopc  de Bocace imprimé. 

*  V.  au  mot  Antoine  Sepin/ 

ADRIAN  LE  TARTIER  ,  Champenois ,  Doreur  en  Mé- 
decine ,  homme  doébe  ès  langues.  Il  a  traduit  de  Latin  en 
François  le  livre  de  Guillaume  Poftel,  intitulé  de  Univerfîtffte,  &c. 
lpquel  il  dédia  à  défunt  Meffire  Jean  de  Voyer  (  père  de 

M.  le 


Digitized  by  Google 


ADR  ADR  9 

M.  le  Vicomte  de  Paulmy  ;  Bailli  de  Touraine  à  préfenc 
vivant  )  laquelle  traduction  fe  voit  écrite  de  la  main  dùdie 
Tarder, enla  Bibliothèquedu  fufdit  Vicomte,  &  n'eft  point  encore 
imprimée1.  Il  florit  à  Chaumont  en  Bafligny cette  année  1584. 

1  Adriam  le  Tartier.  lln'eftfait  ici,  ni  dans  Antoine  du  Verdier, 
aucune  mention  des  Promenades  pr  intanières ,  petit  livte  in-C6  ,  au  titre  du- 
quel l'Auteur  eft  défipié  par  ces  cinq  lettres  initiales ,  A.  L.  T.  M.  C.  qui 
ùgnifïent  Adrien  le  Tartier  ,  Médecin  Champenois ,  &  font  un  vers  Alexan- 
drin. (  M.  DE  LA  MoNMOYE  )  *. 

*  M.  le  Préfident  Bouhier  a  mis  en  marge  du  manuferit  de  M.  de  la 
Monnoye  :  *  ils  ne  pouvoient  ni  l'un  ni  l'autre  parler  d'un  livre  imprimé 
»  en  1586.  » 

ADRÏAN  TURNEBE  ,  ou  TOURNEBEUF  ,  dit  Tur- 
nebus  1 ,  natif  d'Andely  en  Normandie,  lecteur  du  Roi  à  Paris 
en  Phiio/bphie,  l'un  des  plus  doctes  hommes  de  Ton  tems  ,  & 
verfé  prefque  en  tous  arts  &  feiences.  Outre  qu'il  a  écrit  plu- 
fieurs  œuvres  en  Latin,  il  en  a  aufli  compofé  en  François  %  foit 
en  vers  ou  en  profe  ,  non  encore  imprimés.  .11  mourut  à  Paris 
Tan  1 565 ,  âgé  de  53  ans. 

JDu  nom  Latin  Turnebus  eft  venu  le  François  Tumibey<\\n  n'étoit  pourtant 
pas  le  nom  de  famille  de  cet  Auteur.  C'eft  fur  quoi  l'on  a  extrêmement  varié. 
Du  Boulai ,  pag.  918  du  Tome  6  de  fon  Hift.  de  l'Univerfité  de  Paris  ,faic 
mention  de  divers  particuliers  ,  connus  dès  15x1  fous  le  nom  de  Toumebu 
&  de  Toarnebus.  Si  «e  oui  eft  remarqué  ,  pag.  }  6  j  du  Tome  x  de  la  Biblio- 
thèque Angloife  eft  vrai ,  qu'Adrien  Turnébe  étoit  fils  d'un  Gentilhomme 
Anglois  ,  nommé  Tumebuil ,  on  ne  doit  pas  ctte  furpris  qu'en  Anglois  bull 
signifiant  bœuf ,  on  ait  écrit  en  François  Tournebiuf  j  car  le  Latin ,  bos  en 
François  s'écrit  bœuf ,  &  fe  prononce  beu.  La  prononciation  enfuite  s'adou- 
cuTant ,  Toutnebeu  s'eft  prononcé  Toumebu  ,  à  la  manière  des  participe* 
émets  y  veu  ,  Itu  y  dtçtu  ,  &  même  embeu  Se  fourbeu  >  qui  ,  bien  qu'écrits  par 
tu ,  (e  font  prononcés  par  un  u  Ample  ,  ému  ,  vu  ,  lu ,  déçu  ,  embu  t 
fourbu  y  &c.  Huer ,  pag.  19$,  X97  &  J07  de  fes  Origines  de  Cacn  ,  pro- 
pofe  une  autre  étymologie.  Torn  ,  dit-il ,  eft  le  Dieu  des  Goths  ,  &  bu  en 
vieux  Saxon  lignifie  village  ,  d'où  il  conclud  que  Toumebu  eft  comm;  qui 
diroit  le  village  du  Dieu  Torn.  Ce  qu'il  y  a  de  sur  ,  c'eft  qu'après  la  mort  du 
fameux  Adrien  Turnébe  ,  fes  defcen.ians  jugèrent  i  propos  d'écrire  leur 
nom  Toumebu  par  un  fimple  u  final.  Voyez  les  remarques  de  Ménage  fur 
la  vie  de  Pierre  Àyrault ,  pag.  188  ,  &  le  Ménagiana ,  pag.  6  du  Tome  4. 
Quant  au  mot  Anglois  Tumebuil ,  on  voit ,  pag.  57  5  Se  7  $0  des  opufcules 

La  Cr.  du  M.  Tome  L  B 
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de  Loifel ,  qu'en  1 5 14  il  y  avoit  i  Paris  un  Etienne  Tournebulle  Avocat. 

(  M.  DE  LA  MONNOYE  ). 

*  V.  la  Bibliothèque  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  13  ,  pag. 
17 1  ,  &  les  Mém.  do  Niceron  ,  Tome  3  9  ,  pag.  3  34.  On  y  trouvera  un  long 
Catalogue  des  Ouvrages  d'Adrien  Turnébe  ,  parmi  lefquels  on  n'en  cite 
aucun  qui  foit  écrit  en  François. 

ADRIAN  TURNEBE  ,  ou  TOURNEBU  ,  PariAen ,  fils 
du  fufdit.  Il  a  écrit  pluficurs  vers  Latins  &  François  ,  fur  la 
mort  de  fon  frere  Odet  ,  lequel  mourut  Tan  1581  ,  imprimés 
chez  Mamert  PatilTbn. Il  florit  cette  année  1584*. 

*  Adrien  Turnébe  le  fils  mourut  en  1 5  98.  Ce  fut  lui  qui  publia  en  1  $7  3  les 
fix  derniers  livres  des  Adverfaria  de  fon  pere  .dont  les  vingt-quatre  premiers 
avoient  paru  en  1 564  &  1 56  5,  avec  une  Epître  dédicatoire  au  Chancelier  de 
l'Hôpital.  Le  Bis  mit  à  la  tète  de  ces  iix  derniers  livres  une  Epître  dédicatoire 
à  Cnriftophe  de  Thou  ,  premier  Préfident  du  Parlement  de  Paris ,  qu'il 
nomme  en  Latin  Tuthxus. 

AFRICAN  DE  MAILLY  ,  Gentilhomme  Picard  »  ,  Bailly 
de  Dijon  en  Bourgogne ,  Ambaflàdeur  pour  le  Roi  François  I, 
à  Spire  en  Allemagne  ,  l'an  1^43.  Il  a  écrit  plufieurs  oraifons 
pour  foutenir  le  parti  de  fon  maître  contre  Charles  le  Quint  , 
Empereur  des  Romains,  imprimées  chez  Robert  Etienne , avec 
celles  de  Meflicurs  du  Bellay  &  autres. 

- 

1  Quoiqu'iffu  de  la  maifon  de  Mailly  en  Picardie  par  une  branche  établie 
en  Bourgogne  depuis  long-tems ,  il  n'éioir  pas  Gentilhpmme  Picard,  mais 
Bourguignon.  Palliot ,  pag.  1 19  de  fon  Parlement  de  Bourgogne  ,  l'appelle 
Africain  de  Mailli ,  Se  le  qualifie  Chevalier  Baron  d'Efcots  ,  Seigneur  de 
Vill.1rs-les-P.1ux  f  Confeiller  ,  Chambellan  ordinaire  &  Panne tier  du  Roi  , 
Chevalier  d'honneur  du  Parlement  ,  8c  Bailli  de  Dijon.  Il  fut  reçu  dans  la 
charge  de  Chevalier  d'honneur  le  ij  Novembre  1531  ,  &  dans  celle  de 
Bai) ii  le  14  Juin  1537.  Son  ambaflade  à  la  dicte  de  Spire  ,  où  ,  fuivant  le 
calcul  Romain ,  il  alla  en  1(44  avec  le  Cardinal  du  Bellay,  &  François 
OHviv-r  ,  depuis  Chancelier  dj  France  ,  fut  inutile  ,  parce  que  Charles-Quint 
rcgxrffan-"  François  I  comme  ennemi  de  l'Empire,  ne  voulur  point  donner 
de  iauf-conduir  aux  Ambafladeurs  de  ce  Prince.  Sleïdan,  liv.  1  j,  ann.  1544» 
&  Palliot ,  au  lieu  marqué.  Jean  Girard  ,  Pocre  Latin  Dijonnois  ,  adrefle 
i  cet  Africain  Je  Mailly  la  dernière  Enigramme  de  fa  troifième  Centurie  en 
çes  termes:  D  Aph'icano  AmatUo,  Êquiti ,  Divioncnfit/  Affonienfi  Pratori, 
c'cft-t-Jire;  Bailli  J'Audonne,  parce  qu'en  qualité  de  Bailli  de  Dijon,  il  l'éroic 
d'AulFomi^deBeaune,  de  Nuis  &  de  S.  Jean  de  l'One.  (M.djs.  laMomnoye). 
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ADVERTISSEMENT  AU  LECTEUR. 

tes  noms  propres  d'hommes  fe  commençans  par  ces  mots  Aimard , 
Aimé  ,  Air^ery  ,  Aimond  ,  &c.  voyelles  écrits  par  E  en  cette 
forte  :  Emard  ,  Emé  ,  Emery  ,  Emond. 

ALAIN  BOUCHART  ,  J.  C.  natif  de  Bretagne.  Il  a 
compote  les  grandes  Chroniques  *  &  Annales  de  la  Bretagne 
Armorique  ou  Gauloife  ,  depuis  le  tems  du  Rdi  Brutus  jus- 
qu'au règne  de  Jean  ,  Duc  de  Bretagne.  Elles  ont  été  impri- 
mées à  Paris  chez  Galliot  du  Pré ,  l'an  i  ^  1 4  ,  &  en  autres  plu- 
fieurs  lieux ,  &  à  divers  temps.  Il  florifîbit  du  temps  de  Mde.  Anne 
Duchefle  de  Bretagne  ,  à  laquelle  il  dédia  fon  livre  \ 

*  L'Edition  de  fes  grandes  Chroniques  en  1514  eft  la  première  ,  &  ne 
s'étend  que  jufqu'à  la  mort  de  François ,  Duc  de  Bretagne.  Elles  ont  été 
réimprimées  avec  des  additions  en  1 t  j  1 ,  &  pluficurs  fois  depuis.  Le  nom 
de  l'Auteur  ne  fe  trouve  pdint  a  la  tete  de  l'Édition  de  1 5 14  j  mais  on  le 
voit  fur  le  titre  de  celle  de  1 5  j  1  ,  où  il  eft  qualifié  Noble  homme  &  fage 
Maître  ,  en  fon  vivant  Avocat  en  la  Cour  de  Parlement. 

1  Les  Hiftoricns  donnoient  alors  dans  les  fables  les  plus  abfurdes.  Ils  déri- 
voient  le  nom  Britannia  quaji  Brutannia  de  Brutus  ,  comme  Francia  de 
Francus  ou  Francion  ,  fils  d'Hector.  C'eft  fur  quoi  le  P.  Lobineau  ,  dans  la 
Préface  de  fon  Hiftoire  de  Bretagne  ,  a  rendu  bonne  juftice  â  cet  Auteur. 

(  M.  DE  LA  MoNNOYE  ). 

a  Devenue  Reine  de  France  par  fon  mariage  i°.  le  i<J  Décembre  1491 
avec  Charles  VIII ,  &  i°.  avec  Louis  Xll  le  1 8»  Janvier  1499,  Vivant  le 
calcul  François  ,  ou  1 500  ,  fuivant  le  Romain,  {idem). 

ALAIN  CHARTIER  ,  Normand  ,  Secrétaire  des  Rois  de 
France  ,  Charles  V,  VI  &  VII ,  Poète  François ,  Hiftorien  & 
Orateur  le  plus  eftimé  de  fon  temps.  Il  a  écrit  l'hiftoire  du  Roi 
Charles  VII  ,  fon  maître  ,  imprimée  à  Paris.  Il  a  écrit  le  Bré- 
viaire des  Nobles  ,  lequel  a  été  imprimé  depuis ,  fous  le  nom 
de  M.  d'AUancé  ,  Gentilhomme  Angevin  \  Tous  fes  (Euvres, 
tant  en  vers  qu'en  profe  ,  ont  été  imprimés  à  Paris  ,  chez 
GaîJiot  du  Pré  ,  l'an  1526  ,  &  depuis  chez  Corrozet  ,  l'an 
■  x  583  ,  par  la  diligence  de  Daniel  Charticr  d'Orléans,  parent 
du  fufdit  Chartier.  Il  florifloit  l'an  1436  &  1452' 

5  Ce  que  dit  ici  la  Croix  du  Maine,  que  le  Bréviaire  des  Nobles ,  a  été  im- 
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primé  fous  le  nom  de  M.  d'Allancé,  Gentilhomme  Angevin,  ancien  Poe  te  Fran- 
çois,a  donné  lieu  à  Bailler  de  mettre  Âllanci  dans  fa  lifte  alphabétique  des  Au- 
teurs déguifés.commc  un  faux  nom  fous  lequel  Alain  Charrier  s'étoir  caché.  J'ai 
fait  voir  fon  erreur  dans  ma  nore  fur  cet  endroit.  La  Croix, du  Maine  ne  die 
autre  chofe  ,  linon  que  le  Bréviaire  des  Nobles  ,  impriné  fous  le  nom  de 
d'Allancé  ,  avoit  été  écrit ,  ou  imprimé  fous  celui  d'Alain  Charrier,  ne  dé- 
cidant point  qui  des  deux  en  étoit  l'Auteur  ,  par  où  il  ne  nioir  pas  qu'Alain 
Chartier  ne  pût  l'être  :  fur  quoi  André  Duchefne  prenant  droir ,  n'héfira 
point ,  lorfqu'en  1617  il  fit  imprimer  avec  fes  notes  les  Œuvres  d'Alain 
Chartier  ,  a  y  lauTer  en  fon  ordre  le  Bréviaire  des  Nobles ,  ainfi  qu'il  l'avoir 
trouvé  dans  toutes  les  Editions  précédenres.  11  y  laifla  de  même  plufieurs 
Pièces ,  qui ,  de  fon  propre  aveu  ,  «oient  évidemment  faulTcs  ;  mais  comme 
alors  il  né  fçavoit  pas  que  l'Hiftoire  de  Charles  Vil  fut  du  nombre  ,  &  que 
le  Manufcrit  qu'il  en  avoit  ne  palfoit  pas  l'an  1458  ,  il  crut  qu'Alain 
Chartier  étoit  mort  cette  même  année  dans  la  foixante-douzieme  année  de 
fon  âge  ,  parce  que  l'Auteur  dit,  rour  au  commencement,  qu'en  140Z ,  il  en 
avott  feize.  Alain  Charrier  cependant  ne  peut  être  mort  fi  tard  \  5c  c'eft  de 
quoi  Duchefne  devoit  bien  s'appercevoir ,  lui  qui  a  reconnu  que  la  Pièce 
intitulée  /'Hôpital  d'Amours  ne  peut  être  d'Alain  Chartier  ,  puifqu'il  y  eft 
parlé  de  la  fépulture  d'Alain  lui-même.  J'ai  vu  dans  la  Bibliothèque  de  feu 
M.  Parifot ,  Procureur  Général  au  Parlement  de  Dijon  ,  un  Roman  ma- 
nufcrit ,  qui  a  pour  titre  1  La  conquête  qu'un  Chevalier  ^  fur  nommé  LE  CŒUR 
D'Amour  épris  ,  fit  d'une  dame  appelée  Dovcn  Mehcy  »  où  il  eft  dit  que 
Y  Hôpital  d'Amours  étoit  l'ouvragée  d'un  jeune  Clerc  de  Tournai.  Du  Verdier, 
à  la  fin  de  la  lettre  C,  fait  mention  du  Roman  decceur  d'Amour  épris ,  Se  dit 
qu'il  fut  imprimé  l'an  1  joj.  11  eft  moitié  vers  ,  moitié  profe.  L'Auteur  qui 
le  finir  en  1457,  y  parle  d'Alain  Chartier  en  ces  rermes  un  peu  Normans. 

Autrefois  l'ai  vu  dès  m'cnfanccr 

Car  il  é'toit  du  pais  de  France.  & 

Ce  qui  donne  l'idée  d'un  homme  mort ,  il  y  avoit  déjà  du  temps.  Outre 
ce  qui  a  été  dit  ci-defTus  du  Bréviaire  des  Nobles  ,  voyez  ci-deflous  au 
mot  Jean  le  Mafle.  Pierre  le  Fêvre ,  livr.  1  de  ion  grand  &  vrai  arr  de  pleine 
Rhétorique,  cite  Maître  Alain  au  Bréviaire  des  Nobles.  (M.  pe  la  Monnoye). 

V.  la  Bibliothèque  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tome  ix  ,  p.  1 5  5  & 
fuiv.  &Tome  xi,  p.  417. 

ALBERT  BAB1NOT,  Poitevin.  Il  a  écrit  en  vers  Héroïques 
un  Poëme  Chrétien  ,  qu'il  a  nommé  la  Chriftiade  ,  imprimée  à 
Poitiers  ,  l'an  1559  \ 

1  La  Croix  du  Marne ,  en  annonçant  le  Poëme  de  Babinot  fous  le  nom 
de  Chrtftiade  ,  fans  ajouter,  comme  a  fait  du  Verdier  ,  contenant  plufieurs 
fonnets  chrétiens  ,  laideron  à  croire  que  c'eft  un  Pocme  Héroïque  en  ver* 
François  (  ce  qui  n'eft  pas  )  comme  la  Chriftiade  de  Vida ,  Hicronimi  ridm 
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Chriflids,  en  eft  un  envers  Latins.  Albert  Babinot,  difciple  fecret  de  Calvin, 
fema  dans  plufieurs  de  fes  fonnets  l'efprit  des  nouvelles  opinions.  Comme  il 
éroit  leéc^ur  des  Inûituts  de  Juftinien  ,  dans  la  fale  qu'à  Poiriers  on  appelle 
la  Minijlrcrie  ,  Si.  que  chacun  par  cette  ratfon  le  nommoit  M.  le  Miniftre , 
on  prétend  que  Calvin  ,  dont  aux  environs  il  cnfeignoit  la  doctrine  en  ca- 
chette ,  ptit  de-là  occafion  de  donner  le  nom  de  Minifires  aux  Pafteurs  de 
fon  cglife.  Florimond  de  Racmond  qui ,  liv.  7 ,  chap.  1 1  de  la  naitfance  de 
l'Hércne ,  rapporte  ceci ,  parle  encore  de  Babinot  liv.  8  ,  chap.  7  ;  &  c'eft  U 
qu'après  avoir  dit  qu'il  fut  le  premier  que  Calvin  créa  Diacre,  il  ajoute  burlef- 
quement  qu'il  mourut  vendeur  de  caques  de  harans.  (M.  de  la  Mcmnotb). 

ALBERT  DE  GONDY,  (Mefïire)  iflii  dune  très-noble 
maifon  de  Florence ,  Chevalier  des  deux  ordres  du  Roi ,  Duc 
de  Raiz  ,  Maréchal  de  France  ,  &c.  Il  a  été  employé  en  divers 
ambaflades  pour  les  Roys  &  Roynes  de  France  ,  tant  pour  le 
fçavoir  qui  eft  en  lui  ,  que  pour  fon  éloquence ,  de  quoi  il  a 
donné  &  donne  tous  les  jours  un  fufhTant  témoignage  ,  tant 
pour  l'alliance  qu'il  a  prife  avec  Madame  Catherine  *  de  Cler- 
mont  fa  femme  (  l'une  des  plus  doclcs  &  fpirituelles  femmes  de 
France,)  que  pour  Je  grand  nombre  d'hommes  docles  ,  qui  ont 
accès  en  fa  maifon  ,  &  encore  pour  la  belle  &  magnifique  li- 
brairie qu'il  a.  Il  florit  fous  Henri  III,  l'an  1^84.  Il  n'a  encore 
rien  mis  en  lumière  de  fes  compofitions  ;  ce  fera  ,  quand  il  lui 
plaira  ,  qu'il  en  fera  part  à  la  poftérité x. 

*  Elle  fe  nommoit  Claude-Catherine  de  Clermont.  Il  l'avoit  époufée  le  4 
Septembre  1  jf>  t.  Elle  ctoit  veuve  de  Jean  d'Annebaut ,  Baron  de  Retz ,  qui 
lui  avoit  donné  la  Baronic  de  Retz ,  qu'elle  porta  à  fon  fécond  mari ,  en  Fa- 
veur duquel  cette  Baronie  fur  érigée  en  Duché  en  1 581. 

1  II  mourut  l'an  itfoi.  (  M.  de  là  Monno  ye  ). 

ALBERT  ou  ALBERTET  DE  SISTERON ,  ilTu  des  Mar- 
quis de  Malefpine  en  Italie  ,  Gentilhomme ,  natif  du  dit  lieu  de 
Sifteron  en  Provence,  &  , félon  d'autres  ,  de  Tarafcon, Poète 
Comique  &  Mathématicien.  Il  a  écrit  plufieurs  belles  chanfons 
en  langue  Provençale  ,  à  la  louange  des  Dames  &  PrincefTès 
de  fon  temps.  Il  a  écrit uu  livre,  intitulé  lou  Petrarch  de  Venus, 
en  langue  Provençale.  Il  a  écrit  plufieurs  livres  trait  ans  des  Ma- 
thématiques, non  imprimés.  11  florifToit  en  Provence ,  Tan  j  190, 
fous  Philippe  le  Bel  ,  Roi  de  France. 
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ALBIN ,  voyez  Aubin. 

ALEXANDRE  DE  BERNAY  1  ,  furnommé  de  Paris  ; 
ancien  Pocte  François.  Il  a  aide  à  traduire  de  Latin  en  François 
le  Roman  d'Alexandre  le  Grand.  Il  floriflbit  Tan  1200  ou  en- 
viron. Voyez  Cl.  Fauchet. 

1  La  Croix  du  Maine  aurait  dû  l'appeler  fimplement  Alexandre  de  Paris , 
comme  a  fait  du  Verdier  ,  conformément  aux  deux  vers  que  Claude  Fau- 
chet ,  auquel  il  renvoie  ,  cite  en  fon  recueil  des  Poctes  François ,  chap.  j. 

Alexandre  nos  dit  qui  de  Bcrnay  fut  nez 
Et  de  Paris  refu  Tes  fermons  appelez. 

Je  crois  qu'au  lieu  de  rtfu  ,  il  faut  lire  refit,  ce  qui  frgnifie  qu'Alexandre 
né  à  Bernay  en  Normandie ,  ne  voulut  plus  être  appelé  Alexandre  de  Bernay, 
mais  Alexandre  de  Paris. 

Ce  vieux  Pocte  ufoit  volontiers  de  vers  de  fix  pieds  ;  Se  parce  qu'il  fe 
nommoit  Alexandre  ,  Fauchet  a  cru  que  peut-être  éroit-ce  de  là  que  cette 
forte  de  vers  avoient  été  nommés  Alexandrins  j  mais  comme  il  a  cru  auuï 
qu'ils  pouvoiem  avoir  été  ainu  nommes ,  à  caufe  que  quatre  Poètes  contem- 
porains avoicnt  de  concert  écrie  en  ce  genre  de  vers  la  vie  d'Alexandre  le 
Grand  ,  j'aime  mieux  fuivre  cette  opinion  qui  me  paroît  plus  vraifemblable 
&  mieux  fondée.  Ces  quatre  Poctes  du  douzième  fîècle  étoient  Lambert 
li  Cors ,  Alexandre  de  Paris,  Pierre  de  Saint-Cloct  &  Jean  li  Nivelois,  tous 
quatre  fous  le  règne  de  Louis  le  Jeune.  C'cft  au  refte  Alexandre  de  Paris  , 
qu  il  faut  dite,  &  non  pas  Alexandre  Paris,  comme  l'a  dit  Ménage  dans  les 
deux  Editions  de  fes  Origines  Françoifes.  (  M.  de  la  Mohnoye  ). 

V.  la  Bibl.  Françpife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tome  9  ,  pag.  1 ,  j. 

On  le  croit  auflî  Auteur  du  Roman  d'Athis  &c  de  Prophylias.  V.  les 
Mcm.  de  l'Académie  des  Infcriptions  ,  Tome  x ,  pag.  731,  741  ,  où  on  lui 
attribue  encore  le  livre  d'Elene  ,  mère  de  S.  Martin.  (  Prélîdent  Bouhier). 

ALEXANDRE  DIONISE  \  maître  Chirurgien^  Barbier 
à  Vendôme,  l'an  1 381.  Il  a  écrit  un  traité  ,  ou  réponfe  fur  la 
queftion  propofee  par  Angaron  &  Martel ,  Chirurgiens  du  Roi 
de  Navarre ,  &c.  décidée  par  L.  Joubert  ,  Docleur  en  Mé- 
decine à  Montpellier  ,  imprimée  à  Bordeaux  ,  &  à  Paris  chez 
Jean  Parent,  l'an  1  $81. 

1  Régulièrement  à  tirer  ce  nom  de  Lwlr*  ,  il  auroit  fallu  écrire 
Dvnyjï,  &  non  Dionife,  comme  fait  la  Croix  du  Maine  ,  oxxVyortife  , 
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comme  du  Verdier.  Ceux  qui  portent  aujourd'hui  ce  même  nom  ,  Se  qui 
font  honneur  à  la  profeflïon,  écrivent  Dionis  *.  (  M.  de  la  Monnoye). 

*  Cette  famille  a  fa  fépulture  dans  une  Chapelle  qui  lut  appartient  en 
l'Eglife  de  S.  Roch  à  Patis.  Pierre  Dionis ,  célèbre  Anatomifte  ,  &  premier 
Chirurgien  de  Madame  la  Dauphine ,  étant  Marguillier  de  .cette  ParoifTè, 
eut  un  ptoecs  avec  le  Curé:  ce  procès  donna  lieu  à  cette  plaifante  Epigramme 
du  grand  Roulfeau. 

Certain  Curé  ,  grand  enterreur  de  morts, 
Au  choeur  aflu  récitoit  le  fervice  ; 
Certain  Frater ,  grand  diucqucur  de  corps, 
De  fon  côté  chantoit  auffi  l'office ,  «£c. 

ALEXANDRE  GUIBERT,  Confeiller  du  Roi  en  1'éleclion 
d'Orléans  ,  l'an  1580.  Il  a  écrit  un  traité  pour  toifer,  mefu- 
rer  ,  &  exactement  calculer  toute  maçonnerie  ,  imprimé  à 
Paris  chez  Charles  Macé  ,  Tan  1 580, 

ALEXANDRE  DE  PULLY,  premier  Conful  au  fiège  de 
Nifmes  en  Languedoc.  Il  a  écrit  un  Poème  ,  qu'il  a  intitulé  FU- 
ranie  ,  imprimé. 

ALEXANDRE  DE  LA  JORRETTE  ou  TOURETTE  \ 
Gentilhomme  ,  Parifien ,  Préfident  des  Généraux  ,  &  Maître 
des  Monnoics  de  France.  Il  a  écrit  un  Traité  des  admirables 
vertus  de  l'or  potable  ;  l'apologie  de  la  feienec  d'Alchimie  ;  aux- 
quels livres  Jacqifes  Gohorri ,  Parifien  ,  a  fait  réponfe.  Ces 
livres  fûfditsont  été  imprimés  à  Lyon ,  &  depuis  à  Paris  ,  l'an 
1575  ,  chez  Jean  de  Laltre. 

1  On  reconnoîr  à  cette  incertitude  ,  touchant  le  nom  de  l'Auteur  ,  que  la 
Croix  du  Maine  n'avoir  pas  vu  le  livre  imprimé.  (M.  de  la  Monnoye  ). 

ALEXANDRE  VANDEN-BUSCHE  ,  Flamant  ,  furnom- 
mé  Je  Sylvain1,  Officier  du  Roi  Charles  IX,  Tan  1574,  & 
de  Henri  III  ,  Tan  1 584.  Il  a  écrit  un  recueil  des  Dames  illuftrcs 
en  vertu  ;  Dialogue  d'amour  honnête  ;  Difcours  poétiques  des 
miferes  de  ce  monde  ;  le  tout  imprimé  à  Paris  chez  Nicolas 
Bonfons ,  Pan  1  ^75  ;  les  procès  tragiques ,  contenant  cinquante 
&  cinq  Hiftoires ,  imprimés  chez  ledit  Bonfons,  Tan  1575; 
cinquante  Enigmes  Françoifes  avec  leurs  expofitions,  impri- 
mées chez  Gilles  Beys  ,  Pan  15  81  ;  Poème  &  Anagrammes 
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dudit  Sylvain, imprimes  chez  Guillaume  Julien ,  l'an  1^79  ;  l'A- 
rithmétique Militaire,  imprimée  chez  Gilles  Gourbin,  I l'an  1^79. 

*T  Silvain  eft  la  lignification  du  nom  Flamand  Vandenbufche.  (  M.  de  t  a 
Monnoye). 

ALEXIS  IVRÉ  1 ,  de  Quiers  en  Piémont  ,  Poète  François 
du  temps  de  Cl.  Marot.  Il  a  écrit  quelques  Poëfies  Françoifes  *, 
defquelles  fait  mention  ledit  Marot. 

1  La  Croix  du  Maine  auroit  dû,  ce  femble,  écrire  jure  par  un  E  féminin 
muet ,  comme  a  fait  Maroc  dans  le  premier  vers  de  fa  trente-huitième  Epî- 
tre  ,  adrefTée  à  cet  Alexis  en  ces  termes  : 

Ami  Jure , 
Je  te  jure ,  &c. 

*  11  ne  nous  en  refte  aucunes  ,  &  nous  n'y  avons  pas  beaucoup  perdu  ,  fi 
elles  n'étoient  pas  meilleures  que  celles  dont  il  avoit  fait  part  à  Maroc  qui 
lui  témoigne  ingénument  ce  qu'U  en  penfoir.  (  M.  ©e  la  Monnoye  ). 

ALEXIS  PIEDMONTOIS.  Il  a  écrit  fix  livres  1  de  fecrets 
&  recettes  ,  tant  pour  le  fait  de  Médecine  ,  qu'autrement ,  im- 
primés en  divers  lieux  de  France.  * 

1  Le  livre  de  Diflilations ,  que  du  Verdier  n*a  pas  oublié  ,  faifoit  le  feiv 
tième.  Néander  ,  pag.  %\6  de  fa  Préface  ,  imprimée  in-8°,  l'an  1 56$  de  les 
Erotemata  Lingua  Grtca,  compte  fept  livres  de  fecrets  d'Alexis  Picmontois; 
Altxii  Pedemontani  de  fecruis  libriy,  mira  quâdam  varittate  ,  utilitattqut  rt- 
feni. . ,  François  Sanfovino  publia  en  1 5  67,  fous  le  faux  nom  d'4te£io  Pic- 
montefe  un  volume  de  fecrets,  recueillis  par  Guillaume  Rufcelli.  Jamais 
livre  ne  s'eft  mieux  débité  ,  comme  il  eft  aifé  d'en  juger  par  les  fréquentes 
Editions  qu'on  en  adonnées  en  Italien,  en  François,  en  Latin  &  en  d'autres 
Langues.  Aujourd'hui  il  eft  dans  l'oubli.  Le  collecteur  de  ces  fecrets  ,  Jé- 
rôme Rufcelli ,  mourut  en  1  be  la  Monnoye  ). 

ALPHONSE  D'ALBENE ,  ou  D'ELBENE  1 ,  iflii  de  la 
très-ancienne  maifbn  Del  bene  à  Florence  ,  Abbé  de  Haute- 
combe  *  en  Savoye  ,  l'an  1575.  ^  a  écrie  p'u^eurs  P«ëmes 
François,  & ,  entre  autres  ,  quelques  uns  fur  la  mort  d'Adrien 
Turnebe,  imprimés  chez  Frédéric  Morel  ,  l'an  156$.  P.  de 
Ronfard  lui  a  dédié  fon  Art  Poétique. 

1  Le  nom  de  cette  famille  eft  uniquement  Delbcne  ,  fans  apoftrophe  en- 
tre la  première  6c  la  féconde  lettre.  AJphonfe  Delbcne  ,  auquel  Rwifard 
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dédia  Ton  Art  Poétique  ,  dans  te  teras  qu'il  n'étoit  qu'Abbé  de  Hautecombe, 
fut  enfui  te  pendant  vingt  ans  Evèque  d'Alby.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  II  étoit  Abbé  de  Hautecombe  dés  1 5^0. 11  fut  depuis  Evcque  d'Alby  en 
ïç83  ,  Se  mourut  en  1618.  Ronfard  ne  fut  pas  le  feul  qui  lui  dédia  de» 
livres.  Un  recueil  d'anciennes  Inscriptions  lui  fut  auAi  dédié  par  Jufte-Lipfe. 
,  Alphonfe  Delbéne  eft  moins  connu  par  fes  vers  François  que  par  plufieurt 
Ouvrages  Historiques  ,  écrits  en  Latin ,  dont  on  trouvera  les  titres  dans  la 
Bibliothèque  Hiftorique  de  la  France. 

ALPHONSE  DE  BEZER  ,  Abbé  de  Livry,  ancien  Poète 
François. Il  a  écrit  un  Traité  fur  la  réformation  des  habits ,  con- 
tenant 63  Articles  ,  imprimé  avec  le  chant  des  Sereines  d'E- 
tienne Forcadel ,  J.  C.  de  Tolofe  ,  l'an  1 5  48. 

AMADIS  JAMIN,  Valet  de  chambre  du  Roi  Charles  IX , 
fon  Secrétaire  &  Lecteur  ordinaire  1 .  Il  a  traduit  l'Iliade  d'Ho- 
mère ,  ïçavoireflle  refte  dcîaiflc  à  traduire  par  Salel ,  imprimé 
chez  Abel  l'Angelier  à  Paris.  Il  a  fait  imprimer  un  jufte  volume 
de  fes  Poëfies  Françoifes  chez  Patilfon. 

1  Natif  de  Chaours  en  Champagne  ,  au  Diocéfe  de  Langres  ,  fut  Page 
de  Ronfard  ,  mourut  Grénetier  à  Châtillon  fur  Seine.  Il  demandoit  en 
voyageant  à  tous  les  Curés  s'ils  ne  connouToient  point  de  forciers  ;  qu'il 
cherchoit  des  diables  ,  Se  n'en  avoit  pas  vu  la  queue  d'un.  (M.  Falconit). 

AMAURY  BOUCHARD ,  Xaintongeois ,  Maître  des  Re- 
quêtes de  l'Hôtel  du  Roi,  &  Chancelier  du  Roi  de  Navarre ,  &c. 
J.  C.  &  Orateur1. 

'  La  Croix  du  Maine  n'ayant  nul  ouvrage  François  à  fpécifier  de  cet  Au- 
teur ,  devoit  au  moins  marquer  qu'il  avoit  fait  mention  de  lui  dans  fa  Biblio- 
thèque Latine,  puifque  des  l'an  151a  Badius  a  imprimé  /«-40.  un  livre 
Latin  d'Amauti  Bouchard  avec  ce  titre  :  Almatici  Bouchardi  Angtliael 
Santonum  Prafidis  Tïcyw^iiW^rA*  /.  Femirui  ftxûs  Apo/ogia  advenu^ 
Animant  Tiraqutllum.  On  voit  nar-Li  qn'Amauri  Bouchard  étoit  de  S.  Jean, 
dAngeli  ,  Se  qu'en  1511  il  n'etoit  que  Préfident  au  Prclîdial  de  Saintes* 
Au-devant  de  fon  livre  eft  une  lettre  Latine  de  Pierre  Ami ,  alors  Cordelier* 
connu  par  les  Ëpîtres  Grecques  Se  Latines  de  Budc  ,  &  mentionné  chap.  ip, 
du  j  1.  de  Rabelais,  fon  ancien  confrère.  (  M.  de  ia  Monnoye). 

M.  de  la  Monnoye  a  ignoré  le  Traité  de  l'Immortalité  de  l'Ame  ,  par 
Amaury  Bouchart.  Manulcrits  de UQibi.  duRoi,7j>i4. (Préfident  Bouhiir). 

La  Cr.  du  M.  Tome  L  C 
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AMBROISE  PARÉ  ,  natif  de  Laval  au  Maine  ,  fur  les  li- 
mites de  Bretagne  ,  Confeiller  &  premier  Chirurgien  des  Rois 
de  France  ,  Charles  IX  &  Henri  III.  Il  a  écrit  plufieurs  Traités 
à  part ,  touchant  le  fait  de  Chirurgie  ;  l'anatomie  de  la  tête , 
l'an  a  to  mie  du  corps  ;  Traités  de  la  pefte  ,  de  la  Mu  mie ,  de  la 
licorne  &  des  venins ,  de  la  lèpre  ,  de  la  vérole  &  autres  ,  tous 
imprimés  autrefois  féparément,  &  en  divers  lieux  ,  &  main- 
tenant tous  réduits  en  grand  volume ,  imprimés  avec  les  figures 
chez  Gabriel  BuonàParis,  Tan  1^79  &  Tan  1584.  Ils  ont 
aufli  été  traduits  en  Latin  ,  &  imprimés  par  Marner  PatifTon 
pour  ledit  Buon.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1584  *. 

'Comme  il  étoit  Huguenot,  &  au'erant  connu  pour  tel ,  il  couroit  rifque 
detre  tué  à  la  S.  Batthelemy  ,  Charles  IX,  dont  il  etoit  premier  Chirurgien, 
'ne  voulant  point  perdre  un  fi  habile  homme  ,  l'envoya  quérir  le  foir  de  la 
veille  du  ma4Tacre  ,  &  le  fit  mettre  en  fùreté  près  de  lui  dans  une  chambre  , 
d'où  il  lui  défendit  de  fortir  fans  fa  permiflion.  Mémoires  de  Brantôme  ,  au 
D'ifcours  de  Charles  IX ,  pag.  8.  on  lir  dans  le  Borboniana  manuferit ,  que  les 
Œuvres  imprimées  fous  le  nom  d'Ambroife  Paré  font  du  Médecin  Hautin  , 
qui  s'en  fit  bien  payer  la  façon.  François  Hédelin,  Abbé  d'Aubignac,  naquit  à 
Paris  le  4  Août  1 604  de  Claude  Hédelin  ,  Avocat  au  Parlement ,  &  de 
Catherine  Paré  ,  fille  d'Ambroife.  (  M.  de  ia  Monnoye  ). 

r 

AMBROISE  DE  LA  PORTE ,  Parifien  ,  frère  aîné  de 
Maurice  delà  Porte,  Auteur  des  Epithètes  Françoifes.  Il  étoic 
homme  docte  &  bien  verfé  en  notre  langue  ;  Ces  œuvres  ne 
font  point  en  lumière.  Il  fe  voit  de  lui  une  Epltre  mifè  au-de- 
vant des  Dialogues  de  Tahureau  *. 

1  Lâ  Croix  du  Maine  fait  faute  »  en  attribuant  à  Ambroife  de  la  Porte 
l'Epître  mife  au  devant  des  Dialogues  de  Tahureau  ,  laquelle  eft  conftam- 
ment  de  Maurice  de  la  Porte  qui  Fa  ftgnée  ,  &  qui  dès  les  premières  lignes 
eommence  par  regretter  la  perte  qu'il  avoit  depuis  peu  faite  d'Ambroife  fon 
frère  aîné  ,  mort  en  la  vingt-huitième  année  de  fon  âge  ,  prefque  en  mcme 
temps  8c  au  même  âge  que  Tahureau,  qui ,  félon  la  Croix  du  Maine,  mourut 
en  1 5  5  5.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

AMBROISE  SERGEANT,  natif  de  la  Ville  du  Mans, 
Protonotoire  *  du  faint  Siège  Apoftolique ,  Tan  1 516.  lia  tra- 
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duit  de  Latin  en  vers  François  un  Traite  de  perte,  compofé  au- 
trefois en  Grec  par  Atila  ,  Médecin  &  Aftrologue  1 ,  imprimé 
l'an  1 5 16. 

1  Cette  faute  (  Protonotoire}  me  paroîc  moins  être  de  l'Imprimeur  que 
de  la  Croix  du  Maine  ,  qui  diiant  toujours  Jurifconful  pour  Jurif tort  fuite ,  a 
pu  fort  bien  dire  aufli  Protonotoire  pour  Protonotaire.  (M.  de  la  Mohvoye)* 

1  Cet  Atila  eft  un  Auteur  Apocriphe  ,  femblable  à  ceux  que  cite  en  grand 
nombre  le  livre  intitulé  Lumen  animai,  {idem), 

ANDRÉ  BOUIU  ,  Avocat  au  Mans  ,  iffù  de  la  très-an- 
cienne  famille  des  Bouiuz.  Il  a  traduit  en  François  quelques 
œuvres  de  Ciceron,  Salufte  ,  Tite-Live  ,  &  autres  Auteurs  , 
tant  Grecs  que  Latins  ,  non  encore  imprimées.  U  florit  au 
Mans  cette  année  1584. 

ANDRÉ  DU  BREIL ,  Angevin  ,  Dodeur  -  Régem  en  la 
Faculté  de  Médecine  à  Paris  ,  Tan  1 580.  Il  a  écrit  un  livre  de 
la  police  de  l'art  &  feience  de  Médecine  ,  imprimé  à  Paris 
l'an  1580. 

ANDRÉ  FOURNIER  '  :  il  a  écrit  en  François  un  Traité 
touchant  la  décoration  de  nature  humaine. 

1  Le  vrai  nom  de  cet  Auteur  eftZr  Fournier ,  ainlïque  l'a  écrit  du  Verdier 
qui  demeuroit  à  Lyon,  où  le  livre  a  été  imprimé,  Se  qui  en  parle  comwf 
l'ayant  vu.  (M.  de  la  Monnoye). 

ANDRÉ  GALLUS ,  Parifien  ,  Doôeur-Régent  en  la  Fa- 
culté de  Droit  Canon  ,  en  J'Univerfité  de  Tolofc.  Il  a  ccrit  un 
advertiflèraent  pour  les  Docteurs  ,  Rcgens  de  fUniverfité  de 
Tolo/ê ,  contre  les  Juges  &  Officiers  Préfidiau*  dudk  lieu  ,  &c 
imprimé  à  Paris  Tan  1583. 

ANDRÉ  JEAN,  Parifien  ,  Avocat  en  Parlement  &  au 
Châtelet  de  Paris.  H  a  écrit  un  Difcours  des  derniers  propos  du 
Roi  Charles  IX  ,  imprimé  a  Paris.  Il  a  traduit  en  François  la 
continuation  de  l'Hiftoire  de  France  ,  écrite  par  Arnoul  du 
Fcrrier  1  ,  Confeiller  du  Roi  au  Parlement  de  Bordeaux ,  ajou- 
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tée  à  PHiftoire  de  Paul-jEmile  Veronnois  ,  &c.  Il  n'a  encore 
mis  en  lumière  cette  traduction.  Il  florit  a  Paris  cette  année  1 5  84. 
«  Il  falloir  dire  Arnoul  du  Ferron.  (M.  de  là  Monnoye  ). 

ANDRÉ  MALESIEU ,  Chirurgien  à  Paris.  Il  a  traduit  de 
Latin  en  François  le  fommaire  de  toute  la  Chirurgie  ,  conte- 
nant fix  livres,  compofés  en  Latin  par  M.  Etienne  Gourmelan , 
Docteur  en  Médecine  à  Paris ,  imprimés  chez  Nicolas  Chefneau 
l'an  1571. 

ANDRÉ  MESLÉ  ,  de  Laval  au  Maine.  Il  a  écrit  plufieurs 
Poèmes  François ,  foit  Cantiques  ou  Noëls  ,  traductions  de 
Poètes  ,  fonnets  de  fon  invention  ,  defquels  il  y  en  a  quelques- 
uns  imprimés. 

ANDRÉ  PREVOST  ,  Gentilhomme  Poitevin  ,  Abbé 
d*  Afnieres ,  iflu  de  la  maifon  de  Bodet.  Il  a  traduit  de  Latin  en 
vers  François  THiftoirc  de  Judith  ,  non  encore  imprimée  *. 

1  Cet  Auteur  n'ofa  peut-ctre  faire  imprimer  fa  Judith  ,  ayant  vu  celle  de 
du  Barras.  Gabrielle  de  Coignard  ,  veuve  du  ficur  de  Manfenenr ,  Préfident 
au  Parlement  de  Touloufe  ,  fur  plus  hardie.  Elle  publia  en  1595  à  Tournon 
in- 11  avec  fes  autres  œuvres  chrétiennes ,  un  Pocme  de  près  de  1100  vers  fur 
la  victoire  de  Judith.  (  M.  de  la  Monnoye). 

ANDRÉ  DE  RIVAUDEAU ,  Gentilhomme  du  bas  Poi- 
tou. Il  a  écrit  la  Tragédie  d'Aman  ,  tirée  du  feptieme  Chapitre 
d'Eflher ,  imprimée  à  Poitiers.  Plus  il  a  compofé  deux  livres  de 
Poëmes  François  ;  le  premier  contenant  les  complaintes  ,  le 
fécond  les  ,diverfes  Poëfies  ;  le  tout  imprimé ,  avec  la  Tragédie 
d'Aman  y  à  Poitiers  ,  Tan  1^66  ;  Commentaires  fur  la  Tra- 
gédie d'Euripide  ,  intitulée  Electra ,  non  imprimés.  Il  floriiîbit 
l'an  1^66. 

ANDRÉ  DE  ROSSANT  ,  Lyonnois  ,  Poëte  Latin  & 
François.  11  eft  Auteur  de  !a  Remontrance  au  Peuple  de  Flan- 
dre ,  écrite  en  vers  François  ,  en  faveur  de  Monfieur  ,  fils  & 
frère  du  Roi  1 ,  &c.  imprimée  à  Paris  chez  Cheuilloc  ,  Tan 
1  }8z  y  l'Onomaflrophic ,  en  laquelle  il  traite  amplement  de  la 
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manière  défaire  des  Anagrammes  ,  non  encore  imprimée.  Il  a 
écrit  &  compote  ,(  outre  les  œuvres  que  nous  avons  récitées 
ici  devant  )  de  très -amples  commentaires  fur  les  amours 
d'Olive ,  compofés  par  Joachim  du  Bellay  ,  Angevin  ,  &  con- 
tiennent tant  de  matières  diverses  que  s'ils  étoient  imprimés , 
ils  paiTeroient  la  groflèur  d'un  julte  volume.  Il  florit  cette  année 
1584.  Je  n'ai  pas  connoifîànce  de  fes  autres  écrits  ou  compofi- 
tions  Françoifes  ;  &  ,  quant  à  fes  Latines,  j'en  ferai  mention 
autre  part. 

1  II  entend  François  duc  <TAlençon  j  mais  au  lieu  i!e  fils  &  frère  du  Roi ,  il  . 
de  voit  dire  fils  &c  frère  de  Roi  jfçavoir ,  fils  d'Henri  11 ,  &  frère  d'Henri  III, 
alors  régnant.  (M.  de  la  Mon  no  y  e). 

V.  la  Bibliothèque  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  tom.  15,  p.  8  ,  & 
tom.  16  ,  p.  44. 

ANDRÉ  THEVET ,  natif  d'Angoulême  ,  Cofmographe 
du  Roi.  Il  a  écrit  plufieurs  œuvres  imprimées  à  Paris ,  à  Lyon 
&  Anvers,  defquelles  s'enfuivent  les  titres;  les fingularités  de 
la  France  Antartique  ,  imprimées  à  Paris  l'an  1556  ,  &  à  An- 
vers chez  Plantin  ;  la  Cofmographie  du  Levant ,  imprimée  à 
Lyon  par  Jean  de  Tournes,  Pan  1 5  «j6  ;  Difcours  de  la  bataille 
de  «Dreux  ,  avec,  le  portrait  d'icclle  ,  imprimé  à  Paris  l'an 
1 563  ;  la  carte  d'Éfpagnc  imprimée  ;  la  carte  ou  defeription  de 
la  France  &  des  Gaules  imprimée;  le  Globe  univerfel  imprimé; 
l'univers  réduit  en  fleur  de  lys  ,  imprimé  l'an  1583;  les  quatre 
parties  du  monde ,  réduites  en  quatre  feuilles  féparées ,  impri- 
mées a  Paris  chez  PHuilIier  ;  la  vie  des  hommes  îlluftres  ,  avec 
leurs  effigies  en  taille  douce,  imprimées  à  Paris  chez.  Rerver  &c 
Chaudière  ,  Tan  1584  ;  Tinfulaire  ,  non  encore  imprimé  ; 
Traité  des  Monnoyes,  &  leurs  portraits,  non  imprimé  ;  la  Cof- 
mographie ,  divifée  en  deux  tomes  ,  imprimée  à  Paris  chez 
l'Huillier.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1 584  *. 

1  Thevet  étant  forti  des  Cordeliers  dont  il  avoit  pris  l'habit ,  il  voyagea , 
Se  fit  de  gros  livres ,  où  l'on  remarqua  beaucoup  de  menfonçes ,  &  fur-tout 
des  ignorances  très-gtollièies  ,  ce  qui  donna  lieu  de  le  représenter  fous  deux 
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figures  à  côté  l'une  de  l'autre  :  la  première  en  habit  de  Cordelier ,  tel  qu'il 
l'avoir  autrefois  porte  ;  la  féconde  en  habit  feculier  avec  un  gtos  livre  fur  la 
tete.  Au  bas  de  la  première  étoit  ce  vers  :  Afne  jadis  fous  ma  grift  vtiurt;  au 
bas  de  la  féconde  celui-ci  :  Plus  Afne  encore  Jous  cette  couverture.  Il  mourut 
en  1 590.  (M.  de  la  Monnoye). 

Epitaphes  de  M.  Foucault,  Tom.  1  ,  r>aj».  167...  Aux  Cordeliers  tombe 
dans  l'endos  du  Chœur  :  «  Cy  gift  vénérable  &  fcientificjue  perfonne  , 
»  M.  André  Thever ,  Cofinographe  de  quatre  Rois  ,  lequel  âgé  de  88  ans, 
>»  cft  décédé  en  cette  Ville  de  Paris  le  ij  Novembre  1591  »>  *.  Thevet  a 
pa(Té  pour  un  grand  ignorant. . .  (M.  Falconet). 

*  V.  les  Mémoires  du  P.  Niceron ,  tom.  a  j  ,  p.  74  ,  où  l'on  place  la 
raorr  de  Thevet  au  mois  de  Novembre  1 5  90. 

ANDRÉ  TIRAQUEAU  ,  Poitevin  ,  Concilier  en  Parle- 
ment ,  &c.  Je  ferai  mention  de  lui  dans  ma  Bibliothèque 
Latine. 

ANDRÉ  DE  LA  VIGNE  ,  ancien  Poète  François,  Hifto- 
rien  &  Orateur  ,  Secrétaire  de  la  Royne  &  de  M.  le  Duc  de 
Savoie  ,  &  depuis  Orateur  du  Roi  de  France  Charles  VIII.  Il 
a  écrit  par  le  commandement  du  Roi  fon  maître  Pentreprife  & 
voyage  de  Naples  ,  .fait  par  ledit  Roi  Tan  1493  '.Ce  livre  efl: 
compofé  en  profe  &  en  vers  ,  imprimé  à  Paris  chez  Jean  Tre- 
perel,  &  s'intitule  le  Verger  d'honneur  %.  Il  a  davantage  écrit 
la  louange  des  Roys  de  France  ,  imprimée  à  Paris  parEuftache 
de  Brie,  Tan  1508  ;  rondeaux  3  ,  ballades  &  chants  royaux  ,  à 
l'honneur  de  la  Vierge.  II  floriftoit  l'an  1493  &  149$. 

x  Charles  VIII  ne  partit  de  Paris  pour  fon  expédition  de  Naples  qu'au 
mois  de  Juillet  1494.  Le  Journal  qu'André  ,  ou  comme  vulgairement  on  le 
nomme  ,  Andri  de  la  Vigne, écrivit  de  ce  voyage  ,  commence  le  Mardi  9  du 
mois  de  Septembre  fuivant  ,  &  finit  le  Samedi  7  Novembre  1495. 
(  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  L'ouvrage  ,  intitulé  le  Vergier d'honneur  ,eft  un  petit  in  folio,  Gothique  , 
rempli  de  plufieurs  Balades  ,  Triolets ,  Rondeaux  &:  aurres  vieilles  Poches  , 
à  la  tete  defquelles  cft  le  Journal  dont  je  viens  de  parler.  Quoique  l'Impri- 
meur marque  dans  le  titre  que  c'eft  un  recueil  de  diverfes  Poëfiesd'Oc^avicn 
de  S.  Gelais  &  d'André  de  la  Vigne  ,  la  vérité  cependant  eft  qu'excepté  la 
complainte  d'Oftavien  de  S.  Gelais  >  d'un  peu  moins  de  800  vers,  tout  le  reft* 
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du  volume  épais  d'un  bon  pouce*  eft  d'André  de  la  Vigne.  Celui-ci  a  furvécu 
O&avien  de  plufieurs  années.  II  eft  un  des  cinq  Poètes  qu'invite  Guillaume 
Crétin  à  déplorer  avec  lui  la  mort  du  Vicomte  de  Falaife  ,  Guillaume  de 
Biflipat ,  tué  l'an  1 5  u  à  la  prife  de  Boulogne  en  Italie. . . 

Secourez-moi ,  Digue*  &  Ville-Brème , 
Jean  de  Paris ,  Marot  Si  oc  la  Vigne. 

Les  Rondeaux  que  j'ai  vus  de  lui  fur  la  mort  de  la  Reine  de  France  Anne 
de  Bretagne  ,  prouvent  q  u'il  vivoit  encote  en  1 5 14  ,  9c  je  ne  doute  pas  mê- 
me que  le  fieur  de  la  Vigne  ,  aux  lettres  duquel  on  lit  une  réponfe  de  Melin 
S.  Gelais ,  pour  les  filles  d'honneur  de  Louile  de  Savoye ,  mère  de  François  1, 
ne  foit  ce  même  André  de  la  Vigne  ,  connu  par  fes  écrits  dès  le  temps  de 
Charles  VIII ,  puifquc,  fuppofé  qu'il  eut  40  ans  en  1498  ,  lorfque  ce  Prince 
mourut ,  il  n'en  aurait  eu  que  6$  en  i\i6>  temps  auquel  peut  lui  avoir  été 
faite  cette  réponfe  des  Ailes  d'honneur  de  Louife  de  Savoye.  Ce  qu'il  y  a  de 
sur  ,  c'eft  qu  il  mourut  avant  l'Abbé  d'Angle  Jean  d'Anton ,  mort  l'an  1517, 
comme  nous  l'apprend  Jean  Boucher  dans  fa  57e  Epîrre  familière,  où  il  met 
la  Vigne  au  nombre  des  Poètes  qui  reçurent  honorablement  cet  Abbé  dans 
les  Champs  Elifécs.  (  M.  di  t a  Monnoye.  ) 

'  Ces  Rondeaux  fonr  un  ouvrage  différent  de  ce  qui  précède.  (  Préfident 

BOUHIER  ). 

V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  tom.  10  ,  p.  18  j  &  fuiv. 

ANDRÉ  ZEBEDÉE  ?  Miniftre  de  Noyon  1  &  Burfm  , 
Théologien  François.  Je  ferai  mention  de  lui  autre  part ,  & 
pour  caufê. 

1  Novlodunum ,  c'eft  Noyon  en  Picardie  ;  Ntvîdunum ,  c'eft  Nion  en  SuifTe. 
Il  faur  donc  ici  au  lieu  de  Noyon  ,  où  il  n'y  a  jamais  eu  de  Miniftre ,  lire 
Nion  ,  Bourg  de  Suiflè  dans  le  Bernois ,  où  eft  aufli  Burfmg.  C'eft  li  qu'étoit 
Miniftre  cer  André  ,  qui ,  fous  le  nom  de  Zébédée ,  aceufoit  Calvin  de 
faire  Dieu  auteur  du  péché  ,  Se  qui  ,  quatre  ans  après  la  mon  de  Calvin  , 
ayant  par  un  défaveu  public  reconnu  la  calomnie ,  brûla  lui-même ,  en  pré- 
fence  des  principaux  habitons  de  Nion ,  un  peu  avant  que  de  mourir ,  tous 
les  adèes  de  cette  aceufation  ,  &  fit  pat  là ,  comme  le  donne  a  entendre 
Beze  ,  amende  honorable  à  la  mémoire  de  Calvin.  Voyez  Bçze  dans  fa  vie 
Latine  de  Calvin  ,  année  1 5  5  5,  &  dans  fa  réponfe  à  Beaudouin ,  j>aj£.  109 
&  110  ,  où  il  donne  une  jdée  fort  méprifanre  de  ce  Zébédée  ,  miferi  itlius 
Ztbtdai ,  que  Jean  Voulté ,  liv.  1  de  fes  Epigrammes  ,  ne  laifle  pas  de  re- 
mercier du  préfent  qu'il  en  avoit  reçu  d'une  Médaille  de  Marc-Antonin. 
(  M.  pe  la  Monnoye  ). 

ANGE  CAPEL ,  fieur  du  Luat ,  Gentilhomme  Parilien  , 
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Secrétaire  du  Roi  &  de  fa  Chambre,  fils  de  M.  l'Avocat  du 
Roi  Capel,  &c.  1  II  a  traduit  de  Latin  en  François  le  livre  de 
la  Clémence  Divine  de  Seneque ,  imprimé  à  Paris  l'an  1578 
chez  Jean  Borel.  Traité  de  la  Providence  ,  pris  de  Seneque , 
imprimé  chez  ledit  Borel  audit  an  1578.  Le  premier  livre  de 
Seneque,  touchant  les  bienfaits  ,  imprime  l'an  1580  chez 
Borel.  Quatre  opufcules  de  Seneque  ,  touchant  les  quatre  Ver- 
tus ,  ou  bien  un  formulaire  de  la  vie  honnête  ,  imprimé  à 
Paris  chez  Robert  le  Magnier  ,  l'an  1 582.  Il  a  traduit  de  Latin 
en  François  l'hiftoire  de  Tacite  ,  non  encore  imprimée  ;  la  vie 
de  Jules  Agricola  ,  extraite  dudit  auteur  Corn.  Tacite  ,  & 
traduite  par  icelui  Capel ,  a  été  imprimée  à  Paris.  Il  peut  avoir 
traduit  plufieurs  autres  œuvres  ,  defquelles  je  n'ai  pas  con- 
noiflanec  ,  pour  n'avoir  encore  été  mifes  en  lumière.  Il  florit  à 
Paris  cette  année  1584. 

*  C'eft-à-dire  ,  de  Jacques  Capel ,  touchant  lequd  on  peut  voir  l'Indice 
Alphabétique  des  Avocats  >  pag.  646.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

ANNE  DU  BOURG,  Gentilhomme,  natif  d'Auvergne, 
Doéteur-Régent  à  Orléans  ,  &  depuis  Confeillcr  au  Parle- 
ment de  Paris  ,  &c.  neveu  de  Médire  Antoine  du  Bourg , 
Chancelier  de  France  ,  &c.  Il  a  écrit  plufieurs  œuvres  tant  en 
Latin  qu'en  François  ,  defquelles  il  n'a  rien  été  imprimé  que 
fa  confeflîon  de  foi  I.  Il  fut  brûlé  à  Paris  2  pour  le  fait  de  la 
religion  ,  le  vingt-unième  jour  de  Décembre  ,  l'an  15^9. 

1  Imprimée  à  Anvers ,  (c'eft-à-dire,  à  Genève  ) ,  in-n.  1 561,  CM.  de  la 
Monnoye  ). 

»  Beze  qui ,  dans  fes  images  des  Hommes  illuftres ,  marque  auffi  le  a  1 
Décembre  ,  dit ,  pag.  148  du  tom.  1  de  fon  Hiftoire  Ecclélialtique  ,  en  co- 
piant à  fon  ordinaire  le  Préftdenr  de  la  Place  ,  ou  le  prétendu  Régnier  de 
la  Planche ,  que  ce  fut  le  13  Décembre.  De  Sponde  le  ao  Novembre.  Mo- 
reri  le  10  Décembre,  (idem). 

ANNE  DE  LAUTIER  ,  Dame  de  Champ  -  Baudouin  , 
veuve  de  M.  Groflot  ,  Conseiller  du  Roi  en  fon  Privé  Con- 
feil-,  ckc  ,  nièce  de  M.  le  Général  Lautier,  duquel  nous  ferons 

mention 
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mention  ci-après.  Cette  Demoifelle  eft:  fi  heurcufèment  douée 
des  grâces  requifes  aux  Dames  vertueufes  &  docles ,  qu'elle  ne 
mérite  tenir  les  derniers  rangs  entre  celles  qui  honorent  la 
France  par  leurs  docles  écrits  ;  car  elle  a  connoiflànce  de  la 
langue  Latine  ;  elle  fait  fort  bien  écrire  &  en  profè  &  en  vers, 
&  n'ignore  pas  les  Mathématiques.  Elle  n'a  encore  rien  mis  en 
lumière  de  fes  compofitions.  Elle  florit  à  Paris  cette  année  1 5  84. 

ANNE  DE  MARQUETS ,  Demoifelle  très-doeïe  en  Grec , 
Latin  &  François  ,  native  du  Comté  d'Eu  au  Vexin  François  , 
Religieufe  à  Poifly  ,  près  S.  Germain  en  Laye  ,  à  fix  lieues  de 
Paris.  Elle  a  traduit  de  Latin  en  vers  François  les  Poèmes  fa- 
crés  du  Poëte  Flaminius  ,  imprimés  à  Paris.  Elle  a  écrit  de  fbn 
invention  pluficurs  fonnets  ,  prières  &  devifès  pour  l'aflèmblée 
de  MM.  les  Prélats  &  Docleurs  ,  tenue  à  Poifly  au  Diocèfe 
de  Chartres  ,  Tan  1^61  ,  le  tout  imprimé  à  Paris  chez  Guil- 
laume Morel  ,  l'an  1561.  Elle  compofe  encore  chacun  jour  , 
tant  en  vers  Latins  qu'en  François  ;  mais  je  n'ai  vu  de  fes 
œuvres  imprimées  que  les  fufdites1.  Elle  florit  à*  Poifly  l'an 
1584. 

1  U  n'a  point  fu  ,  non  plus  que  du  Verdier  ,  que  cette  Demoifelle  4voit 
mis  en  vers  François  toutes  les  Collectes  qui  fe  lifent  en  l'Eglife  pendant  l'an- 
née. Elle  fît  cette  tradu&ion,  d'après  celle  en  vers  latins  de  Claude  Defpende, 
dont  l'ouvrage  fut  imprime  à  Paris  in-i°.  1  \66.  fous  le  titre  ,  Collcclarum 
Ecdefiaftïcarum  Liber >  avec  un  ample  &  curieux  comrnentaire,où  il  eft  parlé  de 
cette  Religieufe  avec  éloge  en  divets  endroits,  fans  la  nommer  ,  parco- 
qu'clle  n'avoit  pas  fouhaité  y  être  nommée.  Son  nom  pourtant,à  la  page  1 66, 
y  eft  dcfigné  par  ces  trois  lettres  A.  D.  M.  Il  eft  dit ,  pag.  841  de  la  Biblio-, 
thé^ue  Dominicaine  des  PP.  Quétif  &c  Echard,  qu'Anne  de  Marquets  dédia 
en  1 569  fa  traduction  en  vers  François,  de  toutes  les  Pocfies  Latines  pieu- 
fes  de  Marc- Antoine  Flaminius ,  avec  le  Latin  à  côté  ,  à  Marguerite,, 
foeur  de  Charles  IX,  le  tout  imprimé  in-%°.  à  Paris  chez  Nicolas  Chefneau, 
1-569.  Elle  mourutvers  1 588,6c  perdit  la  vue  quelque  temps  avant  fa  mort,  ' 
comme  on  l'apprend  d'un  quatrain  de  Gilles  Durant.  { M.  de  ia  Monnoyb). 

V.  la  fiibl.  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  tom.  1  j ,  p.  109. 

ANNE  DE  MONTMORENCY  (  Meffire  )  ,  Connétable 
de  France ,  &c.  Aucuns  aflùrent  qu'il  eft  auteur  1  du  livre  de 
La  Ck.  du  M.  Xomt  I.  D 
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l'Art  Militaire ,  imprimé  fous  le  nom  de  Meffire  Guillaume  du 
Bellay  ,  Sieur  de  Langey,  duquel  je  parlerai  ci-après.  Il  mouruc 
à  la  bataille  de  S.  Denis  Tan  1567. 

1  Nul  auteur,  que  je  fâche,  ne  l'affine ,  &,  fi  quelqu'un  l'afluroit,  il  afTure- 
xoit  une  fauffeté.  V.  la  note  fur  Guillaume  du  Bellay.  { M.  de  la  Monnoyk). 

ANNE  DE  MOREL  ,  Damoifelle  Parifiennc ,  depuis  nom- 
mée Diane  de  Morel ,  &c.  Voy.  ci-après  Diane  de  Morcl  à  la 
lettre  D. 

ANNE  DU  PRAT,  Damoifelle  de  la  Roine  mère  du  Roi, 
&  fœur  puînée  de  Philippe  du  Prat ,  toutes  deux  filles  de  feu 
Médire  François  du  Prat ,  Baron  de  Thiert  1  en  Auvergne ,  & 
de  Madame  Anne  Seguier ,  à  préfent  Dame  de  la  Vergne  ,  &c. 
Je  m'affure  que  tous  ceux  qui  ont  eu  cet  heur  de  la  voir  & 
dife  ourir  avec  elle  ,  feront  d'accord  avec  moi  que  la  Nature 
s'eft  étudiée  en  elle ,  de  produire  ce  qu'elle  avoit  de  plus  beau 
&  recommandablc  ;  car  ayant  été  inltruite  dès  fès  premiers 
ans  ès  lettres  Latines  &  Françoi/ès  ,  elle  montre  combien  Mi- 
nerve &  le  Chœur  Aonide  lui  ont  été  favorables  ,  de  quoi  je 
peux  moi-même  témoigner  ,  pour  le  lui  avoir  vu  effectuer  ,  & 
plufieurs  autres  grâces  &  gentillettes  capables  de  remplir  an 
jufte  volume.  Elle  florit  cette  année  1 584  ,  &  n'a  encore  fait 
le  Public  participant  des  belles  conceptions  de  fon  divin  efprit. 

»  D'autres  difent  Thicrn ,  &  régulièrement  on  devroit  écrire  Tiem ,  fui- 
Tant  l'ortographe  de  Grégoire  de  Tours ,  cité  par  Hadrien  de  Valois  dans  fa 
notice  des  Gaules  ,  au  mot  Tigernum  Cajlrum.  Aujourd'hui  communément 
on  écrit  Thicrs.  (M.  de  la  Monnoyi). 

ANNE  SEGUIER  ,  Dame  de  la  Vergne  ,  femme  en  pre- 
mières noces  dudit  feu  fieur  du  Prat  ,  Baron  de  Thiert ,  & 
en  fécondes  de  M.  de  la  Vergne  1  ,  premier  Chambellan  de 
fon  Alteflè.  Elle  mérite  le  los  dû  à  celles  qui  fervent  d'or- 
nement à  la  France  ,  pour  être  une  des  accomplies  Dames  & 
d'efpric ,  &  de  corps  ,  que  l'on  y  puifle  voir.  Ce  qu'elle  publie 
aflèz  par  fès  doctes  difeours ,  témoins  de  l'exacte  connoiflânee 
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qu'elle  a  de  THiftoire  &  de  la  Poëfie  Françoife  ,  en  laquelle 
elle  s'eft  fort  honorablement  acquittée  ,  nous  ayant  fait  part 
de  plufieurs  beaux  vers  Chrétiens  ,  accompagnés  d'un  Dialo- 
gue en  profe  ,  de  Vertu  ,  Honneur  ,  Plaifir ,  Fortune  &  ht 
Mort.  Elle  florit  cette  année  1584. 

1  Hugues  de  la  Verene  ,  Sieur  de  Mouffi ,  Chambellan ,  Se  Capitaine  def 
Gardes  de  François  ,  Duc  d'Alençon  (M.  de  la  Monnoye). 

ANNE  DE  SEMUR,  Gentilhomme  Vendomois,  bien  verfé 
en  la  poëfie  Latine  &  Françoife.  Il  a  écrit  quelques  forme t s  & 
autres  poëHes  non  encore  imprimés. 

ANNE  TULONNE, Damoifclle  xMaconnoife ,  ou  de  Mâcon , 
près  Lyon  ,  fort  bien  verfée  à  la  poëfie  Françoife*. 

*  V.  Fr.  de  Billon ,  fort  inexpugnable  de  l'honneur  féminin ,  fplj  j.  v*. 

ANNE  D'URFÉ ,  Marquis  de  Baugé  ,  Baron  de  Château- 
Morand  ,  Seigneur  d'Urfé ,  Gentilhomme  de  la  Chambre  du 
Roi ,  &  Bailli  pour  Sa  Majeftéau  pays  de  Forefts  ,  fils  de 
Meffire  Jacques  d'Urfé ,  &c.  11  a  écrit  cent  fonnets  ,  étant  lors 
âgé  de  dix  huit  ans  ou  environ  *. 

*  V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  tom.  14,  p.  • 

ANSELME  FAYDIT,  ancien  Poëte  Comique  &  Tragique, 
natif  d'un  Village  de  Limofm  ,  nommé  Urfeta  '.  Il  a  écrit  une 
Comédie  intitulée  PHeregia  dels  Preyres  ,  en  langage  Pro- 
vençal. Un  chant  funèbre  fur  la  mort  de  Richard ,  Roi  d'An- 
gleterre. Un  chant  de  la  defeription  d'amour  ,  de  fon  Palais  , 
de  fa  Cour ,  de  fon  Etat  ou  Pouvoir.  Il  eft  nombre  entre  les 
Poètes  Provençaux.  Il  mourut  au  fervice  du  Seigneur  de  Saule 
en  Provence  ,  furnommé  dWgoult,  l'an  nzo. 

1  Duverdier ,  dans  cet  article  ,  eft  le  copifte  de  Noftradamus ,  &  la  Croix 
du  Maine  en  eft  l'abréviateur.  Tout  ce  qu'il  ajoute  ici  du  fieh  ,  c'eft  qu'An- 
felme  Faydit  ctoit  d'Urféta  ,  ViHa^e  du  Limofin  j  il  devoit  dire  d'UÎerche 
en  Latin  Vfcrca ,  petite  Ville  du  Limofin.  (M.  de  la  Monnoye). 

ANSELME  DE  MARNAY  t  Champenois  ,  jeune  homme 

fort  dode ,  &  principalement  en  Grec.  II  a  compofé  plufieun 

Dij 
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Poëfies  Françoifes  ,  &  autres  chofes  en  profe,  non  encore  im- 
primées. II  florit  cette  année  1584. 

ANSELME  DE  MOSTIER ,  Podeaat  d'Avignon ,  fils  de 
•Jacques  de  Mortier ,  riche  citoyen  d'Avignon.  Il  étoit  Poëte  en 
toutes  langues  ,  grand  Mathématicien  ,  &  verfé  en  toutes  au- 
tres feiences.  Il  a  écrit  plufieurs  chofes  en  rithme  Provençale, 
lefquelles  ne  (ont  en  lumière.  Il  mourut  à  Avignon  Tan  1348  x. 

*  C'eft  un  extrait  du  Chapitre  63  des  vies  des  Poètes  Provençaux  par 
Nottradamus.  11  eft  étonnant  que  ce  chapitre  ait  échappé  à  Duvercber. 
Moftier  au  refte  ici ,  c'eft  Moutiers ,  Ville  de  Provence  ,  entre  Riez  ÔC 
Senez.  CM.  de  tA  MonnoysJ. 

ANTOINE  ABELLI ,  Dodeur  en  Théologie  à  Paris  ,  de 
Tordre  des  Frères  Prêcheurs  ou  Jacobins ,  Abbé  de  Notre-Dame 
de  Livry  en  l'Aulnoy  ,  Confeflèur.  de  la  Reine  mère  du  Roi  , 
Pan  1582  ,  &  auparavant  fon  Prédicateur,  &c.  II  a  écrit  en 
François  des  Sermons  fur  les  Lamentations  du  faint  Prophète 
Jérémie  ,  imprimés  à  Paris  fan  1582. 

•  ANTOINE  ALAIGRE  ,  natif  de  la  Tour  en  Auvergne  , 
Chanoine  de  Clermont,  Tan  1542.  II  a  traduit  de  langue  Ef- 
pagnole  en  la  nôtre  Françoife  le  mépris  de  la  Cour  ,  &  la 
louange  de  la  vie  ruftique  ,  par  Antoine  de  Guevare  ,  im- 
primée à  Lyon  fan  1543  ,  par  Etienne  Dolet.  La  Décade 
des  Empereurs  écrite  par  ledit  Guevare  1  en  Eipagnol ,  &  faite 
Françoife  paricelui  Alaigre  ,  imprimée  à  Paris  chez  Vafcofan, 
Pan  1567  *. 

»  Des  livres  de  Guevare  ici  rapportés  ,  la  Décade  Hijlorique  n'a  pas  eu 
d'autre  Traducteur  François  qu'Antoine  Alaigre  j  mais  en  1 5  9 1  il  parut  une 
nouvelle  veffion  Françoife ,  du  Mépris  de  la  Cour ,  imprimée  par  Jean 
de  Tournes  le  fils ,  avec  l'Efpagnol  a  côte  Se  une  traduction  Italienne  au  bas. 
Le  nom  du  nouveau  Traducteur  François  y  eft  défigné  par  ces  trois  lettres 
initiales  L.  T.  L.  que  j'intetprére  Louis  Turquct,  Lyonnois.  Molière  ,  Au- 
teur de  la  Polixéne,  a  depuis  fait  de  ce  même  livre  de  Guevare  une  verfion 
dont  j'ai  parlé  dans  une  de  mes  notes  fur  fiaUlet ,  p.  1 44.  du  Tara.  (M.  de 
ia  Monnoye  ). 

*  L'Auteur  fe  nommoît^//<^r<,&  non  pas  Alaigre.  Sa  Décade  fut  publiée 
a  Paris  dès  i55<?  i/1-40.  Vafcoian  acheva  de  l'imprimer  le  8  Mai  de  la  même 
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année ,  Se  le  privilège  avoit  été  obtenu  âii  1  $5  j.  L'Édition  de  1 567  cft  m- 
8°  ,  Se  n'eft  que  la  féconde.  Quant  à  l'ouvrage  même  ,  il  n'y  a  pas  Heu  de 
croire  que  ce  foit  une  traduction  de  l'Efpagnol  de  Guevare  ,  par  la  façon 
dont  Allègre  s'exprime  dans  fon  Epîrre  Dédicaroire  a  la  Reine  de  France 
Catherine.  Comme  les  deûx  Editions  de  fon  livre  font  fort  rares,  je  citerai  fes 
paroles  :  "  Ayant  leu  puis  un  an  en  çà  une  Décade  que  D.  Antonio.  Guevara 
»  Evcque  de  Mandonedo  en  Efpagne  ,  avoit  amaAc  de  pluiieurs  Auteurs  , 
»  contenant  la  vie  de  dix  Empereurs  Romains,  j'ai,  1  fon  imitation,  fait  auflien 
„  François  ,  &  gardé  même  ordre  ,  mais  traité  en  aucuns  lieux  diverfement 
n  l'Hiftoire ,  comme  les  Auteurs  Grecs  Se  Latins  ont  fait  entre  eux,  que  j'ai 
»  accordé  au  mieux  que  j'ai  pu  ^  »>  &c.  Cette  Epître  eft  curieufe  ;  l'Auteur 
y  fait  l'éloge  de  notre  Langue ,  &  il  eft  un  des  premiers  qui  en  ait  embralTé 
la  défenfe  contre  les  Sa  y  ans  qui  ne  trottvoient  rien  à  leur  gré  t  fi  ce  n'e'toit  Grec 
ou  Latin ,  &  qui  murmuraient  de  ce  qu'on  travaillait  tant  à  mettre  toutes  bon- 
nes chofes  en  vulgaire  François.  Il  fe  plaint  en  même  temps  du  goût  exceflïf 
pour  les  Romans ,  fur-tout  parmi  les  Gens  de  la  Cour,  chez  lefquels ,  dit-il, 
on  ne  voit  gueres  d'autres  livres  qu'Amadts ,  Philocopes  &  Rolands.  Si  Allègre 
vivoit  aujourd'hui ,  il  fe  plaindrait  bien  davantage  de  la  multitude  de 
Brochures  fîngulicres  qui  inondent  Se  la  Ville  &  la  Cour ,  Se  qui  tournent  la 
tête  de  nos  jeunes  afpirans  à  l'efprit  Se  a  la  Philofophie. 

ANTOINE  ANIORROIS,  natif  de  Langres,  Avocat  au 
Parlement  de  Paris,  l'an  1 583.  Il  a  écrit  un  traité  de  l'homme , 
qu'il  appelle  autrement  le  Microcofme  ,  ou  petit  monde  ,  non 
encore  imprimé. 

ANTOINE  DE  BAIF  ,  fils  de  Lazare  de  Baif ,  &c.  Voyez 
ci-après  Jean- Antoine  de  Baif,  à  la  lettre  J. 

ANTOINE  DE  BERTRAND  ,  très-excellent  Muficicn  ; 
natif  de  Fontanges  en  Auvergne.  Il  a  mis  en  mufique  lés  fonnets 
ou  amours  de  Ronfard ,  imprimés  à  Paris  Tan  1 576"  &  1 578. 

ANTOINE  DE  BLEGERS  (  de  la  Salle  )  ,  Gentilhomme 
Provençal ,  natif  de  Carpentras ,  &c.  Mathématicien  &  Philq- 
fophe.  Il  a  écrit  un  difeours  touchant  quelques  prodiges  adve- 
nus au  Comté  de  Vcnaiflin  en  Provence  ,  &  en  la  Ville  de 
Lyon  ,  Tan  1 574.  Il  a  davantage  écrit  quelques  autres  prodiges 
advenus  en  la  Gaule  Narbonnoifc ,  imprimés  à  Lyon  Tan  1 574. 

ANTOINE  BRETOCH  ,  Doaeur  en  Médecine,  &  Aftro- 
logue.  11  a  écrit  quelques  Almanachs  ,  ou  prognoftications  , 
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pour  l'an  i ,  imprimées  audit  an.  Plus  une  autre  prognof- 
tication  ,  pour  l'an  1 5  S 1  >  ^*ur  les  climats  de  France  8c 
autres  lieux  ,  imprimée  à  Rouen  l'an  1 5  5 1. 

ANTOINE  CARRACCIOLO  1  ,  iftu  des  Princes  de  Mel- 
phe  ,  Abbé  de  S.  Victeur  à  Paris.  Il  a  écrit  le  Miroir  de  la  vraie 
Religion  ,  imprimé  à  Plris  chez  Simon  de  Colines  l'an  1544. 

1  Son  vrai  nom  écoit  'Jean-Antoine  Caraccioli ,  fils  de  Jean  Caraccioli  9 
Prince  de  Melfe  dans  le  Royaume  de  Naples.  11  vint  jeune  à  la  Cour  de 
François  I  :  n'ayant  pas  de  quoi  y  foutenir  le  rang  dû  à  fa  qualité  ,  il  paûa 
en  Provence ,  &  vécut  en  retraite  pendant  quelque  temps  i  la  Sainte-Baume. 
De-là  étant  revenu  à  Paris  dans  le  deûein  de  ù  rendre  Chartreux  ,  il  fortit 
novice  du  Couvent ,  6c  entra  l'an  1  $  3  8  a  S.  Vi&or ,  (  &  non  pas  à  S.  Videur  , 
comme  l'écrit  la  Croix  du  Maine  )  dont  peu  après  il  fut  Abbé  Régulier.  Il 
fut  en  ce  même  temps  Evêque  de  S.  Jean  de  Morienne ,  &  céda  en  1  j  5 1  fon 
Abbaye  1  Louis  de  Lorraine ,  depuis  nommé  le  Cardinal  de  Guife  ,  qui  de 
fon  coté  lui  remit  fon  Evèché  de  Troyes.  Caracciol ,  imbu  de  la  doctrine  des 
Proteftans  ,  la  prêcha  dans  fon  Eglife ,  gardant  néanmoins  toujours  le  titre 
d'Evêque  ,  comme  il  paraît  par  fa  lettre  Italienne  ,  inférée  parmi  les  Uture  di 
Principi  du  Rufcelli.  Elle  eft  datée  de  Paris  le  14  Juillet  1 5  5  9 ,  &  fignée  An- 
tonio Vefcovo  di  Troies.  C'eft  une  relation  exactement  circonftanciée  de  la 
mort  funefte  de  Henri  II.  Le  Zucchi ,  qui  a  inféré  cette  même  lertre,  p.  59 
duTom.  I.  de  fon  Segretario  ,  écrit  fort  mal  il  vtfcovo  Torres,  pour  il  vefcovo 
di  Troies.  Nicolas  Camufat,  dans  fon  Catalogue  des  Evêques  de  Troies ,  die 
avoir  appris  de  bonne  part  qu'Antoine  Caracciol  fit  en  1 5  5  7  un  voyage  à  Ro- 
me ,  pour  tâcher  d'obtenir  du  Pape  Paul  IV ,  fon  parent,  un  chapeau  de  Car- 
dinal ,  ce  qu'ayant  inutilement  tenté ,  il  reprit  le  chemin  de  France  par 
Genève ,  où  l'entrevue  de  Calvin  6c  de  Beze  le  rengagea  dans  leurs  fenrimens. 
H  continua  cependant  à  vivre  encore  quelque  temps  parmi  les  Catholiques. 
Sa  lettre ,  du  1 4  Juillet  1559,  ci-demis  mentionnée  ,  fait  voir  qu'il  recon- 
noiflbit  pour  fon  confrère  en  l'Epifcopat ,  Cornelio  MufTo ,  Evcque  de  Bri- 
tonte  ,  a  qui  elle  eft  écrite  ;  6c  une  chofe  i  remarquer  ,  c'eft  que  dans  cette 
lettre  il  paroît  très-  perfuadé  du  falut  de  Henri  II ,  malgré  les  Edits  rigoureux 
de  ce  Prince  contre  les  Proteftans.  Il  biaifa  de  la  forte  jufques  vers  la  fin  de 
1561 ,  qu'à  l'inftance  de  Pierre  Martyr,  qui ,  au  retour  du  Colloque  de 
PoifTy  ,  le  vit  à  Troyes  eh*  panant ,  il  leva  entièrement  le  mafque  ,  &  Douda 
la  chofe  fi  loin  ,  qu'il  fe  fitMiniftre,  joignant  cette  qualité  à  celle  d'Evcque  , 
dans  l'épître  Françoife  qu'on  voit  de  lui ,  imprimée  *7i-8°.  l'an  1 5  6 1  ,  fans 
nom  de  lieu.  L'adreûe  en  eft  ainfi  conçue  :  Antoine ,  Evéque  &  Minijlre  du 
S.  Evangile  à  V Eglife  de  Dieu  oui  efl  à  Troyes  ,  &c.  Beze  ,  dans  fon  Hift. 
Eccl.  p.  7<Si.  du  Tom.  I.  l'accule  de  vie  auparavant  impudique ,  &  de  légè- 
reté. L'âge  put  le  corriger  de  la  première  de  ces  imperfections.  Quant  à  la 
féconde  ,  voici  les  paroles  du  même  Beze  :  «  il  fe  mit  à  prêcher ,  ayant  beau-. 
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«coup  plus  de  paroles  que  de  fcience;  mais  il  fe  porta  très-mal  depuis,  comme 
»  il  fera  dit  en  ion  lieu  ».  Il  n'en  a  cependant  depuis  parlé  ni  près  ni  loin,  &  fes 
paroles ,  touchant  le  changement  de  Caracciof ,  bien  entendues ,  lîgnihcnt , 
a  mon  Cens ,  que  cet  Evêque ,  avant  fa  mon ,  arrivée  l'an  1569,  abjura  le  Cal- 
vinifme.  (  M.  deia  Momnoye). 

Antoine  Caraccioli  * ,  fils  du  Prince  de  Melfe  ,  fut  d'abord  homme  de 
guerre  ,  enfuire  Abbé  de  S.  Vidor  de  Paris  ,  menant  une  vie  fortdiflolue  , 
après  avoir  été  Moine  aflèz  régulier.  En  1 544,  qu'on  craignoit  la  venue  de 
Charles  V  a  Paris ,  il  fe  fit  Capitaine ,  Se  leva  des  troupes  dans  Paris  ;  il  fut 
enfuite  Evèque  de  Troyes  ,  &  finit  par  être  .Miniftre.  Pafquier  ,  Let.  11. 
L.  4.  Les  circonftances  de  l'homme  de  guerre  d  deux  reprifes  manquent  dans 
lesDi&ionnaires. . .  Teiflier  fur  de  Thou  ,  p.  398.  &  401.  parle  d'un  Galeas 
Caraccioli, fils  de  Nicolas-Antoine ,  qui  fe  fit  Proteftant,  fe  retira  à  Genève  , 
fe  démaria  ,  Se  s'y  remaria.  (  M.  Falconet  ). 

♦Une  branche  de  ces  Caraccioli ,  defeendans  du  Prince  de  Melfe  ,  s'étoic 
établie  dans  le  Charolois.  Le  dernier  de  cette  branche  ,  Capitaine  au  Régi- 
ment de  Bourgogne  ,  Infanterie  >  fut  tué  au  fiége  de  Fribourg  en  1744. 

ANTOINE  CATHALAN  ,  Albigeois.  Il  a  écrit  ifne  Epître 
Catholique  de  la  vraie  &  réalle  exiftence  du  précieux  Corps  & 
Sang  de  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift  ,  au  faint  Sacrement  de 
l'Autel ,  (bus  les  efpèces  de  Pain  &  de  vin  ,  adrefTée  aux  Sei- 
gneurs &  Syndics  de  Genefve,  pour  faire  répondre  à  icelle 
Jean  Calvin  ^imprimée  à  Paris  l'an  1556.  chez  Pierre  Gaultier. 

1  Beze ,  dans  fa  vie  Françoife  de  Calvin ,  dit  qu'en  1 5  J  6  ,  il  compofa  le 
petit  livret ,  intitulé  Reformation  ,  pour  impofer  hlence  à  un  certain  Bélitre , 
nomme  Antoine  Cathelan  ,  jadis  Cordelier  d'Albigeois.  Calvin ,  dans  cet 
écrit ,  dit  que  Cathelan  ayant  obtenu  à  Berne  penfion  d'écolier ,  pour  être 
nourri  en  l'école  de  Laufanne  ,  Beze  ,  alors  Re&eur  du  Collège  ,  lui  or- 
donna d'apporter  un  thème.  Cathelan  en  apporta  un ,  au  bas  duquel  il  avoir 
mis  :  Per  me  Ànthonius  Cathelan  ;  fur  quoi  Beze  l'ayant  traité  d'ignorant  -> 
comment ,  dit-il ,  omnia  nomina propria  nonne  funt  indcçlwabdia  ?  (M.  de  la 
Monnoye). 

ANTOINE  CAUCE ,  dit  Caucius  ,  François  de  nation.  Il 
a  écrit  une  Grammaire  Latine  &  Françoife  ,  imprimée  Tan 
1 570.  en  France  &  en  Almagne  \ 

*  Rabelais ,  8c  d'autres  ,  écrivent  quelquefois  ainfi  ce  mot  (  Almagne  )  ; 
mats  cette  orthographe  ,  du  temps  de  la  Croix  du  Maine ,  avoit  vieilli. 
(M.  de  la  Monnoye). 

ANTOINE  CHAPUIS  ,  Dauphinois.  11  a  traduit  d'Italien 
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en  François  Je  duel  ou  combat  de  Hiérome  Mutio 1 ,  avec  les 
réponfès  chevalerefïès ,  imprimé  à  Lyon  l'an  1 56 1 .  par  G.  Rou- 
ville  j  la  defeription  de  la  Li magne  d'Auvergne  ,  écrite  par 
Gabriel  Siméon,  Florentin  ,  &  traduite  an  François  par  icelui 
Chapuis,  imprimée  à  Lyon,  par  Rouville  ,  l'an  1561.  Quant 
à  Gabriel  Chapuis ,  Tourangeau.  Voyez  ci-après  en  Ton  ordre. 

'  Jérôme  Muzio  ,  né  i  Padoue  le  \  1  Mars  1496 ,  a  toujours  voulu  dans  La 
langue  être  appelé  Hitronimo  ?  prétendant  que  Girolamo ,  quoique  reçu  par 
l'ulage  ,  étoit  une  corruption  \  Se  que  ce  feroit  mcme  quelquefois  une  im- 
pertinence d'en  ufer  ,  comme  fi  ,  par  exemple  ,  ayant  à  parler  du  Philofo- 
phe  Rhodien  «c-?»^*  ,  on  venoit  à  l'appeler  Girolamo.  Ceft  auflî  parce 
qu'il  étoit  originaire  de  Capo  d'Iftria  qu'il  fe  nomma  toujours  Jujlinopoïr 
tano  ,  préférant  toujoiurs  l'ancien  au  moderne  ,  &  Jujlinopolitano  à  G'utjli-  - 
nopoUtano.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

ANTOINE  CHEVALIER  1 ,  furnommé  d'Agneaux  ,  na- 
tif de  Vire  en  Normandie  frère  puîné  de  Robert  Chevalier, 
&c.  Ils  ont  tous  deux  traduit  fort  doctement  les  œuvres  de 
Virgile  en  vers  François  ,  avec  la  vie  du  dit  Virgile,  imprimées 
à  Paris  1582.  chez  Perierck  Auvray,tant  avec  le  Latin  à  côté  , 
que  féparément.  J'entends  qu'ils  traduhent  aujourd'hui  les 
œuvres  d'Horace2.  Us  floriflènt  cette  année  1  $84,  &  s'étudient 
à  profiter  au  public  de  tout  leur  pouvoir.  Le  Gentilhomme 
François  non  imprimé ,  lequel  fert  d'inftruction  pour  la  çivilitç 
pour  les  courtifans. 

1  II  devoit  dire  le  Chevalier.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Us  donnèrent  cette  traduction  en  1 5  86.  A  Paris  in-%°.  (idtm). 

Etoitrce  le  même  Chevalier ,  dont  parle  Teilïier  fur  de  Thou  ,  Tom.  II. 
p.  4J7.  Se  4J9«  comme  étant  de  Normandie  ,  Se  grand  Hébreu.  Voyez  les 
mémoires  du  P.  Niceron,  Tom.  XXV11I.  où  il  eftditque  Chevalier  diri- 
geoit  Calvin  fur  l'Hébreu.  (  M.  Falconnet). 

V.  la  Bibliothèque  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XV.  pag.  1  o. 

ANTOINE  COLOMBIN  ,  ou  COLOMB  AIN 1 ,  porteur 
ès  droits.  Il  a  écrit  un  Sommaire  de  la  forme  de  procéder  ex- 
traordinairement  ès  caufes  criminelles  ,  imprimé  à  Paris  par 
Denys  Janot,  l'an  1536. 

J  Cette  incertitude  fait  croire  qu'il  n'avoit  pas  vu  le  livre.  LaCailIe  ; 

p. 
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p.  106.  ne  l'a  rapporte,  fuivam  fa  coutume,  que  d'après  la  Croix  du  Maine. 

(M.  DE  IA  MoNNOYE  ). 

ANTOINE  LE  CONTE  ,  dit  Contius  ,  fort  dote  és 
langues ,  &  bien  verfé  en  droit ,  Docteur ,  Régent  en  l'Uni- 
verfité  de  Bourges  ,  Tan  1 576 ,  natif  de  Noyon  1  en  Picardie  , 
&c.  Il  a  écrit  plufieurs  œuvres  en  Latin ,  &  en  François.  Se 
voit  imprimée  une  fienne  Oraifon  panégyrique  ,  prononcée  par 
lui  devant  Monfieur ,  fils  de  France  ,  &  frère  du  Roi 2,  impri- 
mée à  Bourges  1 576. 

1  Compatriote  &  coufin  germain  de  Calvin  ,  dont ,  au  rapport  du  Scali- 
gerana  fecunda  ,  il  ne  lauToir  pas  de  médire  extrêmement.  Il  mourut  à  Bour- 
ges l'an  M77-  Cujas,  qui  fe  divertiffoit  quelquefois  à  faire  des  Anagram- 
mes ,  en  ht  une  fur  Antoine  le  Conte  ,  par  laquelle  il  témôignoit  qu'il  n'y 
auroit  eu  que  du  bien  à  dire  de  lui ,  s'il  n'avoit  été  un  peu  trop  fujet  au  vin. 
jtsTosius  Contius  yfinon  vino  taclus.  (  M.  pe  la  Mon^oye  ). 

*  C'eft  François  ,  Duc  d'Alençon.  {idem). 

ANTOINE  COUILLARD  1  ,  Sieur  du  Pavillon  ,  prés 
Loris  en  Gâtinois.  II  a  écrit  les  contredits  à  Noftradamus ,  im- 
primés à  Paris  chez  l'Angelier  l'an  1555  *;  les  Antiquités  & 
fmgularités  du  monde  ,  imprimées  à  Paris  ;  les  Procédures  ci- 
viles &  criminelles  ,  félon  le  commun  ftyle  de  France  ,  & 
Ordonnances  du  Roi  ,  imprimées  à  Lyon  par  Benoît  Rigault, 
Tan  1 570;  les  Prophéties  du  Sieur  de  Pavillon  près  Loris ,  im- 
primées à  Rouen  Fan  1 5  5  6  ;  Epître  au  Roi  Henri  III.  du  nom  , 
n'étant  pour  lors  que  Roi  de  Pologne  ,  &c.  imprimée  à  Paris 
chez  G.  de  Nyverd  l'an  1572  3  ,  dans  laquelle  il  promet  de 
mettre  en  lumière  les  œuvres  qui  s'enfuivent  :  La  Chronique  de 
France  ,  compofée  par  le  commandement  du  Roi  Charles  IX  ; 
la  Chronique  Cofmographique  &  Univerfclle  ;  le  Tableau  des 
Généalogies  des  Rois  de  France ,  depuis  Adam  jufqu*au  Roi  de 
France  Charles  IX.  Ces  Livres  font  encore  pardevers  l'Auteur , 
defquels  il  fait  mention  en  fon  Epitre  préfentée  au  Roi  l'an 
1573.  I^dit  Sieur  du  Pavillon  ,  Antoine  Couillard  ,  fait  men- 
tion d'autres  Hennés  œuvres  ,  fur  la  fin  de  fes  Prophéties ,  &c, 
defquciles  s'enfuivent  les  titres;  Quatre  Livres  fur  la  réponfe  aux 

La  Cr.  du  M.  Tome  L  E 
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nouvelles  Prophéties ,  dont  le  premier  traite ,  que  la  fagefle  des 
hommes  n'eft  que  folie  devant  Dieu  \  le  fécond  traite  des  abus 
des  taux  Prophètes  ;  le  tiers  traite  tant  des  faufles  que  vraies 
&  divines  Prophéties  de  l'Ancien  Teftament ,  &  accomplies 
en  la  vie  &  paffion  de  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift;  le  qua- 
trième traite ,  entre  autres  chofes  ,  que  le  monde  fera  plein 
d'ans  &  quafi  éternel.  Il  florhToit  l'an  1573. 

1  11  eft  furprenant  que  cet  homme  ait  laiflTc  paroître  tant  d'ouvrages  fous 
un  fi  vilain  nom.  Il  devoit  bien  en  changer  ,  comme  fit  ce  Maître  des  Rer 
quêtes  ,  de  même  nom  ,  de  même  temps  ,  &  apparemment  de  même  fa- 
mille... Un  jour  que  ce  Magiftrat  grattoir  à  la  porte  du  Cabinet  du  Roi  ou 
de  la  Reine  ;  comme  l'Huinier  lui  demanda  fon  nom  ,  il  n'ofa  le  dire  dit 
tintement  à  caufe  de  l'obfcénité.  L'Huiflîer  ne  l'entendant  pas  ,  lui  dit  qu'il 
parlât  haut  &  clair  ,  d'où  il  fut  enfuite  nommé  Hauceclair.  Ménage  ,  dans  fes 
Origines  Françoifes  ,  au  mot  Hauceclair ,  dit  avoir  appris  cette  particularité 
de  Pierre  Dupuy  ,  Garde  de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  &  cire  à  ce  propos  un 
paflàge  de  l'Hiftoire  de  De  Thou ,  L.  VIII.  où  ce  fait  eft  defigné*  Antoine  , 
dont  il  s'agit  ici ,  avoit  fi  peu  d'envie  de  changer  fon  nom  ,  que ,  pour  le 
mieux  conferver ,  il  l'a  voit  renfermé  dans  cette  Anagramme,  qui  lui  fervoic 
dedevife:  on  t'a  ci  rendu  ioyal.  (  M.  de  la  Monnoyb  ). 

a  Ce  fut  l'an  1  560  ,  comme  l'a  fort  bien  marqué  du.Verdier  ,  Se  comme 
le  marque  plus  correctement  la  Croix  du  Maine  lui-même  ,  au  mot  Michel 
Noftradamus.  {idem). 

'  Il  faut,  conformément  à  du  Verdier  ,  1 573  ,  Henri,  Duc  d'Anjou; 
n'ayant  été ,  comme  on  fait ,  élu  Roi  de  Pologne  que  le  9  Mai  1573,  & 
TEpître  dont  il  s'agit  n'ayant  pu  lui  être  préfentée  qu'a  fon  retour  de  la  Ro- 
chelle à  Paris  au  mois  de  Juin  de  U  même  année,  {idem). 

ANTOINE  CRESPIN  ,  dit  Nostradamus  1 ,  natif  de 
Marfeille  en  Provence ,  Docteur  en  Mathématiques ,  Valet- 
de-Chambre  ordinaire  du  Roi ,  &  Médecin  ordinaire  de  M.  le 
Comte  de  Tandc ,  Amiral  de  Levant  ,  &c.  Il  a  écrit  plufieurs 
Almanachs  ,  Prophéties  &  prognoftications  ,  imprimées  en 
divers  lieux  &  en  diverfes  années  ,  favoir ,  eft  à  Paris  chez 
Martin  le  Jeune  &  Robert  Colombel.  II  florifToir  à  Marfeille 
Tan  1^70. 

'  Guillaume  Colleter, dans  fon  Difcours  de  la  Pocfie  Morale,  n°.  6}.  par- 
lant de  cet  Antoine  Crcfpin ,  l'appelle  ,  non  pas  Nojlradamus  ,  mais  Archi- 
damus ,  difant  néanmoins  que  cet  ««  Antoine  Crefpin  Aichidamus  avoit  ea 
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•  1577  adrefle  de  fade*  Quafrains  Prophétiques  «1  rW ,  à  la  Réiné,  aux 
»  Princes,  Princefles  Se autres  perfonnes  de  grande  condition  ».(  M.  de  la 
Wonnoye). 

ANTOINE  CRIPPARD  1 ,  de  Cais  en  Picardie.        ; . .  j 

1  Cet  Article  eft  de  coûte  manière  défectueux.  Pour  y  fuppléer  ,  il  faut  re- 
courir i  Du  Verdier  au  mot  Antoine  Crappier ,  mal  tarit  ici  Antoine  Crippart, 
(M.  de  la  Monnoye). 

ANTOINE  DAVY  ,  Angevin  ,  Sieur  d'Arcentré  1  , 
Avocat  à  Angers  l'an  157$.  H  a  écrit  »«  R««i/»il  dos  chofcsles 
plus  mémorables  ,  advfcniu»«  au  Pays  &  Duché  d'Anjou ,  depuis 
l'an  i^.jufqu'à  maintenant.  Il  ne  Ta  encore  fait  imprimer  que 
je  fâche. 

*  Ceft  d'Argent/,  fuivattt  Ménage  ,  dan*  fes  Remarques  fur  h  vie  de 
Guillaume  Ménage  fon  père,  pag.  448.  où  il  eft  dk  qu'Antoine  Davy, 
Sieur  d'Argenté*,  étoit  fus  de  Jean  Davy ,  Sénéchal  de  Doué,  Se  père  de 
François  Davy ,  Sieur  d'Argenté ,  Profeûeur  en  Droit  en  l'Univerfite  d'An- 
gers. (M.  »e  la  Monnoye). 

ANTOINE DEMERY  natif  cfAbeville  en  Picardie, 
Doâeur  en  Médecine  à  Paris ,  l'an  1 544.  Il  a  écrit  une  Antidote, 
ou  remède  contre  lapefte,  imprimé  à  Paris  chez  Galiot  du  Pré,» 
Tan  15  4^. 

*  La  Croix  Au  Maine  devoir  écrire  d'Emiry  ,  comme?  l'a- écrit  Du  Verdier, 
Se  comme  l'Auteur  lui- me  me  l'écrivoit  j  il  n'auroit  pas  eu  befoin  d'en  faire  un 
nouvel  Article,  il  devoir  encore  le  placer  avant  Antoine  Eroet  qui  fuit. 

(  M.  DE  LA  MONNOYE  ). 

ANTOINE  LE  DEVIN ,  natif  de  la  VUle  du  Mans ,  Sieur 
de  la  Roche  en  Anjou,  &  du  Tronchay  &  Monrargis  au  Mai- 
ne ,  vulgairement  appelé  FEfleu  Tronchay  l*  Il  a  compofé 
plufieurs  Tragédies Françoifes  ,  &  ,  entre  autres,  celles-ci  que 
j'ai  vues  ,  Judith  ,  Efter  &  Sufanne.  Elles  ne  font  encore  im- 
primées. Il  a  traduit  les  œuvres  de Salufte  de  Latin  en  François, 
non  imprimées.  Il  mourut  à  Angers  ,  au  mois  de  Janvier  ,  l'an 
M7°-  Il  étoit  père  de  le  Devin  ,  Confeiller  en  Bretagne. 

*  Ménage  ,  dans  fes  remarques  ci-de(ïus  alléguées ,  pag.  j  1 8.  donne  i  cet 
Antoine  le  Devin ,  outre  les  qualités  ici  marquées  ,  celle  d'Elu  d'Angers ,  Se 
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nomme  Claude  le  Devin  ,  ce  Confeiller  de  Bretagne ,  fils  d'Antoine  lé 
Devin.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

ANTOINE  ÉROET  «  ,  dit  de  la  Maifon- neuve.  Voyez 
ci-après  Antoine  Heroet. 

1  Cet  Auteur  n'a  jamais  écrit  Ton  nom  que  par  un  H  ,  Heroet.  La  Croix  du 
Maine  n'a  point  eu  d'autre  raifon  de  l'écrire  ici  par  un  £  ,  Eroet  ,  que  par 
allufion  à  z  '^mt ,  à  caufe  des  vers  Erotiques  ,  c'eft-i-dire ,  amoureux ,  qu'Hcroec 
avoit  faits  dans  (à  jeuneûe  :  ça  été  la  penfée  de  Joachim  du  Bellay  ,  lors- 
qu'il a  dit  : 

Non  iu*  11c  oallis  ,  qu«unvis  heroïcâ  Mulk  , 

Herois  nomcn  Mifi  tibi  impolmt. 
Tarn  bene  quod  nobis  veram  deferib»  tg#r* , 

Impofuit  Graïo  nomine  nomcn  ttpt . 

Ç'a  été  auffi  celle  de  Charles  Utenhove  en  ce  Diftique  : 

Scu  canis  Heroas ,  feu  condis  E  prriM ,  veram 

Nomcn  Erocti,  fata  dedere  tibi.  (M.  du.  a  Monnôti  ). 

ANTOINE  D'ÉMERY.  Voy.  ci-deflus  Antoine  Demery, 

ANTOINE  DE  LA  FAIE ,  Gentilhomme  B&ulferon  MI  a 
traduit  fort  doctement  PHiftoire  Romaine  de  Tite-Ljve  Pa- 
douan ,  imprimée  à  Paris  &  à  Lyon  Tan  1582,1583  ck  1584*. 

1  De  Châteaudun.  Pâquier,  L.  7.  Ch.  11.  de  fes  Recherches  ,  l'appelle 
mal  Antoine  Faye.  La  Croix  du  Maine  devoit  écrire  de  la  Faye  ,  comme 
l'Auteur  lui-même  l'écrivoit,  &  comme  l'a  écrit  du  Verdier.  (  M.  de  la 
Monnoye). 

3  Outre  la  traduction  de  Tîte-Live  ,  dont  parle  la  Croix  du  Maine  ,  nous 
avons  encore  de  lui  celle  de  Jofeph  ,  en  François.  11  a  aufTî  donné  en  Latin 
la  vie  de  Beze  ,  dont  il  étoit  collègue  dans  le  Miniftèrc  à  Gencve.  Cette  vie 
de  Beze  ,  traduite  en  François  par  Antoine  Teflier  ,  fut  imprimée  in-11  à 
Gencve  1 6%  1 .  De  la  Faye  mourut  en  1 6"  1 6 ,  fort  âgé  apparemment ,  puif- 
qu'il  eft  parlé  de  lui  dix  ans  auparavant ,  comme  d'un  homme  avancé  déjl 
en  âge  ,  dans  une  lettre  Francoife  de  Simon  Goulart  à  Jofeph  Scaliger ,  da- 
tée d'Octobre  1606.  Quant  aies  écrits  ,  tant  fur  l'Ancien  que  fur  le  Nouveau 
Teftament ,  on  en  peut  voir  les  titres  dans  Crouvaus  in  Elencho.  (idem). 

ANTOINE  FAUQUEL ,  Prêtre  ,  natif  d'Amiens  en  Picar- 
die. Il  a  écrit  le  difeours  de  la  pnTe  de  Guynes ,  imprimé  à 
Paris  l'an  1 5  5  8.  par  Olivier  de  Harfy. 


Digitized  by  Google 


À  N  T  A  N  T  37 

ANTOINE  FAURE ,  ou  FAUVRE  1 ,  natif  de  Bourges 
en  Berry  ,  demeurant  à  Paris.  Il  a  écrit  une  Arithmétique  fa- 
milière^ fuccin&e ,  imprimée  à  Paris  Tan  1 5  76  par  Jean  Borel 
&  Nicolas  du  Chemin. 

;  Il  devoit  écrire  uniquement  Fauvte.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

ANTOINE  LE  FEUBVRE ,  ou  FEVRE 1  ,  dit  de  la  Bo- 
derie  ,  frère  de  Guy  &  Nicolas  les  Feubvres  ,  fieurs  de  la  Bo- 
derie ,  tous  trois  natifs  de  Falaife  en  Normandie ,  hommes 
dodes  ès  langues ,  &  qui  tous  trois  ont  mis  leurs  écrits  en  lu- 
mière ,  comme  je  le  dirai  en  leur  rang,  &c.  Celui-ci  a  traduit 
d'Italien  en  François  le  Dialogue  de  Noblefle  écrit  par  Tor- 
quato  Taflb ,  imprimé  à^arischez  Abel  l'Angelier  in-  8°.  1 5  S  4. 
II  a  traduit  d'Italien  en  «ançois.un  livre  de  Nennio ,  Italien  , 
traitant  de  la  Nobleflè ,  imprimé  à  Paris  chez  Abel  TAngelier. 
Il  florit  cette  année  1584. 

1  Les  crois  frères ,  Antoine  ,  Guy  &  Nicolas  ,  écrivoient  tous  de  la  même 
manière  leur  nom  (  le  Fevre  )  >  on  ne  doit  donc  pas  en  propofer  une  autre. 
(  M.  de  la  Monnoye). 

V.  la  Bibliothèque  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tome  XIII,  pag.  395 
&  410.  &  les  Mém.  de  Niceron ,  Tom.  XXXV111 ,  p.  513. 

ANTOINE  FIANCE  1 ,  natif  de  Befançon  en  Bourgogne, 
Profeflèur  en  Philofophie  &  Midecine  ,  en  la  Cité  d'Avignon 
en  Provence  ,  &c.  homme  docte  en  Grec  &  Latin.  Il  a  écrit  un 
Œuvre  intitulé  Platopodologie  2.  Il  mourut  Tan  1581.1e  27 
de  Mai  ,  âgé  de  vingt-neuf  ans. 

1  Jean  Edouard  dn  Monin  lui  adrefTe  quelques  vers  dans  Ton  Manipulus 
Poè'ticus ,  &  Jean- Aymé  de  Chavigny  a  fait  des  vers  fur  fa  mort.  Voyez  au 
mot  Jean-Aymé  de  Chavigny.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Cela  lignifie  à  la  lettre  un  Traité  des  pieds  larges  &  plats.  L'Auteur 
apparemment  y  raifonne  en  Médecin  fur  cette  conformation.  Pittacus  ,  un 
des  fept  Sages ,  croit  nx^rint  \  ce  qui  donna  lieu  au  Pocte  Alcée ,  fon  com- 
parriore  ,  de  le  nommer  ,  par  une  exagération  un  peu  forte  ,  ,  non 

pas  Amplement  de  n^r»^, ,  de  ce  qu'il  «aînoit  les  pieds  ,  comme  l'en- 
tend Diogène  Lacrce  ,  mais  de  r*<ï»  ,  comme  l  expliquent  Grarvius 
&:  Ménage  ,  parce  qu'il  fembloit  en  marchant  balayer  la  rerre  avec  fes 
pieds.  Parmi  les  Latins  ,  ceux  qui  avoient  les  pieds  amfi  faits ,  ont  été  on- 
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ginairement  furnommés  ,  Planci  3  Ploù  ,  Pîota  >  Pedones  Se  Pt&i  ,  d'où 
ces  noms  font  demeures  à  leurs  defeendans.  [idem), 

ANTOINE  FONTANON,  natif  d'Auvergne,  Avocat  au 
Parlement  de  Paris.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  la  Prati- 
que de  Mafuere ,  ancien  J.  C.  &  l'a  enrichie  d'annotations , 
*  imprimée  à  Paris  chez  Nivelle  l'an  1^76.  Il  a  recueilli ,  &  mis 
par  ordre  les  Edits  ,  Ordonnances  &  Statuts  des  Rois  de 
France  ,  depuis  le  règne  du  Roi  S.  Louis  ,  Tan  1270.  jufqu'au 
préfent 1  ;  le  tout  réduit  en  quatre  gros  volumes  imprimés  à» 
Paris  chez  Nicolas  Chefneau  ,  l'an  i$8o.  Il  florit  à  Paris 
cette  année  1^84. 

1  Pâquier  a  remarque  dans  une  lettre  au  PréGdent  Briflbn ,  c'eft  la  pre- 
mière du  neuvième  livre,  pag.  515,  que  Fotfttfeon  étoit  le  premier  qui  eue 
travaillé  à  réduire  en  ordre  après  Rébuffe  ,  nBs  avec  plus  de  fucecs  ,  les 
Ordonnances  de  nos  Rois.  On  peut  ajouter  aux  livres  qui  lui  font  attribués 
la  révifion  des  lnftitutions  Forenfes  de  Jean  Imbert ,  qu'il  a  diftinguées  pac 
chapitres  ,  &  corrigées  en  quelques  endroits.  Il  vivoit  encore  en  1 5  90.  Il 
faut  voir  à  fou  fujet  la  note  lut  le  mot  Mafuor*  (  M.  db  la  Monnoye  ). 

ANTOINE  FOUQUELIN  ' ,  natif  de  Chauny  en  Verman- 
dois ,  au  pays  de  Picardie  ,  &c.  grand  J.  C.  &  Orateur.  Il  a 
écrit  une  Rhétorique  Françoife  ,  partie  de  fbn  invention  ,  & 
en  partie  à  l'imitation  de  celle  d'Orner  Talon  Vermandois  >  dit 
Audomarus  Talams ,  &c.  imprimée  à  Paris  chez  André  Vechel  > 
l'an  1557.  H  a  écrit  quelques  livres  en  droit  ,  en  langue  La- 
tine. Il  florifToit  a  Paris  l'an  1557. 

»  Pierre  de  Courcelles  ,  qui  fit  imprimée  une  Rhétorique  Françoife  en  la 
même  année  1557  ,  appelle  Fauclin  cet  Aureur.  Sorel'  écrit  Foclin,  &  re- 
marque ,  après  Brantôme  ,  que  ce  fut  par  ordre  de  Marie  Stuard  ,  Reine 
d'Ecoffe  ,  que  cette  Rhétorique  Ait  cempofee  ;  mais  ils  ne  remarquent  ni 
l'un  ni  l'autre  qu'Antoine  Fouquelin  ,  dans  l'Épine  dédicatoire  ».  ne  donne 
à  cette  Reine  que  de  l'Excellence.  On  lie  Fochain  dans  Brantôme  ,  par  une 
faute  de  l'Imprimeur  ,  fidèlement  copiée  dans  les  Editions  de  Moréri. 

(  M.  DE  LA  MONNOYE  ). 

^  ANTOINE  FORESTIER ,  Parifien ,  dit  Sylviolus.  II  a 
écrit  plulîeurs  Comédies  FVançoilès.  Il  florifibit  en  Tan  1 5  40  , 
ou  environ. 

'  S'il  avoit  eu  nom  Foreflcau  ,  le  diminutif  Silviolus  lui  auroit  mieux 


Digitized  by  Google 


A  N  T  ANT  ;> 

convenu.  Les  Comédies  Fwnçoifes  qu'on  lui  attribue  n'ont  jamais  été  im- 
primées. Ses  ouvrages  Latins  ,  qui  ont  vu  le  jour ,  ne  font  guère  plus  con- 
nus. On  en  voit  feulement  les  titres  à  la  fuite  du  Catalogue  de  Trithème  , 
dans  la  Bibliothèque  de  Gefner  ,  &  dans  fes  continuateurs.  11  étoit  contem- 
porain de  Robert  Gaguin  &  de  Fauftus  Andrelinus ,  ce  qui  me  fait  croire 
que ,  bien  loin  d'avoir  fleuri  en  1 540,  comme  la  Croix  du  Maine  le  fup- 
pofe  ,  à  peine  aura-t-il  vécu  jufau'en  1 510.  Plus  bas ,  fur  la  fin  de  la  let- 
tre F  ,  il  le  nomme ,  fans  nom  de  baptême ,  le  Foreftier, &  en  fait  un  Moine 
Céle/tin  vivant  l'an  1510.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

ANTOINE  FRADIN  « ,  Cordelier  ,  natif  de  Ville-franche 
en  Beaujolois.  Il  a  écrit  quelques  œuvres  en  Théologie.  Il  fia- 
riUbit  fous  Louis  XI ,  l'an  1478. 

1  Ceft  de  lui  que  Menot  entend  parler ,  lorfque  ,  dans  fon  Carême  de 
Paris  ,  il  dit  »  Vidiflis  Fratrtm  Antonium.  Les  œuvres  que  la  Croix  du 
Maine  lui  attribue  font  imaginaires.  Luc  Waddingh  n'en  a  fait  nulle  men- 
tion ,  non  plus  que  de  leur  prétendu  Auteur.  (  M.  de  la  Monnoyb  ). 

Cet  Antoine  Fradin  ,  Cordelier ,  fut  banni  du  Royaume  par  Louis  XI , 
pour  avoir  difputé  en  chaire  de  l'état  de  La  Couronne.  Merc.  Franc.  Tom.  I. 
toi.  549.  (  M.  Falconmet). 

ANTOINE  DE  FRAISNË  ,  Religieux  de  l'Ordre  de 
S.  François ,  au  Couvent  de  Louvain  en  Flandre.  Il  a  traduit 
de  Latin  en  François  les  Méditations  ,  Soliloques  ,  ou  propos 
fblitaires  de  l'ame  à  Dieu ,  &  le  Manuel  de  la  contemplation 
de  Jefus-Chrift  ;  le  tout  fait  par  S.  Auguflin  ,  imprimé  à  Anvers 
chez  Tieleus,  l'an  ^73. 

M.  ANTOINE  FUMÉE ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Blandé , 
Confeiller  du  Roi  en  fon  privé  Confeil  ,  &c.  Il  a  écrit  les 
Hiftoires  depuis  la  conflitution  du  monde  jufqu*a  préfent.  II  y 
en  a  quelques  commencemens  int^rimés  à  Paris  chez  Nicolas 
Chefneau  J'an  1 574.  Il  florit  cette  année  1 5  84. 

ANTOINE  GEUFROY  ,  Chevalier  de  Rhodes.  Il  a  écrie 
un  Difcours  de  l'état  de  la  Cour  du  grand  Turc  ,  Tordre  de 
fa  Gendarmerie  &  de  fes  finances  ,  avec  un  Difcours  de  leurs 
conquêtes ,  depuis  le  premier  de  cette  race ,  imprimé  à  Paris 
chez  Vechell'an  1543. 
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ANTOINE  DES  GOÏS.  Il  a  traduit^uelques  livres  d'Artro- 
logie  en  notre  langue  Françoife ,  imprimés  à  Paris. 

ANTOINE  GUERSIN  *  ,  Dauphinois.  Il  a  compofé  en 
fix  livres  THiftoire  de  Roland  ,  Regnault ,  &  Royer  1 ,  im- 
primée à  Lyon  par  G.  Rouille. 

1  La  Croix  du  Maine  écrit  mal  Guerfm  *  Se  Royer  ,  au  lieu*  de  Gueicin 
&  Roger.  (  M.  de  la  Monkoye  ). 

ANTOINE  HEROET,  dit  de  la  Maifon-neufve  1 ,  natif  de 
Paris  ,  Evêque  de  Digne ,  parent  de  M.  le  Chancelier  Olivier, 
&c  II  a  compofé  en  vers  François  un  livre  intitulé  la  parfaite 
amie  ,  l'Androgine  de  Platon  ,  Complainte  d'une  Dame  nouvel- 
lement furprife  d'amour  ,  &  plufieurs  autres  très-docles  Poifies  , 
imprimées  à  Lyon  chez  Jean  de  Tournes  ,  &  à  Paris  ches 
G.  Thiboult  l'an  i  ^44.  Il  floriflbit  du  temps  du  Roi  François  I, 
&  étoit  fort  réputé  pour  fa  Poëfie  2, 

1  Clément  Marot ,  dans  Ton  Epître  contre  Sagon  ,  a  marque  fon  eftime 
pour  Héroet ,  le  mettant  au  nombre ,  des  beaux  efprits  de  fon  temps.  Il  fe 
diltingua  par  fes  Poçfîes  ;  elles  fervirent  à  lui  acquérir  pour  l'Evcché  de 
Digne  la  nomination  de  François  I.  Ses  vers  de  l'Androgyne  furent  fur- 
tout  extrêmement  applaudis.  Salmonius  Macrinus  les  célébra  dans  fes  Hendé- 
cafyllabes  ad  Antonium  Heroïcum.  Louis  le  Roi  ,  dans  fon  Commentaire 
fur  le  Banquet  de  Platon  ,  les  cita  depuis  avec  éloge  comme  une  pièce  qui , 
en  1559  ,  palTbit  encore  pour  élégante.  Bayle  a  inféré  tout  au  long  dans  fon 
Dictionnaire ,  au  mot  Sadeur  ,  le  partage  de  Louis  le  Roi.  Je  ne  facile  pas 
qu'on  voie  de  lui  autre  chofe  que  les  ouvrages  de  fa  première  jeunciîè  , 
rapportés  par  la  Croix  du  Maine  &  du  Verdier  ,  enforte  qu'il  femble  avoir 
renoncé  non-feulement  à  la  Pocfie ,  mais  à  toute  autre  compolîtion  pendant 
«out  au  moins  trente  ans  ,  n'étant  mort  qu'en  j  568  ,  fur  la  fin  du  mois  de 
Décembre ,  comme  Gaflendi  ,  Prévôt  du  Chapitre  de  Digne  ,  nous  l'ap- 
prend dans  fa  Notice  Ecdejlt  D'tiêtnjis  ,  remarquant  de  plus  qu'Héroet 
etoit  un  peu  aceufé  d'adhérer  intérieurement  à  la  doctrine  de  Genève.  Il 
n'étoit  pas  moins  connu  fous  le  nom  de  la  Maifon  neuve  que  fous  celui 
4'Héroet  j  aufli  eft-ce  de  lut  qu'entend  parler  Claude  Chappuis  ,  p.  #55  de 
Ion  Difcours  de  la  Court  .lorfqu'il  dit  : 

La  Maiibo-nçufVc ,  en  fon  fty le  héroïque, 
Fhilofophic  a  joint  à  Rhétorique , 
Où  le  créfor  de  fon  bon  fcns  déploie. 

Mais  il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  les  deux  amres  contemporain* 
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4e  mcrae  nom  ,  Etienne  de  la  Maifon-neufve ,  &  Jean  de  la  Maifon-neufve, 
dont  le  nom  de  famille  étoit  d'Aubuuon.  Ce  dernier ,  dont  il  eft  fait  men- 
tion ci-deflous  ,  étoit  Poète  ;  &  c'eft  par  rapport  à  lui  que  Charles  de 
Sainte-Marthe  ,  p.  111  de  fes  Pocfies  imprimées  i«-8°.  l'an  1 540  ,  à  Lyon  , 
parle  de  la  Maifon-neuve  &  d'Héroet  comme  de  deux  Poètes  diiférens. 
(M. de  laMonnoyi). 

*  On  l'appeloit  alors  le  Poète  Philosophique.  V.  Fr.  de  Billon, 
fol.  a?  ,  v*.  de  /on  fort  inexpugnable  de  l'honneur  féminin.  (  P.  Bouhier  ). 

V.  la  Bibliothèque  Françoife  de  M.  l'Abbé  Gbujet ,  Tome  11 ,  p.  141. 

ANTOINE  LOISEL,  natif  de  Beau  vais  en  Picardie,  Avo- 
cat au  Parlement  de  Paris  ,  homme  fort  docte  ,  &  ayant  con- 
noiflance  de  beaucoup  de  bonnes  fciences  outre  fa  profefîîon. 
Il  a  écrit  trois  Remontrances  de  l'accord  &  union  des  fujets  du 
Roi  fous  fon  obéiflànce,  imprimées  à  Paris' par  Robert  le 
Mangnier  Tan  1 584.  Il  florit  cette  année  1 584 

1  II  mourut  le  a  8  Avtil  1617.  Ses  œuvres  recueillies  en  un  voL  iVi-40.  du- 
rent imprimées  a  Paris  l'an  165a  (M.  de  la  Monnoye). 

Voy.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  IX,  p.  4  &  5.  Mém. 
de  Niceron ,  Tom.  XXXII. 

*  Toutes  les  œuvtes  de  Loifel  ne  font  point  renfermées  dans  le  Recueil  de 
1651,  qui  n'eft  qu'un  Recueil  d'opufcules  tirés  de  fes  Mémoires  ,  comme  le 
porte  le  titre  même  ,  &  parmi  lefquels  on  a  inféré  quelques  écrits  d'autres 
Auteurs.  Son  nom  étoit  l'Oisel  ;  &  c'eft  ainfi  qu'il  l'ccrit  à  la  tête  de  fes 
Mémoires  de  Seauvais  ,  &  à  la  fin  de  l'Epître  Dédicatoire  du  même  ouvrage) 
mais  il  ne  le  traduit  point  en  Latin  par  le  mot  Avis ,  comme  quelques-uns 
de  fes  parens.  Il  fe  nommoit  en  cette  langue  Antonius  Oifelius.  Cependant 
fon  fils  Guy  ,  dans  l'épitaphe  qu'il  coniâcra  à  la  mémoire  d'un  de  fes  frères  t 
traduit  le  nom  de  Loifel  par  Loifelius  ,  &  cette  dernière  orthographe  à  pré- 
valu. Les  hommes  ne  peuvent  fe  diifîmuler  que  leurs  noms  ont  eu  primiti- 
vement une  lignification  déterminée.  Cependant  ils  affectent  fouvent  de  les 
défigurer  ,  &  de  détruire,  autant  qu'il  eu  pollible ,  les  traces  de  cette  figni- 
fication primitive.  Aux  efforts  qu'ils  font  pour  y  parvenir  /il  fembleroit  que 
les  ténèbres  répandues  fur  l'étymoloeie  de  leuts  noms,  pourroient  leur  être 
auffi  favorables  que  celles  qu'ils  ont  foin  quelquefois  de  jeter  fur  l'origine 
«le  rilluftrarion  de  leur  Race. 

■ 

La  vie  d'Antoine  Loifel  eft  écrite  à  la  tète  des  opufcules  par  Claude  JoIyf 
Chanoine  de  l'Eglife  de  Paris.  Il  naquit  à  Bcauvais  en  1 5  }<î  ,  &  mourut  en 
1*17. 11  étoit  fils  de  Jean  ,  petit-fils  de  Nicolas,  dont  le  frère  Jean  Loifel 
Avis  ,  Médecin  de  Paris ,  étoit  petit-neveu  de  Jean  Avis ,  Doyen  de  la  Fa-» 

La  Ch.  du  M.  Tome  I.  F 
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culté  en  1 506.  Etoit-ce  de  lui  que  N.  le  Fevre  a  dit  :  M.  Loiftl }  homme  de 
bien  >  mais  non  fçavant  ?  Antoins  Loifel  ,  Confeiller  au  Parlement ,  more 
en.  \6n  ,  à  quarante-un  ans  ,  étoit  fils  d'Antoine  dont  nous  parlons. 
(  M.  Falconet  ). 

ANTOINE  MACAULT,natif  de  Niort  en  Poitou,  Notaire, 
Secrétaire  &  Valet-de-Chambre  du  Roi  François  I,  l'an  1534  , 
furnommé  PEfleu  Macault.  Il  a  traduit  plufieurs  livres  du  Latin 
en  François  :  les  Apophtegmes  d'Erafme  ,  imprimés  à  Paris  ; 
les  trois  premiers  livres  de  Diodore  Sicilien  ,  Auteur  Grec ,  im- 
primés à  Paris  ;  l'oraifon  d'Ifocrates  à  Nicocles  ,  imprimée  chez 
Vechell'an  1^44  Ce  livre  s'intitule  autrement  l'inftitution  du 
jeune  Prince  ,  &c.  L'oraifon  de  Ciceron  pour  le  rappel  de 
M.  Marcellus  ,  Sénateur  Romain  ,  imprimée  à  Paris  chez  An- 
toine Augereau  Tan  1534*. 

*  On  peut  ajouter  à  la  lifte  de  fes  Traduirions  Françoifes  te  grand  combat 
«Us  Rats  &  des  Grenouilles  ,  tranflaté  du  Grec  d'Homère  en  rime  Françoife. 
Paris,  1540  , /«-40.  A  la  tère  de  ce  livre  ,  Macault  prend  le  titre  de 
Secrétaire  &  Valet  -de-  Chambre  du  Roi  >  Eflu  fur  le  fait  de  fes  Aydes 
&  Tailles. 

ANTOINE  LE  MAÇON ,  natif  de  Dauphiné  ,  Confeiller 
du  Roi  &  Tréforier  des  guerres.  lia  traduit  d'Italien  en  Fran- 
çois le  Decameron  1 ,  ou  cent  Nouvelles  deBocacc,  imprimé  à 
Lyon  par  Roville  ,  &  à  Paris  chez  Olivier  de  Harfy  ,  Tan 
1 569.  Il  a  écrit  en  vers  François  les  Amours  de  Phydie  &  Ge- 
lafine  ,  qu'il  appelle  autrement  Erotafmes  ,  d'un  mot  Grec  , 
imprimés  à  Lyon. 

*  Pafquier ,  ch.  6  du  7e  1.  de  fes  Recherches ,  dit  que  la  langue  Françoife 
n'eft  pas  peu  redevable  i  ce  traducteur  du  Décaméron  ;  mais  il  l'appelle  mal 
Jean  le  Maçon.  LaCroixdu  Maine ,  qui  l'appelle  ici  très-bien  Antoine,  l'appelle 
mal  ailleurs ,  fans  doute  par  une  faute  de  mémoire  ,  comme  Pafquier ,  Jean 
le  Maçon.  Une  chofe  à  remarquer  ,  c'eft  que  les  endroits  impies  du  Dcca- 
méron ,  d'abord  rendus  en  François  avec  toufe  la  force  qu'ils  ont  dans  l'ori- 
ginal ,  ont  été  changes  dans  les  Editions  poftérieures,  a  l'exemple  des  chan- 
gemens  qui  ont  été  faits  dans  l'Italien.  (M.  de  là  Momnoye  ). 

ANTOINE  MAR.  DE  CONZIÉ ,  Gentilhomme  Savoifien. 
Il  a  compofé  plufieurs  Poëfies  Françoifes  ,  &  ,  entre  autres  , 
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quelques  fonnets  amoureux ,  fefquels  il  m'a  commmniqués  à 
Paris  Tan  1569  *. 

1  L'Auteur  de  ces  Pocues  s'appeloit  Antoine  Marin  de  Conzié,  d'une 
famille  noble  &  ancienne ,  originaire  de  Savoye ,  établie  en  Bugey  depuis 

(>rès  de  jooans  ,  comme  on  le  peut  voir  dans  Guichenon.  Son  nom  dans 
a  table  alphabétique  des  Auteurs  â  la  tete  de  cette  Bibliothèque ,  écoit 
d'abord  mal  placé  a  la  lettre  M  ,  Tous  le  nom  de  Marc-Antoine  ,  ce  que 
l'on  a  rectifié  dans  cette  Edition.  (  M.  pe  la  Moknoye  ). 

ANTOINE  MARCOURT.  Il  a  écrit  une  brève  Déclara- 
tion de  la  Meflè ,  contre  les  Blafphémateurs  d'icelle  ,  impri- 
mée l'an  1 561. 

ANTOINE  MIZAULT  1  ,  Dofleur  en  Médecine  a  Paris , 
natif  de  Montluflbn  en  Bourbonnois  ,  grand  philofophe  ,  & 
Mathématicien .  Il  a  écrit  plufieurs  livres  en  notre  langue ,  outre 
ceux  qu'il  a  compofés  en  Latin  ;  Inftruétion  fort  populaire,  pour 
la  connoiiïance  des  Lunes  en  tout  temps ,  imprimée  chez  Tho- 
mas Ricard  ,  à  Paris  Tan  1 5  63  ;  le  Jardin  Médicinal ,  imprimé 
à  Paris  l'an  1578  ;  le  Miroir  du  temps  ,  &  préfages  fur  le 
changement  d'icelui ,  imprimé  à  Paris  par  R.  Chaudière  1547  ; 
Météores  ,  ou  di/cours  des  chofes  qui  font  faites  &  engendrés 
aux  trois  régions  de  l'air  ,  avec  les  caufes  ,  imprimé  par  Chau- 
dière 1^48  ;  Ephémérides  de  l'air  ,  ou  l'Aftrologie  ruftique  , 
imprimée  chez  Rerver  l'an  15^4;  Célefte  Ephéméride  pour 
l'an  1  $  5  5  ,  imprimée  chez  Kerver  1555;  Explication  ,  ufage 
&  pratique  des  Ephémérides  céleftes ,  avec  tables  d'icelles ,  im- 
primée chez  Kerver  1 5  56;  Ephéméride  célefte  pour  Tan  1556, 
chez  Kerver  à  Paris  l'an  1^56;  Ephéméride  célefte  pour  l'an 
1 5  f  7,  chez  ledit  Kerver  audit  an  ;  Singuliers  fecrets  &  fecours 
contre  la  pefte,  imprimés  à  Paris  l'an  1 562  chez  Frédéric  Mo- 
rel  &  Mathurin  Breville  ;  les  louanges ,  antiquités  &  excellen- 
ces d'Aftrologie  ,  extraites  &  traduites  du  Grec  de  Lu  ci  an , 
imprimées  à  Paris  chez  Thomas  Ricard  l'an  1 563  ;  Nouvelle 
invention  pour  incontinent  juger  du  naturel  d'un  chacun ,  par 
la  fèule  infpe&ion  du  front ,  &  de  fes  linéamens ,  imprimée  à 
Paris  chez  G.  Chaudière  i<>$%  ;  Opufcule  des  fecrets  de  la 
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Lune ,  &  du.  confent  &  accord  ,  lequel  plufiëurs  chofes  de  ce 
bas  monde reconnoillènt,&  à  vue  d'oeil  ont  commun  avec  ladite 
Lune ,  imprimé  à  Paris  chez  Frédéric  Morel  Tan  1 570.  Il  a  écrit 
plufiëurs  autres  (Œuvres  en  Latin  ,  defquelles  je  ferai  mention 
en  ma  Bibliothèque  Latine  ,  &c.  Il  mourut  à  Paris  Tan  t  378  *. 

1  On  trouve  ce  même  nom  écrit  Mï\audy  Mbçauld,  ou  Mi\ault  ;  &  c'eft 
de  cette  troifième  manière  que  l'Auteur  l'écrivoir ,  qui  en  confémience 
auroît  dû  plutôt  s'appeler  en  Latin  Mi^altus  que  M'qaldus  \  il  étoit  de  Mont- 
•iuflbn ,  comme  le  dit  la  Croix  du  Maine  ,  &  que  du  Verdier  écrit  mal 
Jdoluffon.  Le  Préfident  de  Thou  l'a  honoré  d'un  éloge  que  Naudé  n'a  pas 
peu  affoibli ,  pag.  1 3  5.  de  fon  Mafcutat ,  où  il  dit  que  Pierre  Ménard  ,  Li- 
braire ,  ayant  de  fie  in  de  faire  imprimer  toutes  les  Œuvres  à'Antonius  Mi- 
yaldus  en  un  vol.  in-fol.  il  l'en  a  voit  détourné ,  parce  que  c'etoit  un  homme  , 

Quxlibet  à  quovis  mcndacia  crederc  promptai. 

Naudé  pouvoir  ajouter  que  Mizault  a  fait  en  Latin  des  fautes  qu'on  ne 
pardonnerait  pas  à  un  écolier  de  quatrième.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Dans  un  âge  aflèz  avancé.  Voy.  le  Catalogue  de  fes  ouvrages  dans  les 
iMém.  de  Niceron  ,  Tom.  XI ,  p.  100. 

ANTOINE  DE  MONCHY  1  ,  furnommé  Demochares  , 
Docteur  en  Théologie  à  Paris  ,  Doyen  des  Théologiens  ,  & 
Inquifiteur  de  la  Foi ,  &c.  Il  a  écrit  plufiëurs  livres  en  Latin  , 
dcfquels  je  ferai  mention  en  ma  Bibliothèque  Latine.  Il  enaauflï 
écrit  en  François ,  lefquels  ne  font  encore  imprimés  2.  Il  mourut 
à  Paris,  étant  fort  âgé,  l'an  1^574  ,  fous  Charles  IX. 

1  Ou  MOUCHI.  J'ai  fait  voir,  p.  191.  du  VIe  Tom.  de  Baillet ,  dans  une 
note  furie  nom  de  Mouchi ,  que  Mouchard ,  dans  la  lignification  d'efpion  , 
ne  venoit  pas  de  ce  qu'Antoine  de  Mouchi ,  Inquifiteur  de  laFoi ,  envoyoit 
fous  main  des  gens  dans  les  maifons,  pour  obferver  s'il  ne  s'y  difoit  ou  fai- 
foit  rien  en  faveur  des  Huguenots  \  Se  pour  confirmer  l'ctymologie  que  j'ai 
propofée  d'emungere  ,  j'aurois  pu  ajouter  ,  fi  je  m'en  étois  alors  fouvenu  , 
que  Moucher  pour  épier  fe  trouve  en  ces  vers  imprimés  dès  1 5  31 ,  quelques 
trente  ans  avant  qu'Antoine  de  Mouchy  fe  fut  rendu  redoutable  par  fa  fonc- 
tion d'inquifiteur. 

Les  ferpentins ,  plus  infects  que  couleuvre* , 

Jugent  toujours  à  leur  intention 

Des  mots  exquis ,  &  ont  contention  ; 

Et ,  qui  plus  cil ,  mouchent  par  les  Provinces 

Pour  mieux  ouïr  Se  rapporter  aux  Princes 

Ce  qu'on  n'a  pas  en  ce  point  entendu. 

-  C'eft  dans  l'Epure  écrite  des  Champs  Elyfées ,  fous  le  nom  de  Maître 


Digitized  by  Google 


A  NT  AN  T  4j 

Pierre  Faifeu.  Avant  même  le  milieu  du  quinzième  fiècle  ,  Moucher  eft  prit 
en  ce  fens,  FeiiUlet  154,  V*.  du  Myftère  de  la  Paûlon ,  ou  une fervante  par* 
laut  à  des  fergens  ,  leur  dit  : 

Vous  êtes  bien  k  de  loifir 

D'aller  à  cette  heure  moucher  , 

Il  cil  temps  de  s'aller  coucher. 

Du  refte,  le  P.  Hilarion  de  Cofte ,  pag.  j  5 1.  de  les  annotations  fur  la  rie 
de  François  le  Picart ,  a  jurlé  amplement  du  Doéfceur  Antoine  de  Mouchi, 
qu'on  fait  ne  s'être  appelé  Démocharés  que  par  une  pure  allufton  de  Ton  nom 
François  à  ce  nom  Grec.  Il  mourut  l'an  1 574.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

•  « 

3  II  faut  du  moins  en  excepter  celui  que  du  Verdier  rapporte  ,  intitulé 
Rcponfe  à  quelque  Apologie  que  les  Hérétiques  ont  mis  en  avant >  &c.  (idem), 

ANTOINE  DU  MOULIN  ,  Mafconnnois  ,  Valet-de- 
Chambre  de  la  Royne  de  Navarre ,  fœur  du  Roi  François  I. 
II  a  traduit  les  Fables  d'Efope  ,  imprimées  à  Paris  par  Jean 
Ruel/e ,  avec  la  vie  dudit  Eibpe  ;  il  a  traduit  les  (buverainetes  de 
toutes  maladies  ,  écrites  en  Latin  par  Marcellus  ,  Auteur 
ancien  ,  imprimées  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes  Tan  1582;  il 
a  écrit  en  Latin  un  livre  du  naturel  divers  des  hommes ,  lequel 
il  a  traduit  en  François  ,  imprimé  à  Lyon  ;  il  a  revu  &  recor- 
rigé les  Illuftrations  de  Gaule  ,  par  Jean  le  Maire ,  impri- 
mées à  Lyon  par  Jean  de  Tournes  ;  il  a  revu  &  recorrigé 
les  Œuvres  de  Clément  Marot ,  imprimées  à  Lyon  par  G.  Rour 
vilJe  ;  il  a  mis  en  lumière  les  (Œuvres  de,  Bonadventure  des 
Periers,  le/quelles  il  a  fait  imprimer  à  Lyon  par  Jean  de  Tour- 
nes ,  &  les  a  revues  &  recorrigées  ;  il  a  traduit  le  livre  d'Au- 
guftinus  Nyphus ,  touchant  les  augures &devinations,  imprimé 
à  Lyon  par  de  Tournes  1^46  ;  il  a  revu  &  recorrigé  M.  Au- 
telle  ,  traduit  par  R.  de  la  Grife  ,  imprimé  à  Lyon  par  de 
Tournes  ;  la  déploration  de  Vénus,  fur  la  mort  du  bel  Adonis, 
qui  eft  un  recueil  de  plufieurs  chanfons  ,  tant  muficalesque  ru- 
rales ,  fait  par  ledit  A.  du  Moulin  ,  &  extrait  de  pluficurs  Poè- 
tes ,  imprimé  à  Lyon  par  de  Tournes  l'an  1 5  5 1  ;  le  Manuel 
d'Epiétete  ,  ancien  Philofophe  Grec  ,  traduit  par  ledit  du 
Moulin  ,  imprimé  à  Anvers  chez  Plantin  l'an  1  <,  58.  Il  promet 
davantage ,  de  traduire  pluûeurs  autres  livres  d'anciens  Philo- 
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fophes  Grecs  &;  Latins ,  fa  voir ,  eft  le  livre  de  la  vertu  &  efficace 
du  cœur;  les  raiz  de  ce  monde  inférieur,  des  chofes  acciden- 
telles ou  furvenantes  ,  par  lefquelles  on  peut  avoir  connoiiîance 
de  la  penfée  des  hommes  ;  lacbiromance  &  vraie  phyfionomie , 
ou  diverfe  nature  des  hommes  ,  faite  par  Loxus  ,  Médecin  , 
Ariftote  &  Polémon  ,  Auteurs  Grecs  ;  plufieurs  Traités  d'Af- 
trologie  ,  &c.  de  tous  lefquels  il  fait  mention  en  fa  traduction 
clu  livre  d'Auguftinus  Nyphus  ,  &c.  Il  a  revu  &  recorrigé  un 
livre  d'Alchimie,  intitulé  la  Fontaine  des  amoureux  de  fcience, 
écrit  par  Jean  delà  Fontaine  de  Valenciennes  en  Haynault, 
imprimé  à  Lyon  avec  les  figures  par  Jean  de  Tourne  s ,  lan 
i  ^47  ;  il  a  traduit  de  Latin  en  François  un  livre  de  Joannes  de 
RupefchTa  ,  ou  de  Roquetaillade  ,  intitulé  la  vertu  &  propriété 
de  la  quinte-eflènce  de  toutes  chofes ,  imprimé  à  Lyon  l'an 
1 58 1.  Il  florhToit  à  Lyon  Tan  1 547  *. 

*  Antoine  du  Moulin  donna  encore  en  1 549.  avec  des  diverfes  leçons  & 
quelques  notes  marginales ,  une  Edition  des  vers  de  Serenus  Samonicus  , 
plus  corre&e  que  les  précédentes.  Elle  eft  à  la  fuite  du  Cornélius  Celfus,  im- 
primé in-\ 6  l'an  1549  chez  Jean  de  Tournes.  Pierre  Pithou  ,  qui  l'avoir; 
vue  ,  en  parle  avec  eftime ,  chap.  1 9  du  L.  I.  de  fes  Aiverfaria ,  &  nomme 
Antoine  du  Moulin  virum  doSum  &  diligentem.  (  M.  de  la  Mon  no  y  e  ). 

V.  la  Bibliot.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  IX ,  pag.  69  &  70  \ 
fom.  XI ,  pag.  4ZX. 

ANTOINE  MURET  ,  Limofïn  ,  citoyen  de  Rome  ,  &c. 
Voy,  de  lui  ci-après  Marc-Antoine  de  Muret. 

ANTOINE  NOGUIER ,  Tolofain.  Il  a  écrit  l'Hiftoire  de 
Tolofe,  imprimée  audit  lieu  1 ,  en  1456 ,  i/z-40. 

»  Germain  la  Faille  ,  pag.  181  du  Tom.  II.  de  Ton  Hift.  de  Touloufe  , 
parle  avec  beaucoup  de  mépris  de  celle  d'Antoine  Noguier  ,  comme  fabu* 
feufe,  &  mal  écrite  même  pour  fon  temps.  (M.  de  la  Monnove  ). 

V.  la  Bibliot.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XIII,  p.  106. 
ANTOINE  DU  PART ,  Angevin  ,  poëte  François.  Il  4 
écrit  quelques  Poëmes  en  Tan  1  ^  74. 

ANTOINE  PICHON ,  natif  de  la  Chartre  fur  le  Loir  au 
Mvne,  Principal  du  Collège  de  S.  Martin  de  Tours,  Orateur  La- 
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tin  &  François.  Il  floriflbit  à  Paris  Tan  1 37$.  Ilaécrit  quelques 
Œuvres  Françoifes  *,non  encore  imprimées,  que  j'ai  vu.  Quant 
à  /es  Latines  j'en  ferai  mention  autre  part. 

1  Ses  Œuvres  Prançoifes  ,  s'il  y  en  a  eu  ,  n'ont  jamais  paru  ;  des  Lati- 
nes ,  je  ne  connois  que  la  traduction  des  Epîtres  Grecques  de  Guillaume 
Budé  ,  dédiée  par  le  Traducteur  aux  Chapitres  de  S.  Gatien  Se  de  S.  Martin 
de  Tours.  Elle  fut  imprimée  irt-40.  à  Paris  chez  Jean  Bien-né ,  1574,  avec 
le  Grec  à  côté.  On  a  coutume  d'y  joindre  les  annotations  de  Claude  de 
Cran  de  Coulâmes  ,  imprimées  aulïi  à  Paris  1 579.  (  M.  di  la  Monnoye  ). 

ANTOINE  PIERRE,  natif  de  Rieux  en  Narbonnois ,  Li- 
cencié  ès  droits.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  le  Régime 
de  fanté ,  &  manière  de  bien  vivre  ,  principalement  en  temps 
de  pefte  ,  avec  annotations  par  ledit  Traducteur  ,  imprimé  Tan 
1544,  auquel  temps  TAuteur  florifToit  à  Poitiers.  Il  a  traduit 
les  vingt  livres  de  Conftantin  Céfar  ,  touchant  l'Agriculture 
ou  labourage  1  ,  imprimés  à  Poitiers  par  les  de  Marnef  , 
Pan  1^45  a. 

1  La  Collection  des  Géoponiques ,  divifées  en  vingt  livres ,  fous  le  nom  de 
Conftantin  Céfar,  parut  en  Grec  pour  la  première  foisàBàle  l'an  1 5  5  9, par  les 
foins  de  Jean-Alexandre  Braflîcanus.  La  traduction  Latine  qu'en  avoit  faite 
Cornarius  fur  le  Manufcrit ,  avoit  été  imprimée  en  la  même  ville  l'année 
précédente.  Ç'eft  d'après  Cornarius  qu'Antoine  Pierre  a  donné  fa  verfion  , 
par  confeo^ent  peu  exacte.  Le  Conhantin  ,  fous  le  nom  duquel  l'ouvrage 
fut  publié  ,  nîeft  ni  le  Grand  Conftantin  ,  ni ,  comme  fe  l'eft  imaginé  Cor- 
narius ,  Conftantin  Pogonat ,  mais  Conftantin  Porphyrogénète ,  jeune  Em- 
pereur ftudieux,  qui,  pour  fa  commodité,  faifoit  réduire  en  un  corps  plusieurs 
extraits  des  Auteurs  qui  traitoient  une  même  matière.  De-U  nous  font  venus 
non-feulement  ces  Géoponiques,  mais  ces  Tactiques  Se  ces  Hippiatriques,  qui 
nous  reftent  encore.  Voyez  Pierre  Nébdham,  dernier  Editeur  des  Géopo- 
niques en  fes  Prolégomènes,  Se  Jean-  Albert  Fabrice,  Ch.  5  du  L.  5  défi  Biblio- 
thèque Grecque  ,  où,  fuivant  fa  diligence  ordinaire,  il  recueille  tout  ce  qu'il 
peut  favoir  lur  cette  matière ,  Se  rejetant  l'opinion  de  ceux  qui  attribuenr  le 
travail  de  la  collection  faite  fous  Conftantin  ,  les  uns  à  Caflîus  Dionyfius 
d'Urique,  les  autres  à  Vindanius  ,  il  doute  ,  à  l'exemple  de  Philippe- Jacques 
de  Mauflac,  qu'elle  ait  dù  être  attribuée  par  un  grand  nombre  de  favans  pet- 
fonnages  à  CaffîanusBaJfus  avec  tant  de  Kcurité.  (  M.  du  ia  Monnoys  ). 

*  Et  a  Lyon  1 5 57. («Vew). 

ANTOINE  DU PINET  ,  ou  PIGNET, Sieur  du  Norroy, 
natif  de  Befançon  en  la  Franche-Comté.  Il  a  traduit  THiUoirc 
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Naturelle  de  Pline  fécond  ,  imprimée  à  Lyon  en  deux  grands 
volumes  par  Charles  Pefnot  ;  les  plants  ,  portrais  &  deferip- 
tions  de  plufieurs  villes  &  fbrtereflès  ,  tant  de  l'Europe  ,  Afie 
Afrique  ,  que  des  Indes  &  Terres -neuves,  avec  leurs  Anti- 
quités ;  le  tout  imprimé  à  Lyon  chez  Gabriel  Coder  Tan  1 564. 
Il  a  traduit  les  Commentaires  de  Pierre-André  Mathiole  fur 
Diolcoride  ,  imprimés  chez  ledit  Cotier  l'an  1566  ;  l'Expofi- 
tion  fur  PApocalypfe  de  S.  Jean ,  imprimée  l'an  1 543  ;  la  Con- 
férence des  Eglifes  réformées  de  France imprimée  l'an  1 564  ; 
il  a  traduit  les  fecrets  miracles  de  nature  ,  par  Le  vin  Lemne  , 
Médecin  de  Zirifée  ,  imprimés  à  Lyon  l'an  1 567  *.  Jacques 
Gohorry  ,  Parifien  ,  les  "a  traduits  après  lui ,  &  font  imprimés. 

*  Ajoutez  à  la  lifte  des  écrits  d'Antoine  du  Pinet/a  Taxe  des  parties  ca/uel- 
les  de  la  boutique  du  Pape  9  en  Latin  &  en  François ,  avec  des  annotations* 
Lyon  ,  15*4  ,  in- 8°. 

ANTOINE  LE  POIS 1 ,  dit  en  Latin  Pifo,  Confeiller  & 
Médecin  de  M.  le  Duc  de  Lorraine ,  &c.  frère  de  Nicolas  le 
Pois  ,  Médecin  du  fufdit  Duc  de  Lorraine  ,  Tan  1579.  H  a 
écrit  un  difeours  très-doâe  &  bien  élabouré  fur  les  Médailles 
&  Gravures  antiques ,  principalement  Romaines  ;  plus  une  ex- 
pofition  particulière  de  quelques  planches  ou  tables  imprimées 
fur  la  fin  de  fon  jdifeours  ,  avec  des  médailles  fort  bien  repré- 
sentées ,  le  tout  imprimé  à  Paris  chez  Mamert  Patifïbn  Fan 
1 579.  Mémoires  touchant  les  Terres -neuves,  recueillis  par  ledit 
Antoine  le  Pois  ,  non  imprimés. 

1  La  Croix  du  Maine  a  fuivi  la  bonne  ortographe  de  ce  nom  ;  c'eft  ainfl 
que  l'Auteur  l'ccrivoit ,  s'étant  de-U  en  Latin  nommé  Pifo.  Du  Verdier  l'a 
mal  ortografié  le  Poix.  Son  livre  fur  les  Médailles  eft  eftimé.  Le  mot  Médaille, 
de  même  que  près  de  cinquante  ans  après  dans  Savot,  y  eft  toujours  mal  écrit 
Médalles  ,  apparemment  pour  mieux  faire  fervir  1  etymologie  de  Metallum% 
Antoine  le  Pois  mourut  en  1 578,  (  M.  de  ia  Mqnnoye  ), 

ANTOINE  POPULE  1  ,  natif  de  Roanne  au  Comté  de 
Foreft ,  Avocat  au  Parlement  de  Paris.  Il  a  écrit  quelques  Poë- 
fies  Françoifes ,  non  imprimées  ,  compofées  par  lui  après  fçs 
plus  ferieufes  études.  Il  florit  cette  année  1 584. 

#  Son  vrai  nom  étoic  Populus.  Antoine  Populuj  eft  dans  la  lifte  des  Avo- 

cats 
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cats  de  Loifel.  Il  y  a  eu  1  Dijon  une  famille  de  ce  nom-là.  (M.  de  la 

MoNNOYE  ). 

ANTOINE  DE  LA  PORTE,  Seigneur  deBertha,  Echevia 
de  la  ville  de  Lyon  Tan  1581  ,  homme  fort  bien  verféenTun 
&  l'autre  exercice  de  Pallas  (  afin  d'ufer  des  mots  du  Seigneur 
Claude  Guifchzrd  1  ,  duquel  je  l'ai  appris  ).  Il  a  un  cabinet  fore 
excellent ,  rempli  de  plufieurs  beaux  livres  &  de  médailles  an- 
tiques, &c. 

1  Du  Seigneur  ,  à  l'Italienne  ,  pour  du  Sieur ,  ou  de  Monjîeur.  Jacque» 
Peletier,  dans  fon  Dialogue  de  l'Ortographe ,  donne  dans  cet  Italianifme  , 
écrivant  même  Signeur  de  Monfigneur.  Le  Signeur  Jean  Martin  ,  le  Signeur 
de  Bczc  ,  Monfigneur  l'Evêque  de  Montpellier.  (M.  de  laMonmoye). 

ANTOINE  DUPRAT  (  Meflire  ),  natif  d'Auvergne  ,  na- 
quit Tan  1468.  Il  fut  reçu  premier  Préfident  de  Paris  1  an  1 507. 
Chancelier  de  France  ,  Cardinal  &  Légat,  cVc.  homme  fort 
do£le  1  ,  &  très  confommé  en  affaires  d'Etat.  Il  a  compofé  plu- 
fieurs Edits  ,  Ordonnances  &  Réglemens  ,  &  prononcé  plu- 
fieurs Oraifons  faites  par  le  commandement  des  Rois  de  France , 
François  I ,  &  Henri  fon  fils,  non  encore  imprimées.  Il  mourut 
Tan  1 535  ,  en  fa  maifbn  de  Nantouillet ,  âge  de  foixante-huic 
ans.  le  ferai  plus  ample  mention  de  lui  ès  vies  des  Chanceliers. 

1  II  ne  donna  pas  une  grande  preuve  de  fa  doctrine  s  lorfqu'ayant  oui  lire 
ces  mots  d'une  lettre  du  Roi  d'Angleterre  Henri  VIII.  à  François  I ,  Mitto 
tibi  duodeeem  Moiojfos  ,  il  crut  que  c'étoit  douze  mulets  ,  &  l'interpréta  ainfi 
tout  haut  :  il  apprêta  bien  plus  à  rire ,  quand  ,  pour  s'exeufer  ,il  m'a  femblé  , 
dit-il,  avoir  oùxMuletos.  Le  conte,à  la  vérité  eft  un  peu  fufpect,  venant  de  Henri 
Etienne  ,  pag.  }77.  de  fon  Apologie  d'Hérodote  \  outre  qu'il  n'y  a  pas  d'ap- 
parence que  Henri  VIII.  écrivîr  en  Latin  à  François  I.  (M.  de  la  Monnoye). 

Le  Cardinal  Duprat  a  été  calomnié  j>ar  Bcze  dans  le  conte  où  on  dit  qu'il 
prit  Moloffi  pour  Muleti.  Sadolet  l'avoit  choifi  pour  Cenfeur  de  fes  Œuvres 
Latines ,  5c  fa  Harangue  à  l'Empereur  Maxiinllien  eft  très-éloquente.  Maf« 
curât ,  pag.  4*6.  Efpérant  d'être  Pape  ,  il  porta  François  L  à  recevoir  le 
Concordat.  11  y  a  eu  un  Antoine  Duprat  ,  Prévôt  de  Paris  en  1554.  Guil- 
laume Duprat ,  Evèque  de  Clermont ,  donna  l'hofpitalitc  aux  premiers  Jc- 
fuites.  Hift.  de  i'Univ.  de  Paris ,  Tom.  VI,  p.  109.  (M.  Falconnet). 

ANTOINE  PREVOST  ,  natif  de  la  Ville  de  Vaulncas  1  en  " 
Dauphiné.  Il  a  écrit  un  Traité ,  qu'il  a  intitulé  l'Amant  décon- 
La  Cr.  du  M.  Xomc  L  G 
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forte ,  contenant  le  mal  &  bien  des  femmes ,  avec  plufieur* 
préceptes  contre  l'amour. 

1  Du  Verdier  a  mieux  place  Vaulréas  dans  le  Comtat  Venaiflîn  ,  entre  le 
Dauphiné  &  la  Provence.  (  M.  de  la  Monnoyb  ). 

ANTOINE  RENAULT  ,  ou  REGNAULT  ,  Bourgeois 
de  Paris.  Il  a  écrit  un  Difcours  de  fon  voyage  en  la  Terre-Sainte  , 
fait  par  lui  Tan  1 548  ,  imprimé  à  Lyon  Tan  1 573. 

.  ANTOINE  ROYET  ,  ou  ROYER ,  natif  de  Lyon,  U  a 
écrit  un  Traité  de  la  Pefte  ,  imprimé  à  Lyon  pour  Emeran  le 
Mêlais  ,  Tan  1 583  ,  &  contient  quatorze  feuilles.  II  floric  cette 
année  1584. 

ANTOINE  SABLON  ou  DE  LA  SABLE,  dit  Arenà*, 
natif  de  Provence  ,  difciple  d'André  Alciat ,  J.  C.  l'an  1 5  1 9 , 
&c.  Il  a  écrit  quelques  vers  Elégiaques  ,  plus  François  que  La- 
tins ,  à  l'imitation  de  Merlinus  Cocaius  ,  Poëte  Mantuan  , 
efquels  il  décrit  la  guerre  de  Rome  ,  de  Naples  ,  &  la  reven- 
che  des  Genevois  en  Italie  ,  avec  la  guerre  d'Avignon ,  &c. 
la  manière  d'apprendre  à  danfer ,  &  quelques  Poèfies  amoureu- 
fes ,  le  tout  imprimé  en  divers  lieux  de  France. 

1  Antonius  Arena,  né  à  Soliers  près  Toulon,  &  mort  l'an  1 544,  Juge  de 
S.  Remi  près  Arles  ,  eft  plus  connu  par  fon  nom  Latin  Arena  que  par  celui 
de  Sablon  ,  ou  de  la  Sable  >qi\e  ne  lui  donne  ici  la  Croix  du  Maine  qu'en  de- 
vinant &  t>ar  conjecture  ;  encore  s'il  vouloit  parler  François  ,  devou-il  dire 
du  Sable  plutôt  que  de  la  Sable.  La  qualité  de  difciple  d 'Alciat  femble  mieux 
fondée  ,  puifque  ,  à  en  juger  par  le  titre  de  fes  ouvrages  ,  tel  que  Gefner 
&  Simler  le  rapportent ,  il  étuaioit  à  Avignon  en  droit  l'an  1519,  temps 
auquel  Alciat  l'y  enfeignoit.  La  vérité  eft  que  le  Poëme  de  la  prife  de  Rome 
en  1 527,  fe  trouve  parmi  fes  ouvrages  \  mais  il  faut  croire  que  n'étant  pas 
dans  les  premières  éditions  ,  il  a  été  depuis  ajouté  dans  les  fuivantes  ,  fans 
qu'on  ait  changé  l'ancienne  datte.  On  auroit  bien  dû  faire  entrer  dans  ces 
éditions  pofténeures  un  Pocme  Macaronique  beaucoup  plus  ample  du  même 
Auteur  ,  fur  l'irruption  de  Charles-Quint  en  Provence  ,  le  Z5  Juillet  1 5  36, 
fuivie  de  fa  retraite  honteufe  ,  le  10  Septembre  de  la  même  année.  En  voici 
le  titre  fidèlement  copié  :  Meygra  Encreprija  Catoliqui  Imperatoris,  quando  de 
anno  Domini  ijjé  veniebat  per  Provenjam  bene  corroffatus  in  pojlam  prendere 
Franfam  cum  villis  de  Provenfa  t  propter  grojfas  &  menutas  génies  rejohire ,  per 
A.  Arenam  bajlifaufata.  Avinione,  1537,  Gothique.  L'ouvrage  eft  de  plus  de 
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*ooo  vers  élégiaqaes.  Gefner  le  dcfigne  fou»  le  nom  de  Cuerra  AfaffUicnJF. 
Naudéqui,  dans  fon  Mafcurar ,  arairdes  recherches  fi  curieufes  fur  ces 
fortes  de  livres  ,  n'a  point  parle  de  celui-ci ,  ce  qui  en  marque  la  rareté.  U 
parle  feulement  d'un  autre  Pocme  Macaronique  fur  le  même  fujet  :  Per  J. 
V.  D.  Joannem  Gcrmanum  in  Sede  Fokalquerd  Advocatum.  Antoine  de  Arena 
lui  a  fait  l'honneur  de  le  compter  entre  les  illuftres  Provençaux ,  qu'il  fuppofe 
que  Charles-Quinr  avoir  donné  ordre  de  remarquer  ,  pour  les  emmener 
prifonniers  de  guerre  :  De  Forcalquerio  Germarùumquc  crtdat.  (  M.  de  la 
Monnote  ). 

*  Antoine  Sablon ,  dit  Arena  ,  fut  Juge-Mage  de  la  ville  de  Saint-Remy 
en  Provence.  M.  de  Fontette  ,  dans  fa  nouvelle  édition  de  la  Biblioth.  Hift. 
de  la  France,  dit  que  cet  Auteur  s'appeloit  d'Anne  ,  &  croit  que  fa  famille 
fubfifte  encore  à  Hiercs  (  Tom.  II.  n°.  174 18  ).  On  trouvera  dans  la  Biblio- 
thèque de  Clément ,  Tom.  II ,  des  détails  Bibliographiques  fort  curieux  un- 
ies ouvrages  d'Antoine  d'Arène  ,  qui  font  rares ,  quoiqu'ils  aient  été  fou- 
vent  réimprimés.  Son  Traité  de  Danfu  a  été  imprime  onze  ou  douze  foie 
depuis  1 5 1 9  jufqu'en  1 670. 

ANTOINE  DU  SAIX  ,  dit  Saxanus  ,  Savoifien,  Com- 
mandeur de  Bourg 1  ,  Précepteur  de  Charles ,  Duc  de  Savoye , 
&  fon  Aumônier ,  Tan  1532  ,  Orateur  Latin  &  François.  Il  a 
écrit  quelques  Oraifons  funèbres  imprimées  l. 

1  II  falloit ,  comme  du  Verdier  ,  dire  Commandeur  de  S.  Antoine  de 
Bourg  en  Breilè.  (  M.  de  la  Monno  ye  ). 

*  Il  n'en  a  point  écrit  d'autre  que  celle  de  Marguerite  d'Autriche,  (idem). 

ANTOINE  DE  LA  SALLE  ,  Secrétaire  du  Duc  de  Ca- 
labre  1  &  de  Lorraine ,  &  de  René,  Roi  de  Sicile.  U  eft  Auteur 
d'un  livre  intitulé  ,  la  S  alla  de  ,  contenant  trente  chapitres 
de  diverfes  chofes  ,  tant  de  l'Hiftoire  qu'autrement ,  imprimé  à 
Paris  par  Michel  le  Noir  l'an  1 5  21  a.  Il  elî  Auteur  de  l'Hiftoire, 
ou  plutôt  Roman  ,  du  petit  Jean  de  Saintré  ,  imprimé  à  Paris 
chez  Jedit  le  Noir  l'an  1523  3.  Il  a  fait  un  Extrait  des  Chroni- 
ques de  Flandres  ,  imprimé  fur  la  fîn*dudit  Roman  de  Jean  de 
Saintré.  Il  floriflbit  l'an  1422  &  145 9.  Aucuns  de  fes  Œuvres  fc 
voient  écrits  à  la  main  en  la  Bibliothèque  du  Roi  de  Navarre  à 
Vendôme. 

1  Les  paroles  de  la  Croix  du  Maine  touchant  la  qualité  de  cet  Auteuc 
étant  un  peu  confufes,  j'ai  voulu  les  rectifier  dans  le  Mcnagiana  ,  p,  i  J7 
du  Tom.  I ,  où ,  parlant  d'Antoine  de  la  Salle >  je  l'ai  qualifié  Secrétaire  de 
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Jean  d'Anjou  ,  Duc  de  Calabre  Se  de  Lorraine  ,  fils  de  René  ,  dit  le  Bon  , 
Roi  de  Naples  Se  de  Sicile ,  Comte  de  Provence,  &c.  La  vérité  eft  cependant, 
qu'il  ne  prend  nulle  part  cette  qualité ,  mais  que  feulement  dans  la  Dédicace 
de  Ton  ouvrage  ,  intitulé  la  Salade  ,  à  Jean  d'Anjou  ,  il  donne  à  entendre 
que  le  père  de  ce  Prince  lui  en  avoit  confié  l'éducation.  11  falloit  qu'entre 
1457  Se  1461  il  fut  en  Brabant,  puifque  la  cinquantième  des  cent  Nouvelles 
nouvelles  eft  rapportée  fous  fonnom,  en  préfence  de  Louis  Dauphin  ,  depui* 
nommé  Louis  XI ,  alors  réfugié  auprès  de  Philippe  le  Bon  ,  Duc  de  Bour- 
gogne ,  au  Château  de  Gueneppe ,  a  quatre  lieues  de  Bruxelles.  (  M.  de  la 
JMonnoye). 

*  Michel  le  Noir  ,  père  de  Philippe  ,  étant  mort  le  19  Septembre  1 510  , 
comme  le  marque  fonEpitaphe  rapportée  p.  64  du  livre  de  la  Caille,  ne  peut 
avoir  imprimé  en  1 5 1 1 .  De  ce  temps-là  on  n'avançoit  pas  les  dattes  des  im- 
preflions ,  comme  on  a  fait  depuis.  C'eft  encore  une  plus  grande  erreur  à  La 
Croix  du  Maine  de  dire  que  Michel  le  Noir  imprima  le  petit  Jean  de  Saintré 
«n  151}  ;  ça  été  Philippe  le  Noir,  fils  de  Michel,  qui  le  10  Juin  151$ 
acheva  d'imprimer  ce  Roman.  (  idem  ), 

'  Voyez  touchant  ce  livre  le  Tom.  I.  du  Menagiana,  dans  la  page  que  je 
viens  de  marquer ,  &  le  P.  le  Long ,  n.  1 38x4  de  fa  Bibliothèque  Hiftorique 
de  France ,  ou  il  rapporte  trois  autres  éditions  du  même  Roman  ,  une  de 
•1 5 1  j  irt-fol.  une  de  1518  w-8°.  Se  une  de  1  j  5  j  i/ï-40.  Son  obfcrvation  tou- 
chant la  Dame  des  Belles  Coufines ,  l'Héroïne  du  Roman  ,  ne  peut  fubfifter  ; 
il  veut  que  ce  foit  Jeanne  d'Evreux  ,  fille  du  Roi  de  Navarre  Charles  le 
"Mauvais ,  femme  de  Jean  V  ,  Comte  de  Montfort ,  Duc  de  Bretagne  ,  la- 
quelle époufa  depuis  Henri  IV,  Roi  d'Angleterre ,  mort  le  10  Mars  1413, 
xemps  auquel  il  y  avoit  quarante-neuf  ans  que  le  Roi  Jean  étoit  mort  -,  en- 
forte  que  quand  la  T)ame  des  Belles  Coufines ,  qu'on  fuppofe  alots  veuve  » 
n'auroit  eu  que  dix-huit  ans ,  elle  en  auroit  eu  foixantcrfept ,  lorfque  le  Roi 
Jean  mourut.  Ce  ne  peut  donc  être  nullement  la  maîtreftè  de  Jean  deSaintréj 
ce  peut  encore  moins  être  Marie  ,  foeur  du  Roi  Jean  ,  comme  fe  l'eft  ima- 
giné Brantôme  ,  pag.  no  du  Tom.  IL  de  fes  Dames  Galantes  ,  puifqu'elle 
mourut  l'an  1345 ,  cinq  ans  avant  que  fon  frère  fût  Roi.  Il  vient  de  pa- 
roître  dans  le  temps  que  j'écris  ceci  une  nouvelle  édition  du  petit  Jean  de 
Saintré  en  3  vol.  in-ix.  à  Paris  ,  17x4  ,  avec  des  notes.  (  idem  ). 

ANTOINE  SEPIN, natif  de  Mauge  ,  homme  d'armes  de  , 
la  Compagnie  de  M.  le  Maréchal  de  Gyé.  Il  a  traduit  d'Italien 
en  François  le  Philocope  de  Jean  Bocace,  Florentin  ,  imprimé 
à  Paris  chez  Jacques  Kerver  1 . 

'  La  reflèmblance  d'Adrien  Sevin,  natif  de  Meun,  à  Antoine  Sepin ,  natif 
de  Mauge  ,  l'un  Se  l'autre  Traducteurs  du  Philocope  de  Bocace  ,  me  fait 
croire  qu'il  y  a  ici  équivoque  ,  Se  que  le  faux  Antoine  SepU  n'eft  autre 
que  le  véritable  Adrjen  Sevio.  {  M.  ps  iA  Mommoy*  ). 
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ANTOINE  DE  SURIE  ,  natif  de  Rouen  en  Normandie  , 
Contrôleur  à  Lyfieux.  Il  a  écrit  quelques  Poëfies  Françoilès , 
& ,  entre  autres, il  s'en  trouve  d'imprimées,  avec  les  Ruifleaux 
de  Charles  Fontaine ,  Parifien 

1  Je  ne  Tache  pas  qu'on  voie  autre  chofe  de  lui  qu'une  très-impertinente  reV 
ponfe  en  fept  ver» ,  à  ces  quatre  de  Charles  Fontaine ,  aflèz  jolis  pour  le 
•temps. . . 

Adieu  te  dis ,  fi  adieu  te  puis  dire , 

Mais  je  ne  puis  ,&  an/G  je  ne  t  eux  j 

Le  mot  eft  bon  &  à  dire  &  à  lire , 

Mais  un  Dieu  gard ,  fied  trop  mieux  à  nous  deux. 

Ils  fe  trouvent  pag.  3 17.  des  Ruillèaux  de  Charles  Fontaine.  (  M.  di  la 

Monnoye  ). 

ANTOINE  DE  TALON  ,  natif  de  Montagu  en  Poitou  \ 
Poète  François.  Il  a  écrit  quelques  Poèmes  François. 

ANTOINE  TYRON.  Il  a  traduit  en  vers  François  l'Hif- 
toire  de  l'Enfant  Prodigue ,  de  laquelle  il  a  fait  une  Comédie 
Françoife  ,  imprimée  à  Anvers  Tan  1564  1  ;  la  Comédie  de 
Jofeph  ,  qui  eft  une  Hiftoire  extraite  de  la  famte  Ecriture ,  im- 
primée a  Anvers  Tan  1 564;  il  a  traduit  les  Epltres  de  Textor  , 
Nivernois,  imprimées  audit  lieu. 

1  Cette  Comédie  eft  imitée  de  la  Latine  de  Guillaume  Volderde  la  Haye, 
qui  de  r»-^*#,  fynonyme  de  fon  nom  Hollandois ,  s'eft  nommé  en  Latin 
Gnaphcùs.  Le  fu/et  a  été  de  nos  jours  accommodé  en  vers  François  au 
théâtre  avec  beaucoup  de  grâce  par  le  P.  du  Cerceau ,  Jéfuice.  (M.  de  la 
JMonnoye). 

ANTOINE  DÛ  VAL.  II  a  écrit  le  Miroir  des  Calviniftes  , 
iç  Armure  des  Chrétiens ,  imprimé  à  Paris  chez  Nicolas  Chef, 
neau  l'an  1 5  $  9 ,  les  contrariétés  &  contredits  qui  fe  trouvent 
en  la  doârine  de  Calvin  ,  Luther ,  &  autres  nouveaux  Evan- 
géliftes  de  notre  temps,  avec  les  demandes  &  répliques  audit 
Calvin  fur  fon  livre  de  la  prédeftination  ;  un  Recueil  d'aucuns 
écrits  d'Erafine,  contre  les  Luthériens;  le  Catéchifme  ,  ou 
Sommaire  de  la  Foi  ;  le  tout  recueilli  par  Antoine  du  Val ,  tant 
des  Œuvres  de  Lyndan  ,  Evéque  Allemand,  que  d'autres  Au- 
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teurs.  Les  livres  fufdits  ont  été  imprimés  par  ledit  Chefneau 

Van  1567. 

:  ANTOINE  VALET  ,  dit  Valetius  ,  Doâeur  en  Méde- 
cine à  Paris  ,  natif  de  S.  Junian  en  Limofin  ,  homme  docte  ès 
langues.  Il  a  traduit  quelques  livres  de  Grec  ,  Latin ,  Italien , 
autres  langues ,  en  la  nôtre.  Ilfloriflbit  à  Paris  Tan  1 570.  Je 
ferai  mention  de  Tes  écrits  Latins  autre  part. 

ANTOINE  DU  VERDIER  ,  Sieur  de  Vauprivaz ,  Gentil- 
homme ,  natif  de  Montbrifon  en  Forêts ,  Confeiller  du  Roi , 
&  Elu  fur  le  fait  des  Guerres  ,  Aides  &  Tailles  audit  pays  de 
ÏTorcfts  ,  homme  d'armes  de  la  Compagnie  de  M.  le  Sénéchal 
de  Lyon ,  Contrôleur  général  des  Finances  ,  &c.  Il  a  écrit  plu- 
sieurs Œuvres  de  fon  invention  ,  &  en  a  aufli  traduit  en  notre 
langue  ,  tant  de  Latins  qu'Italiens  &  autres ,  lefquels  il  a  fait 
imprimer ,  favoir ,  eft  la  Profopographie  *  ,  ou  Defcription 
des  perfonnes  infignes ,  enrichie  de  plusieurs  effigies  3  &c.  im- 

Îirimée  à  Lyon  par  Antoine  Gryphius  l'an  1 573.  J'entends  qu'il 
'a  beaucoup  augmentée  ,  &  qu'il  l'a  fait  imprimer  pour  la  fé- 
conde fois.  Queftions  Enigmatiques  ,  imprimées  à  Lyon  Tan 
1568  par  Benoît  Rigault  ;  les  Omonymes  ,  qui  eft  un  Poëme 
Satyrique  fur  les  mœurs  corrompues  de  ce  fiècle  ,  imprimé  à 
Lyon  par  Gryphius  Tan  1572  -,  les  diverfes  leçons,  à  l'imita- 
tion de  Pierre  Meflic ,  Efpagnol,  imprimées  à  Lyon  l'an  1 577, 
&  encore  depuis  ;  le  Mifopoleme.  Il  a  traduit  plufieurs  livres 
d'Italien  en  François  ;  les  doctes  &  fubtiles  réponfes  de  Berthe-  » 
lemi  Tœgio  ,  imprimées  à  Lyon  l'an  1577  par  Berthelemy 
Honorât.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  les  Images  des 
Dieux ,  imprimées  chez  ledit  Honorât  ;  les  (Euvres  deSeneque  , 
avec  annotations  par  ledit  du  Verdier.  J'entends  que  Berthe- 
lemy Honorât  les  imprime  à  Lyon  cette  année  1  $84  ;  comme 
aufli  l'on  m*a  aflùré  qu'il  eft  après  pour  faire  imprimer  une 
fienne  Bibliothèque  Françoife ,  de  laquelle  tant  s'en  faut  que 
j'en  fois  jaloux ,  qu'au  contraire  je  defire  extrêmement  que  lui , 
&  tous  autres  ,  qui  auront  entrepris  des  fujets  pareils  aux 
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miens ,  les  mettent  en  lumière ,  pour  de  plus  en  plus  enrichir 
notre  langue,  &  pour  être  caufe  d'un  bien  public.  Je  ne  peux  vous 
dire  quels  autres  livres  il  a  écrit,  car  je  n*ai  jamais  eu  ce  bien 
que  de  le  voir  ou  connoître  que  par  fès  laborieux  &  docles 
écrits  ,  mis  en  lumière  tant  en  Latin  qir'en  François  ,  defquels 
Latins  je  ferai  mention  dans  ma  Bibliothèque  Latine  des  Ecri* 
vains  Latins ,  tous  natifs  de  la  France  ou  des  Gaules.  Il  florit  à 
Lyon  l'an  1584. 

*  La  Profopographïe  de  Du  Verdier  ,  qui  avoit  paru  en  157}  «1-40.  fut 
publiée  après  fa  mort  en  trois  volumes  in-fo/.  par  les  foins  de  ion  fils  eif 
1603.  Antoine  du  Verdier  mourut  en  1600.  La  Croix  du  Maine  fe  trompe» 
quand  il  dit  que  du  Verdier  traduifir  de  Latin  en  François  les  Images  des 
Dieux  :  il  devoir  dire  qu'il  rraduifit  en  Latin  &  en  François, cet  ouvrage  compofe 
en  Italien  pat  Vincent  Cartari  deRhegio.  Ces  deux  traductions  furent  impri- 
mées féparcment  à  Lyon  en  1 581.  irt-40.  On  trouvera  la  lifte  des  écrits  de 
du  Verdier  dans  les  Mémoires  de  Niceron  ,  Tom.  XXIV  ,  pag.  X75.  Mai» 
on  n'y  verra  point  la  traduction  de  Seneque  que  la  Croix  du  Maine  Lui 
attribue. 

ANTOINE  VIGNIER  ,  Parifien.  ; 

ANTOINE  VIGNON,  de  Châteaudun  au  pays  Chartrain, 
Poëte  François. 

ANTOINETTE  DE  LOYNES  1 ,  Damoifelle  Parificnne, 
femme  de  Jean  de  Morel  2  ,  Gentilhomme ,  natif  d'Ambrun  en 
Dauphiné:  duquel  mariage  (ont  ifïùes,  fes  trois  perles  ,  &  non 
jamais  atfèz  louées  Damoi(bl[es ,  Camille ,  Lucrèce ,  &  Diane  de 
Morel.  Ladite  de  Loynes  a  écrit  quelques  Poëmes  François  , 
defquels  je  n'ai  vu  que  ceux-là,  qui  font  imprimés  avec  le  Tom- 
beau de  la  Royne  de  Navarre,  Marguerite  de  Valois,  impri- 
més à  Paris  chez  Michel  Fczandat  Tan  1 5  $  1, 

1  Joannes Maludanus ,  en  François  Jean  Maledent ,  illuftre  Limofin  ,  dont 
nous  avons  plufieurs  lettres  très-Latines  dans  le  Recueil  des  EoiJloUtlaroiïim 
yïrorum,  in-S°.  chez  Antoine  à  Lyon,  1561  ,  parle  ainli  d'Antoinette  de 
Loynes  à  Lambin  dans  l'une  de  fes  lertres  ,  à  l'occafion  des  vers  faits  fur  la 
mort  de  la  Reine  de  Navarre  ,  fœur  de  François  I.  **  Tenenrur  omnium  ma-> 
»  nibus  Tumuli  Ke^inx  Navarrae ,  quos  latine  feripferunt  forores  Britan- 
»  niez.  In  Grxcam  hnguam  tranftulit  Auratus ,  in  Iralicam  Joannes-Perrus 
»  Memmius  meus  familiaris ,  in  Gallkaru  Ronfatdus  noflcr  ,  id  eft ,  tau* 
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»  &  meus  ,  Bellaïus ,  Baïfius  ,  Cornes  Al/înous  ,  Antonia  de  Loïna  ,  qua 
»  mulier  ,  meo  judicio  ,  in  eo  génère  ,  viris  nibil  concedic  ».  (  M.  de  la 
Monnoye). 

-  *  Elle  avoir  époufé  en  premières  noces  un  Gentilhomme,  nommé  d'Allier, 
<îont  elle  eur  une  fille,  oui  fut  mariée  au  célèbre  Jean  Mercier  ,  favant  Pro- 
fefleur  en  Hébreu,  (idem). 

;  ANTOINETTE  PERONNET  \  Elle  a  écrit  une  Epitre  , 
rnife  au  devant  du  livre  de  l'Inftitution  de  la  vie  humaine ,  tra- 
duite de  Grec  en  François,  par  Pardoux  du  Prat,  imprimée  à 
£yon  l'an  1570  ,  chez  la  veuve  Cotier. 

'  Plus  bas ,  au  mot  Pardoux  du  Prat ,  il  change  cette  femme  en  homme  , 
&  par  une  double  corruption  ,  il  fait  d'Antoinette ,  Antoine  ,&  de  Peronner, 
Perronet.  (M.  pe  laMonnoye). 

ARNAULD  DE  COUTIGNAC  ,  Gentilhomme  &  Poëte 
Provençal.  Aucuns  l'appellent  Guillaume  de  Coutignac.  Il  a 
écrit  un  Traité  des  fouffrances  çi'amour  ,  lequel  il  fit  quand  il 
voyagea  en  Levant.  Il  mourut  Tan  1354. 

ARNAULD  DANIEL ,  natif  du  Château  de  Ribrac  en 
Périgueux  ' ,  & ,  félon  d'autres ,  de  Limofin.  Autres  difent  qu'il 
étoit  de  Tarafcon  ,  les  autres  de  Montpellier  ,  &  autres  de 
Beaucaire,  fomme  que  pour  écrire  en  langue  Provençale  en 
tous  genres  de  Poèfie ,  ufités  alors ,  il  étoit  eitimé  le  premier  de 
fon  temps.  Il  a  écrit  plufieurs  Comédies ,  Tragédies ,  Aubades  , 
Martégalles  ou  Madrigales ,  Seftines  * ,  Syrvcntes  3,  Chanfons , 
&  autres  Poëfies  non  imprimées.  II  étoit  fort  docte  en  Latin  ,  & 
eft  fouvent  allégué  par  Dante,  Poète  Florentin,  lequel  l'a  imité  en 
plufieurs  de  fes  compofitions.  Il  floriflbit  en  Provence  l'an  1 1 85?. 

*  Il  falloir  dire  de  Riberac  eh  Périgord.  (  M.  de  la  Monnoye  )• 

%  Sextines  ,  de  l'Italien  Sejline  ,  Sextines  ,  ou  Sextinas  ,  comme  le  dit 
du  Verdier  ,  font  des  chanfons  d'ordinaire  de  fix  couplets ,  chacun  de  fix 
vers  ,le  tout  finiflant  par  une  reprife  de  trois  vers.  Les  règles  en  feroicnt  trop 
embarra(Tante$à  détailler.  H  les  faut  chercher  dans  les  Auteurs  qui  les  onten- 
feignées ,  Se  qui  les  rendent  plus  intelligibles  par  les  exemples  qu'ils  en 
donnent.  La  troifième  chanfon  de  Pétrarque  eft  une  Sexcine  limple  y  car  il 
y  en  a  de  doubles  Se  même  de  triples  ;  mais  çes  dernières  font  rares ,  Se  tou- 
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jours  mauvaifes.  La  Sextine  paûe  pour  une  invention  d'Arnauld  Daniel 
(idem). 

'  Je  trouve  les  mots  Sirventès  ,  Servcntefts  &  Servant  ois  ,  employés  pour 
lignifier  des  Pocfies  qui  n'avoient  nulles  règles  dctetminées  pour  la  mefure 
des  vers  ,  pour  la  fituarion  des  rimes ,  &  pour  le  choix  des  fujcrs.  Les  Poctes 
de  ce  temps-là  en  ufoient  avec  la  même  liberté  que  ceux  du  nôtre  en  ont 
ufc  dans  leurs  vers  incguliers  &  dans  leurs  pièces  intitulées  Caprices.  Ainli 
Rengifo,  Chap.  <8  de  k  Poétique  ,  n'a  pas  trop  de  tort  ,  quand  il  dérive 
Serventejes  du  verbe  fervir,  parce  qu'on  s'en  fervoit  comme  on  vouloit.  Mé- 
nage ,  qui  traite  de  ridicule  cette  étymologie  ,  propofe  celle  de  Sylva  ou 
Selvat  moins  narurelle  de  beaucoup.  Ces  mots  empruntés ,  foitdu  Latin  , 
foit  de  l'Efpagnol ,  foit  de  l'Italien  ,  fe  feroient  aifement  confervés  fans  al- 
tération ,  comme  les  ont  effectivement  confervés  les  Italiens  &  les  Efpa- 
gnols  ,  les  premiers  dans  leurs  Selve  ,  les  féconds  dans  leurs  Si/vas.  J'ajou- 
terai ici  qu  anciennement  ,  parmi  les  Picards ,  on  appeloit  Servantois  une 
efpèce  de  chant  Royal ,  auquel ,  fuivant  Pierre  le  Févre ,  ou  Fabri ,  Curé  de 
Mérai ,  on  donna  le  nom  de  Servantois  tiré  du  Latin  Servantes  ,  parce 
que  les  Poctes  croient  obligés  de  garder  au  premier  vers  de  chacun  des  cinq 
couplets  ,  dont  on  fait  que  le  chant  Royal  elt  compofé ,  les  cinq  hemiftiches 
donnes  par  le  Prince  ,  c'eft-à-dire ,  par  le  Poète  qui  avoit  remponc  le  prix 
de  l'année  précédente.  (  idem  ). 

ARNAULT  DE  MERUEIL ,  fils  du  fieur  dudit  lieu  de 
Merueil ,  près  d'Aix  en  Provence ,  Poète  Provençal ,  &c.  Il 
&  écrit  un  jufte  volume  de  Chanfons  ,  Sonnets  &  autres  Poè- 
mes en  langue  Provençale.  Pétrarque  fait  mention  de  lui.  Il 
mourut  l'an  1220, 

ARNAULT  SORBLN  ,  Gafcon  naturel ,  natif  de  Montech 
ou  Monteig  en  Quercy  ,  autrefois  Recleur  ou  Curé  de  fainte 
Foy  en  Gafcogne  ,  Docteur  Théologal  en  PEglife  Métropo- 
litaine de  Touloufe ,  Prédicateur  ordinaire  du  Roi  Charles  IX, 
enfin  Evêque  de  Nevers  l'an  1 578.  Il  a  mis  en  lumière  pluileurs 
belles  Œuvres  ,  tant  de  fa  compofition ,  que  de  fa  traduction  , 
entre  autres  font  celles-ci  :  Homélies  fur  l'interprétation  des 
dix  commandemens  de  la  Loi ,  imprimées  à  Paris  chez  G. 
Chaudière  Tan  1570  -,  Marques  de  l'Eglife  ,  imprimées  à  Paris 
Tan  1567.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  l'Hiftoire  des  Al- 
bigeois ,  imprimée  l'an  1569  chez  G.  Chaudière  à  Paris  ; 
AHegre/ïè  de  la  France  ,  pour  l'heureufe  victoire  obtenue  con* 

La  Cr.  du  M.  Tome  L  H 
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tre  les  rebelles  entre  Coignac  &  Château-neuf,  Tan  i  ^9  > 
imprime  à  Paris  audit  an  -,  THiftoirc  ,  ou  Abrégé  de  la  vie  de 
Charles  IX ,  Roi  de  France ,  imprimé  à  Paris  chez  G.  Chau- 
dière l'an  1574  ;  Oraifons  funèbres  fur  la  mort  de  Charles  IX, 
prononcées  par  ledit  Sorbin  ,  tant  en  l'Eglife  de  Notre-Dame  à 
Paris ,  qu'à  S.  Denis  en  France  ,  imprimées  à  Paris  ;  Oraifon 
funèbre  de  Madame  Claude  de  France ,  Ducheflè  de  Lorraine  , 
fille  du  Roi  Henri  II  ,  imprimée  chez  Chaudière  l'an  157.;  ; 
Oraifon  funèbre  de  Cofme  de  Médicis  ,  Grand  Duc  de  Tof- 
cane,  imprimée  chez  Chaudière  l'an  iS74  ^Oraifon  funèbre 
de  Meflire  Anne  de  Montmorency,  Connétable  de  France, 
imprimée  chez  Chaudière  Tan  1567;  féconde  Oraifon  pour 
ledit  Connétable,  imprimée  audit  lieu  Tan  1568;  Oraifon 
funèbre  du  fieur  de  S.  Maigrin,  Paul  de  Cauiïade  ,  impri- 
mée Pan  1568  par  Chaudière;  Oraifon  funèbre  fur  la  more 
d'Antoine  de  Levy ,  Comte  de  Kailus  ,  imprimée  à  Pans 
chez  Chaudière  l'an  1578.  Il  peut  avoir  écrit  plufieurs  autres 
chofes  ,  defquelles  je  n'ai  rien  vu.  Il  florit  à  Nevers  cette 
année  1584 

•  Il  mourut  le  premier  Mars  160* ,  âgé  de  foixante-quatoree  ans.  (  M.  oi 

IA  MoNNOYE  ). 

ARNOUL  CHAPERON  ,  Poëte  François  Il  a  écrie 
quelques  Rondeaux  à  l'honneur  de  la  Vierge  Marie  ,  imprimes 
à  Rouen. 

>  Du  Verdier  le  nomme  au  mot  Guillaume-Alexis.  (  M.  de  ia 

MoNNOYE  ). 

ARNOUL  GREBAN  ,  natif  de  Compiegne  en  Picardie  , 
Chanoine  du  Mans  l'an  1450,  ou  environ,  frère  de  Simon 
Greban ,  duquel  nous  parlerons  ci-après  Mla  traduit  de  Latin 
en  François  les  Aétes  des  Apôtres  ,  achevés  par  fon  frère 
fufdit  ,  imprimés  à  Paris  par  Galiot  du  Pre. 

•  Paquier  ,  au  Chap.  6  du  7C  liv.  de  fes  Recherches  ,  parlant  afTez  au 
long  des  deux  Grebans  ,  j'y  renvoie  les  curieux  qui  pourront  y  joindre  ce 
qu'Us  trouveront  dans  la  Croix  du  Maine  au  mot  SiMQN  Ckèbas.  On 
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ne  s'accorde  point  fur  le  temps  auquel  ont  vécu  ces  deux  frères.  Le  bon 
Geoffroy  Tory  de  Bourges  ,  au  commencement  de  fon  Champ-Fleuri  ,  dit 
fur  la  foi  de  René  Macé  ,  Chroniqueur  de  François  1  ,  que  Dame  a  parle 
d'Arnoul  Gréban  avec  éloge.  Dante  n'en  a  rrcs-aflurément  parlé  nulle 
part ,  &  ne  l'a  pu  faire  ,  étant  mort  avant  qu'Arnoul  fût  au  monde.  René 
Macé  ,  par  un  anachronifmc  grolîîer  de  deux  cens  ans ,  prenoit  pour  Arnoul 
Gréban  ,  Amauld  Daniel  dont  il  eft  parlé  ci-defl~us  ,  &c  dont  tait  mention 
Dante  fur  la  fin  du  vingt  -  fixième  chant  de  fon  Purgatoire.  Pierre  le  Févre  , 
mieux  verfc  dans  la  connoiftance  de  ces  fortes  de  Poètes  ,  dit  au  Prologue 
de  fa  Rhétorique  ,  en  termes  fort  clairs  ,  qu'Arnoul  Gréban  ,  qu'il  nomme 
pourrant  mal  Grébon,  Georges  Châtelain ,  Jean  Molinet,  Guillaume  Alexis, 
&plufieurs  autres,  reconnoiflenr  tous  Alain  Chartier  pour  leur  Maître  &  fu- 
perteur  en  éloquence  :  par  où  l'on  peut  juger  qu'Alain  Chartier  étant  mort  , 
comme  je  l'ai  infinué  plus  haut  ,  vers  le  milieu  du  quinzième  ficelé  ,  les 
autres  lui  ont  furvécu  plus  ou  moins.  Le  ftyle  feul  des  douze  vers  que  Pâquicr 
rapporte  d'Arnoul  Greban  ,  fait  voir  que  leur  Auteur  ,  bien  loin  d'être  plus 
ancien  que  Dante  ,  lui  eft  poftérieur  tout  au  moins  de  cent-vingt  ans. 
Les  vers  du  treizième  fiècle  de  même  des  premières  années  du  quatorzième 
ont  l'air  beaucoup  plus  antiques.  AulTi  Jean  Bouchot ,  furnomme  le  Traver- 
feur  ,  voulant ,  dans  fa  foixante-unicme  Epîrre  familière  ,  témoigner  à  un 
Me  François  Tibaud  ,  Avocat  à  Poitiers  ,  qui  fe  meloit  de  poëtifer  ,  l'envie 
qu'il  avoir  de  le  voir  exceller  en  cet  art ,  finit  fa  lettre  par  une  tirade  de 
fouhaits  ,  dont  le  premier  eft  ainfi  conçu  : 

En  priant  Dieu  qu'il  te  donne  le  ftyle 

Des  deux  Grébans ,  dont  grand'douceur  diftile. 

Le  P.  le  Long  ,  dans  fa  Bibliothèque  Hiftorique  de  France  ,  n.  10877  , 
fait  mention  de  quelques  Epiraphes  manuferires  du  Roi  Charles  V  ,  com- 
pofees  par  Simon  Greban  -y  mais  il  eft  vilible  qu'il  faut  lire  Charles  VII  , 
dont  il  eft  certain  qu'en  1461  Simon  Greban  ,  frère  d'Arnoul,  fit  l'Epitaphe, 
ou  les  Epitaphes  imprimées  à  Paris  in-40  *.  (  Elles  font  même  imprimées  à  la 
fin  du  codicille  &  teftament  de  Jean  de  Meun.ayec  le  Roman  de  la  Rofeà  la 
tête  du  livre ,  Edit.  d'Ant.  Verard  i/1-40.  )  fur  quoi  l'on  peut  voir  La  Croix 
du  Maine  dans  l'endroir  ci-delTus  marque  ,  &  André  Duchcfne  ,  paç.  6  3  de 
fa  Bibliothèque  des  Hiftoriens  de  France.  Quant  aux  Adtes  des  Apôtres  at- 
tribues par  La  Croix  du  Maine  aux  deux  frères  Gréban  ,  Arnoul  Je  Simon  , 
je  me  réferve  à  en  parler  lorfque  je  ferai  à  Simon  Greban.  Voyc{  aulli  La 
Croix  du  Maine  à  la  fin  de  la  lertre  G  ,  au  mot  G  Ré  BAS ,  &c  ma  note  fur 
du  Vetdierà"  Renaud  Gréban.  (M.  de  la  Monnoye  ). 

Arnoul  &  Simon  Gréban  de  Compiégnc.  Au  milieu  du  quinzième  fiècle  , 
Hift.  du  Théâtre  François  ,  Tom.  II ,  pag.  134  &  2  ?  5.  (M..  Falconit  ). 

*  M.  de  Fonrette  a  rectifié  cet  article  dans  fon  Edit.  de  la  Bibliot.  Hiftor. 
de  la  France ,  Tom.  11,  p.  738 ,  n°.  1*7*3- 
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ARNOUL  DE  HORNE  ,  Evèque  de  Liège  en  Allema- 
gne ,  Tan  1379  >  ou  environ.  Il  prononça  une  Harangue,  ou 
Oraifon  Françoiie  devant  le  peuple  de  fon  dit  Evêchc ,  Tan 
fufdit  1379.  Voy.  Vassebourg  en  fes  Hiftoires. 

ARTÙR  j  ou  ARTUS  DÉSIRÉ  Il  a  écrit  plufieurs 
livres  François,  tant  en  profe  qu'en- vers;  Articles  du  Traité 
de  la  paix  entre  Dieu  &  les  hommes  ,  imprimé  l'an  1558  à 
Paris  chez  Pierre  Gaultier  \  la  Loyauté  confeientieufe  des 
Taverniers  ,  &c.  imprimée  à  Paris  chez  Bufen  Tan  1550  2  ; 
le  contrepoifon  des  cinquante-deux  Plalmes  de  Marot  ,  qu'il 
appelle  Chanfons ,  &c,  imprimé  par  Pierre  Gaultier  l'an  1560 
a  Paris  ,  &  l'an  1562  ;  Lamentation  de  notre  mère  Sainte 
Egîife ,  imprimée  à  Paris  ;  le  Combat  du  fidèle  Papifte ,  Pèlerin 
Romain  ,  contre  l'Apoftat  Antipapifte,  &c.  enfemble  la  Def- 
cription  de  la  Cité  de  Dieu  ,  afliégée  des  Hérétiques  ,  imprimé 
à  Rouen  l'an  1552 

»  Quoiqu'on  dife  Arturus  en  Latin  ,  on  ne  die  en  François  cpfArtus  ,  & 
cet  Auteur  ne  s'eft  jamais  nommé  autrement.  Le  Préfident  de  Thou  ,  qui 
devoit  naturellement,  comme  Béze  ,  l'appeler  en  Latin Artufius  Defidcratus  , 
l'appelle  Arturus  Defidcrius.  C'eft  ce  fameux  Artus  Defiré  qu'en  1561  le 
Prévôt  des  Maréchaux  d'Orléans  furprit  charge  d'un  paquet  adrefle  à  Phi- 
lippe Il ,  Roi  d'Efpagne  ,  pour  implorer  Ton  fecours  dans  le  befoin  où  fe 
trouvoit  la  Religion  Catholique  en  France  d'avoir  un  protecteur  également 
zélé  Se  puiflant.  Artus,  qui  méritoit  d'être  pendu  ,  en  fut  quitte  pour  faire 
amende  honorable  le  14  Juillet  de  la  même  année,  Se  de-la  être  conduit 
dans  un  Couvent  de  Chartreux  où  on  l'enferma ,  mais  d'où  il  fe  fauva  quel- 
que temps  après ,  fans  qu'il  en  fut  autre  chofe.  (  M.  de  la  Monnoye). 

1  L'ouvrage  eft  en  dizains ,  Se  chaque  dizain  y  eft  fuivi  d'un  quatrain  en 
vers  de  cinq  fyllabes.  L'exemplaire  que  j'en  ai  \nin-16.  de  rrente-fept  feuil- 
lets ,  lettre  Italique  ,  fans  nom  d'Auteur  ,&  fans  marque  de  lieu  ni  d'année, 
•voit  pour  titre  la  Loyauté  confeientieufe  des  Tavernieres  ,  Se  non  pas  des 
Taverniers.  (idem). 

'  11  a  encore  compofé  le  Défenfoire  de  la  Foi  Chrétienne ,  contenant  en 
foi  le  Mirocr  des  Errans,  auttement  dit ,  Luthériens ,  nouvellemenr  aug- 
menté Se  corrigé  ,  outre  les  précédentes  Editions  in- 16.  A  Lyon,  chez 
Thibault  Payen  ,  M  jx.  (  Ptéfident  Bouhier.  ). 

V.  la  Bibliothèque  Françoife  de  M.  Goujec  ,  Tom,  XIII  ,  p.  Ilp  ,  Si  les 
Méœ.  de  Niceron ,  Tom.  XXV ,  p.  a88. 
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ARTUS  DE  LOUVICNY,  Sieur  delà  Martiniere  ,  Hif- 
torien  très-éloquent,  Maître-d'Hôtel  de  M.  le  Baron  de  Ferieres 
en  Normandie  ,  Tan  1 536.  Je  n'ai  point  vu  de  fes  écrits.  Jean 
le  Blond  d'Evreux  en  fait  mention  en  fcs  Œuvres. 

ARTUSE  DE  VERNON, Dame  de  Theligny,  bien  verfée 
en  Poëfie  Françoife. 

AUBIN  ,  ou  ALBIN  DES  AVENELLES  ,  Chanoine  en 
rEglife  de  Soiflbns  en  Picardie.  Il  a  traduit  de  Latin  en  vers 
François  le  Remède  d'amour  ,  compofé  par  vEneas  Silvius  , 
Pape  Pie  II,  imprimé  avec  PArt  d'aimer  d'Ovide, en  François  , 
chez  Bonfons  *. 

*  V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  VII,  p.  44  &  45. 

AUBIN  OLIVIER  ,  natif  de  Roefly  ,  en  Mie  de  France, 
Maître  Graveur  des  Monnoies  à  Paris  l'an  1^81.  Cet  homme 
mérite  d'être  mis  au  rang  des  hommes  excellens  pour  fon  in- 
du/trie. 

AUBIN  DE  SEZANE ,  ancien  Poète  François  ,  l'an  1260 , 
ou  environ.  Il  a  écrit  quelques  Poèmes  amoureux  *. 

1  Aubins  de  Sezane  ,  dit  Faucher  dans  fon  livre  des  anciens  Poètes , 
Ch.  71  ,  dont  ceci  eft  tire  ,  parle  comme  un  foi  défefpéré,  difant  : 

A  tout  Saint!  Ic  di 
Si  je  pers  m'amie  , 
Qu'en  Dieu  ne  me  fie  , 
Ne  fien  ne  fuis  mie, 
Ainfi  je  l'aifi. 

Impiété  que  le  Califto  de  la  Comédie  Efoagnole,  intitulée  Cétefline,  n'imité 
pas  mal ,  lorfque  dans  l'excès  de  fa  paflion  pour  Mélibée  fa  MaîtrelTe  ,  il 
laiÏÏe  échapper  des  expreflions  qui  donnant  lieu  à  fon  valet  de  lui  dire  ;  Tu 
no  très  Crïjliano  :  il  lui  répond  :  yo  Mehbéeo  foy  ,  e  a  Melibea  aioro  ,  e  en 
Melibta  creo  j  e  a  Melibea  amo.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

AUDEBERT  MACÉRÉ  ,  Théologien  de  Paris.  Il  a  tra- 
duit un  Traite  de  Tertulian ,  intitulé  la  Couronne  du  Soldat  , 
imprimé  à  Paris  chez  Vafcofan  l'an  1^63  ;  les  défênfes  contre 
les  Hérétiques,  par  Tertulian,  traduites  par  ledit  Macéré,  & 
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imprimées  audit  lieu  l'an  1^62,  Il  floriflbit  à  Paris  Tan  1563. 
Remontrance  falutaire  aux  dévoyés  ,  qu'il  n'eft  permis  aux 
Sujets  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foie ,  de  lever  les  armes 
contre  leur  Roi  ou  Prince ,  le  tout  prouvé  par  Ecritures  Saintes , 
imprimée  à  Paris  chez  Chaudière  l'an  1 567. 

AUGER  *  FERRIER  ,  Tolofain  ,  Sieur  de  Chaftillon , 
Docteur  en  Médecine ,  J.  C.  &  Mathématicien.  Il  a  écrit  un 
Traité  de  la  perte ,  imprimé  par  plufieurs  fois ,  tant  à  Lyon 
qu'à  Paris  ;  Traité  des  Jugemens  Agronomiques,  imprimé  à 
Lyon  par  Jean  de  Tournes  ;  AdvertifTcment  à  M.  Jean  Bodin  , 
Angevin  ,  fur  le  quatrième  Livre  de  fa  République,  Advenif- 
femens  fur  la  Loi  Domus  Dig.  de  Légat  I,  le  tout  imprimé  à 
Paris  chez  Pierre  Cavelat ,  l'an  1 580.  Il  florhToit  l'an  1 580. 

'  Il  devoir  écrire  Augier  ,  comme  l'Auteur  1  ecrivoir ,  préférablement  î 
Auger  ,  qu'il  ne  défapprouvoit  pourtant  pas.  C'eft  Oger  Se  Ogier  qu'il  dé- 
fapprouvoit,  quoique  Jean  de  Tournes ,  fon  Imprimeur,  l'eût  ainfi  nom- 
mé ,  à  l'exemple  duquel ,  Bodin  ,  dans  les  premières  Editions  de  fa  Répu- 
blique ,  &  du  Verdier  ,  dans  fa  Bibliothèque  ,  ont  écrit ,  celui-ci  Ogier , 
l'autre  Oger.  Il  n'y  a  pas  ,  que  je  fâche ,  de  Saint  Augier  ni  Ogier.  Ce  dernier 
nom  eft  celui  d'un  Paladin  dont  nous  avons  le  Roman.  Augier  Ferrier  Ce 
plaignoit  fur-tout  de  la  négligence  de  ceux  qui ,  comme  Gefner  Se  fes  con- 
tinuateurs ,  trouvant  Aug.  Ferrerius  ,  avoient  cru  <\\\Aug.  figninoit  Augufiiny 
ce  qui  leur  avoit  donné  lieu  de  rapporter  fes  (Euvres  fous  le  nom  à'AuguJli- 
nus  Ferrerius  dans  leur  Catalogue.  Au  titre  de  fes  Avertiifemens  à  Jean 
Bodin  ,  il  fe  qualifie  Seigneur  de  Caltillon  ,  Se.  non  pas  de  Chafldlon.  Bodin 
l'année  fuivante  ,  favoir  l'an  m  8  i  ,  lui  répliqua  vertement  fous  le  nom  de 
René  Herpin  ,  qui  croit  un  Angevin  de  fes  amis.  Voy.  dans  du  Verdier  » 
Ogier  Ferrier.  La  Croix  du  Maine  le  cite  encore  à  la  lettre  O,  fous  le 
nom  Ogier  Ferrur.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

AUGIER  DE  BUSBECK ,  Gentilhomme  ,  natif  de  la  Ville 
de  Bruges  en  Flandres,  ilfu  de  l'ancienne  &  illuftre  maifon  de 
Guiflan  ou  Giflein  audit  pays,  homme  très-docle&  bien  vertueux 
Seigneur  \  Il  a  été  employé  endiverfes  ambaiTades  par  l'Empe- 
reur Ferdinand,  vers  le  grand  Seigneur  ou  Empereur  des  Turcs, 
par  l'efpace  de  fept  ans  ;  &  encore  du  jourd'hui  il  cft  au  fervice 
de  Madame  Elifabeth  d'Autriche,  veuve  du  Roi  de  France 
Charles  IX ,  &  cft  fon  Ambaflâdeur  vers  fon  frère  Henri  III , 
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très- chrétien  Roi  de  France.  Plufieurs  hommes  de  marque  font 
très-honorable  mention  de  lui  en  leurs  œuvres  ,  &  ,  entre  au- 
tres ,  Pierre-André  Mathéole ,  en  fes  Commentaires  fur  Diof- 
coride ,  auquel  lieu  il  récite  en  fa  Préface  ,  qu'il  a  été  fecouru 
dudit  fieur  de  Busbeck  ,  de  plufieurs  livres  écrits  à  la  main  , 
qu'il  avoit  rapportés  de  fon  voyage  de  Conftantinople  ,  duquel 
pays  il  a  écrit  une  bien  doéte  defeription  ,  &  des  chofes  les  plus 
dignes  de  mémoire  ,  qu'il  a  obfervées  durant  le  temps  de  fa 
légation.  Ce  livre  a  été  imprimé  chez  Plantin  ;  mais  pour  ce  qu'il 
eft  écrit  en  Langue  Latine,  nous  en  ferons  mention  autre  part  ; 
&  ce  qui  m'a  fait  comprendre  ledit  fieur  Ambaffadeur  en  ce 
livre  ,  c'eft  pource  qu'il  a  prononcé  plufieurs  très-do&es  Ha- 
rangues Françoifes  devant  les  Majcftés  des  Rois  de  France  , 
lefquelles  ne  font  encore  imprimées.  Il  florit  à  Paris  cette  année 
1584  ,  âgé  de  cinquante  ans,  ou  environ. 

1  Augier  Guilein  de  Busbeck  ,  fils  naturel  de  Gilles  Guilein,  Seigneur  de 
Busbeck  ,  éroit  non  pas  de  Bruges  ,  mais  de  Comincs  ,  Bourg  Je  Flan- 
dres fur  la  Lis.  Ses  ouvrages  confiftent  en  diverfes  lettres  Latines  écrites  , 
ou  touchant  fes  ambalfades  &  voyages  en  Turquie  &  Arnaud  auprès  de  So- 
liman II ,  de  la  part  de  Ferdinand  I  ,  ou  pendant  fon  fejour  en  France,  pour 
les  affaires  de  Maximilien  II  Se  de  Rodolphe  11.  Il  n'y  a  que  fes  quatre  pre- 
mières lentes  qui  aient  été  traduites  en  François  par  Simon  Guidon,  tous 
le  titre  A' Ambalfades  Se  Voyages  en  Tutquie  Se  Amaiîc  ,  i/i-8°.  A  l*Sris  , 
1646.  Busbeck  étant  parti  de  France  en  1591  pour  s'en  retourner  en  Flan- 
dre ,  une  infuke  qui  lui  fut  faite  près  de  Dieppe  par  des  Ligueurs  ,  lui  caufa 
une  fièvre  dont  il  mourut  le  i*  O&obre  1591  ,  âgé  de  foixante-dix  ans. 

(M.  DE  tA  MONNOYE  ).  * 

*  Quoique  ni  La  Ctoix  du  Maine  ,  ni  du  Verdier  ne  faiTent  mention  de 
cet  Augier  de  Busbeck  ;  comme  M.  de  la  Monnoyc  l'a  ajouté  à  fon  manuf- 
crir  d'additions  fut  les  deux  Bibliothèques  ,  nous  avons  cru  devoir  le  con- 
ferver  au  rang  où  il  l'a  placé. 

AUGUSTIN  COSTÉ  1  ,  dit  Costeus,  Poète  Latin  & 
.  François.  11  a  écrit  quelques  vers  Latins  &  François  fur  la  mort 
d'Odct  de  Tourncbu  ,  imprimés  avec  fon  tombeau  l'an  1582. 

1  11  s'appeloir  Ccfar-Auguitin  Code,  Nous  avons  de  lui  un  Pocme  Latin  , 
dont  le  turc  eft  Nympha  Jrivitri(i  y  Jeu  Çixjlclloduiicnfis  agri  dcfcriyùo  3  uuclorc 
Cttfare  Auguft'mo  Cotia.  C'cft  la  defeription  du  Danois.  Le  nom  Latin  Cette 
pourroic  faire  croire  que  le  François  Cofte  fe  prononce  Cote  ,  Se  non  pas 
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Çofté.  Cependant ,  outre  le  témoignage  de  La  Croix  du  Maine  ,  on  voit , 
pag.  94 j  du  1.  Tom.  in-n.  de  du  Barras ,  une  pièce  en  vers  ,  intitulée  : 
Augujlin  Cojlé à  Guillaume  de  Salufte.  (M.  de  la  Monnoye). 

AUGUSTIN  MARLORAT  1  ,  natif  du  pays  de  Lorraine. 
Il  a  écrit  plufieurs  livres  :  Traité  du  péché  contre  le  S.  Efprit  , 
imprimé  à  Lyon  l'an  1565  ;  il  a  revu  &c  recorrigé  le  Nouveau 
Teftament ,  &  y  a  ajouté  des  annotations  ;  le  tout  imprimé  à 
Lyon  chez  Cotier  ,Tan  1  $64.  Il  fut  pendu  &  étranglé  à  Rouen 
en  Normandie  ,  l'an  1562,  le  trentième  jour  d'Oétobre  ,  âgé 
de  cinquante-fix  ans,  &  ce  fut  pour  le  fait  de  la  religion. 

1  Dans  fon  Arrêt  de  mort,  rapporté  pag.  659  &  660  de  l'Hift.  Ecclef.  de 
Béze  ,  Tom.  II  ,  il  eft  appelé  Augujlin  Marbrât,  dit  Pdquiçr.  {  M.  de  la. 
Monnoye  ). 

AVERTISSEMENT  AUX  LECTEURS. 

S'enfuivent  les  noms  d'aucuns  Ecrivains  François ,  mis  fur  la  fin 
de  ce  premier  ordre  de  la  lettre  A  ,  lefquels  j'ai  mis  ici  exprejfé- 
ment ,  pour  ne  favoir  leurs  premiers  noms  ;  &  ,  lorfque  j'en 
ferai  averti,  je  les  remettrai  en  leur  rang  ,  félon  leur  appellation* 

A  A. 

I?ANTHON 1  (  l'Abbé  ).  Voy.  Jean  d'Anthon  ,  Abbé  de 
l'Angle. 

?  Il  en  fera  parlé  au  mot  Jean  d'Anton  ;  car  c'eft  ainfi  que  le  nom  de  cet 
Auteur  doit  être  écrit.  (  M.  delà  Monnoye). 

A.  B.  Il  eft  Auteur  du  Recueil  des  livres  d'Amadis,  intitulé 
le  Tréfor  d'Amadis  1 ,  imprimé  l'an  1559,  par  Pierre  Regnault  à 
Poitiers.  Je  ne  fais  fi  ce  ne  feroit  point  Albert  Babinot ,  Poitevin. 

* 11  n'y  a  pas  apparence  qu'Albert  Babinot ,  lélé  difciple  de  Calvin  ,  s'ap« 
pliquant ,  comme  il  fàifoit ,  à  des  compofitions  picules ,  fe  foit  amufé  i 
extraire  ,  des  volumes  de  l'Amadis ,  le  Recueil  intitulé  U  Tréfor  d'Amadis, 
(  M.  de  la  Monnoye  ). 

A.  D.  S.  D  \  Il  eft  Auteur  du  livre  intitulé  ,  les  Contes  du 
Monde  Aventureux, imprimés  àLyon&  à  Paris ,  par  plufieurs  fois. 

*  Ces  quatre  lettres  peuvent  fignifier ,  Antoine  de  Saint-Denis  ,  Abraham 

de 
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de  Saïnt-Dic  ,  André  de  Saint-Didier ,  ou  tel  autre  nom  ,  fans  marquer 
le  véritable.  Ce  qu'il  y  a  de  sûr ,  c'eft  que  l'Auteur  étoit  Huguenot ,  & 
que  de  fes  Contes,  qui  font  au  nombre  de  cinquante-quatre  ,  il  y  en  a  dix- 
neuf  empruntés  du  Salernitain  ,  c'eft-i-dire  ,  du  Novellino  de  Majfuccio  Sa" 
hrrùtano.  Le  titre  ^m/Contes  du  Monde  Aventureux  eft  mal  conçu  ;  car  on  ne 
fait  Cx  aventureux  fe  rapporte  à  monde ,  ou  a*  Contes.  Il  vaut  mieux  le  rappor- 
ter à  Contes  ;  Se  c'eft  le  fens  que  Wier  a  fuivi ,  lorfqu'au  13e  Chap.  de  fon 
4*  liv.  de  Prtjligiis  Demonum  ,  traduùant  le  3  Ie  de  ces  Contes  en  Latin  ,  il 
dir  J  avoir  lu y  in  libcllo  Galltco  inferipto  t  NARRATIONES  mundi  for- 
tuit aï.  Brantôme  cependant ,  çag.  m  duTom.  II.  de  fes  Dames  Galan- 
tes t  rapporte  le  mot  aventureux  a  monde  ,  car  il  cite  ce  livre  fous  le  titre  de 
Nouvelles  du  Monde  aventureux  ,  Se  l'attribue  à  un  Valet  de  Chambre  de  la 
Reine  de  Navarre.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

• 

A.  SONNIER.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  la  première 
partie  de  l'union  de  plufieurs  palîages  de  l'Ecriture  -  Sainte , 
extraite  des  Docteurs  de  l'Eplife  Chrétienne  ,  par  le  Docteur 
Herman  JBoduin  1  ,  imprimée  à  Paris  Tan  1 539. 

1  Herman  Bodius  ,  Se  non  pas  Boduin ,  comme  il  eft  ici  mal  nommé ,  ayant 
fait  imprimer  a  Cologne  i/i-8°.  chez  Jean  Gvmnic  ,  1533  ,  le  livre  intitulé , 
Vnio  dijfîdentium  in  facris  litteris  locorum  ,  il  parut  une  verfion  Francoife  de 
l'ouvrage  entier  la  même  année  A  Anvers.  C'eft  ainfi  que  j'interprète  ce  que 
duVerdier,  au  mot  Herman  Bodius  t  n'a  pas  expliqué  afTez  nettement.  J'en 
dirai  davantage ,  quand  j'en  ferai  li.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

A.  ZAMARIEL  1  ,  qui  eft  un  nom  fuppofé ,  comme  il  me 
fèrhble.  Il  a  écrit  quelques  vers  contre  Pierre  de  Ronfard  , 
G.  Vcndomois ,  imprimés  à  Orléans  Tan  1 563.  Il  a  écrit  l'Hif- 
toire  des  perfécucions  ,  &c.  imprimée  à  Lyon  Tan  1563. 

1  Cet  A.  Zamariel  n'eft  autre  qu'Antoine  de  la  Roche-Chandieu  ,  de  la 
Maifon  des  Bâtons  de  Chandieu  dans  le  Maconnois.  Ce  fut  par  une  double 
aflufîon  Hébraïque  à  fon  nom  compofé  des  mots  Champ  ,  ou  Chant  Se  Dieu% 
qu'il  fe  nomma  Çadéel  Se  Zamariel  ;  Sade'el  dans  fes  ouvrages  Théoloei- 
ques,  Zamariel  dans  fes  réponfes  en  vers  François  à  Ronfard  ,  Se  dans  les 
O&onaires  ou  Huirains  fur  la  vanité  du  monde.  Il  mourut  le  1 3  Février 
1 591  ,  âgé  de  cinquame-fept  ans.  (M.  be  la  Monnoye  ). 

V.  la  Bibl.  Franc,,  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  Xll ,  p.  Z34  »  Tom.XIH  ; 
p.  8 ,  Se  les  Mém.  du  P.  Niceron  ,  Tom.  XXII,  p.  18 1. 

D'ALLANCÉ  (  le  Seigneur  )  ,  Gentilhomme  Angevin,  an- 
cien Poëte  François.  Il  a  écrit  le  Bréviaire  des  Nobles 1 ,  félon 
J-A  Cr.  dv  M.  Tome  I,  l 
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que  Jean  le  Mafle ,  Angevin  ,  f aflûre  en  fôn  livre  imprimé  l'an 
i  ^78  ,  lequel  livre  a  été  autrefois  imprimé  fous  le  nom  d'Alain 
Chartier  ,  &c.  Je  ne  fais  lequel  des  deux  en  eft  1* Auteur. 

*  André  du  Chefne  ,  dans  fes  annotations  fur  les  givres  d'Alain  Char- 
tier,  pag.  %6 x  ,  rapporte  cette  remarque  de  La  Croix  du  Maine  ,  nonobftanr 
laquelle  il  paroît  n'avoir  pas  douté  que  le  Bréviaire  des  Nobles  ne  dût  ctre 
imprimé  fous  le  nom  d'Alain  Chartier  ,  plutôt  que  fous  celui  d'Allancé, 
Voy.  au  mot  Alain  Chartier.  (  M.  de  la  Monnoye). 

 ANROUX  ,  Parifien,  frère  de  M.  Anroux  ,  Con- 

feiller  au  Parlement  de  Paris.  Il  a  écrit  un  fort  ample  &  bien 
curieux  Difcours  de  fon  voyage  en  la  Terre-Sainte  ,  commencé 
le  dernier  jour  d'Avril ,  l'an  1  ^  66 ,  &  de  fon  âge  le  trentième  y 
lequel  il  finit  le  feizième  de  Mars ,  lan  1568.  Je  l'ai  pardevers 
moi  écrit  de  la  main  de  l'Auteur  ,  &  non  encore  imprimé,  que 
je  fâche. 

D'ANTRAGUES  (  Madame  )  ».  Elle  a  compofé  plufieurs- 
Rondeaux  ck  Ballades  ,  defquelles  fait  mention  Geufroy  Tony  , 
en  (on  Champ -Fleury ,  &c.  Elle  florifloit  fous  le  règne  du 
Roi  Louis  XII  ,  ou  environ. 

1  Geoffroy  Tory  écrit  mieux  d'Encragues  dans  l'endroit  de  fon  Champ* 
Fleuri,  où  il  rapporte  un  Rondeau  de  cette  Dame  ,  fans  faire  mention  d'au- 
tres vers  qu'elle  ait  compofés.  La  Croix  du  Maine  écrit  mal  auffi,  Geoffroy 
Tony,  &  ailleurs  Thory.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

AUBERT  * ,  natif  au  pays  du  Maine,  Médecin  à  Laufanne, 
l'an  1570.Il  a  écrit  quelques  Traités  en  Me'decine  ,  imprimés 
à  Laufanne  chez  François  le  Preux. 

*  Il  s'appeloit  Jacques.  J'ai  vu  de  lui  un  Difcours  Latin  contre  les  Chi- 
iniftes  .  intitulé  JacobiAuberti  Vuidonis  (  c'eft-l-dire  >  de  Laval  au  Maine  ) , 
De  métal lorum  ortu  &  caufis  contra  Chenùjlas  >  brevis  &  dilucida  explicatif)  > 
ie-8°.  A  Lyon  ,  1 574.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

AUSAUX  D'ARRAS  ;  ancien  Poëte  François,  l'an  1260, 
on  environ.  Il  a  écrit  quelques  Chan/bns  amoureufes,  non  im- 
primées. Il  s'appeloit  autrement ,  Car  Aufaux  d'Arras.  Cl.  F.  *. 

»  Les  letrres  initiales  Cl.  F.  par  où  La  Croix  du  Maine  finit  cer  Article  , 
défignent  Claude  Fauchet  ,  qu'il  faut  voir  Chap,  70  &  75  de  fes  ancien* 
Poètes  François.  (M.  de  la  Monnoye). 


Digitized  by  Google 


B  AL 

B  ALTAZAR  DE  BEAU  JOYEUX  ».  Il  a  écrit  le  Balct  fur 
les  noces  de  M.  le  Duc  de  Joyeufe ,  rempli  .de  diverfes  deviies , 
mafcarades  ,  chanfons  de  Mufique  ,  &  autres  gentilleflès  ,  inv» 
prime'  à  Paris  chez  Adrian  le  Roy  &  Robert  Balart ,  frères  , 
Tan  1582.  « 

1  On  l'appela  d'abord  Baltazarin  à  la  Cour  de  France  ;  mais  depuis  il 
changea  de  nom  ,  ôc  prit  celui  de  Beaujovcux.  Il  étoit  ,  dit  Brantôme  , 
pag.  17  5  du  Tom.  H.  dès  Dames  Galantes  ,  le  meilleurvidlon  de  fon  temps , 
&  en  avoit  une  bande^&s  plus  completres ,  avec  laquelle  le  Maréchal  de 
Briflac  ,  Charles  de  CoUe,  l'envoya  de  Piémont,  dont  il  étoit  Gouverneur, 
à  Catherine  de  Médicis,  alors  Récente.  Beaujoyeux  avoit  beaucoup  de  génie 
pour  l'invention  des  Balecs.  11  en  ooana  qne  preuve  dans  celui  qu'il  compofa 
pour  les  noces  d'Anne  ,  Duc  de  Joyeufe ,  &  de  Marguerite  de  Lorraine  , 
lœur  de  Louife  ,  époufe  d'Henri  III.  Le  P.  Ménétrier  en  parle  amplement 
dans  fou  livre  des  Repréfêntarions  en  Mufique  j  6c  c'eftee  Baiet  de  la  des- 
cription duquel  tait  ici  mention  La  Croix  du  Maine.  (  M.  91  la  Mownoye). 

B  ALTHAZAR  DE  LA  BURLE ,  Poète  Provençal ,  Valet- 
de-Chambre  de  M.  Je  Cardinal  de  Bourbon.  Il  a  écrit  plufieurs 
vers  en  langue  Provençale  ,  & ,  entre  autres ,  quelques-uns  fur 
la  grande  Baulme  en  Provence  1  ,  traduits  en  François  par 
Pafchal  Robin  du  Faux  Angevin ,  imprimés  avec  le  fécond  vo*? 
lume  du  Catalogue  des  Saints. 

1  Naudé  ,  pag.  118  de  fon  Mafcurat,  dans  l'endroit  où  il  parle  des  vers 
Provençaux  ,  nz  point  parlé  de  ceux*  ci  ,  apparemment  parce  que  le  fujec 
en  étoit  pieux.  (  M.  de  la  Mon» 
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B  ALTHAZAR  DU  HUVAL  ,  Maître  Barbier  ,  &  Chi- 
rurgien Juré  en  la  Ville  de  Paris.  Il  a  écrit  un  Traité  de  la  ppfte, 
imprimé  à  Paris  par  Claude  de  Montre-ceil ,  l'an  ï  S  83. 

BAPTISTE  DU  MESNIL  ,  Avocat  du  Roi  au  Padefflent 
de  Paris ,  homme  des  plus  renommés  en  doélrine  &  bonne  vie 
qu'autre  de  ion  temps.  Je  n'ai  rien  vu  imprimé  de  fes  Oraifons 
&  docles  Plaidoyez  prononcés  par  lui ,  lorfqu'il  étoit  Avocat 
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du  Roi  ;  mais  j'ai  opinion  que  ceux  qui  feront  amateurs  de  fon 
honneur  ,  &  defireux  de  perpétuer  fa  mémoire ,  les  mettront  en 
évidence.  Il  flonflon:  à  Paris  fous  le  règne  de  Henri  II 

•  Il  mourut  le  1  Août  1 569  ,  âgé  de  cinquante-deux  ans  F  étant  né  en 
1 5 17.  Sa  vie ,  &  ce  qu'on  a  de  fes  Œuvres  *  ,  fe  trouvent  dans  l'édition  des 
Opufcules  de  Loifel ,  procurée  l'an  1651  ,  à  Paris ,  m-40.  par  les  foins  de 
Claude  Joly,  Chanoine  de  l'Egltfe  de  Paris.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

Le  premier  Avocat-Général  qui  ait  fait  des  Harangues  a  l'ouverture  du 
Parlement.de  Thou  l'appelle  Mcndius.  TeilTier,  Tom.  II ,  pag.  $41  &  346... 
Extrait  de  fon  Plaidoyer  fur  les  Jefuitcs  &  fon  éloge.  Hift.  de  l'Univerfité  , 
Tom.  VI ,  pag.  1  jo  &  191.  (  M.  Falconet). 


*< 


kOn  trouve  à  la  fin  des  Pocfies  du  Chancelier  de  l'Hôpital  des  vers  Latins 
de  B.  du  Mcfnil ,  dont  voici  les  trois  derniers  : 

Vos  quoque  quos  colui  Rcx  &  Regina  valete  , 
Pc&ora  veftra  meis  non  rcfpoodentia  votis  , 
Fcccreot  propcrata  mihi,  mort  gratior  cflet. 

BAPTISTE  DU  TRONCHAY  ,  Sieur  de  Balladé ,  Con- 
feiller  du  Roi  au  Mans  ,  père  de  Georges  &  Loys  les  du 
Tronchay ,  frères,  defquels  il  fera  parlé  ci-après.  Il  naquit  en  la 
Ville  de  Sablé  au  Maine ,  Tan  1 508  ,  &c.  II  a  compofé  plufieurs 
Œuvres ,  tant  en  profè  qu'en  vers  François ,  non  encore  impri- 
mées :  favoir ,  eft  une  Ode  à  M.  de  Langey ,  contenant  deux  ou 
trois  cens  vers,  trois  livres  d'Amours  Traité  de  la  Gram- 
maire Françoifc,  avec  l'invention  d'aucuns  caractères  nouveaux. 
Il  mourut  au  Mans  Pan  1  5  5  7  ,  le  1 1  de  Juin ,  âgé  de  cinquante 
ans,  ou  environ.  Il  étoit  frère  aîné  de  Gafpard  ou  Gazai  du 
Tronchay  ,  Médecin  à  Rennes  en  Bretagne  ,  duquel  il  fera 
parlé  en  fon  lieu. 

BARTAS(Du  ).  Voy.  ci-après  Guillaume  de  Salluste  , 
Sieur  du  Bartas. 

BASILE  DE  LA  BROUSQUE ,  Poète  François  \  Il  flo- 
riflbit  Pan  156$. 

-ce  le  même  dont  il  eft  parlé  ,  Tom.  XV.  de  la  Bibliothèque  Fran- 
çoife ,  pag.  07  ,  fous  le  nom  de  Joachim  Bernier  de  la  Brouife  ,  Auteur 
de  différentes  Pocfies? 
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BAULDE  1  DE  LA  CARRIERE  ,  ancien  Poète  François. 
Il  a  écrit  un  Dialogue  de  l'Amour  ,  de  fes  yeux  &  de  fonce cur. 
II  floriflbit  l'an  1150  ,  ou  environ. 

1  Fauchée  écrit  Boude  de  la  Carrière.  (  M.  de  là  Monnoye  ).  1 

BAULDOUIN  1 ,  ou  BALDUIN  des  Autels  ou  Autiex, 
ancien  Poëce  François.  Il  a  écrit  plufieurs  Chanfons  amoureu- 
fes,  en  l'an  1250  ,  ou  environ. 

,  Fauchet  écrit  Baudouin  des  Autiex  ou  Autels.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

BELLENGER  ,  Comte  de  Provence.  Voyez  ci  -  après 
Berrenger. 

BENJAMIN  BEAUSPORT  ,  Religieux  de  l'Obfervance 
de  S.  François  ,  Gardien  du  Couvent  &  Oratoire  de  Maies- 
nerbes.  Il  a  écrit  l'Harmonie  &  Accord  Evangélique  ,  imprimé 
à  Paris  chez  Buon,  Tan  1560  ;  Monoteflàron  1  des  Evangiles, 
qui  eft  un  Recueil  comprenant  tout  ce  qui  a  été  traité  par  les 
quatre  Evangéliftes ,  touchant  la  vie  de  Notre  Seigneur  Jefus- 
Chrht ,  imprimé  à  Paris  chez  la  veuve  de  Maurice  de  la  Porte, 
Tan  1  %  5  2.  Il  floruToità  Paris  l'an  1^51. 

1  Le  ûtte  de  Monoteffaron  revient  a  celui  de  Tétramonon  de  Gabriel  du 
Puy-Herbaud  ,  qui  fit  imprimer  en  1 547,  à  Paris  ,  in-11.  une  Hiftoire  Evan- 
gélique Latine  ,  ainfi  intitulée.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

BENJAMIN  JAMIN.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  les 
Dialogues  de  Jean-Loys  Vives  ,  imprimés  à  Paris  *. 

*  Il  étoit  frère  d'Amadis  Jamin  ,  dont  il  a  été  parlé  ci-deflus. 

BENIGNE  POISSENOT  ,  Licencié  es  Loix.  II  a  écrit  en 
profe  Françoife  un  livre  qu'il  intitule  l'Été  1 ,  contenant  trois 
journées  ,  où  font  déduites  plufieurs  Hiftoires  &  propos  récréa- 
tifs ,  tenus  par  trois  Ecoliers  ,  imprimé  à  Paris  chez  Micard  , 
l'an  1583  ;  Traité  Paradoxique  fait  en  Dialogue  ,  auquel  eft 
montré  qu'il  vaut  mieux  être  en  adverfité  qu'en  profpérité,  im- 
primé à  Paris  chez  Claude  Micard  ,  l'an  1583. 

1 11  intitula  fon  ouvrage  I'Eté  ,  à  limitation  de  Jacques  Yver  ,  qui ,  onze 
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ans  auparavant,  avoit  fait  un  ouvrage  intitulé  le  Printems  ,  Ce  par  un  jea 
de  mots  le  Printems  d'Yver.  (  M.  j>b  ia  Monnoye  ). 

BENOIST  ALIZET  *. 

«Ceft  une  grande  négligence  â  la  Croix  du  Maine  d'avoir  donné  place  en 
fa  Bibliothèque  à  des  hommes  ,  dont ,  fans  marquer  le  pays  ,  l'âge ,  la  pro- 
feffton  ,  ni  la  famille  ,  il  ne  rapporte  fouvenc  que  le  nom  tout  nud  ;  tels 
font  ces  trois  Benoîts  ,  Alizec,  Baumet&  Poncet.  (  M.  de  la  Monnoyh  ). 

V.  la  Bibliothèque  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XIII ,  p.  455  , 
où  il  eft  parlé  de  quelques  Pocfies  de  ces  Auteurs.  * 

BENOIST  BAUMET ,  Lyonnois. 

BENOIST  PONCET.  Je  ne  fais  fi  ceux-ci  ont  fait  imprimer 
leurs  Œuvres, 

BENOIST  TEXTOR,  Médecin ,  natif  du  Pont  de  Vaux  cm 
Breflè  ,  père  de  Claude  Textor  ,  vivant  l'an  15  45  &  1550, à 
Lyon  ,  &c.  Il  a  écrit  en  Latin  un  Traité  de  la  manière  de  fe 
préferver  de  la  peftilence,  &  d'en  guérir  ,  félon  les  bons  Au- 
teurs ,  lequel  il  a  traduit  en  François  ,  imprimé  à  Lyon  par 
Jean  de  Tournes,  Tan  1551. 

BENOIST  VORON.  Il  a  écrit  la  Réjouiflànce  fur  la  France 
défolée ,  pour  l'heureux  &  defiré  retour  du  très-Chrétien  Roi 
de  France  &  de  Pologne ,  Henri  III  ,  imprimée  à  Lyon  par 
François  Didier,  &  depuis  à  Paris  par  Jean  Poupy ,  Tan  1 574. 

BERAL  DES  BAUX,  Sieur  dudit  lieu  &  de  Marfeille  en 
Provence  ,  Gouverneur  d'Avignon ,  hTu  de  la  très-noble  & 
très-ancienne  famille  des  Baux  en  Provence.  Il  étoit  fort  bon 
Poète  Provençal  ,  grand  Aftrologue  &  Mathématicien.  Il  a 
écrit  plufieurs  Poèmes  en  langage  Provençal.  Il  mourut  envi- 
ron  l'an  1229. 

BERARD 1  DE  GIRARD ,  Sieur  du  Haillan.  Voy .  Be kts a ro 
PE  Gys.AXD. 

*  Du  Haillan  s'eft  appelé  lui-même  Berardus  dans  fes  Portraits  en  ver» 
Latins  des  Rqîs  <4e  France  6ç  des  Ducs  de  Lotramc.  On  ne  l'appelle  cepen- 
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dant  jamais  Bcrard ,  &  bien  moins  Bertrand,  nom  que  lui  donne  encore  ci» 
deflous  la  Croix  du  Maine.  (  M.  de  la  Monnoyi  ). 

BERNABÉ  1  BRISSON  (Meflire) ,  Chevalier  ,  Siejir  de 
Gravelle  ,  natif  de  Poitou  ,  premièrement  Avocat  du  Roi , 
&  maintenant  Concilier  de  fon  Privé  Confeil  d'Etat ,  âc  Pré- 
fîdent  au  Parlement  de  Paris  ,  &c.  homme  des  plus  doâcs  de 
notre  temps ,  &  des  plus  éloquens.  II  a  écrit  plufieurs  Œuvres 
très-dodes  &  infiniment  pénibles  ,  tant  en  Latin  qu'en  Fran- 
çois ,  &  ,  entre  autres ,  les  O rai  fon  1  qu'il  a  prononcées  en  U 
Cour  ,  &  les  docles  Plaidoyez  ,  tant  lorfqu'il  étoit  Avocat  du 
Roi,  qu'autrement  \  Je  ferai  mention  de  fes  comportions  La- 
tines autre  part.  II  florit  à  Paris  cette  année  1 584  3. 

*  La  Croix  du  Maine  écrie  Bcrnabé  à  la  Parifienne ,  an  lieu  de  Barnabe, 
{  M.  os  la  Monnoye). 

1 II  eft  Auteur  du  Code  Henri  ,  imprime  à  Paris  ut-fol.  1 5  87.  Sa  marc 
tragique  arrivée  le  1 5  Novembre  1)91,  eft  exactement  détaillée  dans  U 
première  lettre  &  dans  la  féconde  du  17e  livre  de  Pâquier.  {idem). 

»  Le  Préfidenr  firiûon  ,  judicieux  ,  favant,  quoiqu'avec  une  petite  tête  9 
&  le  front  racourci ,  trop  paflionné  pour  le  maniment  des  affaires  pu- 
bliques. Pithou  lui  prédit  que  les  Ligueurs  le  pendroient.  U  étoit  d'un  efprit 
venante ,  ce  qui  le  rendit  fufpeû  aux  Seize.  (Paquier ,  liv.  17  ,  let.  je.)  Dant 
la  féconde ,  il  eft  dit  que  fa  Sentence  lue  ,  il  demanda  d'être  enfermé  entre 
quatre  murailles  3  pour  achever  un  ouvrage  de  Droit  encommencé.  Ce  fut 
le  1 j  Novembre  1 5  9 1. . .  C'eft  lui  qui  le  ptemier  vendit  la  charge  d' Avocat- 
Général  a  M.  Deipcifles. . .  Loifel  ,  pag.  641  Brifton  ,  mauvais  Haran- 
gueur ,  l 'action  mauvaife ,  mauvais  termes  3  il  regardoit  toujours  aux  (olives. 
Perroniana. . .  .  Du  Radier ,  Tom.  II.  des  Poitevins ,  p.  500 ,  dit  de  Brifton  9 
plus  favant  qu'éloquent.  La  caufe  où  il  parut  le  plus ,  fut  celle  de  la  Rivière  , 
où  l'on  craitoit  û  les  Empiriques  dévoient  exercer  la  Médecine  ,  combien 
de  belles  chofes ,  fur  l'origine ,  les  progrès,  &  tout  ce  qui  regarde  cet  art. 
Duvair,  Traité  de  l'Eloquence  Françoife  ,  pag.  391.  . .  Briflon  a  compilé 
Tiraqueau ,  fes  Formules  font  de  Rançonner.  Pïthoéana.  . .  Deeo  J.  Fairkii 
BibtL  Tom.  III ,  pag.  j  1 4  &  j  1 5.  (  M.  Falconet  ). 

V.  les  Mém.  de  Niceron,Tom.  LX ,  t>.  197,*  la  Bibl.  Frarrç.  de  M.  l'Abbé 
Goujet ,  Tom,  XII,  p.  15  e?  ,  Tom.  XIV  ,  pag.  ztfj. 

BERNARD  ABBATI A , Tolofain ,  Doéteur  en  Médecine, 
Jurifconful ,  Philofophc  &  Mathématicien  ,  homme  docte  es 
langues ,  &  lequel  a  lu  à  Paris,  tant  en  public  qu'en  particulier, 
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&  enlèigné  le  Droit,  les  Mathématiques  &  autres  /fciences,&c. 
Il  a  mis  en  lumière  une  Prognoftication  fur  le  mariage  de  Henri , 
Roi  dje  Navarre ,  &  de  Marguerite  de  France  fon  époufè  ,  im- 
primée à  Paris  l'an  i  $72.  Le  grand  Herbier  dudit  Abbatia  n'efl 
encore  imprimé  ,  lequel  il  a  écrit  à  l'imitation  de  Fuichius  1 , 
Allemand.  Il  floriffbit  à  Paris  l'an  1 583. 

1  C'eft  une  faute  copiée  par  Morcry  d'avoir  écrit  Fufchius  pour  Fuchfius. 
C'eft  ainfi  que  s'appeloit  ce  Médecin.  En  Allemand  Fuchs  fignifie  Renard , 
qui  parmi  nous  elt  aufll  un  nom  de  famille.  Cornarius  ,  autre  Médecin  Al- 
lemand ,  a  fait  contre  Fuchfius  un  livre  que  ,  par  une  allufion  Latine  au  nom 
de  fon  adverfaire  ,  il  a  intitulé  Fulpecula  excoriata.  Du  Verdier  ,  au  mot 
Guillaume  Gue'roult  ,  écrit  mal  Fufchs  ,  Se  plus  mal  Foufck  ,  au  mot  Léonard 
Foufch.  Il  faut  par-touc  écrire  Fuchs  ,  qui  fe  prononce  Fouchs.  (  M.  de  la 

MONNQYE  ). 

BERNARD  DE  LA  FOREST  ,  Mathématicien  &  Aftro- 
logue ,  Docleur  en  Médecine  en  l'Univerfité  de  Louvain  en 
Flandres.  Il  a  écrit  des  prognoftications  pour  diverfes  années , 
imprimées  à  Anvers  ,  à  Paris  ,  à  Rouen ,  &  autres  lieux.  Il  flo- 
riffbit  l'an  1 549. 

BERNARD  DE  GIRARD,  Sieur  du  Haillan,  Gentil- 
homme ,  natif  de  Bordeaux  en  Gafcognc  ,  Poëte  Latin  &  Fran- 
çois ,  Hiftorien  ,  &  Orateur  très-accompli ,  autrefois  Secrétaire 
de  M.  le  Duc  d'Anjou  ,  maintenant  Hirforiographe  de  France  , 
&c.  Il  a  écrit  l'Etat  &  fuccès  des  affaires  de  France,  imprimé  à 
Paris  chez  Pierre  l'HuilIier  par  dix  ou  douze  fois  diverfes  ,  & 
toujours  avec  augmentations  de  l'Auteur  ;  l'Abrégé  des  vies  des 
Comtes  &  Ducs  d'Anjou  ,  jufqu'à  maintenant,  imprimé  à  Paris 
chez  ledit  Pierre  l'HuilIier  par  plufieurs  fois  ;  l'Hiftoire  de 
France  ,  depuis  Pharamond  jufqu'à  Loys  II ,  imprimée  chez 
Sonnius  &  l'HuilIier  ,  l'an  Il  eft  après  pour  achever  la- 

dite Hifîoire  jufqu'à  notre  temps.  Vers  François  fur  le  trépas 
de  Henri  II ,  imprimés  à  Paris  Pan  1 5  5  9 .  De  la  Fortune  &  vertu 
<le  France,  avec  un  fommaire  Difcours  fur  le  deflein  de  l'Hiftoire 
4g  France  ,  imprimé  à  Paris  chez  l'HuilIier,  Pan  1 570.  Il  a  re- 
çueilli  des  Offices  de  Cicerorç  ,  un  Traité  des  devoirs  des  hon> 

mes . 
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mes ,  imprimé  àBlois  par  Julien  TAngelier ,  l'an  1 560  ;  l'Union 
des  Princes  ,  par  les  mariages  de  Philippes ,  Roi  d'Efpagne ,  & 
Madame  Elifabeth  de  France  ,  &  encore  de  Philebert-Emma- 
nuel ,  Duc  de  Savoye ,  &  de  Madame  Marguerite  de  France , 
imprimé  à  Paris  par  Gourmont  ,  Tan  1559.  Il  a  traduit  d'Ita- 
lien en  François  les  Œuvres  de  Loys  Domenichi  ,  touchant  les 
faits  &  dits  des  plus  illuftres  hommes.  Il  a  traduit  de  Latin  en 
François  les  vies  des  anciens  hommes  vaillans  en  guerre.  Il  floric 
à  Paris  cette  année  1 584  ». 

*  On  peut  voir ,  touchant  cet  Ecrivain,  né  à  Bordeaux  vers  1535,  &morr 
à  Paris  le  ij  Novembre  itfio  ,  ce  qu'en  a  curieufement  recueilli  Bayle  dans 
Ton  Dictionnaire  au  mot  Haillon  ,  Se  ,  après  lui ,  mais  moins  exactement , 
le  P.  le  Long  ,  pag.  947  de  fa  Bibliothèque  Hiftorique  de  France.  (M.*i 

LA  MoNNOYE  ). 

V.  les  Mémoires  de  Niceron  ,  Tom.  XIV,  pag.  109. 

BERNARD  MARCHIS ,  ou  MARQUIS ,  Poète  Proven- 
çal ,  Chambellan  de  Philippes  le  Long  ,  Roi  de  France ,  pour 
lors  Comte  de  Poictou  ,  Tan  1320.  Il  a  écrit  plufieurs  chanfbns 
en  langage  Provençal  *. 

1  V.  Jean  de  Notre-Dame ,  ch.  5  9 ,  Se  du  Verdier ,  à  la  lettre  P.  dans  l'ar- 
ticle du  Comte  de  Poictou.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

BERNARD  PALISS Y,  natif  du  Diocèfe  d'Agen  en  Aqui- 
taine, inventeur  des  ruftiques  figulines  ,  ou  poteries  du  Roi  & 
de  la  Royne  fa  mère ,  Philofbphe  naturel  ,  &  Homme  d'un 
efprit  merveilleufement  prompt  &  aigu.  Il  a  écrit  quelques  Trai- 
tés touchant  Y  Agriculture  * ,  ou  labourage  ,  imprimés  Tan 
1 5  6z  ,  ou  environ  ;  Difcours  admirables  de  la  nature  des  eaux 
&  fontaines  ,  tant  naturelles  qu'artificielles  ,  des  métaux  ,  des 
Tels  &  falines  ,  des  pierres,  des  terres ,  du  feu  &  des  émaux  ; 
un  Traité  de  la  marne ,  &c.  le  tout  imprime  à  Paris  chez  Martin 
Je  Jeune ,  Van  1  $80.  Il  florit  à  Paris  ,àgé  defoixante  ans  &  plus  , 
&  fait  leçons  de  là  feience  &  profeflion. 

*  Voici  le  titre  de  ce  Traité  :  Reeepte  véritable ,  par  laquelle  tous  les  hommes 
de  la  France  pourront  apprendre  à  multipUçr  &  augmenter  leur  bien  ,  par 
B.  Palissy.  La  Rochelle  ,  1 56  j ,  in-40, 

La  Cr,  du  M.  Tome  L  & 
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Ce  B.  PalifTy  étoit  un  fîmple  Potier  de  terre ,  ne  fâchant  ni  le  Latin ,  ni  le 
Grec.  La  Nature  feule  l'avoit  formé  Phyficien  :  c'eft  lui  qui ,  vers  la  fin  du 
feizicmc  fiècle ,  ofa  le  premier  avancer  que  les  coquilles  fertiles  étoient  de 
véritables  coquilles  dépofées  autrefois  par  la  mer  dans  les  lieux  où  elles  £e 
crouvoient  alors  :  que  des  animaux ,  &  fur-rout  des  poiuons  ,  avoient  donne 
aux  pierres  figurées  toutes  leurs  différentes  figures.  (  Voy.  Mémoires  de  l'A- 
cadémie des  Sciences  ,  année  1710  ,  p.  5  &  fuiv.  ).  Ce  fenthnent ,  comme 
l'obferve  très-bien  l'Auteur  de  l'Hiftoire  Naturelle  ,  Tom.  I  ,  p.  x6j ,  in-4.9. 
étoit  celui  des  Anciens ,  &  eft  aujourd'hui  ifniverfeltement  adopté  par  les 
plus  habiles  Phyficiens.  Cependant  un  Académicien  de  Londres  ,  de  Boulo- 
gne ,  de  Pétesbourg ,  de  Berlin ,  auez  humble  ,  malgré  tous  ces  titres  3  pour 
Je  cacher  quelquefois  fous  la  robe  du  R.  P.  Lefcarbotier  ,  Capucin  indigne , 
Prédicateur  ordinaire  >  &  Cuifinier  du  grand  Couvent ,  ofe  attaquer  ce  fenti- 
jnent,  &  traiter  de  Vijionnairc  Palifly  ,  dans  le  chap.  17e  d'une  Brochure 
Jingulière  (  telle  que  le  dix -huitième  fiècle  en  produit  beaucoup),  intitulée 
ies  Singularités  de  la  Nature.  Bade  ,  1768  ,  in-S°.  11  réfulre  ,  d'après  la  lecture 
des  Singularités  de  cet  Académicien  ,  qu'en  fait  de  Phyfique  &  de  Méta- 
phyfique  ,  il  voit  &  raifonne  en  Capucin ,  peut-être  plus  igporant  qu'indi- 
gne ,  &  que  le  Potier  de  terre  peut  fort  bien  lui  dire  comme  à  fon  voifrn  le 
Cordonnier ,  ne  S  ut  or  ultrà  crepidam. 

BERNARD  DU  POEY  %  ou  DU  PUY ,  de  Luc  en  Béarn  , 
autrement  appelé  Bernard  de  Poymonclar  ,  Béarnois.  Il  a 
écrit  quelques  vers  en  diverfes  langues  fur  la  naiflànce  cfe 
Henri  de  Bourbon  ,  Duc  de  Vendôme  ,  à  préfent  Roi  de 
Navarre  ,  né  Pan  1553  ,  imprimés  à  Tolofe  l'an  1554.  lia 
traduit  plufieurs  livres  d'Italien  en  François*  ,  imprimés  chez 
Pcrier  à  Paris  ,  l'an  1563  &  Pan  1565  ;  lefquels  ont  été  im- 
primés de  rechef,  fans  y  mettre  les  Epitres  dudit  Bernard  du 
Puy  ,  &  ne  fuis  pourquoi. 

1  Quoique  Poy ,  Poey  &  Puy  en  différens  patois  (lénifient  la  même  chofe , 
favoir ,  une  hauteur  ,  une  éminence ,  &  que  du  verdier  air  mieux  aimé 
donner  à  cet  Auteur  le  nom  de  Bernard  de  Poymonclar ,  que  de  Bernard  du 
Poey  ,  j'incline  néanmoins  a  croire  que  du  Poey  étoit  le  nom  d'ufaee. 
François  de  Rabutin  ,  dans  l'Epure  Dedicatoire  de  fes  Commentaires  des 
Guerres  Belgiques  entre  Henri  II  &  Charles-Quint ,  dit  que  pour  polir  Gl 
diction,  il  avoiteu  recours  à  Bernard  du  Poey  fon  ami.  (M.  m  la  Monnoy*). 

*  Ces  Traductions  font  celles  de  PAntéros  ou  Contr'amour  de  l'Italien  de 
Baprifte  Fulgole ,  &  le  Dialogue  Latin  de  Plarine  contre  les  folles  amours  ; 
de  l'Ecume  de  Fcdéric  Grifon  -y  du  Traité  de  Céfar  Fiafque  ,  Ferrarois  ,  de 
bien  embrider ,  manier  &  ferrer  les  chevaux.  Thomas  Sibilec ,  dans  la  Prc; 
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face  ,  que  ,  fans  fe  nommer,  il  a  mife  au-devant  de  fa  Traduction  du  Dia- 
logue intitule  Anteros  ,  fe  dit  Auteur  de  tous  les  autres  ,  fans  même  en 
excepter  la  traduction  de  l'Ecuirie  de  Grifon  ,  qui  effectivement  étoit  de  lui , 
&  n'avoit  été  imprimée  fous  le  nom  de  Puymonclat  que  par  erreur. 

V.  la  Bibliot.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XIII,  p.  338. 

BERNARD  RÀSCAS  ,  Gentilhomme  ,  Limofin  ,  Poëteen 
langue  Provçnçale  ,  excellent  Théologien  ,  &  grand  Jurifcon- 
fùJte  de  fon  tems ,  parent  de  Clément  VI  &  Innocent  VI ,  Ii- 
mofins.  Il  a  écrit  plufieurs  Œuvres  ,  tant  en  Théologie  qu'en 
Droit ,  &  plufieurs  Chanfons  en  langue  Provençale.  Il  mourut 
dans  Avignon  Tan  1553. 

BERNARD  DE  LA  ROCHE  1 ,  Tolofain  ,  Confeiller  du 
Roi  au  Parlement  de  Paris  ,  &  maintenant  premier  Préfident 
aux  Requêtes  du  Palais  à  Tolofe.  Ce  Seigneur  de  la  Roche  fut 
reçu  en  l'état  de  Confeiller  à  Paris  ,  après  avoir  été  interrogé 
devant  Meilleurs  de  la  Cour  ,  en  la  plus  honorable  anemblée 
qui  ait  été  faite  depuis  long-temps  ,  &  à  laquelle  réception 
furent  préfens  aucuns  Princes  de  France  &  Etrangers  ,  &  rem- 
porta  tel  honneur  ,  pour  avoir  fi  bien  &  doctement  iatisfait 
aux  points  qui  lui  furent  propofés ,  qu'il  s'eft  acquis  un  hon- 
neur ,  qui  lui  demeurera  à  jamais  ,  pour  en  avoir  fait  preuve 
devant  un  fi  grand  nombre  d'hommes  de  rémarque  :  en  quoi 
c'eft  un  honneur  bien  grand  pour  Meflieurs  de  Tolofe,  de 
voir  que  ceux  qui  ont  été  appris  en  leurs  écoles  font  paroître 
leur  favoir  en  endroits  tant  fignalés  ,  comme  eft  le  Parlement 
de  Paris.  Mais  ,  pour  venir  à  parler  des  écrits  dudit  Sieur  de 
la  Roche  ,  voici  ce  que  j'ai  pu  voir  de  fes  inventions  &  tra- 
ductions :  Confeils  Politiques  ,  qui  eft  un  recueil  des  plus  in- 
fortunés &  finiftres  ou  malheureux  accidens  ,  advenus  depuis 
quinze  cens  ans ,  en  tous  les  Empires ,  Royaumes ,  Principau- 
tés &  républiques  du  monde ,  jufqu'à  ce  jourd'hui ,  avec  les 
défauts  ou  caufes  évidentes  d'iceux  malheurs  ,  auquel  livre  il 
a  encore  ajouté  l'Avertiflcment  ou  confeil  auxdits  Princes  & 
Gouverneurs  de  s'en  garder  à  l'avenir.  Ce  livre  n'eft  encore  im- 
primé. Il  a  traduit  de  Latin  en  François  les  doctes  livres  de  la 
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République  ,  &  de  l'inltitution  du  Prince,  de  François  Patrice 
de  Sienne  en  Italie,  non  encore  imprimés.  Il  a  traduit  les  Œuvre» 
d'Alexandre  Néapolîtain  ,  autrement  appelé  Altxandcr  ab 
Ahxandro  ,  intitulés ,  les  Jours  Géniaux.  Il  a  recueilli  fix  Cen- 
turies des  plus  belles  Sentences  &  fimilitudesou  comparaifons  , 
les  plus  remarquables  qu'il  a  pu  obfèrver  par  tous  les  bons  Au- 
teurs qu'il  a  lus.  Outre  les  Œuvres  fufdites,  il  a  -commencé  à 
faire  un  Epitome  ou  Abrégé  de  tous  les  confeils  des  Docteur» 
en  Droit  canon  &  civil ,  lefquels  il  a  réduit  par  titres  ou  cha- 
pitres ,  fuivant  Tordre  des  Pandeétes  de  l'Empereur  Juftinian  , 
lequel  il  efpére  de  faire  imprimer  en  bref,  tant  en  Latin  qu'en 
François.  Il  a  fait  une  bien  curieufe  &  très-diligente  recherche 
de  la  très-noble  &  très-illuftre  &  ancienne  maifonde  M.  le  Duc 
d'Efpernon  ,  Meflire  Jean-Louis  de  Nogaret ,  Pair  de  Fran- 
ce ,  &c.  laquelle  n'eft  encore  imprimée.  Je  l'ai  vue  écrite  à  la 
main ,  &  la  copie  s'en  voit  avec  les  autres  preuves  de  généa- 
logie des  Chevaliers  du  S.  Efprit.  Il  florit  à  Tolofè  cette  année 
1584'.  Je  ferai  mention  de  fes  Œuvres  &  Compoiltions  Latines 
en  autre  lieu. 

'  11  s'eft  depuis  appelé  Bernard  de  la  Roche-Flavin  ,  &  l'on  a  de  lui ,  fous 
ce  nom ,  un  volume  imprimé  in-fol.  à  Bordeaux  ,  1617,6c  i/j-40.  à  Genève , 
1 6 1 1  ,  où ,  en  1 }  livres ,  il  eft  traité  amplement  de  tout  ce  qui  concerne  les 
Parlemens  de  France.  11  avoit  auparavant  donné  un  recueil  des  Arrêts  nota- 
bles du  Parlement  de  Touloufe.  Quelques-uns  mettent  fa  mort  en  itfn  ,  & 
le  font  âgé  tout  au  moins  de  quatre-vingt  ans,  d'où  il  s'enfuit  qu'il  feroit  né 
l'an  1 541 ,  ce  qui  eft  faux  ,  puifque  lui-même ,  L.  ;  des  Parlemens  ,  C.  1  , 
n.  23  ,  dit  qu'il  n'avoit que  vingt-deux  ans,  lorfqu'en  1 574  il  fut  reçu  le  pre- 
mier Juin  Confeiller  au  Prcfidial  de  Touloufe .  d'où,  par  un  meilleur  calcul, 
il  s'enfuit  que  c'eft  en  1 542  qu'il  naquit*  (  M.  m  la  MonKoye  ). 

BERNARD  DE  VANTADOUR ,  natif  dudît  lieu  de  Van- 
tadour  en  Limofin  ,  Poëte  Provençal.  Il  fe  rendit  enfin  Reli- 
gieux au  Monaftère  de  Montmajour.  Il  a  écrit  plufieurs  livres 
en  langage  Provençal.  Il  mourut  en  ladite  Abbaye  de  Montma- 
jour ,  Tan  12*3  \ 

*  V.  Jean  de  Notre-Dame  ,  Ch.  1 7. 

BERNARDIN  DE  BOUCHETEL  ,  Gentilhomme  Ber- 
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ruycr  ,  ou  de  Berry  ,  Secrétaire  du  Roi.  Il  a  traduit  Euripide 
de  Grec  en  François*. 

*  Cette  Tradu&ionn'a  jamais  été  imprimée. 

BERNARDIN  DE  SAINT-FRANÇOIS  ,  Gentilhomme  i 
du  Maine  ,  premièrement  Confeiller  d'Eglife  à  Paris ,  depuis 
Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel  du  Roi ,  Abbé  de  Fontaine- 
Daniel  au  Maine  ,  Prieur  de  Grandmont ,  &  enfin  Evêque  de 
Bayeux  en  Normandie  ,  en  1 573.  Il  étoit  fort  docle  en  Grec  , 
en  Latin  &  François.  Il  a  écrit  plufieurs  Pocfies  Françoifes  , 
non  encore  imprimées.  Il  fut  député  par  les  Etats  de  Norman- 
die, pour  les  Etats  tenus  à  Blois  fous  Henri  III  ,  en  1577.  Il 
peut  avoir  écrit  plufieurs  autres  chofes  ,  non  encore  imprir 
mées.  Il  mourut  au  Maine  Tan  1^82  ,  en  Juillet,  âgé  de  cin- 
quante-trois ans,  ou  environ.  Il  le  voit  quelques  Sonnets  de  lui  9 
avec  les  Amours  de  Francine ,  écrits  par  J.  Antoine  de  Baif. 

BERRENGER  ,-ou  BELLENGER,  Comte  de  Provence, 
ancien  Poëte  Provençal  *. 

1  La  Croix  du  Maine  ne  fait  que  répéter  ce  qu'il  a  dit  ci-deflus  au  mot 
Bellenger  y  fans  ajouter  quoi  que  ce  (oit  qui  diftingue  des  autres  Comtea 
de  Provence ,  nommés  Berrengers  ,  Bellencers  ,  Bérengers  ,  ou  Bi- 
renguiers  ,  celui  dont  il  entend  parler  ici.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

BERRENGER  DE  LA  TOUR ,  natif  d'Albenas  en  Viva- 
rais  ,  au  pays  de  Languedoc ,  Poëte  François.  II  a  écrit,  à  l'imi- 
tation d'Ariofle  ,  Poëte  Italien,  un  Poe  me  intitulé  l'Amie  des 
Amies,  divue  en  quatre  livres ,  imprimé  à  Lyon  chez  Robert 
Granjon,  l'an  1558.  Il  a  écrit  quelques  autres  Poèfies  Fran- 
çoifes ,  favoir ,  eft  l'Amie  rufbque;  Choréide  ,  ou  louange  d« 
bal;  Chants  d'amour  ,  Epîtres,  Epigrammes,  Dialogue  traduit 
de  Lucien  ,  Blafon  du  miroir,  Naféide  ,  Epitaphes,  Enigmes; 
le  tout  imprimé  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes  Tan  15  5  6  ;  le 
Siècle  d'or  des  Phibfophes.  fl  floriflbit  Tan  1558. 

BERRY  LE  HERAULT  ,  élu  Roi  d'armes  des  Fran- 
çois *.  B  a  écrie  la  Chronique  de  Normandie.  Elle  fe  roif 
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écrite  à  la  main  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  Navarre  à 
Vendôme. 

'  Ceft  le  même  que  ce  Jacques  ou  Gilles  le  Bouvier  ,  natif  de  Bourges  , 
Héraut  de  Charles  VII ,  dont  il  a  été  parlé  dans  une  note  ,  au  mot  Al  Al  s 
Cn ART  1ER.  Le  P.  le  Long ,  qui ,  en  plus  d'un  endroit  de  fa  Bibliothèque 
Hiftorique  de  France  ,  a  eu  occafion  de  parler  de  ce  Berry ,  ne  s'eft  fouvenu 
nulle  part  de  lui  attribuer  cette  Chronique  dç  Normandie  ,  dont  fait  içi 
mention  la  Croix  du  Maine.  (  M.  de  uMonnove). 

BERTHELEM  Y  *  ANEAU ,  dit  Annulus  ,  natif  de  Bour* 
ges  en  Berry ,  Poète  Latin  &  François ,  Hiftorien  ,  Jurifcon- 
fulte,  &  Orateur  ff  II  a  écrit  cn  vers  Latins  un  livre  intitulé, 
Picfa  Poèjis  ,  lequel  il  a  depuis  traduit  en  vers  François ,  &  l'a 
nommé  Imagination  Poétique  ,  imprimé  à  Lyon  chez  Macé 
Bon-homme ,  Tan  1552.  Il  a  traduit  de  Grec  en  François l'HiC- 
toire  d'AIeclor  ,  ou  le  Coq  ,  imprimée  à  Lyon.  Il  a  traduit  de 
Latin  en  François  les  Emblèmes  d'André  Alciat ,  imprimés  à 
Lyon  l'an  i^$8  ,  &  depuis  par  Guillaume  Rouville,  l'an  1564. 
Il  a  traduit  de  Latin  en  François  un  livre  de*  Conrad  Gefner,  Al- 
lemand ,  intitulé  ,  le  Tréfor  d'Evonime  ,  philiatre  des  fecrets 
xemèdes ,  &c.  livre  plein  d'Alchimie  ,  &c.  imprimé  à  Lyon 
chez  Balthafar  Arnoulet ,  l'an  1555*,  Lyon  Marchand  ,  qui  eft 
une  Satyre  Françoife,  fur  la  comparaifon  de  Paris ,  Rouen , 
Lyon ,  Orléans  ,  &  fur  les  chofes  mémorables  depuis  l'an 
•1 S  24  ,  imprimé  à  Lyon  par  Pierre  de  Tours  ,  l'an  1  542.  Il  a 
•traduit  de  Latin  en  François  TOraifon  ou  Epîcre  de  Ciceron  à 
Octave  ,  depuis  furnommé  Augufte  Céfar,  imprimée  à  Lyon 
par  ledit  Pierre  de  Tours ,  l'an  1 542.  Il  a  traduit  de  Latin  en 
vers  François  l'Exhortation  de  S.  Euchicr ,  Evêque  de  Lyon  , 
l'an  118^  ,  envoyée  à  l'Empereur  Valerian  fbn  parent ,  &c. 
avec  annotations  du  Traducteur  ,  imprimée  à  Lyon  l'an  i^z 
ipar  Macé  Bonhomme.  Il  floriflbit  l'an  1 548  *. 

*  La  Croix  du  Maint  écrit  par-çout  B^rtheiemy  pour  Barthélémy  ;  nous 
avons  fuivi cette  prononciation,  pour  ne  rien  déranger  à  l'ordre  dans  lequel  d 
a  placé  Us  Auteurs. 

'  Il  naquit  à  Bourges  au  commencement  du  feizième  f»ède  >  <Jan$  un  temps 
pfc,  avec  un  peu  de  littérature ,  il  étoit  aifé  de  fe  diltinguer.  L'opinion  qu'où 
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avoit  de  fa  capacité  lui  procura  un  établiflement  honnête  a  Lyon,  où  ,  après 
avoir  été  pendant  trente  ans  Principal  du  Collège  de  la  Trinité ,  il  fut  rue 
l'an  i  $61  *  par  quelques  Catholiques  féditieux  \mi  le  croyoient  CalviniAe. 
(  M.  Broflette  ,  pag-  109  ae  f°n  nouvel  éloge  de  Lyon ,  dit  que  ce  fut  en 
1 564  ).  C'étoit  dans  le  fonds  un  pauvre  Ecrivain  que  Barthélémy  Aneau  9 
foit  en  Latin,  foit  en  François  ,  n'en  déplaife  à  Naudé  ,  qui,  pag.  91  de 
fon  Mafcuxat ,  l'appelle  le  do&e  Barthelemi  Aneau ,  par  rapport  à  un  mau- 
vais Roman  intitule  Alector  ,  où  de  bonnes  gens  croient  voir  un  fens 
myrtique  ,  merveilleux  ,  quoiqu'il  n'y  en  ait  pas  plus  que  dans  les  Fanfrelu-i 
ches  antidotées  de  Rabelais.  11  feignoit  ,  pour  donner  plus  de  poids  a  fon 
ouvrage  ,  l'avoir  tiré  d'un  vieux  fragment  Grec  ,  à-peu-près  comme  des 
Périers  feignoit  avoir  traduit  fon  Cymbalum  du  Latin ,  &  Martin  Fumée  fon 
Athénagort  du  Grec.  Marc-Claude  Buttet  ,  au  rapport  de  La  Croix  da 
Maine  ,  avoit  fait  des  vers  contre  Barthelemi  Aneau.  Le  P.  Ménétrier  # 
Jéfuite,  au  lieu  d'écrire  Aneau,  écrit  mal  l'A  se  au.  (M.  de  là  Monnoyb). 

»  Le  P.  Colonia,  dans  fon  Hiftoire  Littéraire  de  Lyon,  parle  de  fon 
Ouvrage ,  intitule  Picla  Po'êjîs  ,  cV  Clément ,  pag.  400. . .  Il  dédia  fon  livre 
à  Philibert  Babou  ,  Evcquc  d'Angoulême  ,  fon  Condifciple.  On  a  de  lui 
104  pièces  en  vers  Latins,  &  quelques  vers  Grecs. .  .  Journal  de  Trévoux  , 
Mai  ,  1753.  .  .  .  Ses  Myftères.. .  Hift.  du  Théâtre  François ,  pag.  161. 
(  M.  Falconnet  ). 

*  V.  les  Mém.  de  Niceron  ,  Tom.  XXII ,  p.  170-  La  mort  de  Barthelemi 
Aneau  y  eft  placée  à  l'an  1565.  On  n'y  cite  point  dans  la  lifte  des  écriti 
de  cet  Auteur  l'Ouvrage  fuivaht  :  Décades  de  defcriptïon  t  forme  &  vertu 
naturelle  des  Animaux  ,  en  vers,  par  Barthelemi  Aneau.  Lyon,  1 548  >  ot-8°. 

V.  la  Bibliot.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tome  VI ,  p.  ax  &  19» 
Tom.  VII,  p.  78  6c  80. 

BERTHELEMY  BALISTE ,  Narbonnois  * 

*  V.  du  Verdier  à  cet  Article. 

BERTHELEMY  CABROL  ,  Maître- Juré  en  la  Faculté  de 
Chirurgie  à  Montpellier  ,  Chirurgien  ordinaire  du  Roi ,  &c 
Il  a  mis  en  lumière  la  féconde  partie  des  Erreurs  populaires  do 
Laurent  Joubert ,  imprimée  à  Paris  chez  Abel  l'Angelier  ,  l'an 
1579  ,  &  chez  Lucas  Breyer.  Il  a  écrit  une  Epître  Apologéti- 
que contre  les  médifàns  dudit  Joubert,  imprimée  chez  les  iuf- 
dits,  audit  an  1579. 

BERTHELEMY  DE  CHASSENEUZ,  dit  Chassankus  % 
natif  du  Diocèfe  d'Autun ,  en  Bourgogne ,  Docteur  ès  Droits^ 
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Préfident  de  Provence ,  Avocat  du  Roi  au  Bailliage  d'Autun; 
Confeiller  du  Roi  à  Parjs  ,  l'an  i  $3 1.  Il  a  écrit  des  Annotations 
fur  les  Coutumes  de  Bourgogne  ,  moitié  en  Latin  ,  &  moitié 
en  François,  imprimées  à  Paris.  Je  ferai  mention  de  fes  Œuvres 
en  Latin  autre  part.  Il  floriflbit  Pan  1  $32. 

• 

;  1  D'où  on  l'a  nommé  Chaflânée  ;  Se  c'eft  ainfi  qu'on  eft  en  poûeûlon  de  le 
nommer  au  Barreau.  Son  vrai  nom  François  éçoit  de  Chafleneuz ,  comme 
J'écriç  La  Croix  du  Maine ,  latinifé  de  fa  façon  ,  Bartholomatus  à  Chajjcneo, 
Il  naquit  l'an  1480  à  Ifly-l'Evcqne ,  Bourg  à  demi-journée  d'Autun  ,  fut 
reçu  Docteur  en  Droit  a  Pavie ,  l'an  1 502  ,  fie  la  même  année  époufa  Per- 
neîle  Languet ,  veuve  de  Pierre  Seurre  ,  Avocat  du  Roi  aux  Bailliages  d'Au- 
tun &  de  Montcems  ,  charge  dont  Chafleneuz  fut  pourvu  en  1 5  08  ,  par  la 
rengnation  que  lui  en  fie  Gui  de  Moreault ,  fuccetfeur  de  Pierre  Seurre.  U  eut 
en  1531  une  charge  que  François  1  lui  donna  de  Confeiller  au  Parlement  dé 
Paris  ,  dans  laquelle  ,  comme  il  fe  préparait  à  être  reçu ,  il  fut  nommé  par 
le  même  Roi ,  en  1 5  3 1 ,  premier ,  ou  plutôt  feul  Préfident  du  Parlement  de 
Provence  ,  n'y  ayant  point  alors  en  cette  Cour  d'autre  Préfident.  11  mourut  à 
Aix  l'an  1 541  ,  que  ,  fuivant  le  calcul  Romain ,  on  çomptoit  1 54X.  Ses  Ou- 
vrages confiftent  en  trois  volumes  Latins ,  dont  le  premier  eft  fon  Commen- 
taire fur  la  Coutume  de  Bourgogne  ,  le  fécond  fon  Caralogue  de  la  Gloire 
du  monde  ,  fie  le  rroifième  fes  Confeils.  M.  le  Préfident  Bouhier  3  dans  fon 
fiiftoire  des  Commentateurs  de  la  Coutume  de  Bourgogne  ,  à  la  tète  de  l'E- 
dition qu'en  17 17  H  donna  de  cette  Coutume,  a  écrit  Ta  vie  de  Barthélémy 
de  Chafleneuz  avec  beaucoup  à'exaékitude  fie  de  poUtcfle.  (  M.  de  la 
Monnoye  ). 

V.  les  Mémoires  de  Niceron  ,  Tom, III ,  p.  3 5 3. 

BERTHELEMY  CAUSSE,  M.  à  Genève.  Il  a  e'erit  contro 
Je  B.  de  la  F. 

BERTHELEMY  DU  POIX  1 ,  natif  d'Aux  près  Tolofe  , 
homme  docte  ès  langues  ,  &  fur-tout  en  la  Chaldée.  Il  s'appelle 
autrement ,  de  Beau-Poix  ,  dit  en  Latin,  à  pulchro  pondère.  Il 
a  traduit  dç  langue  Chaldée  en  François  les  Sentences  de  Ben- 
Syra ,  neveu  du  Prophète  Jérémie ,  lefquelles  il  a  enrichies 
d'annotations ,  &c,  imprimées  à  Angers  chez  René  Picquenot, 
Pan  1559;  Apodixie  pour  la  MefTe,  II  florifloit  à  Angers  audi; 

1  Colomiès,  dans  fà  Gallla  Orientait*  ,  a  tranferit  cet  endroit  de  La  Croix. 
Bu  îvfcùnc»  fans  y  ajouter  quoi  que  ce  foit  j  pour  moi ,  ne  fâchant  «en  de 
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particulier  de  cet  Auteur ,  je  me  contenterai  d'obferver  que  puiïcju'il  tra- 
dui/bit  fon  nom  par  les  mors  Latins  à  pulchro  pondère  ,  il  aurou  mieux  fait 
d'écrire  BEAU-POIDS  ,  la  bonne  ortographe  voulant  qu'on  écrive  poix  uni- 
quement pour  marquer  le  Latin  pix  ,  pois  pour  p ifum  ,  &  poids  pour 

pondus.  (  M.  DE  IA  MONNOYE  ). 

BERTHELEMY  POULLARD ,  natif  de  la  VilledelaFerté 
au  Maine,  Avocat  au  Siège  Préfidial  du  Mans ,  jeune  homme  bien 
doâhe,  &  lequel  a  beaucoup  voyagé  pour  fe  rendre  de  plus  en  plus 
tnftruiten  la  Jurifprudcnce.  Il  a  écrit  en  Latin,  &  depuis  traduit 
en  François  une  Oraifon  de  l'Immortalité  de  l'ame,  &  du  mépris 
de  la  mort.  Le  Latin  a  été  imprimé  au  Mans  chez  Jérôme 
Olivier  ,  &  le  François  n'eft  encore  en  lumière.  Il  florit  en  la- 
dite Ville  du  Mans  cette  année  1^84. 

BERTHELEMY  DU  PRÉ.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François 
l'Hiftoire  des  Empereurs  de  Turquie  ,  avec  l'ordre  &  gouverne- 
ment d'iceux  ,  au  fait  de  guerre ,  imprimée  à  Paris  chez  Geufroy 
ThoryJ'an  1538. 

BERTHELEMY  1  DE  SALLIGNAC  ,  Gentilhomme  ; 
Berruyer ,  Proto-Notaire  du  Saint  Siège  Apoftolique  ,  Pro- 
feflèur  en  chacun  droit.  Il  a  écrit  le  voyage  du  Roi  Henri  II , 
au  bas  pays  de  l'Empereur ,  l'an  1^4,  imprimé  à  Lyon  par 
Thibault  Pay en  audit  an  1 5  }  4 ,  &  à  Rouen  1  an  1 5  5  5 ,  par  Flo- 
rent Valentin ,  &  à  Paris  par  Robert  Etienne.  Il  a  écrit  le  Siège 
de  Metz  en  Lorraine  ,  l'an  1551,  imprimé  à  Paris  par  Charles 
Etienne  audit  an  1  $  $  2.  II  floruToit  fous  Henri  II ,  l'an  1550. 

1  La  Croix  du  Maine  eft  ici  tombé  dans  une  méprife  qu'il  reconnoît  Se 
corrige  au  mot  Bertrand  de  Saljgnac.  La  plupart  des  Catalogues 
donnent  mal-à-ptopos  à  ce  Bertrand  le  nom  de  Barthclemi.  Du  Verdier  s'eft 
contenté  de  le  defigner  par  la  lettre  B  ,  faute  d'avoir  fu  le  nom  de  Baptême, 
Le  Gentilhomme  Berfuier  ,  nommé  Barthelemi  de  Salignac  ,  eft  celui  donc 
nous  avons  en  Latin  :  Bartholomtx  à  Saligniaco  itincrarium  Terré  San&d ,  im- 
primé à  Lyon  ,  1 5 15.  m-8°.  Goth.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

BERTRAND  DE  ALLAMANON  ,  troiflème  du  nom, 
fieur  dudit  lieu  ,  Gentilhomme  d'Arles  ,  Sénéchal  de  Pro- 
vence ,  Poëte  Lyrique  ÔcSatyrique  ,  Tan  1290.  Il  a  écrit  phi-. 

La  Ch.  du  M,  Tome  L  L 
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fleurs  belles  chanfons  en  langue  Provençale  ,  à  la  louange  de 
Madame  Laurc  d'Avignon,  tant  célébrée  par  Pétrarque.  Il  a 
écrit  un  Traité  des  guerres  inteftines,  qui  étoient  entre  les 
Princes  de  fon  temps  y  Syrventes  ,  ou  Satyres  contre  l'Arche- 
vêque d'Arles.  Il  mourut  Tan  1295. 

BERTRAND  D'ARGENTRÉ  * ,  Sieur  de  Gofnes ,  Forges 
&  la  Guifchardiere  ,  &c.  ConfeiHer  du  Roi,  Sénéchal  de 
Rennes  en  Bretagne  ,  &  depuis  Préfident  audit  Parlement , 
homme  fort  docle ,  grand  Jurifconful ,  &  fort  bien  verfé  en 
l'Hiftoire ,  &c.  Il  a  écrit  THiftoire  de  Bretagne  ,  &c.  impri- 
mée à  Paris  chez  Jacques  du  Puys  ,  Tan  1583.  Il  a  écrit  de 
fort  doctes  Annotations  fur  les  Coutumes  de  Bretagne ,  impri- 
mées à  Rennes  f  Avis  &  Confultation  fur  les  partages  des  No- 
bles de  Bretagne ,  droits  &  avantages  d'iceux  ,  &c.  imprimé  à. 
Rennes  par  Bertrand  Jochault  ;  Généalogies  des  plus  anciennes 
jnaifons  de  Bretagne ,  non  encore  imprimées.  Il  florit  à  Rennes 
cette  année  1  $84. 

'  *  Bertrand  d'Argentré  étoit  fils  de  Pierre  d'Argentré  ,  Sénéchal  de  Rennes  , 
te  peti^nUde  Jean  d'Argentré  &  de  Perrine  le  Baud,  fœur  d'Alain  le  Baud  , 
Hiftorien  de  Bretagne ,  dont  La  Croix  du  Maine  a  parlé  ci-detfus.  Bertrand 
q'Afgentré  avoir  achevé  à  l'âge  de  vingt-trois  ans  une  Hiftoire  de  Bretagne  , 
écrite  en  Latin  ,  qui  n'a  jamais  été  publiée/On  la  conferve  dans  la  Biolio- 
fhèque  du  Roi.  Il  s'appliqua  enfuite  a  la  Jurifprudence ,  &  travailla  fur  la 
Coutume  de  Bretagne.  Ses  premiers  eflais,  en  ce  genre  ,  lui  firent  beaucoup 
d'honneur.  On  le  nomma  Commîtfaire  pour  la  réformation  de  cette  Coutume 
en  1 579 ,  &  peu  après  il  fut  chargé  par  les  Etats  de  Bretagne  d'écrire  l'Hiftoire 
de  cette  Province,  ce  qui  ne  lui  fut  pas  difficile ,  ce  travail  étant  fait  d'avance 
en  grande  partie.  Auifi ,  en  moins  de  trois  ans ,  il  compofa  &  fit  imprimer 
V Hiftoire  cfe  Bretagne  ,  &  la  ptéfenta  auxJErats  en  1  <8i.  Cette  première 
Edition  eft  fort  rare ,  parce  que  diverfes  raifons  la  firent  fupprimer.  L'Auteur 
la  corrigea  8c  la  fit  réimprimer  en  1  j88  avec  des  chaneemens  considérables. 
tl  mourut  deux  ans  après ,  le  1  j  Février  1 590  ,  âgé  de  loixance-onze  ans.  Ses 
Commentaires  fur  la  Coutume  de  Bretagne  n'ont  été  publics  qu  après  fa 
mort.,  &  fes  Généalogies  n'ont  jamais  paru. 

BERTRAND  BERGER  ,  natif  de  Montembeuf  en  Poitou  , 
toëtc  François ,  Tan  1550  *. 

*  1  Claude  Biner  ,  dans  la  vie  de  Ronfaid ,  cite  les  Dithyrambes  de  cet 
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Auteur  ,  &  l'appelle  Poète  Dithyrambique  ,  à  l'exemple  de  Joachim  du 
Bellai ,  qui  l'a  amù  qualifie  dans  des  vers  qu'il  lui  adrefle ,  &  qui  en  d'autres 
Ta  nommé  Pocte  Béaonnique-BoufTonique,  nom  qu'expliquent  les  vers  mê- 
mes de  Du  Bellai.  Ou  a ,  parmi  les  Gayeiés  de  Ronfard ,  imprimé  par  erreur 
les  Dithyrambes  de  Berger,  fans  marquer  qu'ils  fulTeat  de  lui.  (M.  delà 

MoNNOYE  ). 

BERTRAND  DE  BORME,  Poëte  Provençal.  Il  a  écrit 
plufîeurs  Poëfies  en  langue  Provençale  *. 

*  V.  Jean  de  Notre-Dame ,  Ch.  6  5. 

BERTRAND  CARBONNEL  ' ,  Poëte  Provençal,  natiCde 
Marfeille.  Il  a  écrie  un  Traité  en  langue  Provençale  intitulé 
Las  Drudarias  d'Amour  ,  lequel  a  été  mis  fous  le  nom  de  Hu- 
gues Brunet,  Poëte  Provençal.  Il  florilîbit  l'art  1 223. 

»  Du  Verdier.au  mot  Hugues  Brunet,  écrit  CaRbonèL  ,  confor- 
mément à  Jean  de  Notre-Dame  >  Ch.  16^  (  M.  os  la  Mon  ho  y.*  ), 

BERTRAND  DE  CHASTILLON  ,  Poëte  Provençal.  II  a 
écrie  plufieurs  Poèmes  en  langue  Provençale  *. 

*  Jean  Notre-Dame  ,  Ch.  6$  ,  l'appelle  di  Castillôn. 

BERTRAND  FERAULT  ,  Poëte  Provençal.  H  a  écrit  plu- 
fieurs Chanfons  en  langue  Provençale  1 . 

*  Il  ctoit  vraifemblablement  de  la  famille  de  Rémond  Hr&ulç,  ancien  Poëto 
Provençal,  dont  il  fera  parlé  plus  bas.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

V.  Jean  Notre-Dame,  Ch.  6y 

BERTRAND  DE  GIRARD,  o*  BERARP  DE  GYRARD, 
Sieur  du  HaiUan.  Voy.  ci-idevaht  B*rnakd  dr  Gyrard  *. 

1  L'ayant  fort  bien  nommé  ct-defTus  Bernard  ,  pourquoi  mal-*-propo$ 
le  nommer  iâ  Bbrtrawd  de  B4* ard  ?  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

BERTRAND  DE  LA  LUCE ,  Docleur  en  Médecine.  Il  a 
écrit  en  notre  Langue  Françoife  une  nouvelle  defenfè  pour  les 
François  a  î*encontre  de  la  nouvelle  entreprife  des  ennemi?, 
qui  efl  un  Traité  contre  les  poifons ,  &  remèdes  d'éviter  iceux^ 
imprimé  à  Paris  par  Denis  Janot ,  l'an  1537. 

BERTRAND  DE  MARSEILLE  ,  Gentilhomme  Provçrv 

Lij 
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çal ,  iilu  des  Vicomtes  de  Marfeille.  Il  fè  rendit  Religieux  au 
Monaftère  de  Montmajour.  Il  a  écrit  plufieurs  Chanfons  &  au- 
tres Poëfies  en  langue  Provençale.  Il  floriffoit  Tan  13 10  *. 

*  V.  Jean  Notre-Dame,  Ch.  57. 

BERTRAND  DE  PEZARS  ,  ou  DE  PEZENAS  ,  Gentil- 
homme ,  natif  dudit  lieu,  Poëte  Provençal.  Il  a  écrit  plufieurs 
Chants  funèbres  ,  Epithalames  &  autres  Poëmes  en  langue  Pro- 
vençale. Il  floriflbit  à  Avignon  l'an  1348  *. 

*  V.  Jean  Notre-Dame  ,  Ch.  64. 

BERTRAND  DU  PUGET  ,  Poëte  Provençal.  Il  a  écrit 
plufieurs  chofes  en  langage  Provençal*. 

*  V.  Jean  de  Notre-Dame  ,  Ch.  65. 

BERTRAND  RABOT ,  Dauphinois. 

BERTRAND  DE  SALLIGNAC  ,  Gentilhomme  Périgor- 
din ,  Confeiller  du  Roi  Henri  III  ,  Chevalier  de  l'Ordre  du 
S.  Efprit ,  Ambafladeur  pour  Sa  Majefté  en  Angleterre  ,  &c. 
Il  a  décrit  le  voyage  du  Roi  Henri  II  du  nom,  Roi  de  France  , 
au  pays-bis  de  l'Empereur,  imprimé  à  Paris  par  Robert  Etienne, 
&  en  autres  lieux.  Il  a  davantage  écrit  le  Difcours  du  Siège  de 
Metz  en  Lorraine ,  en  Tan  15^2,  imprimé  à  Paris  audit  an  1  %  5  2. 
Je  n'ai  pas  connoiflfance  de  fes  autres  Compofitions  Latines  ou 
Françoifes.  Il  florit  cette  année  1584  ,  &  eft  fort  refpeété  & 
Oimé  de  Sa  Majefté  pour  les  rares  vertus  qui  font  en  lui     J'ai  à 
dire  ici  un  mot  en  panant ,  touchant  ce  Seigneur  ,  &  fes  écrits, 
f  De  l'An-  c'eft  qu'au  feuillet  34  de  ce  livre  ^ ,  nous  avons  mis  les  (Euvres 
cienne  Fdit.  (  que  nous  avons  récitées  ci-delTus  )  fous  le  nom  de  Berthelemy 
Xtl^ti  ^e  SaUig11**  »  Gentilhomme  Berruyer  ,  lequel  nous  penfions 
x  m'  1  '  être  celui-ci  Bertrand  de  Sallignac ,  Gentilhommme  Périgordin  ; 
&  ce  qui  nousavoit  fait  ainfi  méprendre  ,  c'eft  que  ledit  Sieur 
n'avoit  mis  fbn  nom  en  (ès  (Euvres  que  par  ces  mots  B.  de 
'Sallignac  ,  qui  efî  chofe  douteufe  fi  cette  lettre  B  fignifioit  Ber- 
thelemy ou  Bertrand  ;  car  par  autre  lieu  j'ai  trouvé  qu'il  y  avoit 
Tin  Protonotaixe  du  S.  Siège  Apoftolique,  nommé  du  nom  fuf- 
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dit  de  Berthelemy  ,  &  lequel  florifïbit  audit  temps  ;  mais  ceci 
fera*corrigé  à  la  féconde  édition.  Ç'a  été  M.  du  Haillan  qui 
m*a  averti  de  cette  faute ,  lequel  a  fort  bien  connu  ledit  Sieur 
de  Sallignac  ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  &c.  &  afin  de  dire 
encore  ce  qui  m'a  fait  tromper  ainfi ,  c'eft  que  voici  les  qualités 
que  j'ai  vues  dudit  Berruyer.  Ce  que  j'alléguerai  pour  montrer 
qu'il  n'y  a  fi  clair-voyant  qui  n'eût  pu  s'y  abufer  comme  moi  : 
Bartholomcus  à  Salligniaco  Biturix  ,  tqutflris  Ordïnis  miles  ,  ac 
utriufquc  Juris  Profejfor,  &c.  Je  laifîe  à  penfer  qui  feroit  celui 
qui  ne  fe  fût  mépris  fur  le  doute  de  ces  deux  noms*  :  ce  que  j'ai 
difeouru  peut-être  trop  amplement  ;  mais  c'eft  pour  montrer  à 
ceux  qui  en  trouveroient  de  femblables  en  ce  livre ,  qu'il  eft 
trop  mal-aifé  de  ne  faillir  point ,  principalement  en  chofes  qui 
paflènt  la  connoifTance  de  ceux  qui  écrivent  des  Hiftoires  géné- 
rales ,  &  non  particulières  ;  &  ceux  qui  laifTent  leurs  noms 
écrits  à  demi  font  caufe  de  cela. 

1  Jean  Braotius  fit  imprimer  in-%°.  à  Ainfterdam  ,  1708  ,  un  Recueil  de 
cent  Lettres  Latines ,  parmi  lesquelles  il  s'en  voit  une  de  Rabelais  ,  écrite 
de  Lyon  le  30  Novembre  1531a  Bernard  de  Salignac,  où  fe  lifent  ces  mots  : 
Nupcr  refeivi  ex  Hilario  Bcrtulpho ,  quo  ht*  utor  famïlïarijfime  ,  te  nefeio  quid 
moliri  adverfum  calomnias  Hieronimi  Aleandri  ,  quem  fufpicarts  fui  perfonâ 
FaHità  cujusfdam  Scaligeri  adverfum  te  fcripfiffe  ,  &  le  relie  où  il  traire  de 
mirrnwiuTBt  «!«•*  Jules  Scaliger  ,  qui  ,  en  revanche  ,  dans  fa  307e  Excrcit. 
contre  Cardan  ,  n°  1 5  ,  le  défigne  fous  les  titres  de  Noyus  Lucianus  ,  &  de 
Diagoras  Çulinarius.  J'ignore  qui  eft  ce  Bernard  de  Salignac  à  qui  Rfbelais 
écrit ,  &  je  préfume  que  la  lettre  étant  adreflee  B.  Saliniaco  ,  le  B  initial  a 
été  mal  interprété  Bernardo  ,  au  lieu  de  Bertrando.  (  M.  de  la  Monno  ve  ). 

*  Pour  jeter  quelque  jour  fur  ce  que  dit  la  Croix  du  Maine  des  Auteurs 
qui  ont  porté  le  nom  de  Salignac  ,  il  faut  en  diftinguer  trois  ,  qui ,  quoique 
du  même  nom  ,  ne  font  pas  d'une  même  famille ,  Barthclcmi ,  Bernard  Se 
Bertrand.  Barthelemi ,  le  pins  ancien  des  trois  ,  publia  en  Latin  un  voyage 
dejérufalem  ,  imprimé  à  Lyon  en  15ZJ  i«-8°.  Bernard  écrivit  quelques 
Traités  de  Mathématique  &  de  Grammaire.  11  avoir  pris  foin  de  l'éducation 
de  Rabelais  ,  qui  lui  en  témoigna  fa  reconnoiflance  dans  la  lettre  du  30 
Novembre  1 5  3i,citée  par  M.  de  la Monnoye. C'eft  la  quatte-vingt-douzicme 
du  Recueil  intitulé  iClarorum  fîrorum  EpifioU  centum  inediu.  Enfin  Bertrand 
de  Salignac ,  Ambafladeur  en  Angleterre  en  1 57*  ,  Chevalier  de  l'Ordre  du 
S.  Efprit  en  1 579  ,  qui  écrivit  une  relation  du  voyage  du  Roi ,  imprimée  à 
Paris  en  1554  par  Charles  Etienne,  &  non  comme  le  dit  La  Croix  du 
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Maine ,  par  Robert ,  qui  n'ctoit  plus  alors  à  ^aris.  Ce  fut  lui  qui  écrivit 
àulfi  L'Hiftoire  du  Siège  de  Metz  en  1551,  imprimée  chez  le  même  Erieune 
en  1 5  5  J  >  w-4°«  On  en  publia  la  mcme  année  à  Florence  une  traduction  en 
Italien.  Les  A&es  de  fa  Négociation  en  Angleterre ,  au  fujet  du  mariage 
projeté  de  la  Reine  Elifabeth  avec  le  Duc  d'Anjou,  ont  été  en  grande  partie 
imprimés  dans  la  nouvelle  Edition  des  Mémoires  de  Caftelnau.  Bertrand  de 
Salignac  mourut  à  Bordeaux  en  1 5  99. 

BLACAS ,  ou  BLACHAS  ,  et  BLACHASSET  et  BLA- 
KASSET  ,  iflii  d'une  noble  famille  d'Arragon.  Il  a  écrit  des 
Chanfons  d'amour  ,  à  la  louange  de  toutes  les  Dames  de  Pro- 
vence. H  a  écrit  un  livre  de  la  manière  de  bien  guerroyer , 
écrit  en  langue  Provençale ,  &  non  encore  imprimé.  Ilflorilïbit 
en  Tan  de  falut  1300. 

\  BLAISE  D'EVRON.  Il  a  traduit  en  François  les  Eloges  & 
vies  des  plus  illuftxes  &  principaux  hommes  de  guerre ,  anti- 
ques &  modernes ,  décrites  par  Paule  Jove  ,  Italien  ,  imprimés 
^  Paris  par  Galiot  du  Pré ,  Pan  1559. 

BLAISE  DE  VIGENAIRE  1 ,  Bourbonnois ,  jadis  Secré- 
taire de  M.  le  Duc  de  Nevers.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François 
les  Commentaires  de  Julcs-Céfar  ,  Empereur ,  enrichis  d'anno- 
tations ,  ck  imprimés  à  Paris  par  Nicolas  Chefneau  ,  Pan  1 576. 
Il  a  traduit  de  Grec  en  François  l'Hilloire  de  Chalcondile  ,  tou- 
chant  la  décadence  de  PEmpire  Grec  ,  imprimé  à  Paris  par 
N.  Chefneau  ,  Tan  1577.  Il  a  traduit  quelques  Décades  de 
Tîte-Live,  imprimées  à  Paris  avec  annotations ,  chez  Jacques 
du  Puys  &  Chefneau  ,  Pan  1 583.  Il  a  traduit  de  Grec  en  Fran- 
çois les  Images  ou  tableaux  de  plate  peinture  de  Philoftrate  Lem- 
nien,  Sophifte  Grec,  avec  annotations,  imprimées  à  Paris  l'an 
1  f78.Il  a  traduit  trois  Dialogues  de  l'Amitié  ,  tant  de  Platon 
&  Lucien  ,  que  de  Ciceron ,  imprimés  à  Paris  chez  Chefneau  , 
Pan  1  579.  Il  a  traduit  ,  comme  par  elTai,  un  Traité  de  Cice- 
ron ,  de  la  meilleure  forme  d'Orateurs  ;  le  fixième  livre  des 
Commentaires  de  Céfar  ;  la  Germanie  de  Cor.  Tacitus,  im- 
primés à  Paris  chez  Michel  Vafcofan  ,  Pan  1 S 75  ;  la  Defcrip-i 
tion  du  Royaume  de  Pologne;  les  Mœurs,  religion  &  façon  de^ 
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foire  d'icelui  peuple  ,  imprimés  à  Paris  Tan  1 573  ;  les  Chroni- 
ques &  Annales  de  Pologne  ,  imprimées  à  Paris  audit  an  1 573  ; 
la  fomptucufe  &  magnifique  entrée  de  Henri  III,  Roi  de  France 
&  de  Pologne ,  en  la  Cité  de  Mantouc  ,  imprimée  chez  Chef- 
neau  l'an  1 576  ;  Traité  des  Comètes  ou  Etoiles  chevelues ,  avec 
leurs  caufes  &  effets, imprimé  à  Paris  par  Chefneau ,  Tan  1 578. 
Il  a  traduit  pluficurs  autres  livres,  non  encore  mis  en  lumière  z. 
IJflorit  à  Paris  cette  année  1  ^84,  âgé  de  plus  de  foixante  ans  3. 

1  Tout  le  monde  écrit  Vigénère ,  niais  La  Croix  du  Maine  régie  ici  foa 
ortographe  fur  la  prononciation.  (M.  de  la  Monnoye  ). 

a  Outre  les  Ouvrages  rapportés  ci-deiîus ,  &  ceux  dont  parle  du  Verdier  , 
il  a  traduit  la  vie  d'Apollonius  Philoftrate  ,  l'Hiftoire  de  Ville-Hardouin  en 
François  plus  intelligible  }  l'Aiguillon  de  la  foi  de  S.  fionaventure ,  la  Jéru- 
salem du  Tafle  enprofe  3  le  Pfeautier  en  vers  mefurés  non  rimes.  11  a  déplus 
compofe  un  livre  de  prières  ,  un  Traité  du  feu  &  du  fel ,  un  des  Chiffres  % 
&  un  de  l'or  &  du  verre  ,  qui  n'a  pas  été  imprimé.  Jean- Albert  Fabrice  , 
Ch.  15  du  4e  Liv.  de  fa  Bibl.  Grecque  ,  pag.  41 ,  lui  attribue  une  verfion 
Françoife  de  Paufanias ,  mais  fans  preuve ,  conrre  fa  coutume.  Aulîi  cette 
prétendue  verfion  n'eft  elle  mentionnée  nulle  part  ailleurs ,  que  je  fâche, 
&  n'a  très-certainement  jamais  paru.  Amiot  &  Vigénère  /contemporains , 
ayant  par  leurs  traductions  fait  nonneurâ  notre  langue  ,  quelques-uns  onc 
mis  en  queftion  ,  auquel  devoit  être  adjugée  la  préférence  :  je  uis  quelques- 
uns  ,  parce  qu'avec  raifon ,  Amiot  eft  communément  préféré.  On  a  varié 
fur  le  temps  de  la  mort  de  Vigénère.  Le  P.  le  Long  ne  s'accordanr  pas  avec 
lui-même ,  après  avoir  ,  n.  740 1  de  fa  Bibliothèque  Hiftorique  de  France  , 
bien  mis  cette  mort  en  1 5 96" ,  l'y  met  mal ,  n°  1 38 3 1 ,  en  1 599.  Trompé  ea 
cela  par  Bailler,  qu'à  l'Article  938  de  fes  Jugemens  des  Savans  je  n'aurois 
pas  manqué  de  corriger,  fi  je  m  crois  fouvenu  d'une  note  de  Louvcnt Gélior, 
Avocar  au  Parlement  de  Dijon ,  écrite  de  fa  main  ,  à  la  marge  de  mo» 
exemplaire  de  La  Croix  du  Maine  ,  qui  lui  a  autrefois  appartenu  ,  par  la-r 
quelle  U  eft  marqué  que  Blaife  de  Vigcnèrc  mourut  à  Paris  l'an  1596.  Ce 
Louvenr  Géliot ,  dont  Charles  Fevret  a  fait  l'éloge  à  la  fin  de  fon  Dialogue* 
de  claris  Fort  Burzundici  Oratoribus  ,  étoit  un  homme  d'érudition.  Il  eft  Au- 
teur de  l'Indice  Armoriai ,  imprimé  à  Paris  in.fol.  1635,  depuis  augmenté 
par  Palliot,  Se  mourut  le  3  Mai  1641 ,  alfez  âgé  pour  avoir  vu  Se  connu 
Vigénère.  Raoul  Bourhrays ,  ou  Boutrays  ,  car  on  le  trouve  écrit  des  deux 
manières  ,  en  Latin  Rodolphus  Botereius  ,  qui  vivoit  en  même  temps  que 
Gélior,  s'accorde  in  Commcntar'ùs  avec  lui  pour  l'époque  de  la  mort  de  Vigé- 
nère. Ainfi  ,  lorfque,  pag.  1570  de  la  Profopographie  de  du  Verdier  ,  il  eft 
dit  que  Vigénère  naquir  le  5  Avril  1513, &,  p.  1571,  qu'il  vécut  foixante- 
dix  aa$  ,  â'o\x  il  s'cwfuivroit  qu'il ferok  mort  en  1 593  y  il  faut  conclure  que 
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du  Verdier  s'eft  mépris  à  l'âge ,  &  qu'au  lieu  de  foixante-dix ,  il  devoit  dire 
foixante-treize  ans.  (  idem). 

*  V.  les  Mémoires  de  Niceron  ,  Tom.  XVI  ,  p.  16»  &  Tom.  XX  , 
pag.  94.  Il  place  la  mort  de  Vigénère  en  1  j  99.  {idtm). 

Voy.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  VIII ,  p.  x  9. 

BLAISE  VOLET  DE  DIE.  Il  peut  avoir  compofé  quelques 
Ouvrages  ,  lefquels  je  n'ai  pas  vus. 

BLONDE  AU  ,  ou  BLONDEL  DE  NESLE ,  ancien  Poëte 
François  ,  &  excellent  Joueur  d'inftrumens  de  Mufique.  II  a 
compofé  plufieurs  Chanfons  en  langage  François.  11  floriflbie 
Tan  1200. 

BONNADVENTURE  BROCHA RD  ,  de  l'Ordre  des 
Frères  Mineurs  ,  ou  Cordeliers  de  la  Province  de  France,  & 
du  Couvent  de  Bernay.  Il  a  écrit  le  Voyage  de  Jérufalem  ,  & 
du  Mont  Sinay  ,  lequel  voyage  il  fit  &  accomplit  Tan  de  falut 
1 133  j  avec  k  Seigneur  Greffin  Arfagart ,  Sieur  de  Courteilles 
en  Normandie ,  &  de  Courteilles  au  Maine,  &c.7e  ne  lais  s'il  eft 
imprimé  ,  je  l'ai  vu  écrit  à  la  main  *. 

1 11  femble  ,  fi  ce  livre  a  éré  imprime  chez  Poncer  le  Preux  Se  chez  Jean 
le  Clerc  ,  que  les  Exemplaires  ne  dévoient  pas  en  être  inconnus  à  La  Croix 
du  Maine.  Le  voyage  Latin,  que  j'ai  vu  du  Brocardus  Monachus ,  fous  le 
litre  ,  Locorum  Terr*  Sancl*  exaQijjima  dcfcrïptio  ,  à  Bâle  ,  in-fol.  chez  Her- 
vagius ,  x  5  j  1 ,  ne  contient  que  feize  feuillets  ;  au  lieu  que  l'Ouvrage  Fran- 
çois de  Bonaventure  Brochart ,  Cordelier  ,  eft  un  très-gros  volume  in-fol, 
dont,  au  rapport  de  la  Bibliothèque  Dominicaine,  pag.  $9}  ,  Col  i  du 
Tom.  I,  eft  un  Exemplaire  manuferità  la  Bibliothèque  du  Roi ,  cotté  10165, 
V.  ci-deflous  les  mots  Gréfin  Arfagar  ,  &  Jean  Gassot. 

Au  fujet  du  nom  de  Brochard ,  &  du  Voyage  de  la  Terre-Sainte  ,  il  eft 
bon  de  remarquer  que  comme  il  y  a  eu  fur  la  fin  du  treizième  ficelé  un  Ja- 
cobin Allemand  ,  nomme  Brocardus,  Bore har dus  3  Burchardus ,  &  même 
Burgardus  \  car  on  le  trouve  écrit  de  ces  quatre  fortes  ,  &  que  ce  Jacobin 
ayanr  fait  le  voyage  de  la  Terre-Sainte,  en  a  laine  une  defeription  ,  donc 
on  voit  plufieurs  Manufcrits  &  plufieurs  Editions ,  il  eft  arrivé  que  la  confor- 
mité du  nom  Latin  Brocardus ,  avec  le  François  Brochard ,  entre  deux  Reli- 
gieux ,  tous  deux  Auteurs  d'une  Defeription  de  la  Terre:Sainte  ,  a  donne 
heu  de  les  confondre  ,  malgré  la  différence  de  leur  inftitut ,  de  leur  nation  , 
ÔC  du  temps  où  ils  ont  vécu.  Outre  ces  trois  différences  ,  il  y  en  avoit  u"« 
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quatrième  a  remarquer  ,  favoir  ,  le  nom  de  baptême  Bonaventure  ,  ap- 
partenant au  feul  Cordelier  Brochard  ,  mentionné  pat  nos  deux  Bibliothé- 
caires François.  Simler  qui ,  en  MJS  »  dans  fon  fupplément  à  la  Biblio- 
thèque de  Gefner  ,  ne  connoiûoit  ni  Brocardas  ,  Jacobin  Allemand  , 
Ecrivain  d'un  voyage  de  la  Tene-Sainte  ,  ni  Bonaventura  Brocarius }  Ecri- 
vain d'un  même  voyage,  a  ,  dans  fon  fupplément  de  1 574,  à  cette  même 
Bibliothèque  de  Gefner ,  fpécifié  l'un  &  l'aune  Brocardas  j  le  premier  de  cette 
manière:  Brocardas  Alcmannus  ,  profeffione  Dominicanus  ,  PaUfiinam  fide- 
liffimc  defcripfit  \  le  fécond  de  celle-ci  :  Bonaventura  Brocardi  PaUJÎina  apud 
Poncettum  le  Preux.  Hune  puto  cjfe  Brocardant  Monachum.  Par  où  cependant 
l'on  voit  que ,  bien  loin  de  favoir  que  ce  Bonaventura  Brocardus  ,  qui  n'eft 
autre  que  notre  Bonaventure  Brocnard  ,  fut  Cordelier  ,  il  ne  favoit  pas 
même  qu'il  rut  Moine ,  puifqu'il  ne  l'a  point  qualifié  tel    &  que  c'eft  uni- 
quement pat  conjecture  qu'il  s'eft  imaginé  que  ce  pouvoit  être  le  Jacobin 
Allemand  Brocardus ,  car  c'eft  la  le  fens  de  ces  paroles  :  Hune  puto  ejfe  Brocar- 
dant Monachum*  Ces  paroles  ont  induit  en  erreur  Philippe  Bofquier ,  Cor- 
delier Flamand  ,  mort  l'an  16)6 ,  qui  voulant  donner  une  nouvelle  Edition 
du  Voyage  de  la  Terre-Sainte  ,  le  ht  imprimer  en  1614  à  Cologne  ,  in-3°. 
fous  ce  ntre  :  Paltflïna  tfeu  Defcriptio  Terra  Sancla  >Au3ore  F.  Bonavajf 
turâ  Brocarda  >  Monacho  Teutonico  ,  Ordinis  Pradicatorum ,  6c  donna  par  ce 
moyen  au  Jacobin  Brocardus  ,  Allemand ,  qui  vivoit  en  1183,  le  nom  de 
Bonaventure  Brochard,  Cordelier  François ,  poftérieur  de  deux  cens  cin- 
quante ans.  Bayle ,  au  mot  Columna  ,  dans  Ion  fupplément ,  a  cru  que  le 
Borchard  inféré  dans  la  Traduction  Françoife  de  la  Mer  des  Hiftoires  de 
Jean  Columna,  n'étoit autre  que  Bonaventure  Brochard  ,  en  quoi,  lui  qui 
reprend  La  Croix  du  Maine  d'avoir  mis  ce  Bonaventure  en  15}),  mérite  à 
fon  rour  d'être  repris  ,  d'avoir  confondu  ce  Bonaventure  avec  le  Brochard  » 
Borchard ,  ou  Brocard ,  Moine  ancien ,  qu'on  n'a  jamais  appelé  Bonaventure. 
Le  Cordelier  Bonaventure  Brochard  vivoit  dans  lé  16e  fiècle^ôc  n'a  écrit  qu'en 
François.  La  Croix  du  Maine  &  du  Verdier  en  ont  par  cette  raifon  rapporté 
l'Ouvrage  dans  leurs  Bibliothèques  Françoifes.  Simler  n'a  parlé  d'un  Bonaven- 
tura Brocardus ,  Auteur  d'un  livre  intitulé  PaUJIina t  imprimé  chezPoncet  le 
Preux,  que  pareequ'on  lui  envoya  en  Latin  le  titre  de  ce  livre,quoique  François, 
fans  lui  marquer  la  taille  du  volume ,  te  lieu,  ni  le  temps  de  f  édition,  pas  mê- 
me, comme  je  l'ai  obfervé  ci-deflus*,  la  qualité  de  l'Auteur.  Le  nom  de  Bona- 
ventura eft  mal  donné  dans  le  troihcrae  Tome  des  Lecîiones  antique  de  Canifius, 
de  l'édition  des  Wefteins  ,  1715  ,  au  Burchardus  ,  ou  Brocardus ,  Auteur 
de  la  Defçription  Locorum  Terré  Sonda.  (  M.  de  la  Monnoyb  ). 

BONNADVENTURE  1  GRANGER  ,  Parifien  ,  Dodeur 
çn  Médecine  à  Paris  ,  homme  jdoéce  en  Grec  &  en  Latin.  Il  a 
traduit  de  Grec  en  François  le  Difcours  de  PEmpereur  Julien 
fur  les  faits  &  déportemens  des  Céfars  ,  avec  un  Abrégé  de  la 
vie  dudit  Julien ,  imprimé  à  Paris  par  Jean  de  iktfcîeaux ,  Tan 
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i  $  80.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1 584 ,  âgé  de  quarante  ans  , 
ou  environ. 

1  Du  Verdier ,  faute  d'avoir  fu  le  nom  de  Baptême  de  Granger ,  ne  l'a  dé- 
figne  que  par  la  lettre  B ,  il  l'a  cependant  fort  bien  rapporte  dans  fon  Sup- 
plément ,  fous  le  nom  de  Bonavcntura  Grangerius  ^{IA.  de  la  Monnoye). 

BONNADVENTURE  DE  MONTBREUIL ,  natif  de  Nan- 
tes en  Bretagne.  Je  n'ai  point  vu  fes  Œuvres  imprimées. 

BONNADVENTURE  DES  PERIERS  ,  natif  de  Bar-fur- 
Aube  ,  en  Champagne  ,  Valet-de-chambre  de  la  Royne  de 
Navarre  ,  fœur  du  Roi  François  I.  Il  a  traduit  l'Andrie  de 
Terence  en  vers  François ,  imprimée»à  Lyon.  Il  a  écrit  un  jufte 
volume  de  Poëfies  Françoifes,  imprimées  à  Lyon.  Il  eft  Auteur 
de  quelques  Contes  &  Facéties  plaifant.es  ,  imprimées  fous  fon 
nom  ,  fous  le  titre  de  Nouvelles  Récréations  de  Bonadventure 
dés  Periers,  &c.  Mais  les  deux  premiers  Auteurs  de  cet  Ouvrage 
font  Jacques  Peletier  du  Mans  ,  Médecin  &  Philofophe ,  &c 
Nicolas  Denifot,  furnommé  le  Comte  d'Alfinois,  defquels  nous 
parlerons  en  leur  ordre.  Ce  livre  a  été  imprimé  plufieurs  fois  , 
tant  à  Paris  qu'à  Lyon.  Il  eft  Auteur  d'un  livre  déteftable  ,  & 
rempli  d'impiétés ,  intitulé  Cymbalum  Mundi 1 ,  ou  Clochette 
du  Monde  ,  écrit  premièrement  en  Latin  par  icelui  des  Periers , 
&  depuis  traduit  par  -lui-même  en  François,  fous  le  nom  de 
Thomas  du  Clevier  ,  imprimé  à  Paris  l'an  1537.  Il  fe  tua  enmi 
avec  une  épée  qu'il  fe  mit  dans  le  ventre ,  étant  devenu  furieux 
&  infenfé.  Il  vivoit  en  Tan  1537*. 

1  II  y  a  deux  anciennes  Editions  du  Cymbalum  MunditY\ine  &  l'autre  in-S*. 
la  première  de  Paris ,  à  La  fin  de  laquelle  fe  lifent  ces  mots  :  Fin  du  préféra 
ttvre  intitulé  Cymbalum  Mundi  ,  en  François  *  imprimé  nouvellement  à 
Paris  pour  Jehan  Morin  ,  libraire  à  Paris  ,  demeurant  audit  lieu  en  la  rue 
S.  Jacques  ,  à  Vcnfcignc  du  Croijfant ,  m.  d.  xzxvii  \  la  féconde ,  que  par  er- 
reur du  Verdier  Hippofe  être  in- 16,  eft  de  Lyon,  15  j  8,  chez  Benoît  Bonnyn  , 
qui  n'eft  autre  que  Michel  Parmentier  ,  ce  qui  le  reconnoît  a  une  petite 
Eftampe  ronde  ,  où  eft  repréfenté  à  moitié  corps  un  jeune  Poëte  tenant  une 
plume,  la  main  droite  arrêtée  fur  la  gauche ,  comme  penfant  à  ce  qu'il  doit 
écrire,  un  cornet d'écritoireî  droite,  &  du  même  côté  un  Luth  dans  un  coin. 
L'Exergue  a  pour  infeription  Poè'ta.  Cette  Eftampe  fe  trouve  au  comraence- 
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ment  ou  l  la  fin  de  plufiears  impreiïîons,  où  Parmentier  a  mis  Ton  nom 
entre  autres.,!  celle  que  j'ai  des  Epigrammes  de  Jean  Voûté,  Joannes  Vuluius\ 
in-S°.  1537.  U  affecta  d'employer  dans  cette  impreffion  du  Cymbalum  des 
caraéfcères  Gothiques ,  que  les  Imprimeurs  réfervoient ,  ce  femble  ,  alors 
pour  les  livres  François.  Les  Exemplaires  de  ces  deux  Editions  ,  fur-tout  de 
la  première ,  (ont  très-rares,  &  ceux  même  de  l'Edition  ûi-i  1.  d'Amfterdam, 
171 1  ,  ne  font  dc/a  plus  communs.  Le  Libraire  Jean  Morin  qui  le  premier 
débita  le  Cymbalum  a  Paris ,  eft  fi  peu  connu  ,  qu'il  ne  fe  trouve  point  dans 
le  Catalogue  de  la  Caille.  On  parut  d'abord  furpris  que  ce  livre  eut  été  fujp- 

Î>rîmc  comme  dangèreux ,  quoiqu'on  n'y  trouvât  dans  le  fond  que  des  traits 
atyriques  contre  les  faux  Dieux  ,  Se  contre  les  vanités  ,  folies  &  chimères 
des  hommes.  Cependant  quelques  lecteurs  rafinés  ayant  fait  voir  qu'à  tra- 
vers le  paganifme  ,  à  travers  les  Allégories  ,  &  fous  prétexte  de  fe  moquer 
des  Chercheurs  de  pierre  philofophale  ,  l'Auteur  jouoit  la  religion  en  géné- 
ral ,  on  a  reconnu  que  la  cenfure  n'avoir  pas  été  fans  fondement.  La  mémoire 
de  Des  Periers  a  été  en  conféquence  fort  décriée.  Les  Huguenots ,  non  plus 
que  les  Catholiques ,  ne  l'ont  pas  épargné  ,  témoin  Calvin ,  qui  ,  dans  fon 
Traité  des  Scandales  ,  a  fait  de  Govéan ,  de  Rabelais  Se  de  Des  Periers  un  trio 
d'Athées.  Il  mourut  l'an  1 544  ,  s'étant  tué  lui-même  dans  l'accès  d'une  fièvre 

folle.  (  M.  DE  LA  MoNNOYE  ), 

Dans  le  Boleana  ,  nouvelle  Edition ,  Tom.  V  ,  pag-  19»  il  eft  dît  que 
B.  Des  Périers  contribua  à  la  traduction  de  la  Bible  rrançotfe  d'Olivétan,  îm- 

Stmée  à  Ncufchitel ,  en  Gothique ,  en  155$.  Ses  Contes  ne  font  pas  tous 
lui, on  les  a  attribués  encore  a  d'autres. (  M.  Faiconnet). 

*  Tabouror  ,  en  fes  Bigarrures ,  Part.  I.  Chap.  17  ,  fol.  117,  v*.  dit  que 
des  Periers  étoit  d'Arnay-le-Duc ,  en  Bourgogne. 

V.  la  Bibliothèque  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tome IV,  p  417» 
Tome  V,  pag.  314,  Tome  XII,  pag.  88.Voy.  aum  Niceron  ,  Hommes 
Illuftres ,  Tom.  XXXIV .  pag.  3 14  Se  Uiivantes.  Il  cite  une  édition  du  Cym- 
balum Mundi  faite  â  Paris  ,  fous  le  titre  d'Amfterdam,  en  173a  ,  i/t-it  » 
avec  des  notes  de  la  Monnoye,  &c. 

BONNADVENTURE  DE  TARTARET  »,  Bourguignon. 
Je  n'ai  pas  vu  fes  Œuvres. 

1  II  étoit  de  Tournus.  Le  Tartaret  men'bnnc  par  Rabelais ,  dans  G»  Biblio- 
thèque de  S.  Victor,  dans  Salmomus  Macrbnus ,  L.  III.  Hymnor.fcleQor. 
dans  Thomas  Browne,  Sed.  zo  de  fa  Religio  Medlci,  s'appeloit  Pierre  ,  Se 
fon  vrai  nom  en  François  étoit  Tateret.  (M.  de  la  Monnoye). 

BONNADVENTURE  DU  TRONGHET  1 ,  Mâconnois. 
Il  n'a  fait  imprimer  fes  Œuvres,  que  j*aye  vu. 

"Du  Vçrdiei  le  nomme  mal  Trmfa.  Ou  lie,  pag.  335  des  Pocûesde 
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Charles  Fontaines ,  imprimées  Zn-8°.  à  Lyon,  i  j  5  $ ,  une  Ode  de  Bonaventure 
du  Tronchet  à  Charles  Fontaines ,  &  ,  pag.  j 59  ,«la  réponfe  de  Fontaine*» 
du  Tronchet.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

V.  la  Bibt.  Franç.  de  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XI,  pag.  x  J5  ,  Tom.  XII  , 
pag.  1 1 5 ,  Tom.  XIII ,  pag.  1  j  5 . 

BONIFACE  CALVO ,  Chevalier,  natif  de  Gênes  en  Italie, 
Poëte  ès  langues  Provençale ,  Efpagnole  &  Tofcane  ,  grand 
Philofophe  de  fon  temps.  H  a  écrit  plufieurs  Chanfons  en  lan- 
gue Provençale  ,  Efpagnole  ck  Tofcane.  Il  floriflbit  l'an  1 248 
&  1280  ». 

1  Du  Verdier  met  en  ix6$  la  mort  de  Boniface  Calvo ,  qui ,  par  confe- 

Sucnr,  n'auroir  pas  vécu  jufqu'en  12.80.  Ayant  néanmoins,  félon  Jean  de 
[otre-Dame  ,  Cn.  jo,  fleuri  fous  Ferdinand  &  Alphonfe,  Rois  de  Caftille, 
favoir  ,  fous  Ferdinand  111 ,  &  Alphonfe  X ,  il  peut  fort  bien  avoir  vécu  au- 
delà  même  de  1180,  puifqu  Alphonfe  ne  mourut  que  le  ai  Avril  1184. 
(M.  de  la  Monnoye). 

BONÏFACE  DE  CASTELLANE  ,  iflu  de  Caitellc  ou  Caf- 
tille  en  Efpagne,  Prince  dudit  lieu  de  Caftellane  aux  montagnes 
de  Provence ,  Vicomte  de  Marfeille  ,  fils  de  Boniface  de  Cartel- 
lane ,  autrement  dit  de  Riez ,  &c.  Poëte  Provençal ,  l'an  1 278. 
Il  a  écrit  un  livre  touchant  les  familles  des  Nobles  vicieux  & 
vertueux  de  Provence  ,  fous  paroles  couvertes,  le  tout  en  forme 
de  Satyre.  Il  mourut  Tan  1278,  ou  environ.  . 

BONNET  SAVOISIEN.  Voy.  de  lui  les  Œuvres  de  Joachim 
du  Bellay. 

BOUCAULT,  ou  BUSCAULT,  dit  en  Latin  Bucaldus, 
ou  Bufcaldus.  Il  a  écrit  en  rithme  Françoife  une  Hiftoire  ,  la- 
quelle fe  voit  écrite  à  la  main  à  Fontainebleau. 

BRUN  DE  LA  POMPERAIE ,  Gentilhomme  Tourangeau, 
dit  le  Capitaine  Silly.  Il  s'appelle  en  Latin  Bruno  Pompera- 
nus  ,  &c.  ".Il  a  écrit  en  Latin  &  depuis  traduit  en  François 
les  trois  livres  de  l'Armée  Chrétienne.  Le  Latin  fe  voit  impri- 
mé à  Paris ,  à  Poitiers  &  autres  lieux.  Il  ftorifToit  l'an  1 546.  . 

*  Ce  nom,  en  Latin ,  devoir  plutôt  être  exprimé  par  Brwuu  Pomperais ,* 
que  par  Brmç  Pompcrmm,  (  M,  de  %,a  Monno vï  ), 
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BRUNEAU  DE  TOURS1 ,  ancien  Poète  François,  i!  a 
écrit  plu fieurs  Chanfons  amoureufes ,  non  imprimées.  Il  florifToit 
J'an  ï2  50. 

a  * 

1  Fauchet ,  Ch.  45  des  Poètes  François  ,  l'appelle ,  à  l'antique ,  Brumeux  j 
pour  Brune  au  ou  Brunei,  comme  ci-deffus  Blondiaux  ,  poux  Blonde  au,  ou 
Blondel.  (M.  de  la  Monnoye). 

BRUNET  LATIN ,  natif  de 'Florence  ,  appelé  des  Italiens 
Bruneeto  Latino  1  ,  jadis  Précepteur  de  Dante,  Tan  1220  ,  011 
environ.  Il  a  écrit  en  François ,  ou  plutôt  en  langue  Proven? 
çale  ,  un  livre  qu'il  appelle  le  Tréfor ,  traitant  des  louanges  de 
la  langue  FrançoLfe ,  lequel  livre  a  depuis  été  traduit  en  langue 
Italienne. 

1  Cet  Auteur  nommé  en  Italien  Brunetto  Latin!  t  Se  fouvent  Ser  Brunettô 
feulement ,  compofa  fon  Tréfor  ,  non  pas  en  Provençal,  comme  le  Salviad 
&  d'autres  le  fuppofent ,  mais  en  François ,  comme  il  le  déclare  lui-môme 
en  ce  paflage  fi  célèbre  de  fon  livre  ,  en  ces  termes  rapportés  riar  M.  Char- 
pentier ,  pag.  1  $  4  de  fa  Déferai  de  la  langue  Francoife  ,  d'après  un  ancien 
Manufcrir  de  la  Bibliothèque  du  Roi  :  Et  s' aucuns  demande  porquoy  ch'is 
livres  cji  écris  en  Romans  ,  félon  le  patois  de  France  ,  puifquc  nous  fomes 
Italiens  }  je  dïroé  que  c'eft  pour  deux  raifons  j  l'une  efl  porce  que  nous  fomes 
en  France  >  l'autre  fi  efl  parce  que  François  efl  plus  dclitaublcs  langages  >  &  plus 
comuns  que  moult  d'autres.  Les  divers  manuicrits  qui  fe  trouvent  de  ce  livre 
ne  font  pas  uniformes  dans  l'expreflion  ,  mais  ils  le  font  pout  le  fens,  de 
s'accordent  tous  à  marquer  que  l'ouvrage  eft  daiis  \ipallure  ,  parleure  t  pa- 
trois ,  ou  patois  de  France.  Quelques-uns ,  fur  ce  que  le  livre  ,  dans  les  Ma- 
nuferirs ,  eft  intitulé  Tréfor  de  la  naijfance  des  chofes  ,  mis  de  Latin  en  Fran- 
fois  par  M.  Brunet  Latin ,  Florentin  ,  ont  cru  qu'effectivement  c'étoit  une 
traduction  Françoife ,  tirée  du  Latin  par  Brunet  :  mais  M.  le  Médecin  Fal- 
conet ,  iUuftre  Académicien  des  Belles-Lettres  ,  dans  une  ample  &  favante 
OifTertation  fur  ce  fujet ,  a  folidement  prouvé  que  l'Ouvrage ,  quoique  pu- 
remènt  François  ,  n'a  palTé  pour  une  traduction  du  Latin  ,  que  parce  que 
l'Auteur  reconnoît  l'avoir  d'un  bout  à  l'autre  compofé  de  partages  extraits  du 
Latin.  L'original  François  de  Brunet  fut  depuis,comme  on  l'apprend  du  Salviari, 
a,  XII.  de  fesAwertimentij  ttaduit  en  Italien  par  le  nommé  Bono  Giamboni  j 
&  c'eft  apparemment  d'après  cette  traduction  qu'a  été  faite  la  Françoife  ,  qui, 
au  rapport  de  du  Verdier,  fe  trouvoiti  ta  Bibliothèque  du  Comte  d'Urfe. 
Le  P.  Mabiillon ,  pag.  169  de  fon  Iter  Itaticum  ,  écrit  mal  Burnet,  ajoutant 
encote  plus  mal  que  ce  Burnet  avoit  premièrement  compofé  fon  livre  eni 
François,  puis  en  Italien.  Brunetto  Latini  n'a  jamais  écrit  qu'en  François  le 
livre  qu'il»  iatiruié  Tréfor.  C'eft  le  Teformo qu'il  a  écrit  in  Frottoir  II  »our 
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#ut,  félon  quelques  Auteurs,  en  1194  »       (èlon  d'autres,  en  129$.  On  • 
yerra  plus  bas,  au  mot  Hugues  Bzvszt  ,  la  bévue  de  la  Croix  du  Maine  , 
touchant  Brunet  Latin.  (M.  de  la  Monnoye  ). 

Sfcnfuivcht  les  noms  d'aucuns  Auteurs  incertains  ^  fir  non  connus 

par  leur  premier  nom ,  &c. 

LA  BAIIXIVE  de  Touraine  ,  fort  do&e  femme  ,  tant  à 
écrire  en  profe  qu'en  vers. 

BEAUGUÉ  LE  PENSIF.  Il  eft  Auteur  d'un  livre  intitulé 
Belaudo  ,  imprimé  à  Lyon  1548  ,  chez  Guillaume  Rouville. 

BEATO  ,  autrement  dit  le  Comte  Beato  ,  Sieur  de  Meix 
en  Savoye. 

BARBASTE,  natif  du  pays  de  Béarn ,  Miniftre,  «ce.  Voy, 
de  lui  l'Hifloire  de  notre  temps 

«  Charles  ,  nommé  Barbafte ,  du  Bourg  de  Barbalte  où  il  naquit ,  en 
Guienne  ,  près  de  Nérac ,  ayant  quitté  l'Otdre  des  Carmes ,  fut  un  des 
Minières  qui  affilièrent  en  1  <<>i  au  Colloque  de  Poiûy,  touchant  la  Cène  , 
&  l'année  fuivante  à  la  Conférence  de  S.  Germain ,  touchant  les  Images. 
(M.  m  ia Monnoye). 

. . .  BAIF  ,  Gentilhomme  du  Maine  ,  oncle  de  Lazare  do 
Bayf,père  de  Jean-Antoine,  &c  II  a  écrit  le  voyage  qu'il  fit 
en  Jérufalem  l'an  1530 ,  ou  environ.  Il  fe  voit  écrit  de  la  main 
de  l'Auteur  chez  M.  de  Malicorne  fon  parent ,  en  fa  terre  da 
Mengé  au  Maine ,  ou  bien  à  Malicorne. 

BALLONFLEAU ,  Xaintongeois ,  Poëte  François*. 

*  M.  de  BaA  onfleaux  ,  Confeillec  du  Roi  d'Efnagne  en  fbn  Confeil  Pro- 
vincial de  Luxembourg ,  à  qui  le  P.  Hardouin  adreflà  en  1 707  fa  lettre  tou* 
chant  la  Généalogie  des  Hérodes  ,  étoit  apparemment  de  la  famille  de  ce 
Pocte.  (M.  »e  la  Monnoye). 

BRIEL,  Archidiacre  de  Toul  en  Lorraine,  Hiftorien  Fran- 
çois ,  allégué  par  Waflêbourg, 

BORDERIE  ,  Normand  ,  Sieur  dudit  lieu  ,  Poëte  Fran- 
çois* &HiAorien.  U  a  écrit  en  vers  François  le  Difçoursdu 
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voyage  de  Conftantinople  ,  imprimé  à  Lyon  par  Jean  de  Tour- 
nes ,  avec  la  parfaite  Amie  d' Antoine  Heroet. 

•  Il  «oit  difciple  de  Clément  Marot,  qui  l'avoue  pour  un  de»  plus  chéris; 
en  cet  endroit  de  fon  Epître  ,  fous  le  nom  de  Fripehpes  : 
Venez  fon  mignon  Borderic 
Grand  efpoir  des  Mafes  hautaines. 

C'eft de  lui  queft  la  plaifanterie  fur  les  avantages  attachés  à  l'état  du  ma- 
riage, laquelle  commence  : 

Ami  *  pourquoi  me  tcox-cu  tant  reprendre , 

Que  ne  deyoi»,  fi  foudain  femme  prendre  ,  kc. .  . 

Et  l'Enigme  ,  dont  le  mot  ett  le  Balon ,  deux  pièces, la  première  de  vingts 
quatte  vers  ,  la  féconde  de  vingt,  inférées  dans  le  Mercure  d'Octobre  1724. 
11  mourut  apparemment  jeune,  car  ,  hors  les  vers  ci-defius  marqués  ,  on  ne 
voit  de  lui  que  ce  Voyage  de  Conftantinople  ,  &  un  autre  petit  Pocme  in- 
titule Y  Amie  de  Cour ,  auquel  Charles  Fontaine  ayant  oDpofé  la  Comr'Amie, 
Paul  Angier  y  répliqua  en  faveur  de  Y  Amie  de  Cour.  Claude  Chappuis ,  dans" 
fon  Difcours  de  la  Cour  3  parle  avec  éloge  de  Borderie  ,  &  le  met  à  côté  do 
$aiel.  (M.  de  la  Monnoye). 

BOSQUET  ,  ancien  Poète  François.  Il  a  écrit  quelques 
Chants  Royaux  à  l'honneur  de  la  Vierge  Marie ,  imprimés  à 
Rouen  ,  &c.  ». 

1  DuVerdier,  au  mot  Guillaume  Alexis ,  cite  un  in-40.  d'anciens 
Palinods  ,  imprimés  fans  date  ,  où  font  nommés  trente-un  Poètes ,  Auteurs 
de  ces  pièces ,  l'un  defquels  eft  ce  Bufquet.  (M.  de  la  Monnoye  ). 

B.  GRANGIER.  Il  a  tracfcit  de  Grec  en  François  le  Difcours 
de  l'Empereur  Julien  fur  les  faits  &  déportemens  des  Céfars  „ 
avec  un  Abrégé  de  la  vie  dudit  Julien,  imprimé  à  Paris  par 
Jean  de  Bordeaux,  Tan  1 580. 

B.  DES  MOLANS  Il  a  écrit ,  tant  en  profe  qu'en  vers, 
les  Mignardiiès  &  recréation  d'amour  ,  &c.  La  recréation  & 
devis  d'amours  ,  avec  les  demandes  amoureufes  ,  imprimés  I 
Lyon  par  Benoit  Rigault ,  l'an  1570. 

1  II  y  a  des  Molàrs-1  la  table  alphabétique,  mais  n'ayant  point  vu  le  livre,' 
je  ne  puis  marquer  la  bonne  leçon.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

B.  DE  MONTDIEU  ,  qui  eft  un  nom  fuppofé,  &c.  Il 
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a  écrit  la  rcponfc  aux  calomnies  de  P.  de  R.  fur  les  misères  de 
ce  temps ,  imprimée  à  Orléans  Pan  i  «563. 

.  J  Bayle,  dans  fon  Di&ionnaire  ,  au  mot  Ronsard  ,  croit  qu'Antoine 
Zatnariel  &  B.  de  Montdieu  ne  font  qu'un  feul  Se  même  homme.  Binet ,  La 
Croix  du  Maine  Se  du  Verdier  ,  qui  en  font  deux  Ecrivains  différens  ,  font 
d'autant  plus  croyables  là-de(Tus  ,  qu'ils  étoient  contemporains  de  Ronfard, 
contre  lequel  les  Satyres ,  fous  le  nom  de  Zamariel  Se  de  Montdieu  ,  ont 
été  publiées.  Il  n'y  en  a  qu'une  fous  le  nom  de  Zamariel ,  qu'on  fait  être  le 
Miniftre  Chandieu.  11  y  en  a  deux  fous  le  nom  de  B.  de  Montdieu  ,  qui 
n'eft  autre  aflurément  que  le  B.  Montmcïa  ,  rapporté,  par  du  Verdier  ;  Se  ce 
qui  appuie  ma  conjecture  ,  c'eft  que  dans  Montmeia  la  première  fyllabe  , 
Mont ,  Se  la  dernière  ia ,  qui ,  en  Hébreu ,  ûgnifie  Dieu ,  font  un  fynonyme 
de  Montdieu.  (M.  db  la  Monnoye  ). 

B.  DE  PARASOLS ,  Limofin  ,  &  ,  fclon  d'autres ,  natif  de 
Cifteron  ,  &  Chanoine  audit  lieu  de  Cifleron  ,  fils  d'un  Mé- 
decin de  la  Comtelîè  de  Provence ,  &c.  ancien  Poëte  Tragique. 
Il  a  écrit  plufieurs  Traités  tant  en  vers  qu'en  profe  *.  Il  a  com- 
pofé  cinq  belles  Tragédies  des  geftes  de  Jeanne  ,  Royne  de 
Naples  &  de  Sicile ,  Comteflè  de  Provence.  Il  a  écrit  un  livre 
à  la  louange  des  Dames  illuftres  ,  &  de  quelques  hommes  ver* 
tueux.  II  Fut  empoifonné  l'an  1383  ,  ou  environ. 

V.  Jean  de  Notre-Dame  ,  Ch.  ji. 

B.  LE  SOURT  *.  Il  a  écrit  un  Almanach  pour  l'an  biflextil 
1 5 18  9  impriméàParis  chez  Simon  de  Colines  ,  audit  an  1528. 

.  1  Au  quinzième  fiècle  ,  Se  au  commencement  du  feizième ,  on  finiûoic 
par  un  T  dans  l'écriture  plufieurs  mots  ,  tant  fubftantifs  qu'adje&ifs ,  qu'on 
aurpit  dû  finir  par  un  D.  on  écrivoit  gaillart ,  paillart  j  fart ,  lart,  grant  >&C 
de  même  lourt  tfourt>  Sec.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

E-TAGÀULT,  Poète  François.  Il  a  écrit  le  Ravinement 
tfOrithie  ,  en  vers  François ,  imprimé  à  Paris  par  André 
Vechel ,  l'an  1 5  5  8.  U  floriflbit  audit  an  1 5  5  8*. 

*V.laBibl.FrançoifedeM.rAbbéGoujet,Tom.XU,pag.  io*,oàce« 
Auteur  eftnonyné  Bartheiemi. 


CJSSAR 


Digitized  by  Google 


97 


C  JE  S. 

CjESAR  DE  NOTRE-DAME  ,  dit  Nostradamus  1 , 
Provençal ,  fils  de  Michel  Noftradamus ,  Aftrologue  ,  &c.  Son 
père  fait  mention  de  lui  en  fes  Quadrains  ou  Prophéties  ,  les- 
quelles il  lui  dédie ,  &  Je  difïiiade  de  s'adohner  aux  arts  magi- 
ques &  autres  fciences  reprouvées.  Je  n'ai  rien  vu  de  fes  Œuvres 
qui  aient  été  imprimées. 

1  C'eft  apparemment  celui  qui  mourut  en  1619  ,  &  dont  nous  avons 
l'Hiftoire  de  Provence,  imprimée  l'an  1^14,  à  Lyon ,  in-fol.  Il  a  laine  un 
Manufcrit  contenant  la  neuvième  Partie  ,  ou  fuite  de  ion  Hiftoire  ,  depuis 
ifioi  ,  où  elle  finit  jufqu'en  \  >  confervé*  à  Aix  dans  la  Bibliothèque  de 
M.  Thomailin  de  Mazaugues.  D'Aubigné  parle  d'un  autre  Noftradamus  , 
frère  de  celui-ci ,  mais  né  long-temps  auparavant ,  &  l'appelle  le  jeune  Nof- 
tradamus ,  qui ,  comme  Michel  Ion  père  ,  fc  meloit  de  deviner.  Etant  au 
fiége  du  Pouflin  en  Vivarais ,  l'an  1  $74  ,  &  le  fieur  de  Saint-Luc  lui  ayant 
demandé  quel  en  feroit  l'événement ,  il  répondit  cjue  la  Ville  périroit  par  le 
feu  ,  enfuite  de  quoi,  pour  faire  réullir  fa  Prophétie,  il  mettoit  lui-même 
le  feu  par-tout  dans  le  temps  de  la  prife  ;  ce  que  Saint-Luc  ayant  apperçu  , 
il  en  fut  tellement  indigné ,  qu'il  lui  fit  pafler  Ion  cheval  fur  le  ventre,  &  le 
tua  *.  C'eft  celui  qui  plus  bas  eft  appelé  Michel  Noftradamus  le  jeune. 

(  M.  DE  LA  MoNNOYE  ). 

*  Il  y  a  apparence  que  ce  Noftradamus  étoit  alors  employé  â  Tannée 
comme  Devin  :  il  étoit  d'ufage  dans  ces  temps  -  11  d'en  avoir  ,  &  de 
les  confulrer  fur  le  fucecs  des  entreprises  j  leurs  réponfes  étoient  d'un 
grand  poids.  Les  Suides  en  avoient  un  avec  eux  ,  lorfqu'ils  vinrent  afliéger 
Dijon  en  1 5 1  On  le  gagna  à  force  d'argent,  &  il  parvint  à  détourner  les 
Suifles  d'une  guerre  qu'il  leur  perfuada  devoir  fctre  malheureufe  pour  eux  j 
&  le  crédit  de  cet  im porteur  fur  fa  nation  fauva  la  France  d'un  très-grand 
danger.  M.  de  la  Trémoille  ,  alors  Gouverneur  de  Bourgogne  pour 
Louis  XII  ,  ne  dédaigna  pas  d'employer  ce  petit  moyen  ,  qui  devint  de  la 
plus  grande  importance  pat  le  fuccès  qu'il  eut.  La  plupart  des  Nations  fau- 
vages  de  l'Ameriaiie  ont  encore  de  ces  efpèces  de  Devins,  qu'elles  conful- 
tenc  fur  tous  les  objets  de  quelque  importance  ,  &  on  fait  que  dès  qu'on  les 
a  gagnés,  on  eft  sûu*  de  déterminer  la  nation  à  ce  que  l'on  veut. 

V.  la  Bibl.  Franç.  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  XV,  pag.  111. 

C/ESAR,  excellent  Peintre  &  Poëte  Provençal ,  Tan  1383, 
Il  a  écrit  quelques  Poëfies  non  imprimées. 

La  Cr.  du  M.  Tome  L  N 


9i      C  A  I  C  A  I 

CAIE  JULES  DE  GUERSANS  1  ,  auparavant  nommé 
Julian  Guersans,  &c.  natif  de  la  Ville  de  Gifors  en  Nor- 
mandie ,  au  Diocèfe  de  Rouen ,  premièrement  Avocat  au  Par- 
lement de  Rennes  en  Bretagne  ,  &  depuis  Sénéchal  dudit  lieu  : 
celui-ci ,  dès  fes  plus  tendres  ans ,  fut  inftruit  à  Paris  aux  bonnes 
lettres  ,  efquelles  il  profita  tellement ,  qu'enfin  il  s'eft:  rendu 
admirable  à  tous  ceux  de  notre  fiècle ,  tant  pour  là  mémoire, 
(  qui  fembloit  quafi  prodigieufe)  que  pour  être  bien  verfé  ea 
tous  arts  ,  fciences  &  difciplines  ,  &  ayant  connoiffànce  de 
plufieurs  langues.  Je  n'ai  rien  vu  de  fes  écrits  qu'une  Tragédie 
nommée  Panthée  ,  tirée  du  Grec  de  Xenophon,  imprimée  à 
Poitiers  par  les  Bouchets ,  Tan  1571  ,  encore,  dit-il  en  fon 
Epître  ,  adrelTée  à  M.  l'Evêque  de  Coutances.  fon  Mécène , 
qu'il  ne  l'a  fait  que  mettre  en  ordre  ,  mais  en  Cet  ouvrage  fe 
reconnolt  aflèz  fon  ftyle  &  façon  d'écrire.  Il  a  écrit  plufieurs 
autres  Poëmes  ,  entre  autres  un  qu'il  appelle  les  Cornes  ,  qui 
eft  une  louange  des  Cocus  porte-cornes ,  &c.  &  plufieurs  Poë- 
mes fur  le  mariage  de  M.  le  Duc  de  Joyeufe ,  non  imprimes.  Il 
a  dilcouru  devant  la  Majefté  du  Roi  de  plufieurs  belles  choies  , 
lefquelles  ne  font  imprimées.  Il  mourut  de  pelle ,  à  Rennes  ,  le 
Jeudi  cinquième  jour  de  Mai,  l'an  1583  ,  âgé  de  trente-huit 
ou  quarante  ans  \ 

1  Ou  Guersems  ,  comme  1  'écrit  du  Verdier.  Il  ne  fe  contenta  pas  de 
changer  fon  nom  Julianus  ou  Julian,  en  Julius  ôc  Jule ,  il  voulue  encore  ,  £ 
la  Romaine  ,  que  le  prénom  Caius  précédât  chez  lui  le  nom  Julius.  Pour  fe 
faire  une  jufte  idée  de  cet  homme  ,  il  faut ,  à  ce  que  la  Croix  du  Maine  en 
écrit  ici  ,  &  plus,  bas  ,  au  mot  Magdeleise  Neveu >  joindre  ce  qu'on 
en  lit  dans  le  Prima  Scaligcrana  au  pénultième  article  de  la  lettre  G.  Bailler, 
dans  fes  Jugemens  des  Savons  ,  pag.  45  o  du  IVe  Tome  w-40.  s'eft  mal  expri- 
mé ,  quand  il  a  dit  que  la  Panthée  de  Guerfens ,  fur  la  foi  du  titre  ,  paroîc 
tirée  du  Grec  de  Xenophon  ,  comme  s'il  douroit  que  le  fujet  de  cette  Trar« 
gédie  fe  trouvât  véritablement  dans  Xenophon ,  ou  comme  s'il  croyoit  que 
Guerfens  eût  pu  le  tirer  d'ailleurs.  Nous  avons  de  Triftan  une  Tragédie  de 
même  nom.  (M.  de  la  Monnoye  ). 

a  La  Croix  du  Maine  ,  qui  avoit  fort  connu  Guerfens ,  ayant  marqué  fa 
mort  au  5  Mai  1583  ,  le  Dictionnaire  de  Morcry  ne  devoir  pas  la  mectre 
en  1584.  {idem). 
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CALVY  DE  LA  FONTAINE  ,  Parifien  Il  a  traduit  de 
Latin  en  François  un  Traité  de  P.  Beroalde  ;  Italien  ,  de  la  Fé- 
licité humaine  ,  imprimé  ;  trois  Déclamations  dudit  Beroalde 
entre  l'Ivrogne  ,  le  Putier  &  le  Joueur  de  dez  1  ;  plus  il  a 
traduit  un  Dialogue  de  Lucian ,  intitulé  Mercure  &  Vertu  ;  le 
tout  imprimé  à  Paris  par  Vincent  Sertenas ,  Tan  1556. 

*  Charles  Fontaine  lui  écrivit  Un  Quatrain  fur  la  conformité  de  leur» 
noms.  (  M-  de  la  Monnoyb  ). 

1  Sur  les  trois  Déclamations  de  Béroalde »  traduites  par  Calvr  de  la  Fon- 
taine ,  voyez  la  note  fur  l'article  178  des  Anti  de  Baillet.  (itUm). 

CAMILE  DE  MOREL  ,  Damoifelle  Pandémie ,  fille  aînée 
de  Jean  de  Morel  ,  G.  Provençal ,  &  d'Antoinette  de  Loyncs  , 
Parifienne ,  de  laquelle  nous  avons  parlé  ci-deffùs.  Cette  Da- 
moifèlJe  a  été  fi  bien  inftruite  par  les  plus  fa  vans  hommes  de 
France  ,  &  autres  lieux,  qu'elle  s'eft  rendue  admirable  à  tout 
notre  fiècle ,  pour  être  des  plus  doétes  Damoifelles  de  France  , 
foit  en  Grec  ,  Latin,  François  ,  Italien  ,  Efpagnol ,  &  autres 
langues  étrangères.  Elle  n'a  encore  mis  fes  docles  Poëmes  en 
lumière  ,  finon  quelques  vers  fur  le  trépas  de  fon  père  ,  impri- 
més à  Paris  chez  Federic  Morel  ,  Tan  1  $83  ,  &  autres  fur  la 
mort  du  Roi  Henri  II.  Elle  florit  à  Paris  cette  année  1 584  *. 

*  Voyez  Lucrèce  de  Morel.  Le  Chancelier  de  l'Hôpital,  en  fes  Pocfies, 
pag.  4 )  a  de  l'Edition  de  1 7  j  1 ,  lui  donne  des  louanges ,  ainfi  qu'à  fes  facurs. 

CATHERINE  DE  CLERMONT  1  ,  Dame  de  Raiz  , 
femme  de  Meflire  Albert  de  Gondy ,  Duc  de  Raiz,  &  Maréchal 
de  France ,  &c.  duquel  nous  avons  parlé  ci-devant.  Cette  Dame 
mérite  d'être  mife  au  rang  des  plus  docles  &  mieux  verfées  , 
tant  en  la  Poëfie  &  Art  Oratoire  ,  qu'en  Philofophie  ,  Ma- 
thématiques ,  Hiftoire  &  autres  feiences  ,  defquclles  elle  fait  bien 
faire  fon  profit  entre  tous  ceux  qu'elle  fent  dignes  de  ces  docles 
Difcours.  EUe  n'a  encore  rien  mis  en  lumière  de  fes  Œuvres  & 
Compofidons.  Elle  florit  cette  année  1  $84. 

1  Elle  s'appeloit  Claude-Catherine  de  Clermont  ,  fille  de  Claude  de 
Clermont ,  Baron  de  Dampierre ,  #  de  Jeanne  de  Yivonne,  fille  d'André  , 

Nij 
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Sieur  de  la  Chataigneraye  ,  Sénéchal  de  Poitou ,  6c  de  Louife  de  Daillon 
du  Lude.  Après  avoir  époufc  Jean  d' Annebaud,  fils  de  l'Amiral,  elle  fut  ma- 
riée en  fécondes  noces  avec  le  Maréchal  Duc  de  Retz  ,  dont  parle  ici  La 
Croix  du  Maine.  C'étoit  une  Dame  d'un  grand  mérite ,  élevée  dans  les 
lettres  ,  parlant  Latin  avec  tant  de  facilité  ,  qu'elle  fervit  d'interprète  à 
Charles  IX  ,  en  157$  ,  lorfque  les  Ambafladeurs  de  Pologne  le  haranguè- 
rent dans  cette  langue.  C'eft  ce  qui  eft  remarqué  dans  fon  Epitaphe ,  qu'on 
peut  voir  dans  l'Eglife  de  Y  Ave  Maria  ,  où  elle  eft  enterrée.  Elle  mourut  au 
mois  de  Février  itfoj  ,  âgée  de  foixante  ans.  L'Hift,  Généal.  des  grands 
Officiers  de  la  Couronne ,  Tora.  III ,  pag.  895  ,  marque  fa  mort  en  1604. 

(M.  DE  LA  MONNOYE  ). 

CATHERINE  DE  P AkTHENA Y  (  Madame  )  ,  Dame  de 

Soubize,  femme  de  Meflire  René ,  Vicomte  de  Rohan ,  Prince 

de  Léon  ,  Comte  de  Porhoet  en  Bretagne ,  &c.  Cette  Dame  eft 

beaucoup  à  prifer  pour  fon  excellence  &  grandeur  d'efprit  , 

duquel/es  écrits  rendent  afTez  de  preuve ,  fans  en  avoir  d'autre 

témoignage;  car  elle  a  écrit  &  compofé  plufieurs  Tragédies  & 

Comédies  Françoifes,  & ,  entre  autres  ,  la  Tragédie  d'Holo- 

ferne  ,  laquelle  fut  repréfentée  en  public  à  la  Rochelle  ,  Tan 

1  ^74 ,  ou  environ  :  elle  n'eft  encore  imprimée.  Elle  a  compofé 

plufieurs  Elégies  ou  Complaintes  fur  la  mort  de  M.  le  Baron 

du  Pont ,  fon  premier  mari  ,  &  encore  de  M.  l'Admirai  & 

autres  grands  Seigneurs  &  illuftres  peifonnages.  Elle  a  traduit 

les  Préceptes  d'Ifocrate  à  Demoniq  ,  non  encore  imprimés.  Elle 

florit  cette  année  1 584  *.  Je  n'ai  pas  connoiflânee  de  fês  autres 

Compofitions  ,  pour  n'avoir  point  cet  heur  de  la  connoître. 

*  Catherine  de  Parthenay  mourut  au  Parc  ,  en  Poitou  ,  le  16  Octo- 
bre 16}  1  ,  âgée  de  quatre-vingt-quatorze  ans  félon  les  uns,  6c  de  foixante- 
dix-fept  félon  les  autres.  Elle  ne  pouvoir  certainement  avoir  plus  de  foixante- 
dix-fept  ans  quand  elle  moutut ,  puifqu'elle  étoit  fille  de  Jean  de  Parthenay- 
l'Archevcque ,  Seigneur  de  Soubize  ,  6c  d'Antoinette  Bouchard  d'Aubererre, 
ui  n'avoient  été  mariés  qu'en  155}.  Elle  avoir  époufé  en  i<6$  le  Baron 
u  Pont-Quellonce  ,  6c  en  fécondes  noces  le  Vicomte  de  Ronan  en  1575. 
Elle  avoit  vingt  ans  lorfqu'elle  fit  repréfenter  fa  Tragédie  d'HoIoferne  à  la 
Rochelle  en  157}  ,  6c  etoit  veuve  de  fon  ptemier  mari  depuis  deux  ans. 
U  Apologie  pour  Henri  IV ,  imprimée  dans  les  dernières  Editions  du  Journal 
de  Henri  111 ,  lui  fut  attribuée  j  Se  quoique  cetre  fatyre  ait  été  regardée  par 
plufieurs  perfonnes  comme  un  Ouvrage  de  Cayet ,  M.  de  Fontetre  aflure 
qu'elle  eft  inconteftablement  de  Catherine  de  Parrhenay.  Voyc[  à  ce  fujet  la 
nouvelle  Edit.  de  la  Biblioth.  Hift.  de  la  France,  Tom.  II ,  n°  19673. 
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CATHERINE  DES  ROCHES  1  ,  Damoifelle  Poitevine ; 
fille  de  Madame  des  Roches  en  Poitou  ,  nommée  Magdeleine 
Nepveu  ,  de  laquelle  nous  ferons  mention  ci-après.  Ces  deux 
Dames  font  tellement  favantes  ,  &  ont  fi  grande  con- 
noi (Tance  de  toutes  bonnes  lettres ,  -que  (  outre  le  témoignage 
qu'en  ont  donné  par  écrits  publics  les  plus  do&es  de  France)  , 
leurs  écrits  en  font  les  vrais  &  fidèles  témoins  ,  tant  de  ce 
qui  a  été  imprimé  à  Paris  &  autres  lieux  ,  que  de  ce  qu'ils 
n'ont  encore  mis  fur  la  prciTe  ,  compofé  par  elles  &  en  proie  & 
en  vers  ,  fur  plufieurs  &  divers  fujets.  Elles  floriflènt  à  Poitiers 
cette  année  1584. 

1  Ceft  la  même  que  du  Verdier  appelle  Catherine  de  Fradonkit* 
Elle  tenoitle  nom  de  Ftadonnet  de  fon  père,  qui  étoit  Sieur  des  Roches.  Le 
nom  de  (a  mère  étoit  Madeleine  Neveu.  La  mère  Se  la  fille ,  bien  faites 
Tune  &  l'aurre  de  corps  Se  d'efprit ,  avoient  beaucoup  de  verru ,  de  favoic 
Se  de  politefle.  Catherine  des  Roches  2  eft  celle  qui  a  le  plus  écrit.  Ceft  elle 
qui ,  aux  grands  jours  de  Poitiers  ,  en  1579,  fournit  la  matière  au  Recueil 
intitulé  la  Puce,  fur  ce  qu'Etienne  Pâquier,  dans  une  converfation  avec 
cette  Dcinoifelle  ,  ayant  apperçu  une  puce  fur  fon  fein  ,  après  lui  avoir 
dit  là-deïTus  quelques  gentilletfes  ,  lui  témoigna  que  ce  feroit  un  beau  fujet 
de  Poëfie  ,  Se  qu'il  s'y  exerceroit  des  premiers  avec  plaifir.  La  Demoifelle  , 
à  qui  la  proportion  ne  déplut  pas ,  travailla  de  fon  côté  ,  Se  fit  les  vers  qui 
font  à  la  tete  du  Recueil  ,  lefquels  valent  mieux  feuls  que  tous  les  autres 
enfemble.  On  fait  que  la  mère  Se  la  fille,  toujours  fort  unies  de  leur  vivant , 
le  furent  jufques  dans  leur  mort  ,  ayant  été  toutes  deux  attaquées  de  lapefte  , 
dont  elles  moururent  en  un  même  jour.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Catherine  des  Roches  Se  fa  mère  ont  donné  plufieurs  Ouvrages  pofté- 
rieurs  à  la  Bibliothèque  ,  tant  de  La  Croix  du  Maine  ,  que  de  du  Verdier  , 
comme  la  traduction  de  Claudien  ,  De  raptu  Proferpin*  \  quelques  mélan- 
ges Poétiques  y  lettres  ,  Sec.  (idem). 

V.  la  Bibliothèque  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XIII ,  p.  t$6. 

CHARLES  D'ANGENNES  ,  Evêque  du  Mans,  &  Cardi- 
nal ,  &c.  iflu  de  la  très-noble  &  très-ancienne  maifon  de  Ram- 
bouillet ,  au  Diocèfe  de  Chartres  ».  Il  eft  homme  très-docle  ès 
langues,  fort  éloquent,  &  bien  nourri  aux  lettres  ,  comme  font 
tous  ceux  de  cette  maifon.  Il  a  prononcé  plufieurs  doctes  Ha- 
rangues ,  lorfqu'il  a  été  employé  en  affaires  d'Etat ,  tant 
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pour  les  Rois  de  France ,  que  pour  autres  Princes  ou  Sei- 
gneurs tes  amis.  Il  florie  à  Rome  cette  année  1584  ,  fous 
Grégoire  XIII. 

1  II  naquit  le  j  1  O&obre  1 5  jo  ,  fut  Evèque  le  11  Octobre  1 5 1 9  ,  Cardi- 
nal au  mois  de  Mai  1 570 ,  6c  mourut  à  Corneto  ,  en  Tofcane  ,  le  13  Mars 
ï  5  87  »  âgé  de  cinquante-fix  ans  quatre  mois  &  vingt-trois  jours.  (  M.  de  la 
Monnoye  ). 

CHARLES  D'ANJOU  ,  Roi  de  Sicile  ,  Comte  d'Anjou  , 
frère  du  Roi  S.  Louis,  Tan  1260.  Il  a  écrit  quelques  Poëmes 
François  fort  eftimés  de  fon  temps 

«  Il  fut  Comte  d'Anjou ,  du  Maine  &  de  Provence,  Roi  de  Naples  &  de 
Sicile ,  naquit  l'an  1 110,  Se  mourut  le  7  Janvier  1 28  5  ,  âgé  de  foixame-cinq 
ans.  Fayei  Qubns  d'Anjou.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

CHARLES  D'AUSTRICHES, cinquième  du  nom,  Empe- 
reur des  Romains  ».  II  naquit  en  la  ville  de  Gand  ,  en  la  Gaule 
Belgique,  l'an  1500.  Il  a  écrit  en  François  fon  Hiiîoire,  ou 
Difcours  de  fes  faits.  &  geftes  ,  à  l'imitation  de  Jules  Cefar  , 
comme  le  raconte  Hiérofme  Rufcelli ,  Italien  ,  en  fes  Epîtres , 
&c.  Il  mourut  Tan  1558,  âgé  de  cinquante-huit  ans. 

1  C'eft  celui  qu'on  appelle  communément  Charles-Quint.  Il  favoit  fort 
bien  la  langue  Françoile  ,  Se  la  parloir  volontiers.  Il  la  parla ,  lorfqu'en  1555, 
le  15  Octobre  à  Bruxelles  ,  il  remit  fes  Royaumes  entre  les  mains  de  fon  éls, 
11  avoir  même  écrit  fa  propre  vie  en  François  ,  Se ,  au  defaur  de  l'original , 
on  s'attendoit  du  moins  à  en  voir  une  traduction  Latine  par  Guillaume  Ma- 
rinde  ,  Ci  l'on  en  croit  Jérôme  Rufcelli  ,  qui  ,  dans  fa  lettre  à  Philippe  II , 
Roi  d'Efpagne  ,  du  3  Avril  1 561  ,  s'en  explique  en  ces  rermes  :  //  prédetto 
Impe  rator  Carlo-Quinto  era  venuto  ferivendo  in  lingua  Françefe  gran  parte 
délie  cofe  fue  principali  j  corne  già  di  moite  délie  fue  proprie  fece  il  primo  Ce- 
fore  ,  è  ches'afpetta  di  hora  in  hora  d'haverle  in  luce  jatte  latine  da  Guglietmo 
Marindo.  Cettre  lettre  fe  trouve  parmi  celles  que  le  Rufcelli  a  recueillies 
fous  le  titre  de  Lettere  di  Principe ,  feuiller  iio  ,  v°  du  Liv.  I.  C'eft  l'endroit 
qu'indique  ici  La  Croix  du  Maine  ,  Se  qu'indique  aufli  Brantôme,  dans  fa 
vie  de  Charles-Quint ,  où ,  au  lieu  de  Marinde ,  on  lit  Marindre  ,  quoique 
dans  le  fond  Marindo  me  paroifle  une  faute  ou  du  Rufcelli,  ou  de  fon  Impri- 
meur ,  y  ayant  grande  apparence  qu'il  falloir  Gugïtclmo  Malineo  ,  favoir  ce 
Gululmus  Malinétus  de  Bruges  ,  Traducteur  Larin  de  /os  Commentarios  de 
Don  Luis  d'Avila  de  la  Guetta ,  del  Emperador  Carlos  F  ,  contra  hs  Pro- 
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tenantes  de  Alamanna.  Charles-Quint  mourut  le  11  Septembre  1558  ,  âgé 
de  cinquante-huit  ans  fept  mois ,  moins  trois  jours.  (M.  de  la  Monnoye  )• 

CHARLES  BLANDEQ  ,  ou  BLANDEC  »,  natif  d'Artois 
en  la  Gaule  Belgique ,  Religieux  de  l'Abbaye  de  Marchiennes , 
demeurant  a  Soiflbns  au  Bourg  S.  Vafl  ,  Tan  1583.  Il  a  re- 
cueilli &  mis  par  ordre  cinq  Hiftoires  admirables  ,  advenues 
au  Diocèfe  de  Soiflbns  en  Picardie ,  Tan  1582,  touchant  au- 
cunes perlbnnes  pofledées  du  malin  Efprit ,  &  comme  il  en  a 
été  châtie  miraculeufement ,  imprimées  à  Paris  Tan  1582  chez 
Guillaume  Chaudière  \ 

*  Ou  Blahdek  ,  comme  l'écrit  du  Verdier.  Il  étoit  d'Arras,  Religieux 
de  S.  Benoît  i  Marchiennes.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

a  On  a  de  lui ,  outre  les  Hiftoires  ici  mentionnées  >  la  traduction  de  Latin 
en  François  du  livre  intitulé  Viola  animé  de  Raymond  de  Scbonde  ,  impri- 
mée à  Arrasl'an  1600  ;  livré  ,  dit -on  ,  qui ,  hors  qu'il  eft  en  Dialogue  , 
eft  entièrement  conforme  pour  la  matière  1  l'Ouvrage  qu'on  a  du  mê- 
me Auteur ,  fous  le  titre  de  Theologia  Naturalis,  ou  de  Liber  Creaturarum. 
(idem). 

CHARLES  DE  BORDIGNÉ ,  ou  BOURDIGNÉ ,  Prê- 
tre ,  natif  d'Anjou.  Il  a  écrit  la  Légende  dorée  1  ,  ou  Vie 
plaifante  de  M*  Pierre  Faifeu  ,  imprimée  à  Angers  l'an  1532.  Il 
floriflbit  à  Angets  l'an  1 5  3 1 .  II  y  a  un  autre  Jean  de  Bourdigné  , 
Prêtre,  natif  d'Anjou  ,  Auteur  des  Chroniques  d'Anjou,  &c. 
duquel  nous  parlerons  ci-après  en  fon  lieu. 

1  J'ai  vu  un  Exemplaire  de  cette  Légende  ,  transféré  de  la  Bibliothèque 
Mazarine  a  la  Bibliothèque  du  Roi.  C'eft  un  i/1-40.  imprime  en  lettre  Go- 
thique à  Angers ,  1 5  $z  ,  &  compofe  en  rime  beaucoup  plus  Gothique  par 
l'Auteur  ici  nommé.  Ce  livre  ,  qui  cônfifte  en  48  Chapitres  Se  5  s  feuillets  , 
n'efl  pas  intitulé  ,  comme  dit  La  Croix  du  Maine  ,  Légende  Dorée  ,  mai* 
amplement  Légende  Juyeu/e  de  Me  Pierre  Faifeu.  11  y  a  au-devant  une  Epître 
en  vers  de  Mc  Pierre  Faifeu  ,  datée  des  Champs  El  y  fées  ,  dans  laquelle  il 
eft  fait  mention  de  plulîcurs  Poct;s  morts  auparavant  ,  comme  de  jean  de 
Metm  ,  d'Alain  Charrier ,  de  Philippe  de  Commines  ,  de  Mcchinot ,  de 
Moulinet,  de  Jean  le  M.iire  ,de  Ch.irelain  ,  de  Jean  Marot ,  de  Crétin  ,  où 
il  eft  à  remarquer  que  Philippe  de  Commines  ,  dont  nous  ne  voyons  point 
de  vers  ,  eft  mis  parmi  les  Poètes.  Au  bas  eft  pour  devife  ,  Grâces  &  Amour  , 
&  enfuite  Jo.Da.  Org.  que  j'interprète  Joannes  Daniel  Organijla  ,  Auteur 
de  cette  Epître  ;  car  elle  n'eft  pas  de  Châties  Bourdigné ,  dont  fa  devife  éroif 
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Tout  paffe.  La  Lceende  de  Me  Piètre  Faifeu  a  été  réimprimée  à  Paris  £«-8". 
chez  Antoine-Urbain  Coutelier  ,  1714.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

.  V.  la  Bibl.  Françpife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  X,  p.  ji. 

CHARLES  DE  BOVELLES  1  ,  dit  Bovilus  ,  Picard  de 
nation ,  &  Chanoine  de  Noyon  audit  pays  ,  Mathématicien  , 
Philofophe,  Théologien,  Orateur  &  Grammairien.  Il  a  écrie 
l'Art  &  Pratique  de  Géométrie  ,  imprimée  à  Paris  chez  Roberc 
Etienne  ,  &  depuis  chez  Simon  de  Colines  ,  &  autres  ;  Ety- 
mologies  Françoifes  imprimées  ,  avec  fes  Œuvres  Latines  de 
l'origine  &  différence  des  langues  vulgaires  ,  chez  Robert 
Etienne,  Tan  1533  ;  Proverbes  &  dits  fententieux  ,  avec  l'in- 
terprétation d'iceux  ,  imprimés  à  Paris  par  Guillaume  le  Noir , 
Fan  1 5  5  7.  Il  a  écrit  plufieurs  livres  en  Latin.  Il  floriflbit  l'an  1 5  20. 

1  Charles  db  Bov elles  eft  le  vrai  nom  François  de  Carolvs  Bovil-> 
LUS  ,  fuivant  la  note  de  M.  de  la  Monnoye  fur  Bailler ,  ff.  6 1 4  des  Gram- 
mairiens. Il  allégue*du  Verdier  ,  oui  écrit  Bouelles  ,  mais  fans  deux 

S)ints  fur  I'js  ,  comme  il  écrit  de  même  Bouilli.  On  ne  peut  juger  Ci  Vu  de 
ouelles  eft  confonne  ou  voyelle  y  il  en  eft  à- peu-près  de  nu  me  de  Boville, 
dans  fa  note  fur  Bailler ,  rf.  18  ,  il  dit  que  La  Croix  du  Maine  l'écrit  Bou- 
ville  y  oour  rendre  le  dernier  v  confonne.  C'eft  ainfi  qu'on  a  mal  prononcé , 
Mcroucc  j  Fornoue  ,  Rouere ,  p»ur  Merovée  ,  Fornove  ,  Ravere  ,  tant  eft  nc- 
ceflaire  la  diftinébion  de  IV  confonne  dans  l'écriture.  Voy.  les  Mémoires 
de  Niceron ,  Tom.  XXXIX. . .  Le  P.  Labbe  ,  btimolog.  pag.  1  ,  au  mot 
ftras  y  Se  pag.  1 ,  au  mot  Braire  ,  traduit  Bovil/us  ,  Bouille  ,  au  lieu  de 
Bovetles.  Kœnig  ,  au  mot  Bovillus  ,  le  fait  vivre  en  .  15  00.  Il  n'eu  mort, 
qu'après  1  j  j  1.  . .  Brantôme  ,  Tom.  I.  des  Dames  Galantes  ,  pag.  1  j£  ,  die 
que  Carotus  Bovillus ,  Picard ,  a  fait  en  Latin  la  vie  de  Raymond  Lulle. 
(  M.  Falconet  ), 

CHARLES  DE  BOURGUEVILLE  ,  Sieur  de  Bras  1 , 
natif  de  Caën  en  Normandie  ,  autrefois  Lieutenant  Général  au 
Bailliage  duditCaën  ,  &c.  Il  a  écrit  trois  Difcours  de  PEglil'e  , 
la  Religion  &  Juftice ,  imprimés  à  Paris  chez  Nicolas  Chefneau, 
Tan  1579.  Il  a  écrit  en  vers  François  la  Davidiade  ,  écrite  à  la 
main;  la  Théomachie  ,  ou -Difcours  contre  les  Athéiftes  ,  im- 
primé à  Paris  chez  Martin  le  Jeune ,  Tan  1564.  Il  a  traduit 
rHiftoire  de  Dares  de  Phrygie  ,  Auteur  Grec  ,  &c.  faifant 
mention  de  la  guerre  des  Grecs  &  des  Troyens ,  fuivant  h 
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Traduction  Latine  de  Corn.  Nepos  ,  imprimée  à  Caën  Tan 
1573.  Il  floriflbit  Tan  1570 ,  âgé  de  foixante-quatre  ans  2. 

*  Ainfi  appelé  du  nom  de  l'une  de  fes  Seigneuries.  Il  naquit  le  6  Mars 
1  <o4  /&  mourut  en  159}.  Le  doéte  M.  Huet ,  a  donné ,  pag.  345  de  fes 
Origines  de  C  acn ,  de  la  féconde  Edition ,  un  Sommaire  exaâ&  curieux  de  la 
vie  de  Charles  de  Bourgueville,  dont  le  principal  Ouvrage  eft  celui  qui  a  pour 
titre  :  les  Recherches  çy  Antiquités  de  la  Province  de  Neujlrie  t  à  vrefent 
Duclie'dc  Normandie  3  comme  des  Filles  remarquables  d'icelle  ,  &  /péciale- 
ment  de  la  Ville  &  Vniverjàé  de  Caën ,  1 588.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Etant  né  en  1 5  04  ,  comme  nous  venons  de  le  remarquer  ,  il  s'enfuit 
qu'en  1  j  70  il  avoir  ,  non  pas  foixante-quatre  ans  ,  mais  ioixante-fix  ,  dès 
le  6  de  Mars.  (  idem  ). 

CHARLES  CHOQUART ,  Avocatau  Parlement  de  Paris, 
l'an  1 561.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  la  Harangue  des 
Ambaflàdeurs  du  Roi  de  France  Charles  IX ,  prononcée  au 
Concile  de  Trente ,  &c.  avec  la  Réponfe  dudit  Concile  ,  impri- 
mée à  Paris  chez  Nicolas  Chcfneau  ,  Tan  1 563  ;  Epître  à  M.  le 
Duc  de  Montpenfier ,  touchant  l'état  de  la  Religion  Chré- 
tienne, imprimée  à  Paris  chez  ledit  Chefneau ,  Tan  15  61. 

CHARLES  DE  CROY  ,  Frère  Hermite ,  Prêtre  &  Reli- 
gieux ,  &c.  II  efl:  Auteur  du  livre  intitulé  le  Contreblafon 
des  faulfes  Amours  ,  imprimé  à  Paris  chez  Simon  Voftre  ,  Pan 
1512  Ml  floriflbit  fous  Louis  XII ,  audit  an  1 5 1 2. 

1  Le  Conrre-blafon  de  ce  Charles  de  Croy  ,  dont  le  nom  fe  prononçoit 
Crouij  a  échappé  à  Bailler ,  Art.  167  de  fes  Ant'u  (M.  de  la  Monnoyb). 

CHARLES  DANGENNES ,  Cardinal  de  Rambouillet ,  & 
Evéquc  du  Mans ,  &c.  Voy.  ci-deflus  Charles  d'Ançenitbs 

par  A.  ... 

CHARLES  D'ESPINAY,  Evèque  de  Dol  en  Bretagne, 
frère  de  M.  le  Marquis  d'Efpinay  ,  &c.  Ce  Seigneur  s'eft  fort 
plu  à  la  Poêfie  Françoife  &  Latine  ,  &  a  mis  en  lumière  vingt- 
fix  Sonnets ,  ne  déclarant  fon  nom  que  par  ces  lettres  capi- 
tales C.  D.  B.  qui  fignifient  Charles  d'Efpinay ,  Breton  ,  &c. 

La  Ca.  du  M.  Tome  L  O 
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imprimés  à  Paris  pour  Guillaume  Barbé ,  Fan  1 5  59.  Il  florit  en 
Bretagne  cette  année  1584  *. 

*  Il  mourut  l'an  1 591.  Voy.  la  Biblioth.  Fcançoife  de  M.  l'Abbé  Goujet , 
Tom.  XV,  pag.  6. 

CHARLES  ESTIENNE  1 ,  Parifien  ,  Dodeur  en  Méde- 
cine ,  frère  de  Robert  Eftienne  ,  &  oncle  de  Henri ,  &c.  Cette 
maifon  des  Eftiennes  a  été  heureufe  à  produire  des  hommes 
doctes ,  & ,  entre  autres  ,  celui-ci ,  père  de  Nicole  Eftienne , 
femme  de  M.  Jean  Liebault ,  Docleur  en  Médecine  à  Paris,  de 
laquelle  nous  ferons  mention  ci-après.  Il  a  traduit,  ou  plutôt  para- 
phrafé  de  Latin  en  François  la  Vétérinaire  *  de  P.  Végèce,  tou- 
chant les  maladies  des  chevaux  ,  &  leurs  remèdes  ou  guérifon. 
Il  a  écrit  un  Traité  particulier  de  la  defcription  d'un  chacun 
oifèau  de  proie  ,  defquels  livres  il  fait  mention  en  fa  maifon 
ruftique.  Il  eft  Auteur  des  vingt-cinq  Paradoxes ,  imprimés  a. 
Lyon  par  Thibault  Payen  ,  Pan  i $ 55  ;  la  Guide  des  chemins , 
pour  aller  &  venir  pa*r  tout  le  Royaume  de  France ,  compofée 
&  imprimée  Tan  1553  par  lui-même ,  avec  le  Catalogue  des 
fleuves  &  rivières  de  France  ,  &c.  II  promettoit  une  autre 
Guide  générale ,  à  l'imitation  d'Antonin  ,  non  encore  impri- 
mée. Il  a  traduit  d'Italien  en  François  la  Comédie  des  Abu fés  , 
imprimée  à  Paris  Tan  1 5  40  ;  Difcours  des  Hiftoires  de  Lor- 
raine &  de  Flandres  ,  imprimés  par  lui  l'an  1552  ;  l'Abrégé 
de  PHiftoire  des  Vicomtes  &  Ducs  de  Milan  ,  extrait  en  partie 
de  Paul  Jove  ,  imprimé  à  Paris  avec  les  portraits  d'iceux  pat 
ledit  Eftienne,  l'an  1552  ;  l'Agriculture  ,  ou  Maifon  ruftique, 
écrite  en  Latin  par  lui  ,  &  depuis  traduite  en  François  par  lui- 
même  >  &  ajoutée  par  fon  gendre  Jean  Liebault ,  duquel  nous 
parlerons  ci-après,  imprimée  chez  Jacques  du  Puis  par  plufieurs 
fois  ,  &  chez  Plant  in  à  Anvers  ;  la  Diflèâion  des  parties  du 
corps  humain  ,  divifée  en  trois  livres ,  avec  les  figures  &  dé- 
claration des  incitions ,  &c.  écrite  en  Latin  par  Eftienne  de  la 
Rivière  ,  &  traduite  en  François  par  ledit  Eftienne,  imprimée 
à  Paris  chez  Simon  de  Colines.  Il  a  pu  écrire  plufiears  autres 
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livres,  defqùeîs  je  n'ai  pas  eu  connoiflànce.  II  mourut  à  Paris  Tan 
1564,  fous  Charles  IX. 

1  II  étoit  fils  d'Henri  Etienne  l'Ancien  ,  Se  frère  de  Robert  Etienne  ,  pre- 
mier du  nom.  Sa  Comédie  des  Abufés  eft  traduite  de  l'Italienne,  qui  a  pour 
titre  Gli  Ingannati.  Ses  Paradoxes  font  une  imitation ,  &  prefque  une  verfion 
de  ceux  d'OrtenJto  Lando.  Jean  de  Maumont ,  dans  une  lettte  Latine  non 
datée  ,  mais  qui  devoit  l'être  de  1 5  $7  ,  inférée  parmi  celles  de  Jules  Sca- 
li^er  ,  fait  à  celui-ci  une  peinture  peu  avanta^eufe  de  Charles  Etienne.  Il  le 
décrit  comme  un  extravagant  &  un  emporte  ,  infinuant  néanmoins  deux 
chofes  qui  pouvoient  alors  avoir  mis  fa  bile  en  mouvement ,  l'une  le  mau- 
vais débit  de  (on  Thcfaurus  Ckeronianus  ;  l'autre  que  Scaliger  ,  difoit-il , 
envoyoit  à  d'autres  Imprimeurs  fes  meilleurs  Ouvrages,  Se  lui  réfervoit  les 
moins  bons  ,  tels  ,  entr'autres  ,  que  fa  Poétique  ,  Ouvrage  ,  félon  lui ,  peu 
intereflant ,  Se  qui ,  pour  bien  des  raifons  ,  feroit  tres-dur  à  la  vente. 
Maumont  ajoute  qu'avant  que  d'avoir  vu  ce  perfonnage  de  plus  près  ,  il 
favoit  que  c'étoit  un  mal-honnête  homme  ,  qui  en  avoit  ufé  d'une  manière 
odieufe  envers  fes  neveux.  Il  mourut ,  dit-on ,  au  Chàtelet ,  accablé  de  det- . 
tes  ,  l'an  1 564.  Nos  deux  Bibliothécaires  n'ont  point  rapporté  le  Diction- 
naire Latin  Se  François  ,'  que  Charles  Etienne  donna  in-fol.  l'an  155a  ,  & 
pour  la  féconde  fois  en  1561  ,  tant  dans  fa  boutique ,  que  dans  celle  de  Jac- 
ques du  Puys.  Il  parut  en  1570  une  troificme  Edition  de  ce  même  Diction- 
naire ,  touchant  laquelle ,  Voy.  au  mot  Philibert  Milet.  (  M.  db  la 
Monnoye). 

*V.  la  Bibl.  Françoifede  M.  l'Abbé Gou jet, Tom.  IV,p.4io»Tom.  VIII, 
p.  116.  On  trouvera  le  Catalogue  des  Ouvrages  de  Charles  Etienne  dans 
les  Mém.  de  Niceron  ,  Tom.  XXXVI ,  pag.  x6\  &  fuiv.  Il  n'y  eft;  point  fait 
mention  de  la  Vétérinaire  de  Végcce ,  traduite  en  François  ,  ni  de  la  Def- 
cription  des  oifeaux  de  proie.  Ces  deux  écrits  n'ont  point  été  imprimés. 

CHARLES  DE  FIGON ,  Confeiller  du  Roi ,  &  Maître 
ordinaire  en  la  Chambre  des  Comptes  ,  féant  à  Montpellier , 
&c.  Il  a  écrit  un  Difcours  des  Etats  &  Offices  ,  tant  du  Gou- 
vernement que  de  la  Juftice  &  des  Finances  de  France ,  imprimé 
a  Paris  chez  Guillaume  Auvray  ,  Tan  1579.  Il  floriflbit  fous 
Henri  II ,  &  étoit  pour  lors  Secrétaire  de  M.  le  Cardinal  de 
Sens  ,  Chancelier  de  France ,  &c. 

CHARLES  FONTAINE  ,  ou  DE  LA  FONTAINE ,  Pa- 
rifien  ,  Poète  François  ,  &c.  Il  eft  Auteur  d'un  petit  Traité 
' contre  Jtochim  du  Bellay  ,  Angevin,  intitulé  le  Quintil  Ho- 
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ratien 1 ,  imprimé  avec  l'Art  Poétique  François  à  Lyon  ,  Tan 
1556  ;  les  Ruifleaùx  de  la  fontaine*,  qui  eft  un  Œuvre  conte- 
nant diverfes  Poefies  Françoifes  ,  imprimé  à  Lyon  ,  l'an  1 5  5  «>,, 
par  Thibault  Paycn.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  le 
Promptuaire  des  Médailles ,  imprimé  à  Lyon  par  G.  Rouville, 
Fan  1^53,  en  deux  volumes.  Il  a  traduit  les  Mimes  de  Pablian, 
enfemble  les  Paraboles ,  &c.  imprimées  y  l'Epitome  des  cinq 
livres  d'Artemidore,  ancien  Auteur.,  traitant  des  Songes,  &c. 
imprimés  à  Paris  chez  Marnef,  l'an  il>73  ;  Salutation  au  Roi 
Charles  IX  ,  fur  Ton  entrée  à  Lyon  ,  &  plufieurs  Epithalames , 
imprimé  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes,  l'an  1546*  ;  Odes, 
Enigmes  ,  Epigrammes  ,  imprimées  à  Lyon  par  Jean  Citois  , 
Tan  1  $ 57  ;  plufieurs  Odes  &  autres  Poëfies  dudit  Fontaine, 
imprimées  à  Paris  par  Vincent  Sertenas  ,  Tan  1^4;  les  nou- 
velles &  antiques  Merveilles  ;  Traité  des  douze  Céfars  ,  tra- 
duit d'Italien  en  François  ,  imprimé  à  Paris  chez  Guillaume  le 
Noir  ,  l'an  1554.  Il  a  traduit  quelques  Œuvres  d'Ovide  en  vers 
François  ,  favoireft  le  Remède  d'Amour.  Le  Jardin  d'Amours, 
la  Fontaine  d'Amours ,  &  plufieurs  autres  Poëmes  dudit  Fon- 
taine. Il  a  traduit  le  nouveau  Triftan  ;  il  a  traduit  un  livre  du 
Duel ,  ou  Combat  fingulier  ;  la  Contr'Amie  de  Cour  ,  refpoit- 
five  à  celle  d'Antoine  Heroet ,  qu'il  appelle  la  parfaite  Amie, 
imprimée  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes  ,  &  par  Adam  Saulnier9 
Fan  1 543  ;  Ode  de  l'excellence  &  antiquité  de  la  ville  deLyon^ 
imprimée  à  Lyon  l'an  1557  par  Jean  Cytois.  11  floriûoit  fous 
Henri  II ,  l'an  1550  2. 

*  Joachim  du  Bellay  ,  Chap.  1 1  du  Liv.  II.  de  fon  Illustration  de  la  lan- 
gue Françoife  ,  fe  moquant  des  titres  puériles  qu'avoient  mis  à  leurs  Poëfies 
quelques  Ecrivains  de  fon  temps  ,  s  en  étoit  expliqué  en  ces  termes.  O 
combien  je  defirevoir  fécher  ces  printems,  châtier  ces  petites  jeaneffes^  rabattre 
tes  coups  d'ejfai ,  tarir  ces  Fontaines  3  bref  abolir  tous  ces  beaux  tares  j  &c. 
Charles  Fontaine  ,  qui ,  par  allufion  à  fon  nom  ,  avoir  publié  quelques  Poë- 
fies  ,  fous  le  tirre  de  Fontaines ,  fe  crut  défigné  par-la  ;  & ,  pour  s'en  ven- 
ger, fit  le  Traité  qu'il  intitula  Quintil  Cenfcur>  que  La  Croix  du  Maine 
appelle  Quintil  Horatien ,  où  il  critiqua  les  premières  Œuvres  de  du  Bellay  > 
(avoir ,  fes  deux  livres  de  l'illuftrauoa  de  la  langue  Franc,oifc,$hi  Olive, 
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fon  Antérotique  &  Tes  Odes.  Du  Verdier  ne  rapporte  point  ce  Quintil 
parmi  les  Œuvres  de  Charles  Fontaine,  parce  qu'il  croyoit ,  quoique  faune- 
ment ,  que  Thomas  Sibilet  en  étoit  l'Auteur.  On  peut  voir  ce  qui  a  été  re- 
marqué U-deuus ,  pag.  3 1 3  du  Menagiana ,  Tom.  lll.  Toutes  les  Pocfies  de 
Charles  Fontaine  tont  fi  mauvaifes,  qu'elles  ne  méritent  pas  qu'on  s'y  arrête. 
Cependant ,  toute  miférable  qu'eft  fa  verfion  de  quelques-unes  des  Enigme» 
du  prétendu  Sympofius  ,  -elle  ne  laiflera  pas  de  me  fournir  l'occafion  de 

Sublier  l'obligation  qu'a  la  République  des  lettres  à  l'ingénieux  Chriftophle- 
LUgufte  Heuman ,  Infpe&eur  du  Collège  deGottingue , au  pays  de  Bruniwic, 
d'avoir  reconnu  le  premier  que  Cœlii  Firmiani  Sympojli  jÈnismata  ne  figni- 
fie  pas  les  Enigmes  de  Cetlius  Firmianus  Sympofius  ,  mais  les  Enigmes  de 
Cœlius  Firmianus  faites  pour  être  propofées  dans  un  fejlin.  L'Auteur  a  par 
conféquenr  eu  raifon  d'en  intituler  le  "RecaeilSy mpqfium,  ôc  czSympoJïum  eft 
évidemment  l'écrit  dont  S.  Jérôme  a  fait  mention ,  lotfque  ,  parlant  de 
La&ance ,  connu  par  les  noms  de  Cœlius  Firmianus ,  il  dit  :  Habemuscjus  Sym- 
pqfîum  quod  adolefcentulus fcripfit.l^iÔùmcc  étoit  alors  dans  fa  plus  tendre  jeu- 
nefle ,  Se  l'on  peut  aifément  remarquer  en  de  certains  endroits  de  l'Ouvrage 
quelques  traces  de  Paganifme.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Parmi  les  pièces  attribuées  ici  a  Charles  Fontaine  ,  celle  qui  eft  intitu- 
lée ,  Salutation  au  Roi  Charles  IX  fur  fon  entrée  à  Lyon,  &  plufieurs  Ep'uha- 
lames  imprimés  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes ,  l'an  1 5  46,  contient  un  Anachro- 
nifme  trop  vifible  ,  pour  n'être  pas  reconnu.  Charles  IX  ,  né  le  27  Juin 
1 5  jo  ,  ne  commença ,  comme  rout  le  monde  fait ,  à  régner  que  le  6  Dé- 
cembre i\6o-y  ce  qui  n'a  garde  de  s'accorder  avec  la  date  de  1546,  temps 
auquel  Charles  IX  n'étoit  pas  né.  Cette  faute  cependant  n'a  été  réparée 
nulle  part  dans  X Errata  ,  &  l'on  n'imagine  pas  qu  on  la  puifle  réparer  au- 
trement que  par  la  fuppreflionentiète  de  l'article.  L'inexaéhtude  de  La  Croix 
du  Maine  me  rend  fufpe&s  les  tirres  de  plufieurs  autres  Ouvrages ,  qu'il  rap- 
porte fous  le  nom  de  Charles  Fontaine ,  fans  marquer  s'ils  onr  été  imprimés t 
ou  s'il  les  a  vus  manuferits.  (  idem  ). 

V.  la  Biblioth.  Franç.  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  III ,  pag.  67  &  98  9 
Tom. XI,  p.  91,399,  438  ,  Tom.  XII,  p.  115 ,  Tom.  XI V,p.  187. 

CHARLES  GUILLARD,  natif  du  pays  du  Maine ,  Sieur  de 
l'Epiceliere  ,  à  trois  lieues  du  Mans ,  Préfident  en  la  Cour  de 
Parlement  à  Paris  ,  l'an  15  21  ,  père  d'André  Guillard  ,  Sieur 
de  Tille  &  du  Mortier ,  &c.  Il  a  écrit  une  Oraifon  ou  Remon- 
trance ,  prononcée  par  lui  en  la  Cour  de  Parlement ,  en  la  pré- 
fence  du  Roi  François  I  ,  à  fon  retour  des  Efpagnes.  Elle  n'a 
encore  été  imprimée.  Je  l'ai  pardeversmoi  écrite  à  la  main  \ 

*  On  peut  voir,  touchant  ce  Magifa,  ce  que  Moréri,  &  les  Auteurs 
qu'il  eue ,  eo  ont  rapparié. 
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CHARLES  GUILLARD  ,  Evêque  de  Chartres,  l'an  i  ^72, 
parent  du  fufditPrélident II  a  écrit  en  François  un  Traite  des 
Principes  de  notre  Foi  *  ,  qu'il  appelle  autrement  Catéchifme  , 
imprimé  à  Paris  chez  Jacques  du  Puis.  II  mourut  à  Paris  Pan 
1572  ,  ou  1573. 

Ml  y  a  eu  fucceflivement  deux  Gaillards  ,  Evcques  de  Chartres  ,  fa- 
voir ,  Louis  Guillard  ,  fils  du  Préfident ,  &  Charles  Guillard  neveu  de 
Louis  ,  qui  lui  remit  cet  Evêchc  ,  en  paflant  à  celui  de  Senlis.  Moréri  donne 
mal  au  neveu  le  nom  de  l'onde.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Il  fut  Evêque  de  Chartres  en  1 5  5  3.  Son  livre  des  Principes  de  la  Foi  fut 
publié  en  1 565.  Il  mourut  au  mois  de  Mars  1 573.  Deux  ans  avant  il  avoit 
été  fortement  foupçonné  &  même  aceufé  d'Héréfie. 

CHARLES  HEMARD,  ou  DE  EMARD  »,  Evêque  &  Car- 
dinal de  Mâcon*  ,  auparavant  Evêque  d'Amiens  en  Picardie , 
Ambafladeurpour  le  Roi  François  I ,  en  Italie  &  autres  lieux , 
l'an  1^31.  Il  a  écrit  plufieurs  Mémoires  durant  fes  légations  , 
non  encore  imprimés.  Nous  les  avons  pardevers  nous  écrits  à 
la  main.  Il  mourut  l'an  i^o  ,  le  23e  jour  d'Août. 

1  Son  nom, dans  Aubery,  eft  écrit  Charles  de  Hémard  de  Dénok- 
ville  y  mais  on  ne  dit  &  l'on  n'écrit  guère  que  Charles  Hémard.  L'E- 
vèque  de  Poitiers  ,  Henri-Louis  Chareigner  ,  dans  fon  Nomenclator  Cardi- 
nalium  ,  cite  fort  impertinemment  comme  un  ouvrage  de  Charles  Hémard 
rOraifon  funèbre  de  François  I ,  mort  fept  ans  fept  mois  &  huit  jours  après 
ce  Cardinal.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  II  fut  Evêque  de  Mâcon  en  1531,  Cardinal  en  1 5  j£,Evcque  d'Amiens 
en  1538.ll  mourut  à  quarante-fept  ans  ,  comme  nous  l'apprend  fon  Epi- 
«aphe.  Ses  lettres y  durant  fon  ambaflade  à  Rome  ,  font  encore  manuferites. 
On  les  conferve  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  parmi  les  Manufcrits  de  Baluze 
&  de  Dupuy.  • 

CHARLES  DE  HODIC  ,  Sieur  de  Annoc  ,  Poëte  Fran- 
çois. Il  a  écrit  en  vers  François  l'Adreflè  du  Forvoyé  Captif, 
imprimée  à  Paris  par  Pierre  le  Ber  ,  l'an  1532  *. 

*  V.  la  Bibliothèque  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  X  ,  p.  307. 

CHARLES  DE  LA  HUETTERIE  ,  natif  d'Anjou  ,  fur- 
nommé  le  Poëte  Champêtre  par  ceux  de  fon  temps.  Il  efl:  Au- 
teur du  Contreblafon  de  la  beauté  des  membres  du  corps 
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humain  ,  imprimé  à  Paris  chez  Charles  PAngelier,  Tan  i^o. 
Il  a  davantage  écrit  le  Concile  des  Dieux  *.  Il  floriflbit  fous 
François  I ,  du  temps  de  Cl.  Marot  &  Sagon  ,  auquel  il  adrcflè 
fes  Œuvres,  &C. 

*  Son  Concile  des  Dieux  fur  te  mariage  du  Roi  d'EcoJfe  fut  imprimé  à  Pari* 
en  1 5  j6,  in-%°. 

1  II  entra  dans  la  querelle  de  François  Sagon  contre  Clément  Marot ,  Se 
l'on  volt  dans  le  Recueil  in-\6.  imprimé  chez  Charles  l'Angclier,  109  , 
de  tous  les  vers  faits  pour  &  contre  dans  cette  occaiîon  ,  que  la  Hucterie 
eft  quelquefois  appelé  Charles  Huet  ,  dit  Hucterie  ,  quelquefois  raillé  fou* 
le  nom  de  Poète  Champêtre  }  nom  par  lui-même  pris  dans  fa  grande  Généa- 
logie de  Fripetippcs  ,  quoiqu'en  d'autres  endroits ,  comme  pag.  66  ,  70  & 
7 1 ,  v°.  le  Poète  Champêtre  foit  polîtivement  diftingué  de  la  Hucterie.  Ce 
qui  augmente  la  difficulté  ,  c'eft  que  la  Croix  du  Maine ,  <Jui ,  avec  Marot , 
S.  Gelais ,  Fontaine ,  &  plufieurs  autres  ,  reconnoît  ici  la  Huéterie  pour  le 
Poète  Champêtre  >  ne  laine  pas ,  à  la  lettre  M  ,  de  dire  que  ce  fut  un  Ma- 
thieu de  Vaucelles  ,  Imprimeur  &  Libraire  au  Mans  ,  qui  écrivit  fou*  \e 
nom  de  Poète  Champêtre  contre  Marot.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

CHARLES  DE  KINFERNAND  ,  Parifien  \  Il  a  traduit 
quelques  livres  d'Italien  en  François  ,  favoir  ,  eft  les  Difcours 
fantaftiques  de  Juftin  Tonnelier ,  faits  par  Jcan-Baptifte  Gelli , 

Florentin  ,  imprimés  à  Paris  Tan  1566*  par  Guillaume  le  Noir. 

• 

*  H  fe  trompe  dans  le  nom  &c  dans  le  furnom  y  il  devoit,  comme  du  Ver- 
dier    le  nommer  Claude  de  Kerquifinen. 

CHARLES  LÉOPARD.  Il  a  écrit  un  petit  livre ,  intitulé 
Le  Glaive  du  Géant  Goliath ,  imprimé  Tan  1 561  \ 

1  Le  furnom  de  l'Auteur ,  le  titre  du  livre  ,  le  temps  de  l'irapremon  û*m* 
plement  marqué,  tout  cela  fent  bien  moins  Rome  que  Genève.  Bézc,  p.  1 99 
du  Tom.  I.  de  fon  Hift.  Ecclef.  fait  mention  de  Charles  Léopard  ,  Miniftre 
a  Genève  ,  en  1  j  59.  (  M.  de  ia  Monnoye  ). 

CHARLES  DE  LORRAINE  ,  Cardinal  &  Archevêque  de 
Reims ,  l'un  des  plus  docles  Prélats  de  notre  temps ,  &  doué 
d*un  plus  émerveillable  efpriten  toutes  chofes  *.  Il  a  prononcé 
plufieurs  doctes  Harangues  ,  tant  en  Latin  qu'en  François , 
foit  à  Rome  ,  à  Paris ,  &  en  autres  lieux  de  France ,  & ,  entre 
autres ,  fe  voit  imprimée  à  Paris  celle  qull  prononça  en  TAf- 
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(emblée ou  Colloque  de  PohTy ,  chez  G.  Morel  ,  l'an  1 561.  Il 
fe  peut  encore  voir  de  lui  en  notre  langue  POraifon  qu'il  pro~ 
nonça  au  Concile  de  Trente,  Tan  15S2  ,  &  plufieurs lettres 
préfentées  par  lui  audit  Concile.  Je  ferai  mention  de  Tes  écrits 
Latins  autre  part.  Il  mourut  l'an  15  74  en  Décembre. 

*  On  garde  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  grand  nombre  de  fes  dépêches  & 
de  fes  lettres  originales.  Son  Epkaphe  marque  fon  âge  avec  toute  la  précifîon 
poffible,  le  16  Décembre  1  $74  ,  a  quarante-neuf"  ans  dix  mois  huit  jours  & 
quatre  heures.  Si  on  y  avoit  ajouté  l'heure  de  fa  mort  ;  nous  pourrions  avoir 
celle  de  ù.  naiflance.  Mais  ces  rechérehes  intéreiTantes  du  temps  où  l'Aftro- 
logie  judiciaire  confervoit  quelque  crédit ,  ne  pourroient  être  aujourd'hui 
que  l'objet  d'une  curiofué  ftcrile. 

CHARLES -MAGNE ,  ou  LE  GRAND,  Roi  de  France 
&  Empereur  des  Romains.  Il  naquit  à  Ingelheim  fur  le  Rhin  en 
îa  baffe  Allemagne.  Il  avoit  connoiffance  de  plufieurs  langues  , 
$c ,  entre  autres  ,  de  la  Françoife  ,  ou  Germanique  Gauloifè  , 
que  nous  appelons  Françoife-Allemande.  Il  a  écrit  une  Gram- 
maire en  langue  vulgaire ,  ufitéc  pour  lors.  Il  a  recueilli  les  vieux 
Poëmes  des  Poëtes  François  de  fon  temps  ,  compofés  à  la 
louange  des  plus  grands  Guerriers  &  valeureux  hommes  de 
ce  temps  -là  ,  lefquels  ne  font  en  lumière.  Ceux  qui  ont  écrit 
fa  vie  en  font  mention.  II  mourut  Tan  814  ,  âgé  de  foixante- 
douze  ans  \ 

*  V.  Naudé ,  dans  fon  addition  à  I'fiiftoire  4e  Louis  XI ,  pag.  ?i8  juf- 
qu'a  338. 

CHARLES  DE  MARILLAC  ,  natif  d'Auvergne  ,  Abbé 
de  S.  Pere  ,  Evêque  de  Vienne  ,  Ambafladcur  pour  le  Roi  à 
Çonilantinople ,  &  depuis  en  Angleterre  ,  &  encore  en  Alle- 
magne vers  l'Empereur ,  &ç.  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de 
l'Hôtel  du  Roi ,  ConfejJler  de  fon  Privé  Confeil ,  &c.  grand 
Orateur  Latin  &  François  ,.  Il  a  çcrit  plufieurs  Œuvres  ,  def. 
quelles  il  s'en  trouve  peu  d'imprimées  .  Celles  qui  le  font  ne 
à  vendent  avec  privilège  &  pourcaufe.  Il  mourut  en  fon  Abbaye 
de  S.  Pere  près  Melun  le  y  jour  de  Décembre ,  l'an  1 5  60. 

*  Spn  Article  ,  dans  Moréri  ,  eft  bon ,  hors  la  date  du  mois  de  Ta  mort, 

arrivée, 
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arrivée ,  non  pas  le  z  Novembre  ,  mais  le  3  Décembre comme  il  eft  ici 
marqué.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Je  ne  connois  d'Ouvrages  imprimés  de  cet  Auteur  que  le  Difcours  fur 
la  rupture  de  la  trêve  en  1556  ,  Paris,  1557,  in-  8°.  L'Auteur  y  prouve 
que  le  Roi  avoit  été  néceflîté  a  la  guerre  contre  le  Roi  d'Efpagne ,  qui  avoit 
violé  le  dtoit  des  gens.  On  conferve  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  les  négo- 
ciations manufcrites  de  ce  Prélat. 

CHARLES  DE  MARILLAC  « ,  Gentilhomme  Parifien  , 
parent  du  fufdit  ,  Avocat  au  Parlement  ,  &c.  jeune  homme 
fort  docle  en  Grec  ,  &  bien  verfé  en  beaucoup  de  fciences.  Il 
mourut  à  Paris  l'an  1581  1 ,  ou  environ,  au  grand  regret  de 
tous  les  amis. 

1  Michel  de  Marillac  ,  Garde  des  Sceaux  ,  &  fon  frère  Louis  de  Maril- 
lac  ,  Maréchal  de  France ,  &  un  autre  Louis  de  Marillac  ûeur  de  Ferrieres  , 
étoient  frères  cadets  de  Charles  de  Marillac  ,  dont  il  vient  d'etre  parlé  ,  tous 
enfaris  de  Guillaume  de  Marillac  ,  fieur  de  Ferrieres  en  Brie  ,  Sur-Intendant 
des  Finances.  Voy.  Loifel ,  pag.  707.  Cette  famille  étoit  originaire  d'Au- 
vergne. (  M.  Falconet  ). 

a  II  mourut  Tan  1580 ,  Confeiller  au  Parlement.  (M.  de  la  Monnoye). 

CHARLES  MARTEL  ,  Sieur  de  Montpinson  ,  natif  du 
Duché  d'AlençoiL  II  a  écrit  l'Hiftoire  de  notre  temps  ,  laquelle 
n'eft  encore  imprimée.  Elle  fe  voit  écrite  à  la  main  en  la  Bi- 
bliothèque de  Meflîre  Regnaud  de  Beaune  ,  Archevêque  de 
Bourges.  Ledit  Martel  mourut  audit  lieu  d'Alençon,  l'an  1 575, 
âgé  de  quarante-cinq  ans  ,  ou  environ. 

CHARLES  MICHAL  ,  Savoifjen ,  Sieur  de  la  Chabau- 
diere  ,  natif  de  la  Ville  des  Echelles,  à  trois  lieues  de  Cham- 
berry ,  jeune  homme  ,  lequel  a  beaucoup  voyagé ,  &  princi- 
palement en  Europe.  Il  a  écrit  des  Antiquités  &  Singularités 
de  Savoye;  les  Louanges  de  la  Franche-Comté  de  Bourgogne  ; 
h  Mathéothechnie ,  traitant  de  l'Art  Spagiric,  &c  Il  n'a  en- 
core rien  fait  imprimer  de  fes  Œuvres.  Il  en  peut  avoir  compofé 
iùr  d'autres  fujets,  comme  il  eft  docte  &  bien  verfé  en  plufieurs 
fciences  &  langues,  &  en  dirois  davantage,  n'étoit  qu'on  pour- 
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roit  penfer  que  la  grande  amitié  (  qni  a  été  entre  nous  deux 
dès  nos  jeunes  ans  )  me  le  fit  dire.  Il  florit  en  Savoye  cette 
année  1 584. 

•  Il  falloit  de  fmrm*nK>U  ,  étude  d'un  art  frivole  ,  écrire  Matéotechnie ,  & 
Spagyric  de  t**nt ,  extrait ,  &  d'iytf* ,  aflemblage  ,  parce  que  les  deux  offi- 
ces oc  cet  arr  confident  à  extraire  des  corps  ce  qu'ils  ont  de  plus  pur ,  Se  à 
faire  enfuite  un  compofé  de  ces  extraits.  Les  Etymologiftes  qui  tirent  ce  mot 
de  w/tifix*  fe  trompent.  On  n'a  jamais  d\iyi<y»  formé  «yv'w:*  >  mais  fort 
bien  *wxc*  d'*y»fw  ,  comme  le  prouvé  rviyt'X" ,  formé  de  «Mr*y»pw.  (  M.  di 

LA  MONNOYE  ). 

CHARLES  DE  LA  MOTHE ,  Confciller  du  Roi  en  Ton 
grand  Confeil ,  l'an  1 574 ,  &c.  Il  a  écrie  un  fort  do&e  Difcours 
touchant  la  Poêfie  Françoife  ,  &  les  Poètes ,  imprimé  avec  les 
Œuvres  d'Etienne  Jodelle  ,  chez  Nicolas  Chefncau  à  Paris  ,  l'an 
ï  ^74,  Ce  Difcours  ou  Epître  contient  la  vie  dudit  Jodelle  ,  Pa- 
rifien.  Il  a  écrit  quelque  chofe  de  l'Hiftoire  de  France  ,  dont  fait 
mention  le  Sieur  du  Haillon. 

CHARLES  DU  MOULIN,  ou  MOLIN,  Parifien ,  furnom- 
mé  Symon  Chaludre,  qui  eft  Ion  anagramme,  àc  fous  lequel 
nom  il  a  mis  quelques  Œuvres  en  lumière  ,  comme  nous  di- 
rons ci-après.  11  a  été  réputé  l'un  des  plus  grands  Jurifconfultes 
de  fon  temps  $  &  des  mieux  verfés  en  l'HUloire  Sainte  &  Pro- 
fane ;  outre  qu'il  a  écrit  plufieurs  livres  en  Latin  ,  il  en  a  aufïi 
beaucoup  compofé  en  notre  langue  :  (avoir ,  efl  le  Traité  de 
l'origine  ,  excellence  &  progrès  du  Royaume  de  France  ,  &c. 
imprimé  à  Lyon  l'an  1561  ,  à  la  Salemandre  ;  la  Conférence 
&  union  des  quatre  Evangéliftes ,  imprimée  l'an  1^5  ;  Caté- 
chifme  ,  ou  Sommaire  de  la  Dodrine  Chrétienne  ,  écrit  en 
Latin  &  en  François  par  ledit  du  Moulin  ,  &  mis  en  Grec  par 
Loys  de  Villereau  ,  G.  Chartrain  1  ;  Défenfe  dudit  Charles 
du  Moulin ,  &  autres  hommes  docles ,  contre  les  Calviniftes  , 
fous  le  nom  de  Symon  Chaludre  ,  quiefl  l'anagramme  d'icelui 
Charles  du  Molin.  Il  a  écrit  plufieurs  autres  Œuvres  ,  tant  fur 
le  droit,  que  fur  autres  matières  ,  comme  il  fepeut  voir  au  pri- 
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vilège  mis  devant  fon  livre  de  la  Monarchie  des  François  ,  &c. 
Il  mourut  à  Paris  en  Décembre  ,  Tan  1566". 

1  Le  petit  Cate'chifme  compofc  par  du  Moulin  fut  imprimé  Tan  1 56}  £ 
Lyon  ,  pendant  que  l'Auteur  y  croit  \  mais  la  traduction  Grecque  prétendue 
faite  par  le  Gentilhomme  Chartrain  ,  ainft  nommé  ,  n'a  jamais  été  impri- 
mée. Du  Moulin  mourut  le  17  Décembre  x  5  66  ,  dans  fa  foixante-fixicme 
année.  Son  vrai  nom  étoit  Charles  du  Molin  ,  comme  le  fait  voir  fon 
anagramme  Simon  Challudre,&c  comme  Julien  Brodeau  l'écrit  toujours 
dans  la  vie  qu'il  nous  a  donnée  de  ce  fameux  Jurifcon fuite ,  imprimée  1/1-4°. 
a  Paris  ,  1 6 5  4.  (  M.  de  l a  Monno ye  ). 

Charles  du  Molin  ,  le  grand  Jurifconfulte  ,  ctoit  né  à  Paris  ,  en  1 500  , 
d'une  famille  ancienne  originaire  de  Brie ,  alliée  à  celle  d'Anne  de  Boulen  ; 
&  la  Reine  Elizabech  d'Angleterre  reconnouToit  les  du  Moiins  pour  fes  pa- 
rens.  Lorfquc  le  Préfident  Séguier  n'etoit  qu'Avocat ,  &  cju'il  avoit  à  plai- 
der ,  il  tiroit  pour  quatre  ou  cinq  écus  des  confulrarions  de  du  Molin ,  dont 
il  s'aidoit  merveilleufement.  Loifel  Dialog ,  p.  510.  Quoique  le  plus  grand 
Jurifconrulre  de  fon  temps ,  il  étoit  m  al -habile  Avocat.  Le  Dieu  Terme, 
Nemini  cedo,  étoit  fa  devife.  Teiflier,  fur  de  Thou ,  Tom.  11 ,  p.  1 5 1  &  171 , 
dit  qu'outre  fon  anagramme  Simon  Chaludre ,  il  s'eft  caché  quelquefois  fous 
le  nom  de  G  a/par d  CabalUnus.  Son  livre  de  ['Harmonie  Evangéliquc  fut  pref- 
que  fupprimé  dès  fa  nai (Tance,  en  1565  ,  par  les  Calviniftes.  Mcm.  de 
Aiceron  ,  Tom.  XXXIII.  (M.  Falconet). 

V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XI ,  p.  4x4. 

CHARLES  DE  NAVIERES ,  Gentilhomme  ,  natif  de  Se- 
dan prb  PontamoulTon  en  Lorraine  ,  Poëte  François  ,  Gen- 
tilhomme fervant  de  M.  le  Duc  de  Bouillon ,  &c.  Il  a  écrit  en 
vers  François  un  Cantique  de  la  Paix  ,  avec  la  mufique  &  note 
d'icelui,  imprimé  à  Paris  chez  Mathurin  Prévôt ,  avec  autres  de 
fes  Œuvres,  Tan  1^70  ;  la  Tragédie  de  Philandre  ,  en  vers 
Alexandrins , non  imprimée;  Recueil  ou  amas  d'Epithctcs  Fran- 
çois ,  non  imprimé  ;  la  Renommée ,  qui  eft  un  Poème  Hiftorial , 
divifé  en  cinq  chants ,  contenant  les  réceptions  du  Roi  &  de 
la  Roine  à  Sedan  ,  le  Mariage  à  Mézières ,  Coronnement  à 
S.  Denis  ,  &  l'Entrée  à  Paris  ,  le  tout  imprimé  chez  ledit 
Prévôt  ,  Van  1571  ;  quelques  Traductions  de  Lucain  ,  ancien 
Poëte  Latin  ,  non  imprimées.  Il  fut  tué  à  Paris  l'an  1 572  ,  en» 
viron  la  S.  Bérthelemi ,  &C  \ 

1  Colletet ,  pag.  163  de  fon  Difcours  de  la  Poïfie  Morale  ,  fait  voir  qu* 
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Charles  de  Navieres ,  prétendu  mort ,  félon  La  Croix  du  Maine  ,  en  i  $71 , 
étoit  encore  plein  de  vie  en  1614  ,  ayant  fait  divers  Quatrains  a  l'occafîon 
de  laftatue  equeftre  d'Henri  IV,  placée  le  aj  Août  de  cette  année-là  aa 
milieu  du  Pont-neuf.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

V.  la  Bibliot.  Francdife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XII,  p.  15, 

CHARLES  DE  NEUCHAISES  1  ,  Sieur  dis  Francs  , 
Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi ,  Ecuyer  d'Ecui- 
rie  de  Monficur,  frère  du  Roi  ,  neveu  de  M.  le  Maréchal  de 
Tavannes,  &c.  II  a  recueilli  l'Inftruérion  &  devis  d'un  vrai  Chef 
de  guerre,  ou  Général  d'armée  ,  des  Mémoires  de  feu  Meflire 
Gafpard  de  Saux,  Sieur  de  Tavannes ,  Maréchal  de  France ,  &c.  / 
&  des  Mémoires  de  feus  Meilleurs  de  Villcfrancou  ,  &  de 
Beaumont  Brifé  1 ,  &c.  imprimée  à  Paris  par  Jean  Hulpeau  , 
Tan  1574. 

• 

1  Les  de  Ncufckcfcs,  car  c'eft  ainfî  que  ce  nom  eft  écrit  dans  la  Gallta  Chrifliana 
de  Claude  Robert  .  dédiée  à  Jacques  de  Neufchèfes  ,  Evêque  de  Cnâlon- 
fur-Saone  ,  étoient  originaires  de  Poitou.  De  mon  temps  je  me  fouviens 
qu'à  Dijon  ,  en  1649,  on  prononçoit  de  Nuchèfe.  (  M.  de  la  Monnoye). 

*  Au  lieu  de  Villcfrancou  &  de  Beaumont  Brïféy  il  falloir  écrire  VMcfrancon 
&  Beaumont  Bejfé.  . .  Voy.  plus  bas  au  mot  Gaspard  de  Saux.  (idem). 

CHARLES  NEVEU.  Il  a  écrit  &  compofé  les  Aphorifmes 
de  Chirurgie ,  imprimés. 

.  CHARLES  DE  LA  RUELLE  ,  Gentilhomme  Poitevin  ; 
Sieur  de  Mavault.  II  a  écrit  un  petit  Traité  en  façon  de  Para- 
doxe ,  intitulé  Succincts  adverfaires  contre  l'Hiftoirc  &  Profe£- 
fèurs  d*icelle  ,  imprimé  h  Paris  l'an  15  7  2  ,  &  à  Poitiers  (  en 
1573,  *«-4°).  Ilflorifibit  audit  an  1^72. 

CHARLES  DE  SAINTE  MARTHE ,  natif  de  Fontevrauld 
en  Poitou,  Docteur ès  Droits,  &c.  Il  a  écrit  plufieurs  Oraifons 
funèbres  &  autres  cholês  ,  favoir  eft ,  TOraifon  funèbre  de 
Madame  Françoife  d'Allençon  ,  Ducheflè  de  Beaumont ,  im- 
primée par  Regnault  Chaudière,  Tan  1550  ;  Oraifon  funèbre 
de  M.  Marguerite  ,  Roine  de  Navarre ,  Ducheflè  d'Allençon  , 
çjrite  premièrement  en  Latin  par  ledit  de  S.  Marche  ,  &  depuis 
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traduite  par  lui  en  François ,  imprimée  chez  ledit  Chaudière 
audit  an  1 550.  Il  a  écrit  trois  livres  de  Poëfie  Françoife,  impri- 
més à  Lyon  chez  le  Prince  ,  Tan  1^40.  Il  peut  avoir  écrit 
plu  fieurs  autres  Œuvres  ,  lefquelles  je  n'ai  encore  pu  voir.  Il 
floriflbit  l'an 

1  Charles  de  Sainte  Marthe ,  fils  de  Gaucher  de  Sainte  Marthe  ,  Médecin 
de  François  1 ,  fut  Lieutenant  Criminel  d'Alençon ,  fie  Maître  des  Requê- 
tes de  Marguerite  ,  Reine  de  Navarre  ,  foeur  de  François  I.  Il  mourut  l'an 
1555,  d'une  apoplexie  de  fang  ,  à  l'âge  de  quarante-trois  ans.  Scévole,  dont 
Û  étoit  oncle ,  en  a  fait  1  'éloge.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

V.  la  Bibliot.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tome  XI ,  p.  191  ,  400,* 
430, Tom.  XIII  ,  p.  64. 

CHARLES  DE  SAINT  GELAIS  ,  Docleur  ès  Droits  ; 
natif  d'Angoulême.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  le  livre  des 
Machabées  ,  ou  les  Chroniques  de  Judas  Machabeus  ,  cVc. 

CHARLES  DE  SAVIGNY  ,  Gentilhomme  Rhetelois,  ou 
de  Rhctel ,  au  Diocèfe  de  Reims  en  Champagne  ,  Maître  de 
la  Garderobe  de  Monféigneur  le  Duc  de  Ncvers ,  Prince  de 
Mantoue ,  &c.  Il  a  écrit  plu  fieurs  livres  en  Philofophie ,  Gram- 
maire &  autres  feiences  ,  touchant  l'inflruclion  de  la  Nobleflè  , 
aux  Arts  libéraux  ,  &c.  Il  efl  après  pour  les  faire  imprimer.  U 
florit  cette  année  1 584. 

CHARLES  SEVIN ,  natif  d'Orléans  >  Chanoine  de  PEglife 
Cathédrale  de  S.  Etienne  d'Agen  Il  a  écrit  dix  Sermons  ,  ou 
Exhortations  au  peuple  Chrétien  &  Catholique  ,  pour  obvier 
au  péril  des  guerres  civiles  qui  régnent  en  France ,  imprimés  à 
Paris  par  Claude  Fremy,  l'an  1 $69. 

1  Les  huit  Lettres  de  Jule  Scaliger  à  Charles  Sevin  nous  font  connoître 
qu'ils  étoient  unis  d'une  amitié  fort  étroite  ;  leur  goût  pour  l'érudition, 
plus  encore  que  leur  réfidence  à  Agen  ,  donna  lieu  i  cette  union.  Jule  y 
croit  venu  trouver  en  1 5 16  Marc- Antoine  de  la  Rovèrc ,  qui  fut  Evcque 
d'Agen  depuis  1510  jufqu'en  ijjj.  Charles  Sevin  alla  s'y  établir  pend» 
temps  après  Scaliger  ,  ou  peut-être  y  étoit-il  déjà  tout  établi.  Adrien  Sevin  , 
Traducteur  du  Philocopc  de  Bocau  ,  étoit  YTaifemblablenient  parent  de  „ 
Charles.  (M.  da  ia  Monnoyi). 
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CHARLES  TIRAQUEAU  ,  Poitevin,  Confeillcr  en  Par» 
lement  ,  l'an  1582  ,  Arrière-fils  d'André  Tiraqueau  ,  J,  C. 
Confeiller  audit  Parlement  de  Paris  ,  &c.  Il  a  écrit  plufieurs 
Poèmes  François ,  &  ,  entre  autres  ,  l'Amour  transformé  en 
Airaignce  ou  Hiraigne1,  lequclaété  traduit  en  vers  Latins  par 
Scevole  de  Sainte  Marthe,  Gentilhomme  Poitevin  ,  &c.  Il  ne 
les  a  encore  mis  en  lumière. 

*  Quoique  mon  deflTein  ne  foit  pas  d'examiner  dans  ces  notes  le  langage 
ni  de  La  Croix  du  Maine  ,  ni  de  du  Verdier ,  je  ne  puis  cependant ,  fur  ce 
que  le  premier  écrit  Airaignée ,  ou  Hiraigne  ,  m'empecher  de  remarquer , 
par  manière  de  divertiflement,  qu'il  n'y  a  pas  eu  de  mot  Latin  plus  diverfement 
rendu  en  François  qa'Aranea.  Outre  Araigne ,  Areigne  ,  Aragnic  3  Arignce% 
Jragnée  &  Iranteignc  produits  par  Ménage  ,  je  trouve  Yraingnie  dans  le  petit 
Dictionnaire  du  P.  Labbe  ,  Eragnie  ,  Erignie  Se  Aragnic  en  d'autres  vieux 
Dictionnaires  Latins-François.  A  quoi,  fi  Ton  ajoute  Y  Airaignée  Se  {'Hiraigne 
de  La  Croix  du  Maine  ,  on  aura  treize  corruptions  du  fcul  non  mot ,  qui  eft 
Araignée  ,  comme  Nicot  l'a  écrit-  On  trouve  encore  Yraigne  dans  du  Ver- 
dier ,  au  mot  Christophle  Landré  ,  ■&  ailleurs  Jraigne.  (M.  de  ia 

MONKOYE  ). 

CHARLES  TOUTAIN  ,  ou  TOUSTAIN  ,  Sieur  de 
Mazurie  ,  natif  de  Falaife  en  Normandie,  Lieutenant  Géné- 
ral du  Vicomte  de  Falaife ,  &c.  Il  a  écrit  un  Poëma  François  , 
intitulé  les  Martiales  du  Roi  au  Château  d'Alaiz  ,  imprimé  à 
Paris  chez  Martin  le  Jeune  ,  l'an  1581.  Il  a  écrit  quelques 
Sonnets ,  imprimés  avec  les  Forefleries  de  Jean  Vauquelin ,  dit 
la  Frefnaye.  Il  florit  cette  année  1584. 

V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  Xll ,  pag.  67  ,  187,  Se 
Tom.  XIV  ,  pag.  jij. 

CHARLES  DE  LA  TRIMOUILLE  (  Meflïre  ) ,  natif  de 
Thouars  en  Poitou  ,  Chevalier  &  Prince  de  Talmont ,  fils  du 
feu  Meffire  Loys  de  la  Trimouille,  furnommé  le  Chevalierfans 
reproche  ,  &c.  Il  a  écrit  quelques  Pocmes  en  François ,  non 
encore  imprimés.  II  mourut  l'an  1 5 1 5  *. 

*  Il  fut  tué  à  la  bataille  de  Marignan  ,  le  1  j  Septembre ,  âgé  de  19  ans. 

;  CHARLES  DE  VALOIS 1  ,  IX«  du  nom,  Roi  de  France  ] 
fils  de  Henri  II ,  &  de  Catherine  de  Médicis ,  frère  aîné  do 
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Henri  III ,  à  préfent  régnant  ,  &c.  Il  a  écrit  plufieurs  vers 
François,  &  plufieurs  Oraifons  fort  doctes ,  entre  autres,  celles 
qu'il  a  prononcées  devant  Meflîeurs  de  Ton  Parlement  à  Paris  f 
tenant  Ton  licl  ou  lys  de  Juftice ,  imprimées.  Il  a  écrit  un  Dif. 
cours  très-ample  de  la  Chalïè  du  Cerf*  ,  lequel  a  été  mis  en 
Latin,  &  toutefois  ni  l'un  ni  l'autre  ne  font  encore  imprimés» 
Il  a  écrit  plufieurs  vers  François  ,  qu'il  a  envoyés  à  M.  de 
Ronfard,  Defportes, le PréfidentBouju,&  autres  Poètes  François 
de  Ion  temps  ,  non  imprimés.  II  mourut  à  Paris  l'an  1574. 

,  La  Croix  du  Maine  ,  en  écrivant  Charles  de  Valois  j  l'a  place  à 
la  fuite  de  tous  les  Charles  ,  à  caufe  de  la  première  lettre  du  mot  Valois. 
Du  Verdier  ,  au  contraire  ,  a  écrit  Amplement  Charles,  (ans  ajouter IX, 
afin  de  le  pouvoir  mettre  à  la  tete  des  autres.  Les  vers  de  Charles  IX  à  Ron» 
fard  ,  &  les  réponfes  de  Ronfard  à  Charles  IX  ,  dont  du  Verdier  a  chargé 
fa  Bibliothèque  ,  fe  voient  à  la  fuite  de  la  Franciade.  Ce  Roi ,  dit  Brantôme , 
écrivoit  mieux  en  profe  qu'en  vers.  Son  Traité  de  la  Chajfe ,  dont  parle  am- 
plement Colomiés  ,  Ch.  1 6  de  fa  Bibliothèque  Choifie  ,  fut ,  quoiqu'impor* 
Fait,  imprimé  i  Paris  in-%°.  1625.  On  fait  que  Charles  IX  mourut  le  30 
Mai  1 574  ,  n'ayant  pas  vingt-cinq  ans  accomplis.  (M.  de  la  Monnoye  ). 

*  L'Ouvrage  fur  la  Chajfe ,  attribué  au  Prince ,  porte  pout  titre ,  La  Chajfe 
Royale,  compofée par  le  Roi  Charles  IX.  M.  de  Villeroy  ,  Secrétaire  d'Etat, 
y  travailla  félon  MM.  de  Sainte-Marthe  ,  Hijloire  Généalog.  de  la  Mai/on  de 
France.  On  trouvera  une  bonne  notice  de  ce  Traité  dans  la  Biblioth.  Hiftoriq. 
&  Ctitiq.  des  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  la  Chaffe  ,  imprimée  à  la  têre  de 
X Ecole  de  la  Chajfe  aux  chiens  courans ,  par  M.  le  Verrier  de  la  Cointerie  . 
Rouen  ,  1763  ,  in-J^ 

CHARLES  UTENKOVE  1 ,  natif  de  la  Ville  de  Gand  en 
Flandres ,  homme  très-doc"te  ès  langues ,  autrefois  Précepteur 
des  trois  doctes  filles  de  Jean  de  Morel ,  Gentilhomme  Am- 
brunois  ,  ou  d'Ambrun ,  en  Provence,  fa  voir,  eft  de  Camille  , 
LucrefTè  &  Diane.  Il  a  écrit  plufieurs  Epitaphes  en  vers  Fran- 
çois, fur  la  mort  de  Henri  II,  Roi  de  France  ,  imprimés  à 
Paris  chez  Robert  Etienne ,  l'an  1^60.  Il  a  pu  écrire  plufieurs 
autres  Ouvrages  en  notre  langue  ,  (  outre  ceux  qu'il  a  compofés 
en  Grec  &  en  Latin  )  defquels  je  n'ai  pas  connoifîànce.  Il  florif* 
foit  à  Paris  l'an  1560. 

•  Il  a  eu  raifon  de  ne  pas  dire  ,  comme  du  Verdier  ,  Charles  Utenhove  h 
fils ,  puifqueCharles  Utenhove  le  père  n'a  UùTé  aucnn  écrH,ni  eu  Franc,ow, 
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ni  en  autre  langue.  Erafme  ,  nonobftant  la  confidcration  qu'il  avoir  pour  lui, 
n'a  fait  nulle  difficulté  ,  après  l'avoir  appelé  juvcnem  èene  natum ,  d'ajouter , 
fedparùm  eruditum  j  ac  ne  Jludiofum  quidem.  Epît.  370  <je  l'Ed.  de  Leyde. . . 
Charles  Utenhove  ,  né  à  Gand  l'an  15}*»,  mourut  A  Cologne  le  premier 
Août  i6oOj  dans  fa  foixante-quatrième  année.  (  M.  de  la  Monnoye). 

CHRESTIEN  1  DE  TROYE  1 ,  ancien  Poëte  François  , 
natif  de  Troye  en  Champagne 3.  Il  a  compofé  en  vers  François 
p ailleurs  Romans ,  favoir,  ell  le  Chevalier  à  l'épée ,  le  Roman 
de  Perfeval ,  le  Roman  de  la  Charette.  Il  continua  le  Roman 
des  Chevaliers  de  la  table  ronde ,  le  Roman  de  Lancelotdu  Lac, 
le  Roman  du  Graal ,  Iç  Roman  du  Chevalier  au  Lyon  4.  Faut; 
noter  que  le  Roman  de  la  Charette  ,  parlant  de  Lancelot,  fut 
commencé  par  ledit  Chreftien  de  Troye  ,  &  achevé  par 
Geoffroy  de  Ligny  ,  comme  nous  dirons  en  fon  lieu.  Il  floriffbit 
fous  Philippe  de  Valois  ,  Comte  çTArtois  &  de  Flandres  , 
l'an  1168  *. 

1  Du  Vcrdier ,  conformément  à  Fauchet ,  Chap.  10  ,  le  nomme  ,  à  l'an- 
tique ,  CHRISTIEN  DE  TrOYES.  (  M.  DE  LA  MoNNOYB  ). 

*  La  Croix  du  Maine ,  qui  met  ce  Poète  en  1 168  ,  fous  Philippe  de  Va- 
lois ,  Comte  d'Artois  &  de  Flandre,  de  voit,  conformément  au  rueme  Fauchet, 
le  mettre  fous  Philippe  d'Alface.  {idem). 

'  Son  nom  de  famille  étoit  Manessier  ,  comme  on  le  voit  à  la  fin  de 
fon  Roman  de  Perceval,  où  ,  au  commencement ,  il  s'appelle  Chrestien, 
(  Préfidenr  Bouhier). 

*  Ce  Roman  eft  de  M?  Gafte ,  comme  on  le  voit  dans  les  Mémoires  de 
l'Acad.  des  Infcriptions  ,  Tom.  II  ,  pag.  730.  (  idem  ). 

*  Il  a  vécu  jufque  fous  Jeanne,  Comtefle  de  Flandres,  petite  fiUe  de  Phi» 
lippe  de  Valois  ,  Comte  d'Artois.  Elle  vivpiten  1109.  (idem). 

CHRESTOFLE  D'ASONLEVILLE  ' ,  natif  d'Arras  en 
Artois,  homme  très-favant  ,  Confeiller  du  Privé  Confeil  du 
Roi ,  l'an  1 580 ,  ou  environ.  Loys  Guichardin  parle  de  lui  fort 
honorablement  dans  fa  Defcription  des  Pays-Bas.  Je  n'ai  encore 
Vu  de  fes  écrits  imprimés. 

»  Je  crois  qu'il  devoit  écrire  d'Assosville  ,  comme  il  a  écrit  ailleurs 
plus  correctement  Guiilaum*  l>'/is$ONViLiE  ,  qui  étoit  auflï  d'Arras, 
(M.  DE  LA  MopMQYE  ), 

CHRESTOFLE 
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CHRESTOFLE  BALLISTE  ,  Narbonnois.  Je  n'ai  vu  fes 
écrits  imprimes 

•  Gefner ,  dans  fa  Bibliothèque ,  faît  mention  d'un  Chrifiophorus  Ballifia, 
Parifien  ,  qui  avoit  écrit  cinq  livres  deRe  Medicâ  ,  &  une  Elégie  Latine  con- 
tre la  Goutte  j  j'ai  opinion  qu'en  François  il  fe  nom  mon  Arbalète  ,  &  qu'il 
efl  le  même  que  le  Chriflophlc  Ballifie ,  dont  parle  ici  La  Croix  du  Maine, 
qui  le  fait  mai  Narbonnois.  (  M.  de  la  Monhoye  ). 

* 

CHRESTOFLE  DE  BARROUSO.  Il  a  écrit  en  vers  Fran* 
çois  un  livre  qu'il  appelle  le  Jardin  amoureux  ,  contenant  toutes 
les  règles  d'amours ,  avec  plufieurs  lettres  miflives  en  profe , 
tant  de  l'amant  que  de  l'amie  >  imprimé  à  Paris. 

CHRESTOFLE  DE  BEAUCHASTEL.  Il  a  écrit  des  An- 
notations fur  l'orthographe  de  M,  Laurent  Joubert ,  Médecin  , 
&c.  imprimé  à  Paris  chez  N.  Chefneau  ,  l'an  i  579  ,  fur  la  fin 
du  Traité  du  Ris  par  ledit  Joubert.  Il  a  été  moyen ,  que  nous 
avons  la  féconde  partie  des  Erreurs  populaires  dudit  Joubert , 
imprimée  à  Paris  chez  Abel  l'Angelier  ,  Tan  1580,  &  en  au- 
tres lieux  *.  Il  floriflbit  l'an  1 579. 

1  Toute  la  part  que  ce  Beauchatel  ,  fils  d'une  feeur  de  Laurent  Joubert 
eut  à  l'Edition  de  la  féconde  Partie  des  Erreurs  populaires  ,  fut  d'y  faire  ob- 
ferver  exactement  l'orthographe  de  ion  oncle.  C'eft  le  témoignage  que  kii 
rend  Barthelemi  Cabrol ,  dans  fon  Epître  Apologétique  au-devant  de  cette 
Edition  en  ces  termes  :  Je  me  fuis  contenté  de  faire  fuivre  &  obferver  fon  ortho- 
graphie j  comme  fi  l'Ouvrage  Jbrtoit  de  fa  main.  A  quoi  s' efl  fidèlement  &  très- 
volontiers  employé  Chrifiophle  de  Beauchatel  fon  neveu t  auquel  j'ay  fait  donner 
pour  fon  vin  autant  de  doubles  cens  qu'il  a  doublé  de  chapitres.  Beauchatel  avoit 
là-deflus  une  grande  expérience ,  comme  il  le  déclare  lui-même ,  lorfqu'il  dit: 
Je panfe  qu'il  n'y  a  perfonne  qui  puiffe  mieux  randre  raifon  de  l'orthographe  de 
M.  Joubert  que  moy ,  parce  que  dc\  long-tams  j'écris  fous  lui  ,  &  ay  tranferit 
beaucoup  de  fes  Œuvres  Franfxifcs.  Je  reprélenre  ici  le*  paroles  &  l'ortho- 
graphe des  premières  lignes  de  fes  Annotations  fut  l'orthographe  de  Laurent 
Joubert.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

CHRESTOFLE  DE  BORDEAUX  ,  furnommé  le  Clerc 
de  Tannerie  ,  Poète  François.  Il  a  recueilli  les  Chan for»  faites 
.  contre  les  Huguenots  ,  &c.  imprimées  à  Paris  ;  les  Ténèbres  & 
Regrets  des  Prédicans  ,  &c.  imprimés  à  Paris  l'an  1 563. 
La  Cr.  du  M.  Tome  I.  Q 
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CHRESTOFLE  DE  CHEF-FONTAINES  1 ,  Breton ,  dit 
Pentenfeniou  ,  Général  de  l'Ordre  des  Cordeliers  ,  Doîteur 
en  Théologie  ,  Archevêque  de  Cœfarée ,  natif  de  TEvêché  de 
Léon  en  Bretagne ,  &c.  Il  a  écrit  une  Réponfe  familière  à 
l'Epître  contre  le  libre  arbitre.  Il  a  écrit  une  Apologie  de  la 
Confrairie  des  Pénitens  ,  érigée  &  inftituée  en  la  ville  de  Paris 
par  Henri  III  du  nom  ,  Roi  de  France  &  de  Pologne ,  &c.  im- 
primée à  Paris  Tan  i  $83.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1 584. 

'Son  nom  Breton  doit  être  écrit  Penfeuntcnyou  de  pen  tête ,  &  Feuntényou, 
fontaines*,  en  Latin  Chrijlophorus de  cap'ue  fontium.  (M.  de  la  Monmoys). 

CHRESTOFLE  DE  COVE l,  Seigneur  Chaftelain  deFon- 
tenailles  en  Tou raine.  Il  a  écrit  quelques  Poëmes  François.  Il 
•florilïbit  Tan  1 5  5  9,  ou  environ. 

1  La  Croix  du  Maine  ,  qui  emploie  toujours  la  lettre  V  capitale  ,  la  for- 
mant toujours  ainfi  ,  lors  même  qu'elle  eft  voyelle  ,  2  écrit  DE  Covë  dans 
fes  additions  à  fa  Table  Alphabétique, fans  quoi  ilauroit  été  difficile  de  favoic 
l'il  falloir  prononcer  de  Cove  comme  Paul  Jove,  ou  de  Couï  comme  Joue. 

(  M.  DE  LA  MoNNOYl). 

CHRESTOFLE  LE  FEUBVRE ,  ou  FEVRE ,  dit  Faber, 
M.  à  G  *.  Il  a  fait  imprimer  un  fien  Catéchifme. 

*  Ces  deux  lettres  figni  fient  Minifire  à  Genève. 

CHRESTOFLE  DE  LA  FOY ,  (  furnommé  le  Cendre  du 
Roy  Alcofribas,  qui  font  tous  noms  fuppofés  ).  II  a  été  mis  fous 
le  nom  dudit  Chreftofle  de  la  Foy  un  livre  intitulé  le  Mépris 
delà  Cour  *,  compofé  par  M.  F.  Gentilhomme  Parifien,&c.  Je 
ne  fais  fi  ce  livre  eft  imprimé. 

■  Je  ne  connois  de  livre  intitulé  Mépris  de  la  Cour  que  la  Traduction  Fran- 
çoife  faite  par  Louis Turquer ,  Lyonnois  ,  duMenos  precio  de  Corte  d' Antoine 
Guévare ,  Jacobin  ,  Evêque  de  Mondognedo  j  mais  le  livre  ici  marqué 
n'eft  pas  une  Traduction  ,  c'eft  un  Original  attribué  à  M.  F.  qu'on  croit  être 
Martin  Fumée  ,  Sieur  de  Genilly  ,  fous  le  faux  nom  de  Christoele  de 
la  Foy.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

CHRESTOFLE  HEBRARD  DE  SAINT  -  SULPICE  , 
Abbé  de  Marcilliac  ,  Chancelier  en  TEglife  &  Univerfité  de  * 
Cahors  enQuercy,  &c.  Il  a  traduit  de  Grec  en  François  les 
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Sermons  de  S.  Bafile  le  grand  ,  Archevêque  de  Cafarée ,  &c 
imprimés  à  Paris  Tan  1580. 

CHRESTOFLE  DE  HERICOUR  *,  premièrement  Doyen 
de  Laon  en  Picardie  ,  &  depuis  Archidiacre  dudit  lieu  en  Laon- 
nois.  Il  a  écrit  par  le  commandement  du  Roi  de  France  ,  Char- 
les IX ,  tant  en  Latin  qu'en  François  ,  PHiftoire  du  Diable  , 
apparu  à  Laon  l'an  1^65  ,  imprimée  à  Paris  chez  Chaudière  & 
autres.  Il  floriflbit  audit  an  1565. 

*  Il  croit  du  Laonnois ,  Oc  fut  Doyen  de  l'Eglife  de  Laon  en  1 5  %6.  Il  écri- 
vit en  1565  YHifioire  du  Diable  de  Laony  ou  de  la  pojfejfîon  de  Nicole  de 
Venins.  On  la  conferve  manuficrire  dans  le  Charnier  de  l'Eglife  de  Laon  , 
6c  Jean  Boulet  en  fit  imprimer  en  1 5  7  5  un  Sommaire ,  qu'il  dédia  a  Henri  IIL 
Le  P.  le  Long ,  dans  fa  Bibl.  Hiflorique  de  la  France  ,  fait  mention  de  cet 
Ouvrage  ,  fous  le  titre  à'HiJloire  de  Nicole  de  Venins  ,  à  l'article  des  Vies  & 
Eloges  des  Femmts  Illuftres.  Chriftophle  de  Héricour  écoit  mort  dès  l'an  1 5  70. 

CHRESTOFLE  LANDRÉ  ,  ou  LANDR1N  ,  natif  d'Or- 
léans ,  Docteur  en  Médecine,  &  Lecteur  de  feu  M.  le  Duc 
d'Orléans  ,  l'an  1^45  ,  &c.  Il  a  écrit  l'Hifloire  de  notre  temps, 
de  laquelle  fait  mention  Hub.  Sufaneus  en  les  Poëmes  Latins.  Il 
a  écrit  un  petit  Traité  du  merveilleux  ŒEuvre  des  Philofophes, 
qui  ell  la  clef  de  l'Entelechie  d'Alchimie,  &c.  écrit  à  la  main; 
(Ecoïatrie  ,  qui  eft  un  Traité  contenant  de  fort  grands  fecrets 
fous  chofès  domeiliques  &  de  nul  prix ,  recueilli  des  Œuvres  de 
Diofœride ,  Galien  &  autres,  imprimé  Pan  1 5  76  avec  les  Secrets 
d'Alexis  Piedmontois. 

CHRESTOFLE  LONGUEIL  ,  dit  Lokcolius  ,  natif  de 
Malines  en  Brabant ,  en  la  Gaule  Belgique  ,  &  non  pas  de  Paris, 
comme  plusieurs  ont  écrit ,  &c.  Citoyen  de  Rome  ,  &c.  Il  a  été 
eftiméde/bn  temps  leplus  grand  Orateur  &  mieux  parlant  Latin.  II 
étoit  bien  verfé  en  plufieurs  fciences,&  avoit  bonne  connoiflànce 
de  la  langue  Françoife ,  en  laquelle  il  a  écrit  une  Oraifon  des 
louanges  du  Roi  S.  Loys  ,  &  de  la  Nation  Françoife ,  écrite 
par  ledit  Longolius  en  langue  Latine ,  &  par  lui-même  traduite 
en  François ,  laquelle  il  dédia  au  Roi  François  I ,  l'an  1 5 10  , 
étant  pour  lors  Comte  d'Angoulêmc  1  :  cette  Oraifon  ne  fe 
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trouve  imprimée  en  François  ,  mais  en  Latin  ,  &  plufieurs  au- 
tres tiennes  très-doétes  Epîtres ,  Oraifons  ,  &  autres  Jivres  en 
Droit ,  defquels  je  ferai  mention  dans  ma  Bibliothèque  Latine2. 
Il  mourut  l'an  1522  ,  âgé  de  trente-quatre  ans.  Il  eft  enterré  en 
l'Eglife  des  Cordeliers  de  Padoue  en  Italie  ,  comme  lui-même 
l'a  voit  ordonné  par  fon  teflament. 

1  Ce  fut  aux  Cordeliers  de  Poitiers  que  le  2  j  Août  1510,  Longueil ,  âgé 
de  vingt-deux  ans  ,  prononça  l'Oraifon  dont  parle  La  Croix  du  Maine.  Il  La 
dédia  le  5  de  Septembre  fuivant  à  François ,  Duc  de  Valois  &  Comte  d'An- 
goulême  ,  depuis  Roi  de  France ,  la  lui  envoyant  de  Poitiers  avec  la  traduc- 
tion Françoise  qu'il  en  avoir  faite  :  Eterùm ,  lui  dit-il  ,  tam  Gallicis  quàra 
Latinis  verbis  eum  (  Panegyrkum  )  adtemitto,  ut  tibi  liberum  fit  &  integrum, 
yel  Francicum  3  vel  Romanu;;i  evolvere.  Le  ftyle  de  Longueil ,  dans  cette 
Oraifon,  n'eft  rien  moins  que  Cicéronien ,  non  plus  que  dans  l'éloge  de  la 
Jurifprudcnce  qu'il  fit  à  Valence  en  1 5 1  j  ,  ni  dans  la  relation  des  malheurs  / 
ui  lui  arrivèrent  la  même  année  dans  fa  promenade  du  coté  de  la  Suifle.  Je 
is  la  même  année  y  cette  relation ,  qui  eft  fort  rare  ,  étant  datée  de  Valence 
le  4  Novembre  151}:  par  où  l'on  reconnoît  la  méprife  du  Cardinal  Polus  , 
copiée  par  Melchior  Adam,  &  plufieurs  autres,  qui,  au  lieu  de  dire  fimplement 
avec  Longueil, qu'il  entreprit  ce  voyage  dansleremps  que  les  SuifTes  croient  eu 
guerre  avec  la  France  *  (  ils  y  étoient  dès  l'an  15 10  )  ont  tous  fuppofé  que 
c'étoit  en  1 5 1 6 ,  après  la  défaite  des  Suifies  àMarignan.  (M.  de  la  Monnoye). 

*  Les  Suifles  étoient  entrés  en  France ,  ôc  avoient  mis  le  fiége  devant 
Dijon  dès  le  mois  d'Août  1 5 1 3. 

*  Dans  la  vie  de  Chriftophle  Longueil ,  écrite  par  le  Cardinal  Polus ,  on 
lit  ces  termes  remarquables. .  .  Qu<t  abdita  fuere  ,  nemo  majori  facilitate  eruit  .* 
atque  huic  rei  teftimonium  ejfe  poffunt  ,  multa ,  ab  eo  pcenè  puero  >  in  Cad  Plin  'ù 
de  Naturali  Hiftoriâ  libro ,  Jcriptoris  non  ita  facilis ,  &  piurimis  mendis  defor- 
maù  j  ingeniosc  excogitata  &  notata  ,  quA ,  ipfo  imprudente  &  invito  ,  in  Gallia 
fuere  édita.  Voilà  des  notes  de  Chriftophle  de  Longueil  fur  Pline  imprimées; 
peut-être  fe  trouvent-elles ,  inter  ejus  opéra  apud  Badium  Afcenjwmy  15*0, 
i«-4°.  Il  s'appliqua  enfuite  à  l'étude  de  Pline  avec  plus  d'attention ,  Ôc  y  rap- 
porta même  toutes  les  autres  études  qu'il  fit  pour  l'éclaircir  ,  jufques-U  qu*il 
écrivit  une  Hiftoire  des  Plantes  y  Ôc  qu'il  alla  en  Provence  pour  y  examiner 
les  pohTons  dont  parle  Pline ,  &  voyagea  même  prefque  par  toute  l'Europe  , 
pour  y  reconnoître  les  lieux  dont  il  eft  fait  mention  dans  cet  Auteur.  Il  ccri- 
vir  auflî  un  Difcours  Latin  fur  les  louanges  de  Pline  ;  mais  il  fupprima  cet 
écrit ,  ôc  plufieurs  autres  encore,  quand  il  eut  change  fon  ftyle,  6c  qu'il  l'eue 
rendu  Cicéronien.  (M.  Falconnet  ). 

V.  les  Mém.  de  Littérature  de  Sallengre ,  Tom.  I  ,  p.  177  &  178  ,  ôc  les 
Mémoires  de  Niceron ,  Tom.  XVII ,  pag.  3  3  ,  &  Tome  XX ,  pag.  106. 
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CHRESTOFLE  PLANTIN  ,  natif  du  pays  de  Touraine. 
Ceitui-ci  mérite  tant  de  reconnoiflànce  envers  les  hommes  de 
lettres  &  tous  autres  amateurs  des  arts  &  fcicnces ,  que  je  ferais 
réputé  par  trop  dédaignant  les  ftudieux  du  profit  public  ,  fi  je 
ne  le  mettois  au  nombre  des  autres  qui  ont  prins  peine  d'illufber 
notre  lîècle  par  les  beaux  livres  qu'ils  ont  fait  imprimer  à  leurs 
frais  &  dépens, entre  lefqucls  le  Seigneur  Plantin  a  cet  honneur 
d'avoir  tant  imprimé  de  beaux  livres  en  toutes  langues,  &  en  fi 
grand  nombre  ,  qu'il  ferait  prefque  incroyable  comme  il  a  pu 
fatisfàire  à  tant  de  frais ,  &  fourni  à  tant  d'impreflions.  Mais  en 
cela  il  doit  louer  Dieu  grandement ,  &  lui  rendre  grâces  de  ce 
qu'il  a  pu  fi  long-temps  foutenir  (  avec  tant  d'honneur  )  un  fi 
pefant  fardeau ,  accompagné  de  tant  de  coût  &  mife  d'argent.  Il 
fe  voit  plufieurs  Epîtres ,  Préfaces  ,  &  autres  femblables  Aver- 
tifîèmens  mis  au-devant  des  Œuvres  qu'il  a  imprimés  ,  je  ne  veux 
pas  nier  qu'il  ne  foit  Auteur  d'iceux  ,  ou  qu'il  n'en  puuTe  faire 
de  femblables1.  Il  florit  à  Anvers ,  Ville  Capitale  de  la  Duché 
de  Brabant ,  cette  année  1584,  &  y  a  fait  fa  demeure  depuis 
vingt  ou  trente  ans  en  çà. 

1  Ce  que  La  Croix  du  Maine  infirme  de  la  capacité  de  Plantin  eft  une  pure 
honnêteté.  Balzac  ,  dans  une  de  fes  lettres ,  c'eft  la  17'  du  Liv.  I.  de  celle* 
qu'il  a  écrites  à  Chapelain  ,  y  a  fait  moins  de  façon.  Ce  Plantin  t  dit-il,  fi 
célèbre  pour  l'intelligence  de  fon  art  ^  &  par  l'imprejfion  de  la  grande  Bible  3  ne 
favoit  pas  autrement  la  langue  Latine.  A  la  ve'rite' ,  //  faifoit  femblant  de  la 
/avoir  j  &  fon  ami  Jujle-Lipje  lui  garda  fidèlement  le  fecret  jufqu'à  la  mort.  Il 
lui  ccrivoit  des  lettres  en  Latin  3  mais  dans  le  même  paquet  il  lui  en  écrivent  l'ex- 
pticationen  Flamand.  (  M.  de  la  Monnoye  ).  * 

Chriftophle  PUntin  écoit  ne  £  Mont  Louis  en  Touraine.  Mém.  de  Marollct, 
pag.  155  ,  &Teiflîer  fur  de  Thou,  Tom.  IV,  p.  7&  io.(  M.  Falconnet;. 

*  On  n'eft  d'accord  ni  fur  la  capacité  ,  ni  même  fur  les  Ouvrages  de 
Chriftophle  Plantin.  «On  ne  nous  le  donne  (  dit  Profper  Marchand  ,  dans 
>»  fon  Diction.  Cr.tiq.  Xom.  1 ,  pag.  1 08  )  que  comme  un  célèbre  Imprimeur. 
»  Néanmoins  il  cft  certain  qu'il  a  ccrir  des  Dialogues  François  imprimés  à 
»  Anvers  chez  lui-même,  en  1  «97,  in-%°.  Le  Thcfaurus  Teutonicé  Lingué ,  en 
»  M7î,  in- fol.  dont  il  a  non  feulement  conçu  le  plan  ,  mais  dont  il  cft  en 
»  partie  Auteur  ,  &c.  Mais  Van  Derlenden  &  Marcklin  .  . .  dans  leurs  Bi- 
»  blïothèques  dis  Médecins  &  des  Botanifies  ,  lui  attribuent  Icônes  Stirp'uan 
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>*  &  Plantarum  ,  &c.  imprimés  chez  lui  en  1584,  donc  il  n'eft  vrauembla* 
n  bleuienr  que  L'Imprimeur  ». 

CHRESTOFLE  DU  PRÉ,  Gentilhomme Pariften, Sieur  de 
Passt  ,  &c.  Il  a  écrit  un  Poëme  François ,  qu'il  intitule  les 
Larmes  funèbres  fur  le  trépas  de  fa  femme,  imprimé  à  Paris  chez 
Mamerc  PatiiTon ,  l'an  1 577.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1584*. 

«  On  voit  quelques  mauvais  vers  de  fa  façon  fur  la  main  de  Pâquier.  (M.  m 
la  Monnoye). 

CHRESTOFLE  RICHIÊR  *  ,  Valet-de-Ch ambre  ordi* 
naire  du  Roi  François  I ,  &  Secrétaire  de  fon  Chancelier  ,  &c. 
Il  a  écrit  PHiftoire  des  Turcs  ,  laquelle  a  été  imprimée  tant  en 
Latin  qu'en  François  par  Robert  Eftienne ,  l'an  1 542. 

*  Il  étoit  ne  a  Thorigny ,  petite  Ville  du  Diocèfe  de  Sens.  Il  dédia  fon 
Hïjloire  des  Turcs  à  François  I.  Je  ne  connais  point  l'Edition  Françoife  de  ce 
livre.  La  Latine  parut  à  Paris  chez  Robert  Etienne  »  en  1  j  40  ,  i/2-40.  Par  une 
affê&arion  (meulière  d'une  Latinité  plus  pure  ,  même  dans  les  noms  de  lieu, 
l'Auteur  appelle  Jean ,  Comte  de  Nevers  (  c'étoit  le  fils  du  Duc  de  Bourgogne  , 
qui  fut  pris  par  les  Turcs  à  la  bataille  de  Nicopolis  ,  en  1  $96  )  Joannem  No* 
viodunenfem  ,  parce  que  ,  dit- il  ,  Céfar  nomme  Noviodunum  une  Ville  des 
Hcduens  ,  fituée  dans  une  pofition  avantageufe  fur  la  Loire  ,  &  il  ajoute  ; 
H*c  Ji  te  offendant  j  Lctlor  }  trivialibus  uterc  ,  mihi  verb  Latinè  fcribtndi  p la- 
cet quidqutd  ratione  ahquâ  fultum  ejfe  t  aut  etiam  Latinis  frobatum  Auto- 
riius  olun  fuiffe'intei/igo.  Cet  Ouvrage  de  Richet  n'eft  pas  commun.  Il  ne 
contient  que  1 1 5  pages  d'un  a(Tez  gros  caraâère ,  fans  compter  les  tables ,  i 
la  fin  defquelles  on  ut  un  petit  avertiflement  d'où  j'ai  tiré  ce  que  je  viens  de 
citer. 

CHRESTOFLE  DE  ROFFIGNAC  (Meflire  ) ,  Chevalier  , 
natif  de  Lymofin,  Préfident  à  Bordeaux.  Il  a  écrit  quelques  Œu- 
vres, lefquelles  ne  font  encore  en  lumière  *.  François  de  Belle- 
Foreft:  fait  fort  honorable  mention  de  lui ,  en  fa  Cofmographie, 
au  lieu  où  il  écrit  de  Lymoges  ,  &c. 

1  De  Lurbe ,  dans  fa  Chronique  Bourdeloife  ,  dit  qu'en  1557  Chriftophle  de 
Rofltgnac  ,  Préfident  au  Parlement  de  Bordeaux  ,  mit  en  lumière  fes  Ecrit* 
en  matière  bénéficiale.  (  M.  de  làMonnoye). 

CHRESTOFLE  DE  SAVIGNTY ,  Gentilhomme  de  Rhetel 
en  Champagne.  Il  a  écrit  pluficurs  beaux  &  doctes  livres,  U(- 
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quels  s'imprimeront  en  bref  à  Paris  ,  félon  que  je  les  ai  vu  en- 
commencés,8t^ailler  les  figures  d'iceux.  II  a  écrit  un  fort  beau  & 
docte  livre ,  qu'il  a  intitulé  Onomafiicum  des  mots  &  dictions  de 
chacune  chofe ,  mis  par  lieux  communs.  Il  ne  l'a  encore  mis  en 
lumière.  Il  âorit  cette  année  1 584.  Il  eft  maître  de  la  Garde- 
robe  de  M.  le  Prince  de  Mantoue,  Duc  de  Nevers.  Nous  avons 
fait  mention  dudit  Sieur  de  Savigny  ici  -  deiïus  ,  page  1 17  , 
auquel  lieu  il  eft  nommé  Charles  au  lieu  de  Chrestofle  j 
mais  cela  fera  corrigé  à  la  féconde  Edition  de  ce  livre 

CHRESTOFLE  DE  THOU  (Meffire) ,  Chevalier ,  Sei- 
gneur de  Chely ,  premier  Préfident  de  Paris  ,  Confeiller  du 
Roi  en  fon  Confeil  Privé  &  d'Etat ,  &c.  Ce  Seigneur  étoic 
doué  d'une  fingulière  mémoire,  &  avoit  une  exalte  connoif- 
ionce  du  Droit ,  tellement  qu'il  n'eft  pas  à  croire  qu'en  un  fi 
long-temps  qu'il  a  vécu, qu'il  n'eût  mis  par  écrit  quelques  mémoi- 
res touchant  fa  profeflion,  lefquels feront  peut-être  mis  un  jour 
en  lumière  par  ceux  qui  voudront  tant  de  bien  au  public  que  de 
l'en  faire  participant ,  enfemble  de  tant  d'Arrêts  notables  ,  pro- 
noncés par  lui  en  divers  Parlemens.  Il  mourut  à  Paris  en  fa  mai- 
fon ,  le  jour  &  fête  de  ToulTaints ,  premier  de  Novembre ,  l'an 
1581  ,  âgé  de  foixante-quatorze  ans,  au  grand  regret  de  tous 
hommes  doctes  &  gens  de  bien. 

CHRISTINE 1  ,  femme  très-doéte  en  Grec ,  Latin  &  Fran- 
çois ,  mère  de  Caftel  2 ,  Hiftorien  François,  duquel  nous  ferons 
mention  ci-après ,  &c. 

1  Cette  femme  eft  la  célèbre  Chriftine  de  Pife.  Son  nom  ,  comme  tous  let 
Manufcrits  le  portent,  ctoit  Christine  de  Pisàn.  Elle  naquit  l'an  1  }6+l 
Boulogne-la-Grafle ,  d'où ,  âgée  de  cinq  ans  ,  elle  fut  conduite  à  Paris  ,  pour 
y  demeurer  avec  Thomas  de  Pifan  fon  père  ,  grand  Altrologue  judiciaire  , 
que  ,  fur  la  renommée  de  fa  capacité ,  le  Roi  Charles  V,  dit  le  Sage  ,  avoit 
appelé  auprès  de  lui.  Elle  fut  mariée  en  1 379  avec  Etienne  Caftel ,  jeune 
Gentilhomme  Picard  „  qui ,  étant  môrr  l'an  1589,  âgé  de  trente-quatre  ans , 
la  laifta  mère  de  deux  ms  &  d'une  fille.  Ayant  été  bien  élevée  dans  les  let- 
tres ,  autant  que  ce  teinps-U.  le  permettoit ,  elle  commença,  en  1599,  âgée 
de  trente-cinq  ans ,  à  s'adonner  a  la  profe  &  aux  vers ,  en  forre  que  dans  un 
livre  quelle  publia  en  i4oj ,  intitule  FifiondtChriftiiu^  elle  compte  jufqu'a 
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a  donnée  de  cette  Dame.  (Mém.  de  l'Acad.  des  Belles-Letttres ,  Torn  H). 

Vers.  CentBatades;  Lais;  Virelais  ;  Rondeaux  ;  Jeux  à  vendre  ,  autre- 
ment  Vente  d'Amours.  Autres  Balades  :  l'Epître  au  Dieu  d'Amours  ;  le  Débat 
des  deux  Amans;  le  Livre  des  trois  Jugemens  ;  le  Livre  dudit  de  Poifly  ;  le 
Chemin  de  lonc  étude  ;  les  Dits  Moraux ,  ou  les  Enfeignemens  que  Chrif- 
tine  donne  à  fon  fils  ;  le  Roman  d'Othea  *3  ou  l'Epître  drOthea  à  Hector  ;  le 
Livre  de  Mutacion  de  fortune. 

Prose.  HÎftoire  du  Roi  Charles  le  Sage  ;  la  Vifion  de  Chriftine  ;  la  Cité 
des  Dames  ;  les  Epîtres  fur  le  Roman  de  ta  Rofe  ;  le  Livre  des  faits  d'armes  Se 
de  Chevalerie  ;  le  Livre  des  trois  Vertus,  ou  l'Inftruétion  des  Princefles  , 
Dames  de  Court  &  autres;  Lettres  à  la  Reine  lfabelle  ,  en  1405  ;les  Prover- 
bes Moraux  t  Se  le  Livre  de  Prudence.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  H  fera  parlé  plus  bas  de  ce  C  astel  ,  Hiftorien  François.,  (idem). 

*  V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  IX  ,  pag.  41  j.  V.  auffi 
le  Tom.  XVIIe  ,  pag.  5 1 5  des  Mém.  de  l'Acad.  des  Belles-Lettres.  M.  l'Abbé 
Sallier  rend  compte  de  deux  Ouvrages  manuferits  de  Chriftine  de  Pifan  , 
dont  l'un  eft  XFpître  d'Othea  à  Hector;  Se  l'autre,  le  Débat  des  deux  Amans^ 
Ces  deux  Ouvrages  peuvent  aider  à  juger  de  l'état  de  notte  langue  Se  de  notre 
Poe'fie  dans  le  quatorzième  fiècle. 

CLAUDE  1  ,  jadis  Curé  d'Y  van  ,  &  depuis  Miniftre  de 
Çrand  Cour,  &ç.  Il  a  pu  compofer  quelques  Œuvres,  lefqu elles 
je  n'ai  pas  vues. 

*  Eft-ce  fon  nom  de  baptême?  Eft-ce  fon  nom  de  famille  ?  Ce  Claude  î 
premièrement  Curé ,  &  depuis  Miniftte,  feroit-il  de  la  tige  d'où  eft  forti  le 
fameux  Miniftre  Jean-Claupe  ?  (M.  de  la  Monnoye). 

CLAUDE  DE  BAUFREMONT  (  Mettre  )  ,  Chevalier 
de  l'Ordre  du  Roi,  Baron  de  Senefcey  ,  Gentilhomme  ordi- 
naire de  fa  Chambre ,  &  Enfeigne  de  cent  hommes  d'armes  de 
lès  Ordonnances ,  &c.  Il  a  mis  en  lumière  la  Proposition  ou  Ha- 
rangue de  la  Noblefîe  de  France  ,  laquelle  il  prononça  en  l'Af- 
femblée  générale  des  Etats  de  ce  Royaume  ,  tenus  en  la  Ville 
de  Blois  ,  Tan  1 577,  imprimée  à  Paris  audit  an. 

CLAUDE  BÇRTOG ,  ou  BERTHOT ,  Docteur  en  Théo- 
logie ?,  Paris.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  un  livre  de 

M.  Jean 
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M.  Jean  Cocleus,  touchant  la  probation  du  Purgatoire ,  extrait 
des  plus  anciens  Docteurs  de  l'Eglife ,  &c.  imprimé  à  Paris 
chez  Cavclat  ,  Tan  1^61  ,  auquel  temps  ledit  Bertog  flo- 
riflbit B, 

1  Nous  avons  encore  de  lui  un  petit  Ouvrage  Latin  qui  confifte  en  trois 
Déclamations  imprimées  à  Paris  in-40.  1554,  par  Charles  Etienne.  La  pre- 
mière rend  â  prouver  que  dans  les  Villes  bien  policées  il  ne  faut  point  u>uf- 
frir  de  gueux  mendions.  La  féconde  foutient  par  des  raiforts  d'équité  Se 
d'humanité  qu'on  ne  doit  pas  chafler  ainfi  les  pauvres.  La  troifième  confirme 
la  féconde  par  des  autorités  ,  tant  de  l'Ancien  que  du  Nouveau  Teftamenr. 
L'Auteur  ,  au  titre  du  livre ,  y  eft  qualifié  Maître  ès  Arts,  Do&eur  en  Théo- 
logie, &  Re&eur  des  Ecoles  de  Dijon.  Claudius  Berthoeius,  liberalium  Artwm, 

Theologii DoBor ,  ReSor  D'tvioncrtfis.  (M.  de  ia  Monmoye). 

CLAUDE  -  BERTRAND  BERGER  ,  de  Riom  en  Au- 
vergne. Il  a  traduit  trente  Pfalmes  de  David  ,  félon  la  vérité 
Hébraïque  ,  imprimés  à  Lyon  chez  Jean  de  Tournes  ,  l'an 

*  Colomiès  ii'en  a  point  parlé  dans  le  Galâa  Orientais. 

CLAUDE  BINET,  natif  de  Beau  vais  en  Picardie ,  Avocat 
au  Parlement  de  Paris  ,  homme  fort  docte  en  Grec  ,  Latin  & 
François  ,  &  bien  verfé  en  l'une  &  l'autre  Poëfie.  Il  a  écrit  plu- 
sieurs Poëmes  François ,  defquels  il  s'en  voit  quelques-uns  im- 
primés :  /avoir  ,  eft  une  Ode  fiir  la  naùlànce  &  fur  le  baptême 
de  Madame  Marie-Elifabeth  de  Valois  ,  fille  unique  de  France , 
imprimée  à  Paris  chez  Dalier ,  Tan  1 572  ;  Rencontre  merveil- 
leufefurles  noms  tournés  du  Roy  &  de  la  Roy  ne  ;  Adonis ,  ou 
le  Trépas  du  Roi  Charles  IX ,  qui  eft  une  Eglogue  de  la  chaflè  ; 
les  Daulphins ,  ou  le  Retour  du  Roi ,  Eglogue  marine ,  avec  le 
chant  des  Sereines ,  qui  eft  un  Epithalame  fur  le  mariage  du 
Roi  Henri  III ,  le  tout  imprimé  à  Paris  chez  Fédéric  Morel , 
Pan  1575.  H  a  davantage  écrit  quelques  Poëmes ,  imprimés 
avec  les  (Éuvres  de  Jean  delà  Perufe  ;  Les  plaifirs  de  la  vie  rufti- 
que  &  lolitaire  ,  imprimés  à  Paris  chez  la  veuve  de  Lucas 
*Breyer,l'an  1 583. 11  a  pu  compofer  autres  chofes,  defqu  elles  je 
n'ai  k  connoiflance  \  Il  a  compofé  plufieurs  doctes  vers  Latins, 

La  Ch.  du  M.  Tonu  L  R 
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defquels  je  ferai  mention  en  ma  Bibliothèque  Latine  ,  &c.  Il 
florita  Paris  cette  année  1^84. 

*  La  Croix  du  Maine  St  du  Verdier  ,  ayant  chacun  fini  leur  Bibliothèque 
en  1 5  84  ,  n'ont  pu  parler  de  la  vie  de  Ronfard ,  mott  en  1585  ,  écrite  par 
Claude  Binet  (  imprimée  a  Paris  en  1 586  ,  in-+°  ).  On  ne  fait  point  quand 
celui-ci  mourut.  Antoine  Loifel ,  pag.  211  de  fes  Mémoires  de  Beauvais  , 
s'eft  contente  de  dire  que  Claude  Binet  ayant  été  pourvu  gratuitement  de  la 
charge  de  Lieutenant  Général  de  la  SénéchaufTée  de  Riom  par  la  Reine  Eli- 
fabeth,  Douairière  de  Charles IX,  décéda  quelques  années  après  dans  un  âge 
peu  avancé.  (  M.  de  la  Monnoye  ).*. 

Voy.  fur  cet  Auteut  J.  Fabric.  Biblioth.  Jurifc.  Tom.  III ,  p.  377  ,  Se  la 
Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  IV,  pag.  1 16  ,  Tom.  XII ,  p.  3^ 
$7,  191  ,  107  &  fuiv.  143  Se  fuiv.  304.  Tom.  XIII ,  pag.  12.6  j»Tom.  XIV , 
pag.  131,  135. 

*  Binet  a  encore  écrit  Y  Apologie  de  la  main ,  qui  fe  trouve  dans  les  Epîrres 
d'Etienne  Pâquier ,  une  Eglogue  fur  la  monde  Ronfard ,  intitulée  Pzrrot  , 
que  l'on  trouve  à  la  fin  des  (Euvrefde  Ronfard  ;  Y  Adrien  de  France  au  Roi  de 
Pologne ,  fie  Y  Adrien  du  Roi  de  Pologne  à  la  France  ,  le  tout  en  quelques 
600  vers ,  à  Paris ,  1573. 

CLAUDE  DE  BOISSIERE  ,  Dauphinois  ,  fort  docle  ès 
Mathématiques.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  les  Principes 
d'Aftronomie  &  Cofmographie  ,  avec  l'ufage  du  Globe  de 
Gemme  Frifon,  ou  Frifius  :  plus  il  a  décrit  PUfage  de  TAneau 
Agronomique  ,  &  l'Expofition  de  la  Mappemonde;  le  tout  im- 
primé à  Paris  chez  Guillaume  Cavelat ,  Tan  1556,  avec  les 
Figures  Mathématiques ,  ou  d'Aftrologie ,  &c.  l'Art  d'Aritmé- 
tique  ,  l'Art  de  Mufique,  le  Jeu  Pythagorique  ,  ou  Rythmo- 
machie 1  ;  Abrégé  de  PArt  Poétique ,  imprimé  à  Paris  l'an  1 5  5  4 
chez  Annet  Bricre  a. 

1  Voulus  le  père  en  parle ,  Ch.  $t,de  Scientiis  Matkemancis ,  ff.  19  ; 
mais  il  en  dit  deux  cho fes  dont  je  doute  fort  ,  l'une  qu'il  étoit  Proreffeur  en 
Mathématiques  à  Paris  ,  l'autre  qu'il  a  publié  en  Latin  cette  même  Rhytmo- 
maehic ,  qu'il  avait  auparavant  donnée  en  François.  (  M.  de  la  Monnoye  ).. 

*  Cet  Abrégé  de  Y  Art  Poétique  eft  peu  connu.  Du  Verdier  n'en  a  rien  dit , 
non  plus  que  Richelet,  pag.  1 1  de  fon  Traité  de  la  Verjîfi 'cation  Françoife , 
où  il  donne  le  dénombrement  des  Auteurs  anciens  Se  modernes  ,  qui  onr„ 
feit  des.  Poétiques  *  en  notre  langue,  (idem). 

Ce  livre  de  Rhytmomadùe  t  ou.  le  très-excellent  Se  ancien  Jeu  PUAagori- 
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que ,  a  été  imprimé  à  Paris  chez  Guillaume  Cavelat ,  in  8°.  1 5  5  C.  (Préfident 

BOUHIEK  ). 

*  S'il  falloir  ralïèmbler  aujourd'hui  toutes  nos  nouvelles  Poétiques,  le  travail 
feroit  immenfe-jCar  à  peine  nos  jeunes  Poètes  ont-ils  donné  au  théâtre  un  Drame 
Tragico  ou  Comico-Bourgeois  3  qu'ils  fe  croient  en  droit  de  mettre  à  la  tête 
ou  a  la  fuite  de  leur  Drame  une  Poétique.  On  eft  émerveillé  de  les  entendre 
difcourir  avec  tant  d'alTurance  fur  un  Art  dans  lequel  ils  fe  difent  Docteurs  , 
malgré  les  fiflets  &  les  huées  du  Parterre  qu'ils  bravent  impunément ,  ou 
dont  ils  fe  confolent ,  en  traitant  de  FiJîj*ots  tous  les  vers  de  Corneille.  Il  eft 
vrai  qu'ils  accordent  à  Racine  de  faire  paÀaolement  des  vers  ;  mais  ni  Corneille 
ni  Racine  ,  félon  eux  ,  n'ont  connu  les  véritables  relTorts  de  la  Tragédie  ;  ou 
s'ils  les  ont  connus ,  ils  n'avoient  pas  a/Tez  de  génie  pour  les  employer.  Voyez 
toutes  les  Préfaces  des  Drames  modernes  j  voyez  même  les  Préfaces  de  quel- 
ques Opéras  Comiques  larmoyans  ,  fur-tout  celle  du  Déferteur ,  Drame  en 
trois  Actes  ,  en  profe  &  en  vers  ,  mêlé  de  Mujique ,  par  M.  Seda/NK  ,  im- 
primé chez  Heriûant ,  Paris ,  1 770  ,  où  cet  Auteur  dit  que  ce  genre  d'Ouvrage 
peut  acquérir  de  l'importance  en  fe  rapprochant  du  Théâtre  des  Grecs.  Mal  lie  u- 
reufement  pour  ce  Genre  ,  les  Grecs  n'ont  jamais  eu  de  Drames  Bourgeois ,  ni 
d'Opéras  Comiques  larmoyans.  O  Athéniens  !  Vous  qui  êtes  faits  pour  être 
nos  modèles  &  nos  maîtres  ,  vous  chez  qui  le  bas  peuple  même  parloit 
lî  poliment ,  fi  purement  la  langue  Grecque  ,  qu'une  Marchande  d'her- 
bes reconnoiûoit  un  Etranger  à  ion  accent ,  puiMez^vous  ,  en  attendant 
que  l'Opéra^Comique  fe  rapproche  de  votre  théâtre,  pour  acquérir  de  l'impor- 
tance ,  infpirer  du  moins  aux  Inventeurs  t  ou  Entrepreneurs  de  ce  eenre ,  qui 
ne  font  tien  moins  que  Grecs,de  ne  pas  écrire  comme  parlent  nos  Marchandes 
d'herbes ,  qui  ne  font  rien  moins  qu'Athéniennes  ! 

CLAUDE  DU  BOURG  (  Meffire  )  ,  Chevalier  ,  Seigneur 
de  Guerine  ,  ConfeilJer  du  Roi ,  &  Secrétaire  de  Tes  Finances  , 
Tré/brier  de  France  ,  AmbafTadeur  pour  le  Roi  Charles"  IX , 
vers  le  grand  Seigneur  des  Turcs ,  &c.  Il  a  écrit  une  fort  docte 
Epître  touchant  1  entrevue  &  embouchement  dernier  ,  fait  avec 
M.  le  Prince  de  Condé  par  M.  le  Révérend  Cardinal  de  Lorraine, 
imprimée  l'an  1564,  ou  environ;  Oraifon  dudit  Sieur  de  Gue- 
rine, prononcée  devant  Meffieurs  des  Comptes  ,  imprimée 
Tan  1^64;  Articles  accordés  par  le  grand  Seigneur  en  faveur 
du  Roi  &  de  fes  Sujets  audit  Sieur  du  Bourg ,  pour  la  liberté  du 
trafic  vers  les  Mers  de  Levant  ,  &c.  imprimés  à  Paris  chez 
Jean  de  Bordeaux,  Tan  1570.  Il  floriflbit  à  Paris  Tan  1162*. 

C'eft  àluique  j'adreue  dans  les  Juvcn'dia Mureti  l'Epigramme  Claudio 
Bvrgo. 

Rij 
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GL AUDE  BOURGEOIS  ,  Chirurgien  du  Roi.  Je  n'ai  point 
vu  fes  Œuvres  imprimées  f. 

1  II  étoit  élève  d'Ambroife  Paré ,  dans  la  maifon  duquel  il  avoit  demeuré 
vingt  ans  ,  comme  l'attefte  ,  pag.  10S  du  Liv.  IIe  de  fes  Obfcrvations  3  Louife 
Bourfier  fa  femme ,  appelée  par  cetee  raifon  Louise  Bourgeois  ,  Sage- 
Femme  de  la  Reine  Marie  de  Médicis.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

CLAUDE  DE  BUTET  ,  Gentilhomme  Savoifien.  Voy.  ci- 
après  Marc-Claude  de  Butet. 

CLAUDE  CEISEL ,  ou  DE  SEÏSEL,  Savoifien.  Voy.  après 
Claude  de  Seisel  par  S  *. 

*  Ce  nom  s'écrie  Seyssel  >  comme  nous  le  verrons  plus  bas. 

CLAUDE  CHAMPIER ,  Lyonnois  ,  fils  de  Symphorian 
Champier ,  Médecin.  *  Il  a  écrit  en  l'an  de  fbn  âge  1 8e  le  fécond 
livre  des  Singularités  des  Gaules ,  concernant  les  antiques  fon- 
dations des  Villes  d'icetles  ,  enfemble  un  Recueil  des  fleuves  , 
fontaines  chaudes  &  froides ,  &  des  lieux  faints  ,  &  autres  cho- 
fes  mémorables  qui  font  en  la  France ,  &c.  le  tout  imprimé  à 
Paris  par  Denis  Janot,  l'an  1538  ,  &  à  Lyon  par  B'.  Rigault  9 
Tan  15^6 **.I1  floriflbit audit  an  1538. 

*  Il  y  a  quelque  confufion  dans  ce  que  dit  La  Croix  du  Maine  fur  les 
Ouvrages  de  cet  Ecrivain.  Corrofet  publia  en  1 5)8  le  Catalogue  des  antiques 
éredions  des  Filles  &  Cite\  des  Gaules  j  in-8°.  On  en  fit  en  i  «  40  une  nouvelle 
Edition  in-\6 ,  à  laquelle  on  ajouta  ,  fous  le  ritre  du  fécond  livre  les  Singu- 
larités des  Gaules ,  par  Claude  Champier.  On  y  joignit  auflî  un  petit  Traité 
des  Fleuves  &  Fontaines  admirables  des  Gaules  ,qui  eft  de  Symphorian  Cham- 
pier ,  mais  traduit  en  François  par  Çlaude  fon  fils  j  &  enfin  un  Traité  des 
Saints  Lieux  des  Gaules  j  autre  Ouvrage  du  même  Claude  Champier. 

**  Ce  livre  ,  quoique  très-médiocre ,  a  été  traduit  en  Italien ,  &  imprimé 
i/2-80.  à  Vcnife  ,  1558. 

CLAUDE  CHAPUIS1  ,  dit  Capusius,  natif  de  Rouen  en 
Normandie,  Valet-de-Chambre  ordinaire  du  Roi  François  I ,  & 
fbn  Imprimeur  ou  Libraire.  Il  a  écrit  en  vers  François  un  Difcours 
delà  Court,  imprimé  à  Rouen,  Pan  1 543,  par  Claude  le  Roy  & 
Nicolas  le  Roux  ;  PAigle  qui  a  fait  la  poule  devant  le  coq  à 
Landrecy  ,  qui  eft  un  poème  de  la  fuite  de  Charles  V  ,  Empe- 
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Tcur ,  devant  Je  Roi  François  I  ^  &c  imprimé  à  Paris  l'an  1 5  43 
par  André  Rofret. 

*  Ce  Claude  Chaopuis  étoit  de  Touraine  »  oncle  de  Gabriel  Chappuis,  du 
même  pays.  Son  ctabfiflement  à  Rouen  ,  où  il  fut  Chantre  de  la  Cathé- 
drale ,  fie  depuis  Doyen  ,  a  faic  croire  à  La  Croix  du  Maine  que  ce  Claude 
Chappuis  étoit  de  Rouen  ,  fie  l'a  faic  douter  s'il  étoit  le  même  que  le  Valet- 
de-Chambre  fie  Libraire  de  François  I ,  où  il  eft  à  remarquer  que  par  une 
ignorance  groflicre  ,  facilement  copiée  par  le  Heur  Jean  de  la  Caille  ,  p.  117 
ce  fon  Hiftoirc  de  l'Imprimerie  &  de  la  Librairie  de  Paru ,  il  interprète  ici 
Libraire  par  Libraire  -Imprimeur.,.  Voy.  l'Art,  fuivant.  (M.  de  la  Monnoye). 

CLAUDE  CHAPUIS,  natif  de  Rouen,  Chantre  de  la  grande 
Eglife  de  Notre-Dame  audit  lieu,  Tan  1 5  50,  Orateur  très-facond  : 
(je  ne  faisfic'eft  un  même  que  le  fufnommé),.Ilacompoféune 
Oraifon  ou  Harangue  ,  laquelle  il  prononça  devant  le  Roi  de 
France  Henri  II ,  faifant  fon  entrée  à  Rouen  Tan  1 550.  Je  ne 
fais  fi  les  fufdits  font  Auteurs  d'un  petit  Pocmc, intitulé  le  Grand 
Hercule  Gallique ,  qui  combat  contre  deux  ,  compofé  par  C.'C. 
imprimé  l'an  1545.  . 

»  C'eft  le  même  que  celui  dont  il  eft  patlé  dans  l'Article  précédent.  11  fut 
d'abord  Valet-de-Chambre  de  François  I  ,  fie  fon  Libraire  ,  c'eft-a-dire  , 
Garde  de  fa  Bibliothèque  ,  ou ,  comme  on  parloit  alors,  de  fa  Librairie.  En- 
fuite  s  étant  fait  Eccléfiaftique ,  il  fut  Chantre  ,  fie  après  Doyen  de  l 'Eglife  de 
Rouen  *.  Ceft  ce  qu'on  reconnoit  par  des  Hendécafyllabes  que  lui  adreflê 
Salmon  Macrin  en  deux  endroits  du  Liv.  IIIe  de  fes  Hymnes  ,  Édit,  de  1 5  37, 
les  premiers ,  pag.  1 10  j  ad  Claudium  Cappujîum  j  Librarium  Regium.  :  les  fé- 
conds ,  p.  1 14,  ad  Claudium  Cappujîum  3  Qecanum  Rothomagenfem.  Marot , 
dans  fon  Epître,  fous  le  nom  de  Fripelipes ,  à  Sagon  ,  le  met  au  nombre  des 
bons  Poètes  de  fon  temps ,  fie  Rabelais  ,  Liv.  1 ,  Ch.  8 ,  le  defigne  fous  le 
nom  du  Capitaine  Chappuis.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

V.  la  Bibl.  Franç.  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XI,  p.  80.  Voy.  aufli  les 
Mém.  de  Niceron  ,  Tom.  XXXIX ,  p.  88  ,  où  on  cite  divers  autres  Ou- 
vrages de  Claude  Chappuis. 

*  U  n'eft  point  mis  ia  nombre  des  Doyens  de  PE^life  de  Rouen  dans  le 
G  allia  Chri/fiana,  parce  que ,  quoiqu'il  eût  été  nomme  par  le  Roi  a  cette  di- 
gnité au  mois  de  Juin  1 5  37,  Bertrand  de  MarfUlac  ,  élu  par  le  Chapitre  ,  la 
lui  diiputa,  fie  l'obtint. 

CLAUDE  CHARLOT ,  natif  de  Noyon  en  Picardie ,  &c. 
CLAUDE  CHAUDIERE ,  Parifien ,  Imprimeur  de  M.  le 
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R.  Cardinal  de  Lorraine  ,  èVc f.  Il  à  écrit  un  Dialogue  du  vrai 
amour  ,  duquel  les  Entreparleurs  font  l'Ami  &  l'Amie  ,  im- 
primé à  Reims  en  Champagne  par  ledit  Chaudière ,  Tan  1^5. 

•  Il  étoit  Libraire ,  fils  de  Reenault  Chaudière  ,  fameux  Libraire ,  &  fut 
père  &  grand-père  de  Libraire,  (M.  de  la  Monnoye  ). 

CLAUDE  COLLET ,  natif  de  Rumilly  en  Champagne  , 
Poëte  François  &  Orateur.  Il  a  compofé  en  vers  Héroïques 
J'Oraifon  de  Mars  aux  Dames  de  la  Cour  ,  enfemble  la  Réponfe 
des  Dames  a  Mars  ;  l'Epître  de  l'amoureux  de  Vertu  aux  Dames 
de  France  fugitives  pour  les  guerres  ,  &c.  imprimée  à  Paris  chez 
Vechel ,  l'an  1  ^  44  *.  lia  traduit  d'Efpagnol  en  François  quel- 
ques livres  d'Amadîs  de  Gaule ,  &c.  defquels  Gilles  Boileau  ,  de 
Bouillon  en  Lorraine ,  fc  dit  le  Traducteur ,  comme  nous  dirons 
en  fbn  lieu  2.  Il  floriflbit  à  Paris  1 544  *. 

•Ha  fait ,  en  faveur  de  Maror ,  contre  Sagon ,  quelques  vers  ,  fous  le  nom 
de  Datuce  Locet ,  Pam'enchois ,  ce  qui  j  par  tranfoofuion  de  lettres,  fignifie 
Claude  Coletj  Champenois ,  &  fait  voir  que  c'eft  Cqlet  qu'il  faut  écrire  ,  6c 
non  pas  Collet.  Muret  adreûe  ,  dans  fes  Juvenilia ,  une  Epigramme  , 
Claudio  Coleco  Campant.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

2  On  ne  connoîc  point  d'autre  verfion  du  IX'  Tom.  desAmadisque  celle  de 
Colet;&,  s'il  eft  vrai,  comme  La  Croix  du  Maine  l'infirme,  que  Gilles  Boileau 
de  Bouillon  prétendit  qu'elle  lui  appartenoit,il  falloit  marquer  en  quel  endroit 
de  fes  Œuvres  celui-ci  l'avoir  déclaré.  Bailiet ,  comme  je  l'ai  obfervé ,  p.  5 1 4 
du  Tom.  VI ,  s'eft  trompé,  quand  il  a  cru  que  Claude  Colet  étoit  un  nom 
déguifé.  (idem). 

V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  II ,  pag.  1^5  ,  Se  178  , 
Tom.  XII ,  p.  1$. 

*  On  imprima  à  Paris ,  en  1 549 ,  m-8°.  YHifloire  jEthiopique  d'Héliodore , 
traduite  en  François  par  Claude  Collet.  Fabricius  n'a  point  cité  cette  Traduc- 
tion parmi  les  Traductions  Françoifes  d'Héliodore. 

CLAUDE  DE  COSSETTE ,  Sieur  de  Sommereux  ,  en 
Picardie,  Gentilhomme  fèrvant  de  la  Chambre  de  Monfieur  , 
frère  du  Roi.  Il  a  écrit  quelques  Mémoires  de  ce  «Jut  s'eft  paffé 
es  guerres  dernières  aux  Pays-Bas  de  Flandres  ,  lorfqu'il  étoie 
commis  par  raondit  Sieux  fan  Maître  à  U  conduitè  du  Régiment 
de  M.  de  Combelles,  &c.  Ils  ne  font  encore  imprimés.  11  florif- 
foit  en  l'an  de  falut  1578.  Je  ne  fais  s'il  eft  encore  vivant.  J'ai 
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quelques  Mémoires  écrits  de  fà  main  ,  lefquels  il  me  donna  en 
l'anfufdit  1578. 

CLAUDE  COTEREAU,  natif  de  Tours,  Chanoine  à 
Paris.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  les  livres  de  Colvmella* 
revus  &  recorrigés  par  Jean  Thierry  de  Beauvais ,  &  imprimés  à 
Paris  chez  Kerver,  Tan  1556  \ 

*  V.  la  Bibl.  Franc,  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tqûi.  XI,  pag.  j  4  5 . 

CLAUDE  DE  CUZZY. 

CLAUDE  DARIOT,  natif  de  Pou  marc  ,  Médecin  ,  de- 
meurant à  Beaûlne  en  Bourgogne ,  Tan  '.lia  compofé 
un  Difcours  de  la  Préparation  des  médicamens  ,  contenant  la 
raifon  pourquoi ,  &  comment  ils  le  doivent  être ,  &c.  imprimé 
à  Lyon  par  Charles  Pefnot ,  Tan  1582*. 

1 1l  dévoie  écrire  Darjot  &  Pomard ,  que  même  on  écrit  plus  fouvenr 
Pomar ,  parce  qu'on  ne  prononce  pas  le  d.  Pomar  eft  un  beau  Village  de 
Bourgogne,  à  une  demie  lieue  de  Beaune,  au  Couchanr  ,  connu  par  Tes  bons 
vins.  (  M.  de  la  Monnoyi  ). 

*  Claude  Darjor ,  né  en  1 5  33  ,  eft  mort  en  1 5  94.  On  trouvera  la  lifte  de 
fes  Ouvrages  dans  la  Bibliotiu  des  Auteurs  de  Bourgogne  ,  Tom.  I ,  p.  1 6  5 . 

CLAUDE  D'ESPENCE 1 ,  Gentilhomme,  natif  de  Chalons 
en  Champagne,  Docteur  en  Théologie  à  Paris  ,  homme  fort 
docte  es  langues  ,  &  bien  verfé  en  fa  profeflîon.  U  a  écrit  l'Inf- 
titution  d'un  Prince  Chrétien  ,  imprimée  à  Lyon  l'an  1  ^48  , 
&  à  Paris ,  chez  Ruelle  ;  Oraifon  funèbre  fur  le  trépas  de 
M.  Marie  ,  Roine  Douairière  d'Efcoflè  ,  prononcée  par  lui- 
même  à  Paris  en  l'Eglife  de  Notre-Dame  ,  lé  douzième  jour 
d'Août,  Tan  1560,  imprimée  chez  Vafcofan  l'an  1561  'r  deux 
notables  Traités  ,  l'un  defquels  montre  combien  les  lettres  & 
feiences  (ont  utiles  &  profitables  aux  Rois  &  Princes  l'autre 
contient  un  Difcours  à  la  louange  des 'trois  Lys  de  France  ;  plus 
la  Traduction  d'un  Opu feule  de  Plutarque  ,  que  la  doctrine  eft 
requife  à  un  Prince  ,  j&c.letout  imprimé  à  Paris  chez  GuilU 
Auvray,  l'an  1575  ;  Expofition  du  Pfalme  1^0  ,.  par  forme 
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de  Sermon  ,  &c.  imprimée  a  Paris  chez  Michel  de  Vafcofan  , 
l'an  1561  ;  Traité  en  forme  de  conférence  avec  les  Minières  , 
touchant  la  vertu  de  la  parole  de  Dieu  ,  au  miniftère  &  ufage 
des  Sacremens  de  PEglife,  imprimé  chez  Nicolas  Chefneau  , 
Tan  1 567  ;  Apologie  contre  les  Miniftres  ,  imprimée  à  Paris 
chez  Nicolas  Chefneau ,  l'an  1 568  ;  Homélie  fur  l'Enfant  Pro- 
digue ,  imprimée  à  Paris  chez  Jean  Ruelle;  Paraphrafe  fur  FO- 
raifon  Dominicale  ,  imprimée  chez  Ruelle  ;  Traité  de  l'Efficace 
de  la  parole  de  Dieu,  imprimé  l'an  1  ^66  chez  Chefneau  ;  Con- 
férence de  ladite  efficace  de  la  parole  de  Dieu ,  imprimée  chez 
ledit  Chefneau ,  audit  an  1  ^66  ;  Sermons ,  imprimés  chez  Ni- 
colas Chefneau  ,  Tan  i<,6z  ;  Traité  de  la  Prédeftination,  im- 
primé chez  Ruelle  t  deux  Sermons  de  Théodoret ,  Evêque ,  &c. 
traduits  en  François  par  ledit  Cl.  d'Efpence ,  imprimés  à  Paris 
chez  Jean  Ruelle.  Il  a  pu  compofer  autres  chofes  ,  tant  en  Latin 
qu'en  François ,  lçfquelles  ne  font  encore  en  lumière.  Il  mourut 
à  Paris  Tan  1 571, 

"Ce  nom  s'écrie  de  S  pence  ,  6c  non  pas  d'Estekce  ,  ni  Dmspesse. 
11  écoic  Do&eur  de  la  Maifon  de  Navarre  ,  ennemi  des  Fables  qui  fe  trouvent 
dans  les  Vieilles  Légendes ,  jufques-là  qu'en  1 54$ ,  un  Dimanche  11  Juillet» 
qu'il  prêchoit  à  S.  Merri ,  parlant  de  la  Légende  Dorée  ,  il  l'appela  par  mé- 
pris la  Légende  Ferrée ,  de  quoi ,  à  caufe  des  foibles  ,  il  fut ,  par  ordre  de  la 
Faculté  ,  obligé  de  faire  des  exeufes  en  public ,  le  lendemain  &  le  Dimanche 
fuivant,  tfbv.  l'Hift.  Ecclef.  des  Eglifes  Réform.  Liv.  I ,  l'Hift.  de  l'Univerf. 
de  Paris  ,  Tom.  VI ,  pag.  1 90  &  1 9 1 .  .  .  Teiflîer  fur  de  Thou  ,  Tom.  III , 
pag.  371.  —  Une  choie  en  paflant,  qu'il  eft  bon  de  remarquer  ,  Se  que  le 
P.  Echard  n'a  pas  omife ,  c'eft  que  le  titre  de  Légende  Dorée  n'eft  pas  de 
l'Auteur ,  on  doit  l'attribuer  uniquement  à  l'eftime  qu'on  faifoit  de  ce  livre 
dans  des  temps  peu  éclairés.fM.  de  la  Monijoye). 

V.  les  Mém.  de  Niceron  ,  Tom.  XIII ,  pae.  iSa ,  fie  Tom,  XX ,  p.  <»}  , 
te  la  BibL  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XIII,  p.  1 10. 

CLAUDE  -  ESTIENNE  NOUVELET-,  Savoifien,  Reli- 
gieux c\e  F  Ordre  de  S.  Benoît  ,  homme  doéte  ès  Mathémati- 
ques, &  bien  verfé  en  autres  feiences.  Il  a  écrit  en  vers  François 
un  Poëme  qu'il  a  intitulé  les  Devinailles  ,  imprimé  à  Lyon  par 
Jean  de  Tpurnes ,  Tan  1*78  ;  Hymne  triomphal  au  Roi  ,  im- 
primé 
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primé  a  Paris  par  Robert  Granjon  '9  l'an  1572  '.Il  a  écrit 
plufieurs  vers  fur  la  mort  de  Meflire  Jean  de  Voyer ,  père  de 
M.  le  Vicomte  de  Paulmy  ,&c.  imprimés  avec  le  Tombeau  du- 
dit  Sieur ,  à  Paris ,  chez  Morel.  II  a  écrit  plufieurs  autres  dic- 
tes ,  lefquelles  il  n'a  encore  mifes  en  lumière.  II  florit  à  Paris 
cette  année  1 584.  Il  a  écrit  &  compofé  (  outre  les  Œuvres  que 
nous  avons  récitées  ici-devant  )  plufieurs  Difcours  fur  les  abus 
des  hommes  ,•  &  ,  entr'autres ,  de  la  Vertu  défortunée  ,  de 
r* Ambition ,  des  Philofophes  ,  des  Poètes  ,  des  Aflrologues , 
des  Pédants  ,  des  Alchimiftes ,  les  Devinai  lies  &  plufieurs  au- 
tres femblables  fujets  ,  par  leiquels  il  découvre  fort  naïvement , 
&  avec  propos  tant  fërieux  que  facétieux ,  la  folie  des  hom- 
mes. Ces  difcours  ne  font  encore  en  lumière.  Il  a  traduit  la  plus 
grande  partie  des  Hymnes  qui  fe  chantent  en  TEglife  Catholi- 
que ,  prefque  de  mot  à  mot  &  vers  pour  vers  ,  avec  tant  de 
facilité,  &  une  traduâion  fi  heureufè ,  que  cela  eft  émçrvçilla- 
ble.  Il  a  écrit  plufieurs  Odes  ,  Sonnets,  &  autres  Poèmes  Fran- 
çois ,  defquels  il  y  en  a  bien  peu  d'imprimés.  Il  a  traduit  quel- 
ques Poëmes  d'Ovide  :  enfin  il  s'efl  adonné  du  tout  à  là  profeffion 
de  Théologie  depuis  dix-fept  ou  dix-huit  ans  en  ça  ,  fit  a  quitté 
du  tout  la  Poëfie ,  pour  vaquer  à  faire  prédications  de  la  parole 
de  Dieu  ;  fit  s'il  écrit  quelques  Poëmes  ,  ils  font  touchant  la. 
fainte  Théologie ,  comme  les  vers  lyriques  de  la  confcîence ,  fit 
travaille  maintenant  fur  PApocalypfe  de  S.  Jean.  Il  florit  à  Paris 
cette  année  1584,  âgé  de  quarante  ans,  ou  environ. 

J  Cette  pièce  eft  intitulée  Ode  Triomphale  ,  Bc  a  pour  fujet  le  Maflacre 
de  la  S.  fiarthelemi.  Nouve'et  ne  s'y  appelle  que  Claude ,  &  fe  dit  natif  de 
Talloyres  en  Savoye.  (  Préfident  Bouhier  ). 

CLAUDE  FABRY,  Médecin  &  Aftrophile  ,  natif  de 
Prelz  en  Argonne,  &c.  demeurant  à  Dijon.  Il  a  écrit  les  Para- 
doxes de  la  cure  de  la  pelle  ,  par  une  méthode  fuccinéte  ,  con- 
tre l'opinion  de  ceux  qui  en  ont  écrit  fit  pratiqué  par  le  paifé  , 
&c.  imprimée  à  Paris  chez  Nicolas  Chefneau  ,  Tan  1568  ;  les 
Djaires  fit  Almanachs  ,  pour  Tan  157a  ,  avec  les  Préfages  des 

Ia  C*.  du  M.  Tome  L  S 
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mutations  de  l'air,  imprimés  à  Rouen ,  &  à  Paris  chez  Robert 
Marin ,  Tan  i  ^71.  Il  floriflbità  Dijon  en  Bourgogne,  l'an  1 567. 

CLAUDE  FAUCHET ,  Parifien  ,  Préfident  en  la  Cour 
des  Monnoyes  à  Paris,  l'an  1581 ,  homme  fort  bien  verfé 
en  la  connohTance  de  l'Hiftoire  ,  & ,  entr'autres ,  de  celle  de 
notre  France  ,  de  laquelle  il  a  écrit  plufieurs  livres  ,  dont  il  y 
en  a  d'imprimés ,  comme  nous  dirons  ci-après.  Il  a  fait  impri- 
mer un  Recueil  de  l'origine  de  la  Langue  &  Poëfie  Françoife  , 
Rythme  &  Romans;  plus  les  Noms  &  Sommaire  des  Œuvres  de 
cent  vingt-fept  anciens  Poètes  François ,  vivans  avant  l'an  1 300; 
le  tout  imprimé  par  Mamert  Patiflbn,  l'an  1581  ,  à  Paris.  Il 
promet  audit  livre  d'écrire  un  autre  volume  des  Poètes  François 
qui  ont  vécu  depuis  l'an  de  falut  1300  jufqu'à  notre  fiècîe.  Ce 
livre  n'eft  encore  imprimé.  Les  Antiquités  Gauloifes  &  Fran- 
çoifes  ,  imprimées  à  Paris  chez  Jacques  du  Puis  \  Traité  du 
Duel  ou  Combat  (ingulier  ,  non  imprimé.  Il  a  traduit  fort 
doclement ,  &  avec  un  travail  infini,  PHilloire  de  Cor.  Tacite , 
imprimée  à  Paris  chez  Abel  l'Angelicr , l'an  1582,  15 83,  & 
1 5  84,  t&ntin-fol.  que  M-40.  &  /n-8°.  fans  y  avoir  mis  fon  nom,, 
non  plus  qu'en  fon  livre  des  Antiquités  Gauloifes  ,  dont  nous 
avons  parlé  ci-devant ,  tant  il  eft  peu  curieux  de  gloire ,  mais  . 
feulement  defireux  de  profiter  au  public.  Il  florit  à  Paris  cette 
année  1584,  non  fans  travailler  à  illuftrer  la  France  &  les 
Gaules  de  fes  plus  belles  Antiquités ,  avec  délibération  de  faire 
imprimer  plufieurs  beaux  volumes  écrits  à  la  main,  lefquels  font 
en  fà  Bibliothèque  ,  tant  pour  l'Hiftoire  de  France  que  pour  la 
Poëfie  ,  dont  il  a  un  nombre  infini ,  qu'il  a  recouvrés  de  toutes 
parts  avec  une  diligence  merveilleufc 

1  Claude  Fauchet  dit ,  au  commencement  de  fes  Antiquités  Gauloifes  , 
qu'en  1599  il  avoit  foixante-dix  ans,  d'où  il  s'enfuit  qu'il  eft  mort  en  fa 
lôixante-douzième  année  ,  puifqu'il  eft  aifé  de  prouver  qu'il  mourut  en  1601. 
Cette  preuve  fe  tire  de  ce  qu'au-devant  de  fon  livre  polrhume  du  Déclin  de 
la  Maifon  de  Charlemagne  ,  le  Libraire  ,  dans  l'Epine  Dcdicatoire  ,  datée 
du  1  c  Avtil  1601 ,  dit  que  le  Manufcrir  lui  en  avoit  été  lailTé  par  l'Auteur 
peu  de  temps  avant  fa  mort,  particularité  qui  rn'aété  indiquée  par  M.  l'Abbé 
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te  Clerc ,  &  qui  £èct  à  faire  voir  que  le  P.  fe  Long  s'eft  trompé ,  lorfquen 

divers  endroits  de  fa  Biblioth.  Hiflor.  de  France ,  il  met  la  mort  de  Fauchet  en 

IÔOJ  *.  (M.  DE  LA  MONNOYB). 

*  Cette  erreur  fe  retrouve  en  plufieurs  endroits  du  premier  volume  de 
la  nouvelle  Edition  de  la  Biblioth.  du  P.  le  Long.  Mais  elle  eft  corrigée  dans 
le  fécond  ,  n°.  154JO. 

*  Fauchet  étoit  de  très  -  belle  repréfentation  avec  une  grande  barbe. 
Henri  IV,  étant  à  S.  Germain ,  l'envoya  chercher.  Lorfqu'il  fut  arrivé,  il  le 
montra  du  bout  du  doigt  à  un  homme  qui  étoit  à  côté  de  lui ,  difant  :  V oilà 
ce  qu'il  vous  faut.  Cet  homme  emmena  Fauchet  ,  &  fit  fur  fon  modèle  la 
figure  d'un  fleuve.  Fauchet  ne  s'attendoit  pas  i  l'ufage  que  le  Roi  vouloit 
faire  de  lui  j  fur  quoi  il  fit  ces  vers  *  : 

J'ai  reçu  dedans  Saint  Germain  , 
De  met  longs  travaux  le  falairc  : 
Le  Roi ,  de  Bronze  m'a  fait  faire , 
Tant  il  eft  courtois  fle  bénin. 
S'il  pouvoir  aufli  -  bien  de  faim 
Me  garantir  que  mon  image, 
Ob  !  que  j'aurois  fait  bon  voyage  l 
J'y  retournerois  des  demain. 
Viens  Tacite  ,  Salufte ,  &  toi 
Qui  as  tant  honoré  Padouc, 
Venez  ici  faire  la  moue 

En  quelque  recoin  comme  moi.  (  M.  Faiconnit  ). 

*  U  Anecdote  ,  qui  donna  lieu  i  ces  vers ,  eft  racontée  différemment  pas 
le  P.  le  Long,  n°.  6878  de  la  première  Edition  de  fa  Biblioth.  de  la  France* 
&  n°.  1 5  640  de  la  féconde  Edition. 

V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet  ,  Tom.  I,p.  $4,  194,  3  «  9  ; 
Tom.  V,p.7  j  Tom.  VIII ,  p.  fox  ;  Tom.  IX  ,  p.  5  ,  j  5  ,  ioj  ,  187  , 189. 
V.  auffi  la  Vie  &  le  Catalogue  des  Ouvrages  de  Fauchet ,  Tom.  XXV  4« 
Mém.  de  Niceron ,  pag.  31,1  &  fuiv. 

CLAUDE  G  ALLANT  ,  natif  de  Tournus  près  Mâcon  Il 
a  écrit  quelques  Œuvres. 

»  Clément  Marot  lui  adretTe,  &  a  Antoine  du  Moulin  en  même  temps» 
fon  Epigrammc  contre  l'inique  ,  dont  nous  parlerons  au  mot  Estibnnh 

DoLtX.  (M.  DE  LA  MONNOYE  ). 

CLAUDE  CAUCHET  *  ,  natif  de  Dampmartin  ,  Poëte 
François.  Il  a  écrit  quatre  livres  des  Plaifirs  de  la  Chafrê  ,  •Vé- 
nerie, Faulconneriefc autres  Exercices  de  Gentilshommes,  &c. 
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fe  tout  en  vers  François ,  imprimés  à  Paris  chez  Nicolas  Chcf- 
neau,  Tan  1583  **. 

*  Claude  Gauchet  fut  Aumônier  de  Charles  IX.  Son  Pocme  fur  la  Ckajfe 
a  pour  titre  ;  Les  Plai/îrs  des  Champs  ,  divifés  en  quatre  livres  ,  félon  les  quatrè 
faifonsde  l'année.  La  première  Edition ,  dédiée  a  l'Amiral  de  Joyeufe,  parur 
en  1 5  8  j  ,  in- ;  la  féconde ,  fort  augmentée  ,  &  dédiée  au  Duc  de  Mont- 
bazon ,  grand  Veneur  ,  fut  publiée  en  1604.  On  en  trouvera  l'Analyfe  fort 
détaillée  dans  la  Biblioth.  des  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  la  Chajfc ,  à  la  tète  de 
Y  Ecole  de  la  Chajfc ,  par  M.  le  Verrier  de  la  Cointerie  ,  p.  108. 

**  V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  XIV ,  p.  a7. 

CLAUDE  LE  GOYER ,  furnommé  Aicfe  du  Geroile  ; 
qui eft  fbn  anagramme,  ou  nom  retourné,  &c.  Secrétaire  du 
R.  Cardinal  Charles  de  CarafFc.  Il  a  traduit  d'Italien  en  Fran- 
çois la  Defcrîption  d'un  monftre  né  en  Sarragoflè  ,  &c.  enfem- 
ble  le  Combat  merveilleux  de  deux  oifeaux  ,  le  tout  fous  le 
nom  dudit  Alcé  de  Geroile  ,  imprimé  à  Paris  l'an  1558. 

CLAUDE  GOUSTÉ,  dit  Gusteus  ,  Prévôt  de  Sens  en 
Bourgogne.  Il  a  écrit  en  Latin  ,  &  depuis  traduit  en  François  , 
un  Traité  de  la  puiiïânce  &  autorité  des  Rois  ,  &  par  qui  doi- 
vent être  commandés  les  Diètes  &  Conciles  folennels  de  1\E- 
glife ,  les  Etats  convoqués  ,  en  quel  lieu  &  degré  doivent  être 
afîis  les  Rois ,  les"  gens  d'Eglife ,  les  Nobles  &  le  menu  peuple» 
Œuvre  extrait  des  Ecritures  Saintes  &  des  Conciles  ,  &c.  im- 
primé en  François  l'an  Il  s'intitule  en  Latin,  Quœ  Regia 
Pote/las  Ml  floriflbit  fous  Charles  IX,  l'an  156*1. 

»  Son  Traité  de  {'Autorite'  &  Puiffance  des  Rois  3  &c.  a  été  imprimé  en 
Latin  fous  le  titre ,  Qtu  fit  Regia  Potejlas  ?  Quo  debent  audore  folemnes 
EccleJU  conventus  indici  cogique  r  A  Sens  ,  i/j-40.  chea  Gilles  Richeboi*, 

J  561  *.  (  M.  DE  LA  MONNOYE  ). 

*  Et  depuis  parmi  les  Traités  des  Libertés  de  VEglife  GalReane  ,  &  dam 
le  troifième  Tome  de  la  Monarchie  de  l'Empire  3  par  Goldart. 

CLAUDE  GRIVEL ,  natif  de  Verdun  fur  Saône.  Il  a  tra- 
duit de  Latin  en  François  un  Traité  du  régime  de  fanté,  com- 
pof£  par  Pierre  de  Tuxiganes,  Docleur  en  Médecine,  &c 
imprimé  à  Paris  &  en  autres  lieux ,  avec  Je  Sommaire  &  entrcT 


Digitized  by  Google 


CL  A  CL  A  141 

tenement  de  Vie,  compofé  par  Jean  Goëurot ,  premier  Médecin 
du  Roi  François  ,  &c.  duquel  nous  parlerons  ci-après. 

1  Le  Régime  de  fanté,  traduit  par  Claude  Grivel  t  a  pour  Auteur  Pierre  de 
ToJJtgnano  >  ainfi  nommé  d'un  Bourg  de  la  Romagne  ,  où  il  naquit  à  quel- 
ques fept,  milles  d'Imola  ,  vers  le  milieu  du  quatorzième  fiède.  Voici  le  titre 
Latin  de  l'Ouvrage  imprimé  par  Chrétien  Wechcl ,  à  Paris ,  1  j  3  8  :  TraSatus 
de  Regimine  fan'uatis  ,  éditas  per  infignem  virum  P.  de  Tuxigano  ,  Med'tc'uus 
Monarcham,  Doctorem  BononU.  Il  n'eft  que  de  treize  pages  vr-8°.  (M.  de 
la  Monnovb  ). 

CLAUDE  GRUGET  ,  Parificn.  Il  a  traduit  en  François  les 
Epîtres  de  Phalaris  *,  &  d'Ifbcrates,  avec  le  Manuel  d'Epictete, 
Auteurs  Grecs  ,  imprimés  à  Anvers  chez  Plantin  ,  Tan  15^8. 
Il  a  traduit  d'Icalien  en  François  les  diverlès  leçons  de  Pierre 
Meflie**,Efpagnol ,  imprimées  à  Paris  l'an  1 560  ,  &  à  Lyon  , 
Fan  1577,  avec  celles  d'Antoine  du  Verdier.  Il  a  traduit  les  Dia- 
logues de  Speron  Sperone ,  d'Italien  en  François  ,  imprimés 
à  Paris  chez  Vincent  Sertenas ,  l'an  1 5  $  1 .  Il  a  remis  en  fon  en- 
tier ,  &  revu  l'Heptameron ,  ou  fept  journées  de  la  Roine  de 
Navarre ,  autrement  intitulé  les  Amants  fortunés ,  &c.  imprimé 
à  Paris ,  1  an  1 561 ,  chez  Gilles  Robinot.  Il  a  écrit  en  profe  le 
Jeu  des  Efchez ,  imprimé  à  Paris (1 560 ,  //z-8°.)  lia  traduit  d'Ita- 
lien en  François  les  cinq  Dialogues  d'honneur  de  Jean-Baptifte 
Po/îèvin ,  imprimés  à  Paris  l'an  1557  chez  Vincent  Sertenas.  Il 
floriflbit  à  Paris  fous  Henri  II ,  l'an  1558. 

*  Les  Epitres  de  Phalaris  ,  traduites  en  François  par  cet  Auteur  ,  furent 
imprimées  à  Paris ,  i/1-80.  On  réimprima  cette  Traduction  en  1558,  avec 
celle  des  Lettres  d'Ifocrate  &  du  Manuel  d'EpiSete.  Mais  les  veruons  de  ces 
deux  derniers  Ouvrages  ne  font  point  de  Gruger.  Celle  des  Lettres  d'Ifocrate 
eft  de  Louis  de  Maltna  ;  celle  du  Manuel  d'Epiûete  eft  d'Antoine  du  Moulin  , 
&  La  Croix  du  Maine  en  a  parlé  à  l'Article  de  ce  dernier.  Cette  méprife  a 
été  relevée  par  Niceron  ,  Mémoires ,  Tom.  XLI ,  pag.  1  j  1 . 

**  La  première  Edition  de  cette  Traduction  du  livre  de  Pierre  Meule  eft  de, 
x  5  54,  i/1-80. 

V.la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  XIÏ,  p.  x$. 

-  CLAUDE  DU  GUÉ  ,  dit  Vadanus  ,  Prêtre  ,  natif  de  la 
Pvoiflè  d'Aulvers-le-Hamon ,  près_  Sablé ,  à  dix  lieues  du 
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Mans,  fur  les  frontières  d'Anjou  ,  &c.  homme  doéte  ès  langues 
Hébraïque  ,  Grecque  &  Latine ,  &ç.  Il  a  traduit  de  Latin  en 
François  le  Concile  Provincial  de  Colongne.  Il  a  traduit  en 
François  une  brève  Règle  du  Novice  fpirituel ,  écrite  en  Latin 
par  le  Vénérable  Abbé  Loys  de  Bloys  ,  Religieux  de  l'Ordre 
S.  Benoît  ,  non  encore  imprimée  ;  l'Hifloire  Tragique  des  Hé- 
rétiques, faite  Françoife ,  du  Latin  de  Lindanus,  Èvêque  Al- 
lemand ;  Dévotes  &  Chrétiennes  Jnftitutions  pour  la  Confrairiç 
de  la  très-fainte  Vierge  Marie ,  avec  la  Bulle ,  fur  le  Jurement 
de  la  profeflion  de  foi ,  imprimées  chez  Chaudière ,  l'an  1 579; 
Recueil  de  Prophéties  de  pl.ufieurs  Auteurs,  fur  le  gouverne- 
ment de  l'Eglife  ,  non  imprimé  ;  la  Défenfe  de  l'Ordre  & 
Honneur  Sacerdotal ,  contre  les  Hay-Prêtres  &  Hay-MetTes  , 
non  encore  imprimée.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1 584  ,  &  ne 
ce(fe  d'écrire  ou  compofer  &  enfeigner  en  fa  profeiTion  \ 

1  Colomiés  lui  a  donné  place  dans  le  Gallia  Orientait* ,  fur  la  parole  de  La 
Croix  du  Maine. (  M.  de  la  Monnoyï). 

CLAUDE  GUILLIAUD  ,  Doacur  en  Théologie ,  natif 
d'Authun  1  en  Bourgogne.  Il  a  écrit  en  Profc  Françoife  une 
Oraifon  funèbre  ,  comprenant  les  geftes ,  mœurs ,  vie  &  tré- 
pas du  très-Illuftre  Prince  Claude  de  Lorraine  ,  Duc  de  Guife 
&  d'Aumale ,  Pair  de  France  ,  &c.  prononcée  par  ledit  Guil- 
liaud  a  l'enterrement  dudit  Seigneur  ,  imprimée  à  Paris,  Tan 
1550,  chez  Jean  Dallier.  Il  floriflbit  l'an  1^0. 

1  La  Croix  du  Maine  écrit  mal  Authun  ,  pour  Autun.  Claude  Guiliiaud 
n'en  étoit  pas ,  mais  de  Ville-Franche  en  Beaujolois.  Il  fortit  de  licence  en 
Sorbonne  l'an  1 5  3 1 ,  &  mourut  l'an  1 5  6 1.  Du  Verdier  écrit  mal  Gui  llaud. 
L'Auteur  lui-même  s'eft  nommé  en  Latin  Guilliaudus.  Simler  ,  &  plu/îeurs 
autres ,  le  nomment  ainfi.  Quelques-uns  d'entr'eux  ajoutent  par  parenthèfe 
aliàs  GuiUandus  ,  mais  c'eft  une  double  altération ,  qui  connue  dans  l'omif- 
fion  d'un  i ,  &  dans  le  changement  vicieux  d'un  u  en  n.  Guilliciudus  ,  dans 
la  Biblioth.  de  Gefner  ,  eft  viftblement  une  corruption  de  Guilliaudus ,  qui  n* 
doitc-tre  imputée  qu'à  l'Imprimeur.  Une  remarque  plus  importante  touchant 
GuUUaudy  c'eft  qu'il  étoit  foupçonnéde  pencher  un  peu  vers  les  nouvelles  opi- 
fiions.  Ses  Commentaires  fuj  S.  Paul  j  Se  les  autres  Epîtres  Canoniques  »  ont 
pafle  par  les  indices  expurgatoires  ,  &  l'on  conte  au'en  1555  deux  Libraires , 
yerms  apparemment  de  Genève ,  avant  été  brûlés  a  Aucun  ,  pour  y  avoir  an- 
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porté  des  livres  Hérétiques,  Guilliaud,  d'intelligence  avec  les  Juges  ,  ap- 
pliqua une  partie  de  ces  livres  à  fon  profit.  Je  ne  donne  ce  fait  que  fur  le 
témoignage  de  Béze  ,  quij  pag.  96  du  Liv.  II.  de  fon  Hift.  Ecc/ef.  après  avoir 
dit  que  les  Libraires  furent  brûlés  ,  (  ce  que  j'interprète  ,  furent  pendus  & 
brûles ,  ajoute  :  Mais  ,  quant  à  leurs  Livres  >  on  fourra  ,  au  lieu  d'iceux  ,  dans 
les  balles  ,  de  vieux  regiftres  &  papiers  ,  &  furent  les  livres  partagés  entre  quel- 
ques-uns de  la  jujlice,&  un  nommé  GuiLLAUD  ,  Docteur  de  Sorbonne  ,  & 
Chanoine  Théologal  d'Autun  t  homme  de  bonnes  lettres  aujji ,  &  non  éloigné 
de  la  religion  ,  quant  au  fentiment  t  de  forte  qu'il  en  a  fait  plufieurs  plus  gens 
de  bien  qu'il «'«oir.  Les  livres  légués  par  Claude  Guilliaud  à  l'Eglife  d'Autun, 
y  exiftent  encore  dans  la  Bibliothèque  de  la  Cathédrale.  Jacques  Le£t ,  Jurif- 
con fuite  &  Confeiller  à  Genève  ,  où  il  mourut  l'an  161 1  ,  avoit  époufé  une 
EJlher-Chrétienne  Guilliaud.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

CLAUDE  GUILLAUMET.  Il  a  traduit  de  Latin  en  Fran- 
çois la  Defcription  de  toute  la  Germanie  ,  enfemble  les  mœurs 
de  cette  nation  ,  le  tout  écrit  par  Cor.  Tacitus ,  imprimée  à 
Paris  chez  Arnoul  PAngelier  ,  l'an  1552  ,  avec  les  Commen- 
taires dudit  Guillaumet. 

CLAUDE  GUIGNA RD  ,  Parifien  ,  Poëte  François. 

CLAUDE  GUISCHARD  1 ,  Savoifien  ,  Do&eur  ès  droits. 
U  a  écrit  un  fort  docle  &  bien  laborieux  Œuvre  ,  touchant  les 
funérailles  &  diverfês  manières  d'enfevelir  des  Romains,  Grecs 
&  autres  nations  ,  tant  anciennes  que  modernes  ,  imprimé  à 
Lyon  l'an  1581  par  Jean  de  Tournes.  Il  a  traduit  THiftoire  de 
Tite-Live  Padoùan  ,  dédiée  &  préfentée  à  Charles-Emanuel  , 
Duc  de  Savoye2.  Il  florit  cette  année  1 5 84 3. 

1  Ou  Guichakd  ,  comme  l'écrit  du  Verdier.  Guichenon,  pag.  j 6  de  la 
I.  Part,  de  fon  Hijt.  dcBrcjfe  ,  parle  amplement  de  Claude  Guifchard  ,  natif 
de  S.  Ramberten  Bugey.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Sa  Traduction  de  Tite-Live ,  de  laquelle  Jean-Albert  Fabrice  a  prié  ,  fur 
la  foi  de  La  Croix  du  Maine ,  n'a  point  été  imprimée  ,  &  ne  le  fera  jamais  , 
quand  même  elle  exift  croit,  {idem). 

'Guichenon  dit  qu'il  mourut  à  Turin  le  x  j  Mai  1607.  {idem). 

CLAUDE  LANCELOT  ,  Chirurgien  à  Montpellier  ,  Paa 
1  $78.  II  a  mis  en  lumière  quelques  Œuvres  de  M.  Laurent  Jou- 
bert ,  Do&eur  en  Médecine ,  &c.  &  y  a  ajouté  quelques  Epîtres 
ou  Préfaces. 
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CLAUDE  LYENARD.  Il  a  écrit  deux  livres  des  Juges ,  Ju- 
rifdiclions,  Avocats,  Procureurs,  6c  Procurations,  &ç.  imprimés 
à  Reims  par  Nicol.  Bacquenois. 

i  CLAUDE  LE  MAISTRE,  Lyonnois 

*  H  a  traduit  en  vers  François  le  j  $•  &  le  41'  Pfeaumes ,  l'Epigrammo  de 
Thomas  Morus  ,  cum  tumida  Horrifonis.  (M.  de  la  Monnoye). 

CLAUDE  MARCHANT,  Orléanois ,  Scribe ,  &  Libraire 
Général  ,  te  Garde  de  la  Maifon  &  Librairie  de  l'Univerfité 
d'Orléans.  Il  a  écrit  en  vers  François  la  Monodie ,  ou  le  dueil 
&  Epitaphes ,  tant  des  plus  fameux  ôrilluftresDoâeurs-Régents 
en  ladite  Uni  ver  fi  té,  que  de  plufieurs  autres  nobles  &  excellents 
perfbnnages ,  imprimée  à  Orléans  par  Eloi  Gibier ,  Tan  1556; 
deux  Panegyriques,&une  Oraifon  en  vers  François ,  préfentés 
à  M.  de  la  Trimouille ,  Baron  de  Sully  ,  &ç.  Je  ne  fais  s'ils 
font  imprimés.  Il  en  fait  mention  en  la  fufdite  Monodie. 

CLAUDE  MANGOT  1 ,  natif  de  Lodun  en  Poitou ,  l'un 
des  plus  renommés  Avocats  de  la  Cour  de  Parlement  ,  &  or- 
dinairement employé  aux  Confultations ,  &c.  père  de  Jacques 
Mangot ,  Paritien  ,  Maître  des  Requêtes  de  1  Hôtel  du  Roi , 
&  fon  Procureur  en  la  Chambre  des  Comptes  à  Paris  ,  &c.  Il 
florit  à  Paris  cette  année  1 584.  Je  n'ai  encore  point  vu  de  fes 
écrits  François. 

Voy.  Ton  nom  dans  la  lifte  des  Avocats  de  Loifel ,  6c  la  note  de  Claude; 
Joly ,  où  eft  cité  Salmon  Macriq ,  qui ,  fans  le  louer  d'aucune  bonne  quai 
îité  ,  le  reprend  fortement  de  la  trop  grande  envie  de  devenir  riche.  Son  £1? 
Jacques  Mangot ,  mort  en  fa  trente-cinquième  année  ,  1587,  eft  mal  nommé 
fon  frère  dans  Moréri.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

CLAUDE  MARTIN ,  natif  d'Authun  en  Bourgogne  Il 
acompofé  l'Inftitution  Muficale  ,  extraite  de  la  première  partie 
des  Elémens  de  Mufique-pratique  dudit  Auteur  ,  imprimée  à 
Paris  chez  Nicolas  du  Chemin ,  &  en  autres  lieux. 

•  Il  n'étoit  pas.  d'Autun  ,  mais  de  Couches,  Bourg  entre  Aurun&  Chai  on-. 
(Ur-Saonc.  Il  compofa  en  Latin  fes  Elémens  de  Mujlque  ,  imprimés  à  Pari 
f*4°.  chez  Jticolas  du  Chemin  ,  1350  ,  fous  ce  titre  :  Qwàti  Martin 
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Colchenfis  Elément  a  Muficts  praSticd  ,  ùbrîs  duobus  ahfoluta,  Açcejpsrunt  exer* 
citaùoncs  nonnulU.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

CLAUDE  MARTIN  ,  Iatrophile.  Il  a  traduit  les  fix  prin- 
cipaux livres  de  la  Thérapeutique  de  Galien  ,  avec  le  fccoiyi 
de  la  Curatoire  de  Glaucon ,  imprimés  *. 

*  V.  plus  bas  C.  M.  après  le  mot  Cyrille  Alexandrin.  t 

CLAUDE  MINOS,  ou  MINAULT  1 ,  natif  de  Dijon  en 
Bourgogne  ,  Avocat  du  Roi  à  Eftampes  ,  homme  fort  con- 
fommé  en  Philofophie,  Art  Oratoire,  Poëfie  Latine  &  Fran- 
çoife  ,  &c.  Il  a  traduit  en  vers  François  les  Emblèmes  d'André 
Alciat  ,  J.  C.  Milanois  ,  enrichis  d'annotations  par  ledic 
Minos  ,  &  avec  un  Difcours  de  la  vie  dudit  Alciat,  le  tout 
imprimé  à  Paris  chez  Jean  Richier  ,  Tan  1583.  Il  a  écrit  plu- 
fieurs  Œuvres  en  Latin,  defquelles  je  ferai  mention  autre  part, 
&  ,  entre  autres ,  des  Annotations  ou  Commentaires  Latins  , 
fur  les  Emblèmes  du  fufnommé  Alciat ,  imprimées  à  Paris  & 
à  Anvers.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1584*. 

'  Claude  Mignault,  &  non  pas  Minaut  *,  plus  connu  fous  le  nom 
de  Minos,  qu'il  fe  donna ,  croit  de  Talant-lez-Dijon.  11  fut  Profeflèur  en 
rUniverfité  de  Paris  ,  Se  depuis  Avocat  du  Roi  à  Etampes.  Dans  le  Difcours 
intitulé  ,  Oratio  de  re  litterariâ  3  habita  Lut e tu  in  Scholâ  Marchianâ  VI.  Kal. 
Oclob,  imprimé  à  Paris  chez  Jean  Richer  ,  1 574  in-%°y  &  dédié  à  François 
Scève ,  Confeiller  au  Parlement  de  Dijon ,  il  dit  qu'après  avoir  régente  quatre 
ans  au  Collège  de  Reims  ,  il  fut ,  en  1 574  ,  invité  à  profeUer  en  celui  d* 
la  Marche.  Il  prononça  au  Collège  de  Bourgogne ,  le  jo  Septembre  1  yj  5  , 
un  Difcours  Je  Caufts  quibus  maxime  Parifienfis  Academia periclitetur ,  6»  quâ 
viâ  imprimis  cidem  Jubveniri  pojfe  videatur.  Là-même  ,  le  1}  Avril  1576,  il 
fit  l'éloge  d' Alciat.  A  la  fin  de  ces  trois  Oraifons  Latines  ,  imprimées  in-%°. 
chez  Richer ,  1  p6  ,  font  des  vers  de  F.  Juret ,  de  F.  Fyot,  de  J.  de  Frafans, 
&  d'Eme  Joly,  a  la  louange  de  Minos.  F.  Juret  y  a  pour  devife  Cura  finis  cer- 
tus  ,  Anagramme  de  Francifcus  Juret  j  François  Fyot,  Cogita  die  &  âge  \  Jean 
de  Frafans  ,  ri  «*a«  e> t  E.  Joly  ,  Félix forte  fuk.  Claude  Minos  a  com- 
menté quelques  Ouvrages  de  Ciccron,  les  Epîtres  d'Horace ,  celles  de  Pline, 
les  Emblèmes  d' Alciat  qu'il  a  aulîi  craduirs  en  vers  François.  On  voit  un© 
lettre  Latine  de  luiàPhiUbertColindn  $  Août  1  567,  communiquée  apparem- 
mentparfeuM.PhilibertdelaMare  à  Pierre  Pallior,qui  l'a  rapportée,  p.  187 
de  fon  Pari,  de  Bourgog.  Le  célèbre  Charles  Févret  apprit  fous  lui  les  lnftituts, 
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à  Paris ,  comme  il  le  témoigne  en  cet  endroit  de  fa  vie  ,  qu'il  a  luumtme 
écrite  en  vers  : 

Exccpi ,  Minoii  Icgcntc  ,  infcripfcrat  olim 
Quod  cupidis  legum  Juftinianus,  opat. 

Cétoit  en  1 5  99.  Claude  Mignault  mourut  peu  de  tems  après.  (  M.  de  ia 

MoNNOYE  ). 

*  Claude  Minos  ,  enterré  à  S.  Benoît  à  Paris ,  le  j  Mars  1 606  ,  âgé  de 
foixante-dix  ans,  homme  regrettable  tant  pour  la  probité  que  pour  la  doc- 
trine. Journal  d'Henri  /f,  Tom.  111  ,  pag.  $41.  (  M.  Falconet  ). 

V.  les  Mcm.  de  Niceron  ,  Tom.  XIV  ,  p.  81  ,  &  la  Biblioth.  Franç.  de 
M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  Vil ,  p.  83  &  fuiv. 

*  Voy.  la  Biblioth.  des  Auteurs  de  Bourgogne ,  Tom.  Il ,  p.  50  ,  où  l'on 
trouve  fur  Claude  Mignault  s  qui  eft  fon  vrai  nom  ,  un  Article  fort  détaillé. 
On  y  relève  Là  Croix  du  Maine  fur  la  date  de  la  traduction  Françoife  des 
Emblèmes  d' Alciat  >  qui  3  dit-on ,  ne  parut  qu'en  1 5  84.  On  y  attribue  aufli  à 
Claude  Mignaulr  la  traduction  en  vers  François  de  fon  Pocme  Latin  fur  la 
Chrétienne  g*  généreufe  entreprife  de  M.  de  Lorraine  contre  le  grand  Turc.  Le 
Pocme  Latin  &  la  Traduction  parurent  tous  deux  en  1 571. 

CLAUDE  MONNIER ,  Poëtrice  Françoife  du  temps  de 
François  I ,  ou  Louis  XII. 

CLAUDE  NAIL  ,  natif  de  Pyremil  au  Maine.  II  a  écrit 
quelques  Cantiques  fur  la  Nativité  de  Jefus-Chrift  ,  imprimés 
au  Mans  Pan  1580. 

CLAUDE  NOUVELET,  Savoifien.  Voy.  ci-deflus  Cl audi- 

EsTIENNE  NOUVELET 

CLAUDE  ODE  DE  TRIORS  ,  Gentilhomme  Dauphi- 
nois 1 .  Il  a  traduit  les  Diftiques  Latins  de  Michel  Vérin  ,  très- 
doâe  Poëtc  de  notre  temps,  &c.  en  quadrains  François,  im- 
primés à  Lyon.  Il  a  écrit  le  banniffèment  des  Miniftres  ,  des 
Huguenots  ,  imprimé  à  Paris  l'an  1573  Par  ^ean  Rue^c* 

1  Guillaume  Colleret  en  parle,  n°.  41  &  57  de  fon  Difcours  de  la  Po'cjît 
Morale.  (M.  de  la  Monnoye). 

*  V.  la  Biblioth.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  VII ,  p.  1 3  &  14. 
CLAUDE  PALLIOT ,  PariGen.  Il  a  écrit  plufieurs  Poèmes 


Digitized  by  Google 


C  L  A  C  L  A  147 

François  ,  dès  fes  plus  tendres  ans  ,  favoir  cft  les  Oracles 
fur  le  deflin  des  trois  illuftres  Valoys  de  France  ,  imprimés  à 
Paris  chez  Denis  du  Pré,  l'an  1 573  ;  Cantiques  au  Roi  Henri  III, 
&  plufieurs  autres  ,  non  encore  imprimés.  Il  florit  à  Paris  cette 
année  1 584. 

CLAUDE  PARADIN  ,  Bourguignon  ,  Chanoine  de  Beau- 
jeu.  Il  a  fait  un  Recueil  de  Devifes  Héroïques  ,  ou  de  grands 
Seigneurs  ,  imprimé  à  Lyon  l'an  1557  chez  Jean  de  Tournes, 
&  à  Douay  en  Flandres ,  l'an  1  ^  63  &  autres  lieux  :  Les  Allian- 
ces généalogiques  des  Princes  de  la  France  &  des  Gaules  * ,  impri- 
mées a  Lyon  par  Jean  de  Tournes  ,  Tan  1 5  6 1  ;  les  Quadrains 
de  la  Bible  **,  imprimés  à  Lyon  ;  la  Chronique  de  Savoye  ***, 
imprimée  à  Lyon  ;  les  Antiquités  &  Singularités  de  Lyon  fur  le 
Rofne  ,  imprimées  audit  lieu.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François 
les  Dialogues  de  Jean-Loys  Vives.  Il  floriflbit  l'an  1 561.  Quant 
à  Guillaume  Paradin  ,  nous  en  parlerons  en  Ton  lieu. 

*  Les  Alliances  Généalogiques  des  Princes  de  la  France  ont  été  réimpri- 
mées ,  avec  des  augmentations  ,  en  \6o6  &  en  16 $6.  Ce  font  de  (impies 
Généalogies  avec  des  Armoiries ,  mais  fans  preuves. 

**  Les  Quatrains  de  la  Bible  parurent  pour  la  première  fois ,  en  1 5  j  j  ; 
puis  en  1 558  ,  in-8°.  avec  une  addition  de  116  Quatrains  ,  &  non  de  13 1  , 
comme  l'a  dit  le  P.  Niceron  (Mém.  Tom.  XXXIII  ,  p.  170). 

***La  Croix  du  Maine  fe  trompe,  en  attribuant  à  Claude  Paradin  la  Chro- 
nique de  Savoye ,  les  Antiquités  de  Lyon  ,  &  la  Traduction  Françoife  de  quel- 
ques Dialogues  de  Jean-Louis  Vives.  Ces  Ouvrages  font  de  Guillaume ,  frère 
de  Claude.  Ce  dernier  a  fait  l'Epltre  Dédicatoire  de  la  Traduction  Françoife 
de  la  Divine  Philofophie  de  Fivès  ,  publiée  à  Lyon  ,  en  15*0,  in-%°.  il  eft 
aixfli  Auteur  de  huit  vers  François  ,  qui  font  à  la  tete  de  YHiJloirc  de  notre 
temps ,  écrite  en  Latin  ,  &  traduite  en  François  par  Guillaume  Paradin.  Il 
nous  apprend  que  ce  Guillaume  étoit  fon  Frère.  Le  P.  le  Long  a  cru  que 
c'étoit  Ion  oncle  ;  &  cette  méprife  n'a  point  été  corrigée  dans  la  nouvelle 
Edition  de  la  Bibliothèque  de  la  Fiance.  Claude  Paradin  ctoit  de  Cuueaux  , 
dans  la  BrefTe  Châlonnoife.  » 

V.  la  Bibl.  des  Auteurs  de  Bourgogne  ,  Tom.  II ,  pag.  1  ii. 

CLAUDE  PELIAY  ,  ou  PELGEY,  Poitevin  ,  Maître  des 
Comptes  à  Paris ,  homme  fort  dode  ès  Mathématiques ,  &très- 
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excellent  à  la  Mufique  &  Poëfie  Françoife.  Il  a  écrit  pîufieurs 
Poëmes  François ,  fçavoir  eft  ,  l'Hymne  de  Clémence  ,  impri- 
mé à  Paris  Tan  1571.  H  a  écrit  deux  livres  de  Sonnets  &  de 
Stances  amoureufes  ,  en  faveur  de  Madame  Catherine  des 
Roches  ,  non  imprimés  ;  Elégie  de  la  Peinture  ,  contenant 
cinq  cens  vers  alexandrins  non  imprimés  ;  l'Hymne  de  la  beauté, 
contenant  mille  vers  alexandrins  ,  ou  environ ,  non  imprimés  ; 
deux  livres  de  l'Optique ,  non  imprimés.  Il  florit  à  Paris  cette 
année  1 584  *. 

*  V.  la  Biblioth.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XIII ,  p.  16%. 

CLAUDE  PERONNE ,  Lyonnoife  ,  Damoifelle  fort  bien 
verfée  en  la  Poëfie  Françoife.  Elle  floriflbit  du  temps  de  Fran- 
çois I  ,  &  Henri  II  *. 

*  Voy.  F.  de  Billon ,  Fort  inexpugnable  de  l'honneur  féminin ,  fol.  3  5  v°. 

CLAUDE  PILLET  ,  de  Tournon  ,  près  Lyon  ,  Poëte 
François. 

CLAUDE  DE  PONTOUX  *,Chalonnois  ,  ou  de  Chafons 
en  Bourgogne  ,  Médecin  audit  lieu  ,  Poëte  François  &  Italien. 
Il  a  écrit  en  vers  François  un  Poëme  ,  qu'il  intitule  la  Gelo- 
dacrie  amoureufe ,  contenant  pîufieurs  efpéces  de  Poëfie  Lyri- 
que, &c.  imprimée  à  Lyon  Tan  1569  par  Benoit  Rigault; 
L'Idée  ,  qui  eft  un  Œuvre  contenant  environ  de  trois  cens 
Sonnets.  Il  floriflbit  audit  Chalons ,  exerçant  la  médecine , 
Tan  1569. 

*  Le  P.  Niceron  prétend  que  le  premier  de  fes  Ouvrages  eft  de  l'an  1 5  6 1  j 
mais  la  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne  fait  mention  (  Tom.  II , 
pag.  161  )  de  fa  Traduction  Françoife  des  Harangues  de  S.  Bafile  à  fes  jeunes 
dijciples  &  neveux ,  imprimée  à  Paris,  en  1551,  i/i-8°.  La  Croix  du  Maine 
n'a  point  mis  cet  Ouvrage  au  nombre  de  ceux  de  Claude  de  Pontoux  ,  non 
plus  que  quelques  autres  écrits  ,  dont  on  trouvera  la  lifte  dans  le  livre  que 
je  viens  de  citer.  On  y  verra  aufli  que  fa  Gelodacrie  amoureufe  fur  imprimée  , 
non  en  i  jtfp  ,  comme  le  dit  La  Croix  du  Maine  ,  mais  en  1 576,  Se  que 
l'Epître  Dédicatoire  eft  du  premier  Janvier  de  cerre  année ,  &  non  du  premier 
Janvier  156?,  comme  on  lit  dans  Niceron.  Il  étoit  mort  en  1 5  79  ;  car  ce  fut 
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tette  année  que  parut  le  Recueil  pofthume  de  fes  Œuvres  ,  publié  par  un  de 
fes  amis,  qu'il  avoir  chargé  de  ce  foin.  On  trouvera  un  Catalogue  de  fes  Œu- 
vres dans  la  Bibl.  des  Auteurs  de  Bourgogne ,  à  la  pag.  citée  ci-deflus  &  fuiv. 

V.  la  Bibliot.  Françoifc  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  VII ,  pag.  z4  ,  & 
Tom.  Xll ,  p.  3 1*  -,  &  les  Mémoires  de  Niceron  ,  Tom.  XXXIV  ,  p.  z  59. 

CLAUDE  PUISSART ,  très-favant  Apoticaire  ,  demeu- 
rant à  Lyon  ,  l'an  1 530,  ou  environ.  Symphorien  Champier, 
Médecin  Lyonnois,  fait  fort  honorable  mention  de  lui  en  fon 
Miroir  des  Apoticaires  ,  &c.  Je  ne  fais  s'il  a  écrit  quelques 
Œuvres. 

CLAUDE  ROUILLET  *,  natif  de  Beaulne  en  Bourgogne  , 
Poëte  Latin  &  François.  Il  a  écrit  premièrement  en  Latin , 
&  depuis  mis  en  vers  François  une  fienne  Tragédie  ,*  nommée 
Philanire  ,  imprimée  à  Paris  chez  Thomas  Ricard  ,  Tan  1563. 
U  florifToit  à  Paris  audit  temps ,  &  régentoit  au  Collège  de 
Bourgogne  **. 

*11  eft  nommé  Roillet  dans  un  Arrêt  du  Parlement  du  1  j  Septembre 
1  $  $6  ,  au  fujet  d'un  procès  qu'il  eut  avec  les  Bourfiers  du  Collège  de  Bour- 
gogne ,  dont  il  étoit  Principal.  Cet  Arrêt  eft  rapporté  par  Félibien  (  Hift.  de 
Paris  j  Tom.  V,  pag.  757).  H  mourut  fort  âgé,  vers  l'an  1576.  Voy.  la 
Biblioth.  des  Auteurs  de  Bourgogne  ,  Tom.  H,  pag.  z  1 5  ,  où  l'on  trouve 
le  Catalogue  exad  de  fes  écrits.  Sa  Tragédie  de  Philanire avoit  paru  en  Latin 
dès  1556  avec  quatre  autres. 

**  V.  le  Supplément  à  la  Bibliothèque  de  Gefner  par  du  Verdier. 

CLAUDE  DU  RUBIS  ,  Lyonnois  1 ,  Dodeur  ès  droits , 
Confcillcr  du  Roi  en  fa  Sénéchauflec  &  Siège  Préfidial  de  Lyon, 
Fan  1579.  H  a  écrit  une  Sommaire  Explication  fur  aucuns  arti- 
cles de  la  Coutume  du  Pays  &  Duché  de  Bourgogne  ,  nouvel- 
lement réformée  ,  imprimée  à  Lyon  chez  Antoine  Gryphius  , 
Fan  1 580.  II  floriffoit  à  Lyon  Tan  fufdit  1579. 

1  II  ccrivoit  fon  nom  DE  Rubys  ,  Se  éroit  de  la  famille  de  Françoife  de 
Rubys,  femme  de  Claude  Patarin  ,  morr  le  10  Novembre  155c  dans  la 
charge  de  premier  Préfident  au  Parlement  de  Dijon,  en  laquelle  il  avoit  cre 
reçu  le  1 5  Novembre  1515.  Claude  de  Rubys  a  parte  pour  un  homme  plein  de 
lui-même  ,  grand  oftenrateur  ,  d'une  fort  médiocre  érudition.  Voyez  le  juge- 
ment qu'en  ont  fait ,  M.  de  Thou ,  L.  94  de  fon  Hift.  le  P.  Ménétrier,  p.  1 90 
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de  fon  Introduction  à  l'Hifioire ,  &  M.  Bouhier  ,  Préfident  du  Parlement  de 
Dijon  ,  pag.  +x  de  fon  Hijloire  des  Commentateurs  de  la  Coutume  de  Bour- 
gogne. (  M.  D2  LA  MONNOYE  ). 

CLAUDE  DE  SAINT-JULIEN  ,  Gentilhomme  Bourgui- 
gnon ,  Sieur  de  Baleure  en  Bourgogne  * ,  parent  de  Pierre  de 
S.  Julien  ,  Doyen  de  Chalon  ,  duquel  nous  parlerons  en  fon 
lieu.  Il  a  écrit  plufieurs  Œuvres ,  lefquelles  je  n'ai  encore  pu 
voir.  J'ai  lu  une  tienne  Epître ,  imprimée  au-devant  du  livre  de 
Jean  le  Maire  ,  intitulé  la  Couronne  Margaritique ,  à  Lyon, &c. 

*  Il  etoitpere  de  P.  de  S.  Julien.  Voy.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé 
Goujet ,  Tom.  X  ,  p.  89. 

CLAUDE  DE  SAINTES*,  ou  XAINTES,  natif  de  Char- 
tres ,  Docteur  en  Théologie  à  Paris  ,  Evêque  d'Evreux  en 
Normandie.  II  a  écrit  une  confeflîon  de  la  Foi  Catholique , 
contenant  en  brief  la  réformation  de  celle  que  les  Mini&re^ 
de  Calvin  préfentèrent  au  Roi  en  Paflèmblée  de  PoifTy  ,  impri- 
mée Tan  1561  à  Paris  chez  Claude  Fremy,  Il  a  traduit  de  Latin 
en  François  le  Concile  Provincial  tenu  en  l'Archevêché  de 
Rouen  en  Normandie  ,  l'an  1 }  8 1 ,  imprimé  à  Paris  chez  Pierre 
l'Huillier  ,  l'an  1582,  la  Déclaration  d'aucuns  Athéifmes,  de 
la  Doctrine  de  Calvin  &  de  Beze ,  contre  les  premiers  fonde- 
mens  de  laChrétienté,&c.  impriméeà Paris  chez  Claude  Fremy, 
l'an  1568  ;  les  Actes  de  la  Conférence  tenue  à  Paris  ès  mois 
de  Juillet  &  Août ,  l'an  i^6C  ,  entre  deux  Docteurs  delà  Sor- 
bonne  de  Paris  ,  &  deux  Minières  de  Calvin,  imprimés  à  Paris 
chez  ledit  Fremy  ,  l'an  1568;  Difcours  fur  le  faccagement  des 
Eglifes  Catholiques,  par  les  Hérétiques  anciens  ,  &  nouveaux 
Calviniftes,  l'an  1^61 ,  imprimé  à  Paris  par  ledit  Fremy,  l'an 
1562  ;  Traité  de  l'ancien  naturel  des  François  en  la  Religion 
Chrétienne,  &c.  imprimé  chez  Claude  Fremy  à  Paris  l'an  1 5  67, 
avec  le  fufdit  faccagement.  Il  peut  avoir  écrit  plufieurs  autres 
livres  ,  lefquels  ne  font  encore  venus  à  ma  connouTance.  Il  floric 
à  Evreux  cette  année  1584'. 

*  U  eft  nomme  en  Latin  Sanaius  par  de  Thou  ,  &  Sonclefius  par  Launoy 
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clans  fon Hifloire du  Collège  de  Navarre.  Il  n'étoit  pas  de  Chartres,  comme 
le  dit  La  Croix  du  Maine  ;  il  étoit  du  Perche  ,  mais  il  fe  fit  Moine  dans  un 
Couvent  du  Diocèfe  de  Chartres.  11  fut  un  des  plus  détermines  Ligueurs. 
Ayant  été  pris  dans  Louviers  en  1 5  9 1  ,  on  rrouva  parmi  fes  papiers  un  écrit 
où  il  eûayoit  de  juft'tfier  l'aiTallinat  de  Henri  III.  On  lui  fit  fon  procès  ,  & 
il  étoit  près  d'être  condamné  à  mort  par  le  Parlement  de  Normandie,  qui 
ficgeoit  pour  lors  à  Cacn  ,  lorfque  le  Roi  lui  fit  grâce  de  la  vie ,  en  le  pu- 
nilTant  feulement  par  une  prifon  perpéruelle ,  où  il  mourut  dans  la  même 
année  ,  âgé  de  foixante-cinq  ans.  Son  Epitaphe  qu'on  lit  dans  l'Eglife  Ca- 
thédrale d'Evreux  contient  les  plus  grands  éloges  j  ce  qui  a  donné  lieu  à 
révoquer  en  doute  le  tcmoignagc  de  De  Thou  îur  le  crime  6c  la  condam- 
nation de  cet  Evêque  :  mais  ce  témoignage  eft  trop  pofitif  pour  qu'on  puifle 
le  rejeter.  Au  refte  l  Epitaphe  ne  fut  faite  qu'en  1 5  96. 

1  11  mourut  à  Caën  l'an  1591  en  prifon ,  où  il  avoit  été  mis  par  grâce , 
dans  la  vue  de  lui  fauver  la  peine  qu'il  avoit  encourue  ,  pour  avoir  foutenu 
qu'Henri  III  avoit  été  juftement  aflalliné  ,  Se  qu'Henri  lv  méritoit  le  même 
traitement.  Voy.  Bayle  au  mot  Sainctes.  (  M.  de  la  Momnoye  ). 

Cet  homme  avoit  des  idées  fingulières ,  &  pouvoit  patler  pour  un  vrai 
Fanatique.  Il  avoit  été  Chanoine  Régulier  ,  ce  qui  fait  que  Bcze ,  Hijl.  des 
Egl.  Réform.  Liv.  4 ,  p.  578  ,  l'appelle  petit  Moine  blanc.  Il  comparoit  Bcze 
&  fes  Compagnons  aux  Anabaptiftes  ;  il  avoit  prêché  publiquement  qu'il 
failoit  rebaptifer  rous  ceux  qui  avoient  été  baptilés  par  les  Religionnaires  , 
quoique  le  Paoe  Pie  V,  par  un  Bref  de  1 571 ,  eût  défendu  de  prêcher  une 
pareiûe  doctrine.  (  M.  Falconnet). 

CLAUDE  DE  SEICEL  »,  natif  dudit  lieu  ,  en  Savoye  , 
premièrement  Evêque  de  Marfeille',  &  depuis  Archevêque  de 
Turin  en  Piémont ,  ConfeilIer&  Maître  des  Requêtes  du  Roi 
Loys  XII ,  &  fon  AmbafTadeur  en  divers  lieux ,  &c.  Il  a  traduit 
de  Grec  en  François  l*Hiftoire  des  fucccfTèurs  d'Alexandre  le 
Grand ,  extraite  de  Diodore  Sicilien  ,  avec  quelques  vies  écri- 
tes par  Plutarque  ,  imprimée  à  Paris  chez  Simon  de  Colines  , 
&  depuis  par  Pierre  Gaultier,  l'an  1545  :  Deux  livres  de  la 
République  des  Gaulois  ,  &  des  offices  des  Rois  de  France  , 
lefquels  Jean  Sleidan  ,  Allemand  très-docle ,  a  traduits  en  La- 
tin *  ;  l'Hiiloire  de  Thucydide ,  touchant  la  guerre  entre  les 
Pe'Joponéfiens  &  Athéniens  ,  traduite  par  ledit  Seicel ,  &  impri- 
mée Tan  15^5  à  Paris  chez  Etienne  Grouleau.  Il  a  traduit  Xe- 
nophon  ,  imprimé  ;  il  a  traduit  THiftoire  Eccléfiailique  ;  il  a 
traduit  Seneque  ,  des  mots  dorés  &  les  fept  vertus  morales  , 
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avec  d'autres  opu feules  ;  il  a  traduit  Appien  Alexandrin  ,  des 
guerres  civiles  ,  imprimé  à  Paris  chez  l'Angelier  ;  il  a  traduit 
les  livres  de  Juftin  ,  Hiflorien  ,  qui  eft  un  Abrégé  de  THiftoire 
de  Troge  Pompée.  Il  a  écrit  premièrement  en  Latin ,  &  depuis 
traduit  en  François  un  livre  des  louanges  du  Roi  Loys  XII  ; 
l'Hiftoire  fingulière  dudit  Roi  Loys  XII ,  laquelle  a  été  revue 
par  le  Seigneur  du  Parc ,  &  imprimée  à  Paris  chez  Gilles  Cor- 
rozet ,  Tan  1558;  il  a  compofé  une  Harangue ,  laquelle  il  pro- 
nonça devant  le  Roi  d'Angleterre  &  fon  Confeil ,  lorfqu'il  fut 
envoyé  en  Ambaflade  par  devers  icelui ,  &c.  La  Loi  Salique  , 
Traité  écrit  expreflement  par  ledit  Seicel ,  touchant  l'origine 
&  étymologie  de  ce  mot ,  avec  un  récit  de  fon  antiquité  ,  &c. 
imprimé  avec  le  livre  de  la  République  à  Paris  ;  le  Voyage  du 
jeune  Cyrus  *\  II  peut  avoir  encore  traduit  &  compofé  de  fon 
invention  autres  Œuvres ,  defquelles  je  n'ai  eu  connoiflànce.  Il 
floriflbit  fbus  Loys  XII ,  &  fous  François  I.  Bar.  Chaflaneus 
l'appelle  Claudius  de  Aquis,  &  dit  qu'il  étoit  bâtard. 

1  Ou  Seyssel.  Il  étoit  fils  naturel  d'Antoine  de  Seyflel,  d'une  illuftre 
famille  de  Savoye.  Etant  né  à  Aix,  petite  ville  près  de  Chambery  ,  on  l'ap- 
pela pendant  un  temps  Claude  d'Aix  }  en  Latin  de  Aquis.  11  prit  en  fui  te  le 
nom  de  Seyjjcl  ,  diverfement  ortographié  ,  Scijfel  ,  Scijfcl  &  Scyjfel. 
Cette  dernière  orthographe  femble  avoir  prévalu  ,  elle  eft  aujourd'hui  pref- 
que  généralement  fuivie.  Les  verfions  de  Thucydide,  de  Xénophon,  a  Ap- 
pien ,  &c.  que  donna  Claude  de  Seyflel ,  ne  pouvoienr  être  que  mauvaifes, 
parce  que  n'étant  faites  que  d'après  les  Latines  s  fouvent  peu  exactes ,  &c  dont 
même  il  n'a  pas  toujours  bien  pris  le  fens,il  a  non-feulement  copié  les  fautes 
des  Traducteurs  auxquels  il  s'eft  arraché  ,  il  y  a  de  plus  ajouté  les  Hennés. 
Pancirole,  &  ceux  qui  l'en  ont  cru,  ont  donc  été  de  grandes  dupes  d'avoir 
regardé  Seyflel  comme  un  habile  homme  en  Grec.  La  louange  la  mieux  fon- 
dée qu'on  lui  puiflè  donner  ,  eft  d'avoir  été  le  premier  qui  a  commencé  i 
écrire  en  notre  langue  avec  quelque  nerteté.  11  mourut  à  Turin  le  31 
Maif  1510  ,  laiflant  une  fille  naturelle  ,  nommée  Agnès  ,  à  laquelle  , 
moyennant  une  dot  de  cinq  mille  écus  d'or ,  il  avoir  quelques  années  aupara- 
vant pris  foin  de  trouver  un  mari.  (  M.  de  la  Monnoye). 

V.  les  Mémoires  de  Niceron  ,  Tom.  XXIV,  pag.  jn  ,  où  l'on  trouvera 
le  Catalogue  exact  de  fes  Ouvrages  ,  qui  fervira  a  rectifier  celui  qu'en  donne 
La  Croix  du  Maine. 

J  Son  Epitaphe  marque  le  premier  Juin.  Obia  Kalend.  Juriiï.  félon  le  GalRa 
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Chrijliana ,  Tom.  I ,  à  Ton  article  parmi  les  Evêques  de  Marfeille  :  mais 
il  faut  lire  ,  comme  l'obferve  Niceron  ,  Tom.  XXIV  ,  p.  314 ,  Pridiè  KaL 
Junii  ,  ce  qui  défigne  le  3 1  Mai. 

*  A  Paris ,  chez  Galliot  Dupré ,«-11,1541. 

**  Ceftla  mcme  chofe  que  la  Traduction  de  Xénophon  citée  plus  haut. 

CLAUDE  SEQUART  ,  Bachelier  en  Théologie.  Il  a  re- 
cueilli &  réduit  en  Sommaire  l'Hiftoire  du  privilège  de  S.  Ro- 
main ,  dont ,  le  jour  de  l'Afcenfion  de  Notre  Seigneur ,  eft  faite 
mémoire  &  proceflion  folemnelle  par  chacun  an  ,  en  la  ville  de 
Rouen  en  Normandie  ,  &c  *.  Elle  fe  voit  imprimée  dans  le 
fécond  volume  de  l'Hiftoire  des  Saints ,  en  la  vie  dudit  S.  Ro- 
main ,  chez  Nicolas  Chefneau  ,  l'an  1 577. 

*  On  convient  que  l'Hiftoire  eft  fabuleufe ,  ôc  cependant  la  cérémonie  fe 
maintient. 

CLAUDE  DE  TAILEMONT  ,  Lyonnois.  II  a  écrit  les 
Difcours  des  Champs  Faëz  ,  à  l'honneur  &  exaltation  d'amour 
&  des  Dames  ,  contenant  pluficurs  Chanfons  ,  Quadrains  , 
Dialogues ,  Complaintes  &  autres  Joyeufetés  d'Amours  ,  impri- 
més à  Paris  chez  Richard  le  Roux  ,  l'an  1557*. 

*  V.  le  Fort  inexpugnable  de  l'Honneur  féminin  de  Fr.  fiillon ,  fol.  1 11  v*. 
&  la  Bibliothèque  rrançoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tome  XI ,  p.  45  3. 

CLAUDE  DE  TESSERENT  ,  Gentilhomme  Parifien.  Il  a 
écrit  quatorze  Hiftoires  prodigieufes ,  imprimées  avec  celles 
de  Boiîhiau  &  de  Belleforeft  &  autres.  Il  a  traduit  de  Latin  en 
François  les  trois  premiers  livres  de  Dionyfius  Halicarnaflèus  , 
non  encore  imprimés.  Il  a  compofé  un  livre  des  Sacerdoces  an- 
ciens ,  lequel  eft  rempli  de  figures  &  médailles ,  peintes  de  la 
main  de  Georges  du  Tronchay  ,  Sieur  de  Balladé  ,  lequel  il 
dédia  à  M.  Fumée  ,  pour  lors  Abbé  de  la  Couture  au  Maine  , 
&  maintenant  Evêque  de  Noyon  ,  &  Pair  de  France  ,  &c.  Je 
crois  qu'il  eft  encore  au  cabinet  dudit  Meffire  Nicolas  Fumée.  - 
Il  mourut  l'an  157*. 

CLAUDE  TURIN,  de  Dijon  en  Bourgogne,  Poëte  François  ». 
1  L'Epîrre  Dédicatoire  de  fes  Pocfies ,  imprimées  à  Paris  par  Jean  de 
La  Cr.  du  M.  Tome  I.  V 
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Bordeaux  ,  in-%°  ,  1 571 ,  eft  datée  de  Dijon  le  zo  Juillet  1^66. 11  y  préfente 
à  fa  Maurelfe  les  vers  amoureux  qu'il  avoir  faits  pour  elle.  C'ell  apparem- 
ment celle  qu'en  deux  endroits  de  fes  Œuvres  il  appelle  Chrétienne  de 
Baissey  ,  Damoifelle  de  Saillant.  Les  noms  de  François  Sayve  ,  de  le 
Goulx  ,  de  Pontouls  ,  de  Maillard ,  Frêmiot ,  Saulmaiçe  ,  Richard,  Thiard  , 
Baif ,  Ronfard,  Fabry  >  Coqley,  ailleurs  Coqueley  3  de  Thé  fut  }  le  grand  Sei- 
gneur de  S  te  Colombe  fe  trouvent  dans  le  coûts  du  livre  ortographiés  comme 
je  les  repréfente  ici.  A  la  fin  il  y  a  trois  Sonnets  Italiens ,  &  l'on  voit  en 
quelques  endroits  qu'il  avoit  fait  le  voyage  d'Italie.  On  reconnoît  qu'il  a 
voulu  fe  moquer  des  Magnifiques  de  Vérifie  en  deux  de  fes  Sonnets ,  le  6 5  Se 
le  66e  ,  qui  font  du  ftyle  de  ceux  de  du  Bellay  dans  fes  Regrets.  Il  mourut 
jeune,  comme  le  matque  Jean  Richard',  f.  9  de  fon  Livre  Antiquitatum 
Divionenf.  en  ces  termes  :  Claudius  Turrinus  ,  coataneus  &  amicus  meus  j  i/z- 
terceptusin prima  juventâ.  Il  ne  manquoit  pas  de  génie  ,  mais  fa  mort  préma- 
turée ne  lui  lai(Ta  pas  le  temps  de  polir  fes  vers.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

V.  la  Bibliot.  Ftancoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XII,  p.  314.  On  y 
lira  quelques  particularités  concernant  la  vie  de  ce  Pocte ,  tirées  de  fes  pro- 

{>res  écrits.  La  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne  place  fa  mort  vers 
'an  1570. 

CLAUDE  VALGELAS ,  Doreur  en  Médecine.  Il  a  tra- 
duit de  Latin  en  François  un  livre  ,  intitulé  la  Confervation 
de  fanté ,  &  prolongation  de  la  vie ,  &c.  compofé  premiè- 
rement en  Latin  1  par  Hierofme  de  Monteux  ,  Médecin  du 
Roi  François  II  ,  imprimée  à  Paris  chez  G.  Chaudière  , 
Tan  1572. 

*  Le  Livre  Latin  ici  mentionné  fut  imprimé  l'an  1 541  i  Vienne  en  Da.u- 
phiné  ,  fous  ce  titre  :  Huronimi  Montui  Médian*,  curatrkis  compendium. 
(  M.  de  la  Monnoye  ). 

CLAUDE  VATIER  ,  ou  WATIER  ,  Ecuyer.  Il  a  traduit 
de  Latin  en  François  les  Mefadventures  des  plus  illuftres  hom- 
mes de  la  Chrétienté,  écrites  premièrement  en  Latin  par  Jean 
Bocace ,  Florentin  *. 

*  V.  dans  du  Verdier  Claude  Witard. 

CLAUDE  VERARD  ,  Religieux  de  Clairvaux,  de  l'Ordre 
de  Saint  Bernard  ,  &c.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  un 
Traité  de  S.  Bernard,  de  la  manière  d'aimer  Dieu ,  imprimé  à 
Faris  chez  Nicolas  Barbou ,  pour  Jean  André ,  Tan  1 54a. 
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CLAUDE  DE  XAINTES.  Voy.  ci-deflus  Claude  de 
Sainctes  par  S. 

CLAUDIN  DE  TOURAINE  ,  Poëte  François.  II  a  écrit 
quelques  huitains  &  dixains ,  fur  la  naiflance  du  fils  d'Eftienne 
Dolet  *,  imprimés  à  Lyon  par  ledit  Eftienne  Dolet,  Tan  1539, 
avec  d'autres. 

»  Le  puvre  Claude  Dolec ,  dont  on  chantoit  la  naiflance  en  15*9,  eut 
bien  de  quoi  la  déplorer  en  1 5  46  ,  lorfque  le  j  Août  de  cette  année-là  ,  il 
apprit  la  trifte  &  ignominieufe  mort  de  fon  père.  (M.  de  la  Monnoye  ). 

CLAUDINE  SCEVE  ,  Lyonnoife  ,  Poëtrice  Françoife  , 
parente  de  Maurice  Sceve,  &c.  Plufieurs  Auteurs  font  mention 
d'elle  ,  &  la  louent  comme  écrivant  bien  en  vers  *. 

*  V.  touchant  cette  fille  ,  Jeanne  Sceve  fa  feeur  ,  &  Marguerite  du- 
Bourg  leut  mère  ,  Fr.  de  Billon  ,  fol.  3  5  de  fon  Fort  inexpugnable  de 
l'Honneur  féminin.  (  Prcfident  Bouhier  ). 

CLEMENT  HESBERT,  ancien  Pocte  François  «. 

1  Ce  prétendu  ancien  Pocte  François  eft  inconnu.  Il  le  nomme  plus  bas  à  la 
lettre  H ,  Hébert  ,  ou  Hébers  j  mais  celui-ci  n'eft  point  appelé  Clément. 
(M. de  la  Monnoye  ). 

CLEMENT  JANNEQUIN  %  très-excellent  Muficien  ,  & 
duquel  il  fe  voit  beaucoup  de  Chanfons  de  Mulique ,  imprimées 
en  divers  lieux ,  &c. 

1  Ou  Jennequin.  V.  le  Duchat  fur  le  Prologue  du  4*  Liv.  de  Rabelais  , 
touchantes  Janneqvin.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

CLEMENT  MARCHANT, dit  Mercator.  Il  a  écrit  une 
Remontrance  aux  François  fur  les  vices  qui  de  ce  temps  régnent 
en  tous  états ,  avec  le  remède  à  iceux  ,  imprimée  à  Paris  chez 
N.  Chcfneau,  Tan  1576  ;  Traité  de  la  venue  &  perfonne  de 
l'Antechrift ,  félon  l'Ecriture  Sainte  ,  &  l'avis  des  plus  an- 
ciens Doûeurs  de  l'Eglifc  Catholique,  contre  l'intelligence  des 
Hérétiques,  imprimé  à  Paris  chez  ledit  Nicolas  Chefneau  l'an 
1 575.  Il  a  traduit  pluGeurs  vies  de  Saints  &  Saintes ,  imprimées 
au  premier,  fécond  &  troifième  volume  de  l'Hiitoire  des  Saints, 
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chez  Nicolas  Chefneau  ,  l'an  1577.  Il  floriflbit  à  Paris  Tan 
1577.  Je  ferai  mention  de  fes  Œuvres  Latines  autre  part. 

CLEMENT  MAROT  ,  natif  de  Cahors  en  Quercy  ,  près 
Tolofe ,  fils  de  Jean  Marot  ,  natif  de  Caën  en  Normandie  , 
tous  deux  très-excellens  Poètes  François ,  &c.  Ledit  Clément 
fut  Valet-de-Chambre  du  Roi  François  I ,  fous  lequel  il  a  écrit 
plufieurs  Poëmes ,  &  étoit  eftimé  le  premier  de  fon  fièclc ,  &c 
peut-être  de  ceux  qui  viendront  après  lui  l.  Il  a  traduit  les 
Pfalmes  de  David  ,  félon  la  traduction  que  lui  en  faifoit  en 
profe  François  Melin  de  S.  Gelays  ,  &  autres  hommes  doctes 
de  ce  temps-là.  Il  a  écrit  plufieurs  Elégies  ,  Epitaphes,  Epi- 
grammes,  &  autres  genres  de  poëfie  Françoife,  imprimées,  en 
plufieurs  endroits  de  France  ,  &  à  diverfes  années.  Il  a  écrit  le 
Sermon  du  bon  &  mauvais  Paftcur ,  imprimé. 2  II  a  écrit  quelques 
Chants  Royaux ,  à  l'honneur  de  la  Vierge  Marie ,  imprimés  à 
Rouen.  Il  a  traduit  le  Colloque  d'Erafme  ,  en  vers  François  , 
intitulé  de  l'Abbé  ,  &  de  la  Femme  fa  vante  ,  imprimé.  Il  mou- 
rut à  Thurin  en  Piémont ,  âgé  de  foixante  ans ,  ou  environ. 

1  II  feroit  à  propos  de  donner  une  nouvelle  Edition  des  Œuvres  de  Clé- 
ment Marot ,  plus  exaûe  &  plus  ample  que  toutes  celles  qu'on  a  vues  juf- 
qu'ici ,  dans  laquelle  on  raflembleroit  pluileurs  Comportions  ,  tant  en  profe 
qu'en  vers  ,  tirées  de  divers  endroits,  &  qui  ne  font  jamais  entrées  dans  le 
corps  de  fes  Œuvres.  De  ce  nombre  feroit  une  allez  longue  pièce  en  vers , 
qui  eft  certainement  de  lui  ,  intitulée  dans  le  Manufcrit  que  j'en  ai  eu  de 
M.  Baluze  :  Cantique  de  Clément  Marot  *  banni  de  France  ,  depuis  chajjié  de 
Ferrare  par  le  Duc ,  &  de-là  retiré  à  Venife  j  à  la  Roine  de  Navarre  qui  lui 
avoit  e'erit  une  Epure  en  vers.  On  croit  communément  que  ce  Poctc  mourut 
à  Turin  l'an  1544  ,  âgé  d'environ  foixante  ans.  Béze  ,  in  Iconibus  ,  l'a  dit 
ainfi  j  cependant  Marot  ayant,  lorfqu'il  étoit  prifonnier  en  1525  ,  déclaré  , 
comme  il  le  marque  en  fon  Enfer ,  qu'il  étoit  depuis  vingt  ans  en  France,  où, 
il  fut  amené  en  ayant  à  peine  dix ,  on  juge  qu'avant  qu'il  y  vint ,  il  en  avoit 
à-peu-près  cinq  ,  &  qu'il  naquit  en  1495  »  d'où  il  srenfuit  qu'il  n'avoit  pas 
cinquante  ans  ,  lorfqu'il  mourut  en  1 544.  Ce  calcul,  qui  eu  jufte  ,  eft  de 
M.  l'Abbé  le  Clerc.  (M.  de  ia  Monnoye  ). 

*  On  me  communiqua  en  \-j\6  un  Manufcrit  des  Pocïies  de  Mellin  de 
S.  Gelais  ,  parmi  lefquellss  je  trouvai  deux  ou  trois  petites  pièces ,  qui  paf- 
fent  pour  être  de  Clément  Marot ,  &  qui  n'en  fonc  pas.  Telles  font  l'Orai- 
fon  pour  S'omit  malade ,  reftiroée  par  cette  raifon  à  S.  Gelais ,  pafe.  151  de 
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\t  nouvelle  Edition  de  fes  Œuvres  ,*  i/i-n  ,  à  Paris ,  1719  :1e  Huitain; 
Jeudi  dernier  je  fus  che\  la  Normande ,  qui  fe  lit  un  peu  autrement  3  fous  les 
nom*  d'Annette  &  de  Marguerite  dans  les  Epigrammes  de  Marot.  Quant  â 
l'Elégie  à  une  mal-contente  d'avoir  été  ' fobrement  louée ,  je  renvoie  à  ce  que  j'en 
ai  dit  dans  le  Nouveau  Mcnagïana  ,  p.  1 97  du  Tom.  II.  (  idem). 

On  lit  dans  PHjjff.  du  Théâtre  François  ,  Tom.  II ,  p.  174  &  175  ,  Clément 
Marot  ,  Auteur  &  Acleur  parmi  les  Frères  fans  foucy  t  né  à  Cahors  en  1495  » 
mort  à  Turin  en  1 544.  (  M.  Falconnet  ). 

V.  les  Mémoires  de  Niceron  ,  Tom.  XVI,  pag.  10S  ,  &  la  Bibliothèque 
françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  VII,  p.  a4 ,  314,  Tom.  VIII, 
p.  16}  ,  Tom.  IX,  p.  16 y  55  &  fuiv.  Tom.  Xj  p.  17,  90  ,  Tom.XI,  p.  57. 

CLOVIS,  ouLOYS  HESTEAU ,  Sieur  de  Nu  y  se  mi  nt  , 
natif  do  Bloys  ,  Secrétaire  de  la  Chambre  du  Roi  &  de 
Monfieur ,  &c.  Il  a  fait  imprimer  un  jufte  volume  de  fes  Poëfies 
Françoifes.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1 5  84  \ 

»  Clovis  Heftau  vivoit  encore  en  1 59}  &  1 594.  Il  faut  voir  à  fon  fujet  les 
Pocmes  de  Sebaftien  Garnier ,  Blaifois  *,  la  Henriade  Se  la  Loyffée.  (M.  de  la 
Monnoye). 

*  Le  P.  le  Long  ,  dans  fa  Bihliot.  Hijlor.  de  France  ,  Edition  de  171 9  , 
n°.M4,  eftlefeul  qui  faite  mention  de  Sebaftien  Garnier  ,  Procureur  du 
Roi  Henri  IV,  au  Comté  &  Bailliage  de  Blois.dont  la  Henriade  &  h  Loyffée 
fuient  imprimées  à  Blois  chez  la  veuve  Gomet  en  M  94.  On  vient  d'en  don- 
net  une  féconde  Edition  i/i-8°.  Paris,  J.  B.  G.  Muuer  fils,  1770.  Les  Au- 
teurs du  temps  comparèrent  ce  Garnier  aux  plus  grands  Poctes  Epiques ,  & 
lui  prodiguèrent  leurs  éloges.  Ce  qui  a  donne  lieu  i  cette  nouvelle  Edition 
de  la  Henriade  Se  de  la  Loyffée ,  eft  peut-être  le  defir  malin  de  comparer 
V Ancienne  Henriade  avec  celle  de  M.  Arrouet  de  Voltaire  ;  mais  cette  cora- 
paraifon  ne  peut  fe  fourenir  en  aucune  manière.  D'ailleurs  il  n'y  a  rien  d'auûl 
mauvais  que  ce  Pocme. 

COLARD ,  ou  COLARS  LE  BOUTTILLIER ,  ancien 
Poëte  François  ,  l'an  110  ,  ou  environ.  Il  a  écrit  quelques 
Poëfies  d'Amours*. 

*  V.  Faucher ,  Ch.  49  du  Livre  ci-defïuS cité. 

COLIN  MUSET ,  ancien  Poëte  François  ,  excellent  Joueur 
de  Viole  ,  Tan  1250  ,  ou  environ.  Il  a  écrit  plufieurs  Chanfons 
d'Amours  *. 

*  V.  Fauchet ,  Liv.  1  des  Anciens  Poctes  François ,  Ch.  4*. 
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CONRAD  BADIUS ,  Imprimeur  ,  &c  *.  Il  a  traduit  YAU 
coran  des  C.  imprimé  l'an  1560  à  G. 

»  U  étoit  fils  du  fameux  JofTe  Badius ,  mais  plus  habile  Imprimeur  de  beau-' 
coup,&  plusfavantaufli,  puifqu'ayant  pane  à  Genève,  ils'y  rendit  capable  d  erre 
Miniftre.  Il  le  fut  depuis  à  Orléans ,  où  il  mourut  de  la  pefte  en  1 561 ,  jeune 
encore ,  comme  on  en  peut  juger  par  cette  Epitaphe  que  lui  fit  Henri  Eftienne, 

Quod  patri  baud  dedcrant  rudioris  tcmpora  fxcli 

Addiderant  largè  ccmpora  noftra  tibi. 
Doârinx  heredi  tibi  nam ,  Conradc  ,  paterne 

Acceflïc  cultûs  gratia  magna  novi. 
Sed  Supcri  dotes  tibi ,  quantum  auxerc  patentas , 

Tantdm  arvi  fines  dimiuuerc  tui. 

CONRAD  DE  L'OULMEAU ,  ditUiMEus ,  natif  de  Sau- 
mur  en  Anjou.  Il  a  écrit  quelques  Œuvres  ,  tant  en  Latin  qu'en 
François  ,  lefquelles  font  imprimées  ,  &  ,  entr'autres  ,  fon 
livre  des  Fonteines.  Il  floriflbic  en  Pan  de  falut  1 5  Go. 

COSME  DU  PORT ,  Gentilhomme  de  Brie ,  Poëte  Fran- 
çois ,  Philofophe  &  Mathématicien.  Il  a  écrit  plufieurs  vers 
François,  non  encore  imprimés.  II  floritàParis  cette  année  1584. 

S'enfuivent  plufieurs  noms  d* Auteurs      defquels  les  premiers 

noms  font  inconnus. 

CHARDON ,  ancien  Poëte  François  ,  l'an  1250  ,  ou  en- 
viron. II  a  écrit  quelques  vers  amoureux  *. 

*  Il  eft  le  cinquante-cinquième  des  Anciens  Poètes  François  de  Fauchet. 

CLARATON.  Il  a  traduit  de  Latin  en  vers  François  THif- 
toire  de  Galfridus  Monemutenfis,  contenant  huit  Livres  des; 
Certes  des  Anglois  &  Bretons.  Voy.  Symlerus  *. 

1  Pitfeus ,  pag.  83 1  de  fes  Scriptores  Anglicam  l'appelle  Clarotonus  *, 
fans  pouvoir  marquer  en  quel  temps  il  a  écrit ,  finon  qu'ayant  mis  en  vers 
François  l'Hifloire  de  Geoffroy  de  Monmouth  ,  il  ne  peut  y  avoir  travaillé 
plutôt  que  fur  la  fin  du  douzième  fièclc.  (M.  de  la  Monnoye). 

*  Cl  a.r  atom  étoit  Anglois  de  nation.  (Bal.  Script.  Angl.  XII.  48.)  Il  avoir 
étudié  en  France  ,  &  du  fioulay  ,  dans  fon  Hift.  de  i'Univ.  de  Paris  (p.  (45  ) 
dit  que  cet  Auteur  avoir  été  élevé  dans  l'Abbaye  de  Fleury,dont  Abbôn  éroif 
pour  lors  Abbé. 

C.  MOISSON ,  Dijonnois  ,  Poëte  François  du  temps  de 
François  I. 
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CH.  . .  P. .  .*  Il  a  traduicde  Latin  en  vers  François  les  Sen- 
tences felecles  de  Periander  ,  Publian  ,  Seneque  &  Ifocrate  , 
imprimées  à  Paris  chez  Vincent  Sercenas  ,  Tan  1 561. 

1  Au  lieu  de  Ch.  P.  il  dévoie  mettre,  ou  Ch.  F.  pour  défigner  Charles 
Fontaine,  Traducteur  de  ces  Mimes ,  ou  J.  D.  S,  M.  comme  il  le  recon- 
noîc  lui-même  à  la  fin  de  la  lettre  î  ,  parmi  les  noms  incertains.  (  M.  de  la 

MONNOYÏ  ). 

C.  DE  BLOCKLAND,  natif  de  Montfort  en  Hollande, 
excellent  Muficien.  Il  a  écrit  en  François  une  inftruéHon  de 
Mufiquc  ,  imprimée  à  Lyon  chez  Jean  de  Tournes,  Tan  1S73. 
Par  cette  inflruction  l'on  peut  facilement  apprendre  la  Muilque- 
pratique  fans  aucune  Gamme  ,  ou  fans  la  main.  11  floriiîbic 
Pan  1 571  *. 

*  V.  Du  Verdier ,  au  mot  Corneille  pe  Blockland  ,  fameux  faifeur 
d'AImanachs. 

CL.  D.  VV.  E.  S.  D.  R.  Il  a  écrit  en  profe  Françoiljp  un 
Difcours  du  vrai  moyen  pour  parvenir  à  la  paix  entière ,  & 
fe  maintenir  en  icelle  ,  imprimé  à  Paris  chez  Thomas  Belot  , 
l'an  1 570. 

. . .  CHARDON  ,  Tourengeau.  Il  a  traduit  de  Latin  en 
François  les  Epîtres  de  Hildebert  1 ,  premièrement  Evêque  du 
Mans  ,  &  depuis  Archevêque  de  Tours  ,  Tan  1000  ,  &c.  non 
encore  imprimées. 

1  Hildebert  naquit  Tan  1057,  &  mourut  l'an  1 1 34  ,  félon  le  P.  Antoine 
Beaugendre  ,  Bcnédiâin  ,  qui  nous  en  donna  en  1708  une  belle  Edition  à 
Paris  in-fol.  dans  laquelle  il  n'a  parlé  nulle  part  de  la  Traduction  Françoife 
des  Epîtxes  d'Hildebert  ici  mentionnée.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

CASTEL  ,  Hiftorien  &  Poëte  François ,  grand  Chroniqueur 
de  France ,  fils  de  Chriftine ,  femme  très  -  docte  en  Grec  & 
Latin  ,  &c  1 .  Le  fécond  volume  de  la  Chronique  Martiniane 
eft  imprimé  fous  les  noms  de  Cartel  &  de  Guaguin ,  Hifloriens 
François ,  à  Paris ,  par  Antoine  Verard ,  l'an  1  }oo.  Il  floriiîbit 
l'an  1399  ,  ou  environ.  Jean  Moulinet  fait  mention  de  lui,  & 
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rappelle  le  grand  Chroniqueur  de  France,  &  l'appelle  Let  sacJ 
par  anagramme  qui  eft  Cartel. 

•  Il  naquit  en  1385  d'Etienne  Cartel  &  de  Chriftine  de  Pifan.  Après  la 
mort  d'Etienne  arrivée  en  1389,  Chriftine  ,  fa  veuve,  prit  grand  foin  de 
l'éducation  du  Jeune  Cartel,  &  y  réunit ,  en  forte  qu'en  1398  ,  le  Comte 
de  Salisbery ,  favori  de  Richard  II ,  Roi  d'Angleterre  ,  étant  en  France  ,  le 
prit  en  amitié  ,  &  offrit  à  Chriftine  de  l'emmener  à  Londres ,  pour  le  faire 
élever  avec  fon  fils ,  à  quoi  elle  confentit.  Richard  ayant  été  détrôné  pat 
Henri  de  Lancaftre ,  qui  fe  fit  nommer  Henri  IV  l'an  1399,  &  le  Comte  de 
Salisberi  ayant  été  décapité  ,  Henri ,  oui  avoir  vu  des  Poëfies  de  Chriftine , 
lui  fit  propofer  de  venir  a  fa  Cour.  Elle ,  de  fon  côté  ,  n'ayant  nulle  envie 
d'y  aller  ,  ne  laifla  pas  de  témoigner  au  Roi  qu'elle  étoit  très-fenfible  à  fes 
bontés ,  &  que  s'il  vouloit  bien  lui  renvoyer  fon  fils  pour  la  venir  prendre  , 
elle  feroit  volontiers  le  voyage.  Henri  ne  tarda  pas  à  faire  partir  Cartel  j  mais 
Chriftine ,  qui  ne  fongeoit  qu'à  le  recouvrer  après  trois  ans  d'abfence ,  le 
garda ,  &  trouva  moyen  de  fe  dégager  auprès  du  Roi.  Dans  ce  même  temps- 
là  Philippe-le-Hardi  >  Duc  de  Bourgogne  ,  pour  faire  plaifîr  à  Chriftine 
u'il  eftimoit ,  jugeant  que  Caftel  ,  quoique  très-jeune  encore  ,  pourroit 
ans  peu  être  capable  de  lui  rendre  de  très-bons  fervices,  le  prit  à  fes  gages. 
Philippe  mourut  le  17  Avril  1404  >  Caftel  n'ayant  au  plus  que  dix-neuf  ans  , 
ce  qui  fait  voir  qu'il  ne  florifloit  pas  en  1399,  comme  dit  La  Croix  du  Maine, 

{mifqu'alors  il  n'en  avoit  que  quatorze.  11  y  a  lieu  de  croire  qu'il  étoit  né 
aid ,  comme  l'infinue  l'Anagramme  let  fac  ,  que  Molinet  écrivant  let  dans 
le  fens  de  laid ,  trouva  fur  le  nom  Caftel ,  pour  donner  à  entendre  que  ce 
bel  efprit ,  logé  dans  un  corps  difgracié ,  rcflembloit  à  de  bon  grain  enferme 
dans  un  vilain  fac.  Ainfi  ,  lorfque  Germain  Colin,  dans  une  lettre  en  vers, 
inférée  la  14e  parmi  celles  de  Jean  Boucher ,  dit 

Le  beau  Cartel ,  culteur  de  Pofcïîc. 

L'épithcte  de  Beau  doit  être  là  prife  pour  une  ironie.  Je  crois  de  plus  qu'il 
a  été  Moine  ,  Se  qu'au  lieu  de  Caftel,  on  l'a  quelquefois  nommé  Chqftel.  Je 
me  fonde  en  cela  fur  Odtavien  de  S.  Gelais ,  qui ,  Stance  1 6  de  fon  Séjour 
d'Honneur,  cite  le  Moine  Chaflel ,  conjointement  avec  FroifTart,  les  appelant 
DiSateurs  de  Chroniques  de  France.  La  Chronique  de  Cartel  néanmoins  , 
continuée  par  Robert  Gaguin  ,  n'a  pas  été  intitulée  Chronique  de  France 
mais  Chronique  Martinienne  ,  parce  qu'elle  en  faifoit  la  fuite ,  ou  comme 
parle  La  Croix  du  Maine,  le  fécond  volume  ,  qu'au  mot  Jean  de  Mons- 
TREUt ,  il  dit  avoir  été  attribué  par  quelques-uns  à  Caftel  &  à  Gaguin,  mai» 
qu'il  rapporte  lui  comme  de  Jean  de  Monftreul.  (  M.  pe  la  Monnoye  ). 

LA  CHESNAYE  ,  Normand  ,  homme  dotfe.  II  a  écrie 
quelques  chofes  imprimées  avec  le  Ballet  fur  les  noces  de  M.  le 
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Duc  de  Joyeufe,  à  Paris  chez  Adrien  le  Roy,  &  Robert  Ballard 
frères. 

COURTOIS  ,  natif  d'Arras  en  Picardie ,  ancien  Poète 
François ,  l'an  1300,  ou  environ.  II  a  écrit  un  plaifant  Conte 
ou  Fable  de  Foucher  Boy  vin. 

COURTEBARBE  ,  ancien  Poëte  François,  l'an  1260  ,  ou 
environ  ,  Joueur  d'inftrumens  de  Mufique.  Il  a  écrit  le  Fabliau 
des  trois  Aveugles  de  Compiegne  en  Picardie. 

CUPELIN  ,  excellent  Joueur  d'inftxumens  en  Mufique , 
Tan  1260 ,  ou  environ  f  Poëte  François ,  ckc  *. 

*  Fauchée  n'en  a  point  parlé. 

LE  CHEVALIER  DE  LA  TOUR  ,  &c.  Voy.  ci-après 
Meflïre  Geoffroy  de  la  Tour  Landry  en  Anjou  ,  Chevalier , 
Pan  1371  ,  &c. 

DE  COLLES  (  le  Sieur).  Il  a  écrit  en  vers  François  l'Enfer 
de  Cupidon. 

LE  CONTE  DE  LA  MARCHE,  ancien  Poëte  François  *. 
Il  a  écrit  plufieurs  Chanfons  d'Amours ,  Tan  1 2 Go ,  ou  en- 
viron. 

*  Ce  Comte  de  la  Marche  qui  aflurément  n'eftpas  Olivier  de  la  Marche 
n'eft  pas  plus  connu  que  Cupehn. 

C.  DE  L'ESTRANGE  ,  Abbé  de  la  Celle*.  Il  floruToit 
Pan  1^36. 

♦Il  fut  Abbé  de  la  Celle,  Diocèfe  de  Poitiers ,  en  1544,3c  mourut 
en  1^5. 

COÙPEL. 

CHAPUT.    f  Tous  quatre  Poètes  François  vivans  du  temps 
CRIGNON.  (    de  Loys  XII  \ 
CROZON.  ) 

1 II  devoir  bien  marquer  rout  au  moins  d'où  il  a  tiré  ces  quatre  noms.  Jai 
douté  pendant  quelque  temps ,  fi  ,  au  lieu  de  Crignon  ,  il  ne  faudrait  pa$ 

La  Cr.  du  M.  TomcL  X 
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dire  Crichûn*  à  caufç  de  cet  endroit  de  la  98*  Epître  familière  de  Jean 
Bouchée  : 

Ce  font  Meflieurs  Thibault ,  Crichon  auffi , 
Grands  Orateu  s ,  Voire  parfaits  fans  fi. 

Car  en  ce  temps-U  par  Orateur  ,  on  enrendoit  tout  beau  parleur ,  auffi- 
bien  en  vers  qu'en  profe  ;  &  l'Art  de  compofer  en  l'un  &  l'autre  genre  s'ap- 
peloit  XArt  de  Rhétorique.  Mais  ce  qui  me  fait  croire  qu'il  ne  faut  point 
fubftiruer  Crichon  à  Crionon>  c'eft  que  du  Verdier,  au  mot  Guillaume 
Alexis  ,  nomme  entre  les  Poètes  du  Puy  de  Rouen  yun  Chrignony  de  Diépe, 
que  La  Croix  du  Maine  ,  à  la  fin  de  la  lettre  G  ,  par  une  autre  variation , 
appelle  Grignon  y  quoique  Crignon  foit  plus  correct  ,  ce  Pocte  n'étant  autre 
que  Pierre  Crignon  3  de  Dieppe,  touchant  lequel  on  peut  voir  du  Verdier  à 
la  lettre  P.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 


DAN 

ANIEL  D'AUGE,  Champenois  ,  die  Aucentius,  natif 
de  Villeneuve-PArchevêque  ,  au  Diocèfe  de  Sens  ,  Lecleur  du 
Roi  en  l'Univerfité  de  Paris  ès  lettres  Grecques  *.  Il  a  écrit  une 
Oraifon  confolatoire  fur  la  mort  de  Médire  François  Olivier  , 
Chancelier  de  France ,  imprimée  à  Paris  chez  Benoift  Prevoft  , 
l'an  1560.  Il  a  traduit  de  Grec  en  François  l'Inftitution  du 
Prince  Chrétien  ,  imprimée  :  deux  Dialogues  de  l'Invention 
Poétique  ,  de  la  vraie  connoinance  de  l'Art  Oratoire  ,  &  de  la 
fiéhon  de  laFable,imprimés  à  Paris  par  Richard  Breton, l'an  1 5  60; 
Difcours  fur  l'Arrêt  donné  au  Parlement  de  Dole  en  Bourgogne, 
touchant  un  homme  aceufé  &  convaincu  d'être  Loup-garou  , 
&c.  imprimé.  Il  a  revu  &  corrigé  les  Opufcules  de  Guillaume 
Telin  ,  Sieur  de  Gutmont  cV  de  Morilonvilliers ,  &c.  imprimés 
à  Paris  chez  Mathurin  Prevoft  ,  l'an  1^65  ,  efquels  fe  lit  une 
Epître  dudit  Daniel  d'Auge  ,  adreflèe  au  Seigneur  de  Gutmont 
Anthoine  Telin  ,  fils  du  fufdit.  Il  peut  avoir  compofé  plufieurs 
autres  Œuvres  ,  mais  je  ne  les  ai  point  vues.  Je  ferai  mention 
de  Tes  Compofitions  Latines  dans  mon  autre  Bibliothèque  Latine. 
Il  florit  à  Paris  cette  année  1 584  *. 
.'Sayle  ,  au  mot  Augb  ,  remarque  ,  après  du  Breuil ,  pag.  166  de  fe* 
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Antiquités  de  Paris  ,  que  François  Parent  fuccéda  en  1595  i  Daniel  d'Auge 
dans  la  profelTîon  des  Lettres  Grecques ,  par  où  l'on  juge  que  celui-ci  mou- 
rut peu  de  temps  auparavant.  (M.  di  laMonnoye). 

Daniel  d'Auge ,  qui  fe  faifoit  auffi  appeler  Augentius  ,  étoit  un  pédant, 
natif  de  Villeneuve-1* Archevêque  ,  entre  Sens  &  Troycs.  Il  laifla  quatorze 
mille  écus  à  fa  nièce ,  qui  fut  mariée  à  un  Marchand  devin ,  nommé  Antoine, 
qu'elle  fit  tuer  pour  époufer  un  nommé  Jumeau.  Elle  fut  pendue ,  Se  lui  roué, 
malgré  les  follicitations  du  Préfident  de  Thou  ,  qui  fut  tuteur  de  fa  fille  ; 
comme  elle  avoit  cinquante  mille  écus  de  biens ,  elle  époufa  le  Lieutenant 
Général  de  Nemours.  (  M.  Falconnet  ). 

*  On  lit  dans  le  Borboniana  ,  que  d'Auge  ,  ou  Augentius  ,  ProfefTeur  du 
Roi  en  Grec  ,  étoit  Prêtre  ,  &  vivoit  mesquinement.  M.  le  Duc  de  Nevers 
eut  defTein  de  le  faire  Précepteur  de  fon  fils  ,  mort  Duc  de  Manroue.  11  lui 
demanda  s'il  étoit  Prêtre  ,  il  répondit  que  oui ,  mais  non  pas  Prêtre  Mijfotier, 
Ce  mot  rebuta  le  Duc  ,  qui  choifit  Marius. 

DANIEL  CHARTIER ,  Orléanois,  fllsdc  M. Marin  Char- 
rier ,  Avocat  audit  Orléans.  Il  a  revu  &  recorrigé  quelques 
Œuvres  d'Alain  Chartier ,  ancien  Poëte  François  &  Orateur  , 
Secrétaire  du  Roi  Charles  Vil ,  &c.  &  fe  lit  une  Préface  dudit 
Daniel  ,  touchant  ledit  A.  Chartier  fon  parent  ,  &c.  le  tout 
imprimé  à  Paris  chez  Corrozet ,  Tan  1583  ,. 

Me  fuis  furpris  qu'André  du  Chefne,  dans  fon  Edition  des  Œuvret 
d'Alain  Chartier ,  n  ait  fait  aucune  mention  de  ce  Daniel.  (  M.  db  là 
Monnoye). 

Loifel ,  pag.  £46  &  647 ,  parle  d'un  Mathieu  Chartier ,  fameux  Avocat  ; 
parent  d'Alain,  ainfi  que  Daniel.  Il  faut  voit  à  ce  fujet  la  Bibl.  Hijl.  Gauioife, 
au  mot  Chartier.  (  M.  Falconnet  ). 

DANIEL  DROVIN  ,  natif  de  Loudun  en  Poitou.  Il  a  com- 
pofé  plufieurs  Poëmes  François ,  imprimés  *. 

*  Son  Pocme  ,  intitulé  les  Vengeances  divines  de  la  tranfgrejjîondes  fcàntes 
Ordonnances  de  Dieu  j  fut  imprimé  à  Paris ,  en  1594,  i/1-40. 

DARINEL  DE  TIREL  ,Pafteur  des  Amadis,  &c.  Il  a  écrit 
la  Sphère  des  deux  Mondes  ,  &  un  Epithalame  fur  le  mariage 
de  Philippe ,  Roi  d'Angleterre  ,  le  tout  imprimé  à  Anvers  chez 
Richard  ,  l'an  155$  ,  avec  les  tables  Cofmographiques ,  &c 
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Voy.  ci-après  Gilles  Boyleau  de  Buillon  ,  furnommé  Dà* 
rinel  deTirel  ,  Pafteur  des  Amadis,  &c  \ 
♦Il  en  fera  parlé  au  mot  Gilles  Boyleau. 

DAVY,  ou  DAVID  BROSSART  (Frère)  ,  Religieux  de 
l'Abbaye  de  S.  Vincent  près  le  Mans.  Il  a  écrit  un  livre  de 
l'Art  &  Manière  de  femer  Pépins  ,  &  faire  Pépinières  &  fauva- 
geaux  ,  enter  en  toutes  fortes  d'arbres  ,  &  faire  vergers  ,  &c: 
avec  un  autre  Traité  de  la  manière  de  femer  graines  en  jar- 
dins ,  le  temps  &  la  faifon  de  planter ,  replanter  ,  recueillir 
graines  ,  &  cultiver  toutes  fortes  d'herbes  ,  &c.  le  tout  im- 
primé à  Paris  par  la  veuve  Nicolas  Buffet ,  l'an  1552  ,  &  de- 
puis en  autres  endroits  ,  &c 

DAVID  CHAMBRE  ,  EcofTois ,  Sieur  d'Ormont  ,  Con- 
feiller  au  Parlement  d'Edimburg  ,  ville  capitale  d'Ecoflè  ,  &c. 
Il  a  écrit  un  Abrégé  de  la  Chronique  des  Rois  de  France  ,  An- 
gleterre &  Ecolfe ,  imprimé  à  Paris  chez  Michel  Gadouleau , 
l'an  1 579  ;  Sommaire  Recueil  des  Singularités  d'Ecoflè  &  au- 
tres Difcours.  Il  floriffbit  à  Paris  l'an  1 571  &  1  $79  *. 

1  Moréri ,  au  lieu  de  dire ,  coin  me  La  Croix  du  Maine ,  que  David  Cham- 
bte  vivoit  en  France  l'an  1571  &  1579,  a  dit  en  1470  &  1480.  (M.  de  la 
Monnoye  ). 

.  DAVID  FINARENSIS ,  Médecin ,  &c.  Il  a  écrit  un  Abrégé 
de  la  vraie  Aftrologic  &  de  la  Reprouvée  ,  imprimé  à  Paris 
chez  Eftienne  Grouleau  ,  fan  1547  *- 

*  11  a  écrit  auflfx  divers  Traités  de  Médecine ,  de  la  Ntùfancc  que  le  vinaigre 
porte  au  corps  humain  ,  de  la  Nuifance  du  vin ,  &c. 

DAUPHINE  DU  JARDIN  ,  ou  DES  JARDINS,  Damoi- 
felle  native  de  Provence.  Elle  a  compofé  pîufieurs  Poëfies  Fran- 
çoifes  ,  &,  entr'autres,  il  fe  voit  quelques  Sonnets  de  fa  façon , 
imprimés  avec  les  Œuvres  de  Joachim  du  Bellay  ,  Angevin. 
Elle  floriflbit  du  temps  de  Henri  II.  Je  ne  fais  fi  elle  efl  encore 
vivante. 
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DENIS  PERRONET  *,Doaeur  en  Théologie  en  l'Uni ver- 
fité  de  Paris, &  Chanoine  Théologal  del'Evêché  dePérigueux, 
&c.  II  a  écrit  deux  volumes  de  Sermons  imprimés  à  Paris  chez 
Guillaume  Chaudière  ,  l'an  i«)79. 

*  Ce  nom  s'écrit  Peronet  ;  La  Croix  du  Maine  manque  fouvent  à  l'or- 
tographe  des  noms  propres. 

DENIS  POSSOT.  Il  a  fait  la  Defcription  très-ample  du 
voyage  de  la  Terre-Sainte ,  imprimé  à  Paris  chez  Simon  de 
•  Colines. 

DENIS  SAUVAGE,  Sieur  du  Parc  ,  natif  de  Fontenailles 
en  Brie  ,  au  Comté  de  Champagne  ,  &c.  Hiftoriographe  du 
Roi  *.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  les  Hiftoires  ou  Chro- 
niques de  Paule  love  ,  des  chofes  advenues  en  fon  temps  en 
toutes  les  parties  du  monde ,  imprimées  à  Paris  &  à  Lyon.  II 
a  traduit  d'Italien  en  François  la  Circé  de  Jean-Baptifte  Gello  , 
Académie  Florentin  ,  imprimée  à  Paris  par  Galiot  du  Pré  , 
l'an  1572.  II  a  écrit  un  Traité  de  l'Orthographe  &  Gram- 
maire Françoife  ,  non  imprimé.  II  a  revu  l'Hiltoire  de  LoysXII, 
compofée  par  Claude  Seicel  ,  imprimée  à  Paris  ;  enfèmble  la 
Chronique  deLoys  XI,  compofée  par  Philippe  de  Commines. 
II  a  davantage  revu  &  corrigé  les  Chroniques  de  FroilTart ,  & 
les  Annales  de  France  ,  compofées  par  Nicole  Gilles.  II  florif- 
foit  fous  Henri  II ,  l'an  1 5  $0. 

*  II  futHilroriographe  de  Henri  II.  J'ajouterai  aux  Ouvrages  de  cet  Auteur, 
cités  pu  La  Croix  du  Maine  ,  la  Chronique  de  France  .  par  un  anonyme  ,  à 
laquelle  il  joignit  une  continuation  qu'il  tira  de  Froiflart  &  de  Monilrelet , 
Lyon  j  i$6i  >  in- fol.  Il  publia  en  même  temps  les  Mémoires  d'Olivier  de 
la  Marche ,  qui  forment  la  fuite  de  l'Hiftoire  jufqu'cn  1 5  00. 

DENIS  ZECHAIRE  ,  Gentilhomme  Guiennois  ,  grand 
Philofophe  naturel  II  a  écrit  un  Opufcule  très-excellent  de  la 
vraie  Philofophie  naturelle  des  métaux ,  traitant  de  l'augmen- 
tation &  perfection  d'iceux  ,  &c.  imprimé  à  Anvers  chez  Guil- 
laume Sylvius ,  Pan  1 5  67. 
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DENUYSEMENT.  Voy.  ci -devant  Clovis  Hesteau; 
Sieur  de  Nuysement. 

DIANE  DE  MOREL  ,  fœur  de  Camille  &  Lucrèce  de 
Morel ,  toutes  trois  très-doctes  filles ,  &c.  Elle  mourut  à  Paris 
l'an  1581,  ou  environ.  Voy.  ci-devant  Anne  de  Morel. 

DIANE  SYMON  ,  Parifienne  ,  fort  bien  verféeen  la  Poëfie 
Françoife.  Je  n'ai  point  vu  de  fes  Compofitions  imprimées.  Elle 
flori  (Toit  Pan  1570  ,  ou  environ. 

DIDIER 1  CHRISTOL ,  ou  CRISTOL ,  Médecin  à  Mont-' 
peîlier,  Pan  1548.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  le  Livre 
de  PHonnête  Volupté  de  Bap.  Platine,  imprimé  à  Lyon  Pan  1  $48. 

1  Le  nom  de  Chriftol ,  qui  ne  s'eft  jamais  écrit  Crtflol ,  étoic  Barthelemi\ 
&  non  Didier.  Il  vivoit  en  xjoo,  Se  étoit  mon  long-temps  avant  1548  , 
ainfi  La  Croix  du  Maine  s'eft  trompe.  On  doit  remarquer  au  fujer  de  l'Ori- 
ginal de  la  Traduction  dont  il  eft  parlé  dans  cet  Article  ,  que  Sannazar ,  &C 
plusieurs  autres ,  ont  cru  que  Platine  avoit  écrit  fes  livres  de  honcjlâ  volup* 
tate  ,  c'eft-à-dire  ,  fon  Traité  de  Cuifine ,  après  fes  Vies  des  Papes  t  ce  qui 
eft  faux  j  comme  je  l'ai  démontré  ,  pag.  69  &  70  du  Mcnagianat  Tom.  I. 

(  M.  DE  LAMoNNOYE). 

DIDIER  LUPI  Second  ,  fort  excellent  Muficien  Il  a 
mis  en  Mufique  les  Chanfons  fpirituelles  de  Guillaume  Gueroult, 
imprimées  à  Paris  chez  Nicolas  du  Chemin. 

1  Le  Muficien  Didier  Lupi ,  nommé  dans  le  Prologue  du  4e  Liv.  de  Ra- 
belais ,  étoit  l'ainé  de  celui-ci ,  appelé  par  cette  raifon  Didier  Lupi  Second, 

(  M.  DE  LA  MoNNOYE  ). 

DOMINIQUE  BERTIN^  Parifien  ,  fort  excellent  Archi- 
tecte &  Mathématicien.  Il  a  compofé  (  avec  Jean  Guardet, 
Bourbonnois)  PEpitome  ou  extrait  abrégé  des  dix  livres  d'Ar- 
chitecture de  Marc  Vitruve  Polion  ,  &c.  avec  Explications  des 
plus  difficiles  paflàges  d'icelui  Vitruve  ,  imprimé  à  Paris  chez 
Buon,  Pan  1565  ,  1567,  &  à  Tolofe.  Il  florilToit  a  Tolofe  , 
Pan  1556". 

DOMINIQUE  BOULARDET,  Minière  à  Genève ,  &c. 
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DOMINIQUE  JAQUINOT,Champcnois.  Il  a  écrit  PUfage 
de  PAftrolabe  ,  avec  un  petit  Traité  de  la  Sphère  ,  imprimé  à 
Paris  chez  Marnef,  Tan  1573  ,  avec  l'amplification  de  l'ufage 
de  TAftrolabe  ,  par  Jacques  Baflentin ,  Ecoflbis  x. 

1  C'eft  pat  les  foins  de  ce  Dominique  Jaquinot  que  fut  imprimé  à  Paris  , 
en  1 5  5  j  ,  le  petit  Livre  de  Luc  Gauric ,  touchant  l'Eclipfe  Miraculeufe  qui 
fe  fit  à  la  PalUon  ,  &  touchant  l'année  ,  le  mois ,  le  jour  &  l'heure  de  la 
Conception  ,  Nativité ,  Paflion  &  Réiurre&ion  du  Seigneur.  (  M.  db  ia 
Monnove  ). 

DOMINIQUE  REVLIN  ,  natif  de  Bordeaux  ,  &  Méde- 
cin en  ladite  Ville.  Il  a  écrit  les  Contredits  aux  Erreurs  popu- 
laires de  M.  Laurent  Joubert ,  &  autres  livres  imprimés  à  Paris, 
à  Bordeaux  &  autres  lieux  ». 

*  On  voit  cependant  de  lui  une  Epigramme  Latine  de  Cix  vers ,  à  l'honneur 
du  Livre  de  Laurent  Joubert ,  contre  lequel  il  a  publié  des  Contredits. 

(M.  DE  LA  MONNOYE). 

DOMINIQUE  SERGEANT ,  natif  de  Laval  au  Maine  ; 
Docteur  en  Théologie  à  Paris  ,  de  l'Ordre  des  Jacobins  au 
Couvent  du  Mans.  Il  a  compofé  deux  livres  du  Baptefme  contre 
Pierre  Viret ,  imprimés  à  Avignon  Tan  1  {66  Il  floriflbit  audit 
Avignon  l'an  i^GG. 

*  Il  vivoit  encore  l'an  1  j  8  4 ,  comme  le  marque  la  Bibliothèque  des  Auteurs 
Dominicains  ,  pag.  170  du  Tom.  11.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

D.  D. 

. .  .  DAMPIERRE  ,  Gentilhomme  fuivant  M.  le  Duc  de 
Rouannois  »,  grand  Ecuyer  de  France,  &c.  Il  a  écrit  une  lettre 
à  Madame  la  Ducheflè  de  Rouannois ,  femme  du  fufdit  grand 
Ecuyer  ,  cVc.  par  laquelle  fe  voit  la  façon  dont  ledit  grand 
Ecuyer  a  été  pillé  ,  pris  &  emmené  de  fa  maifon  par  aucuns 
hommes  d'armes  ,  &c.  imprimée  à  Paris  par  Robert  Eftienne 
l'an  1568. 

»  Le  Duc  de  Rouanais  dont  il  eft  ici  patlé ,  eft  Claude  Gouffier  de  Boify  , 
qui  a'avoit  pourtant  pas  encore  la  qualité  de  Duc  *,  fa  Seigneurie  de  Roua- 
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nais  n'ayant  été  érigée  en  Duché  qu'en  1574  par  Charles  IX.  (M.  de  lA 
Monnoye). 

*  M.  de  la  Monnoye  fe  trompe.  Le  Marquifat  de  Boify  &  la  Baronie  de 
Rouannois  furent  érigés  en  Duché  ,  fous  le  nom  de  Duché  de  Rouannois  , 
pour  Claude  Gouffier ,  grand  Ecuyer  de  France  ,  &  fes  defccndans  mâles,  par 
Lettres  du  jnois  de  Novembre  1  $66 ,  regiftrées  le  z  j  Décembre  fuivant.  On 

{>eut  voir  toutes  les  Letttes  concernant  cette  Ere&ion  dans  leTom.  V.de 
'  Hift.Gcncal.  des  grands  Officiers jp.a?}  &  fuiv. La  Duchefle  de  Rouannois, 
à  qui  éroit  adrefTée  la  Lettre  de  Dampierre  ,  étoit  la  quatrième  femme  de 
Claude  Gouffier,  qu'elle  avoir  époufé  en  1567.  Elle  fe  nommoit  Claude 
de  Beaune  j  elle  étoit  petite-fille  du  célèbre  Jacques  de  Beaune  ,  Seigneur 
de  Semblançai ,  Général  des  Finances,  condamné  à  mort  en  1527.  Elle 
éroit  veuve  en  premières  noces  de  Louis  Burgenfis ,  premier  Médecin  du 
Roi. 

. . .  DANt)ON VILLE .  Il  a  écrit  en  vers  François  un  Traité 
des  moyens  de  connoître  fes  amis ,  &c.  imprimé  à  Paris  par 
Jacques  Niverd. 

. . .  DANTHON  ,  Abbé  ,  &c.  Chroniqueur  de  France. 
Voy.  ci-après  Jean  Danthon  ,  Abbé. 

DOETE  ,  de  Troye  en  Champagne  ,  ancienne  Poëtrice 
Françoife.  Elle  a  écrit  plufieurs  Chanfons  amoureufès  fous 
Conrad  ,  Empereur  ,  Tan  1260  ,  ou  environ. 

DRUSAC  ,  J.  C.  de.Tolofc  ,  Poëte  François  ,  Auteur  du 
livre  intitulé  les  Controverfes  des  fexes  mafeulin  &  féminin  , 
&c.  imprimé  à  Paris  l'an  1537.  V°y-  ci-après  Gabriel  du 
Pont  ,  furnommé  Drus  ac  *. 

*  Le  nom  de  Drufac ,  éroit  Gratian  >  ou  Gabriel  du  Pont,  Sieur  de  Drufacl 
On  peut  voir  dans  le  Ménagianay  Tom.  IV  ,  pag.  1 96  &  197  ,  fon  opinion 
finguhère  fur  la  réfurreélion  des  hommes  &  des  femmes  formées  d'une  côte. 
Il  en  fera  encore  parlé  plus  bas ,  au  mot  Gabriel  du  Pont. 

DURAND ,  ancien  Poëte  François  *.  Il  a  compofé  le  Fabliau 
ou  Difcours  fabuleux  des  trois  Bofluz,  Il  florifloit  en  Tan  1300, 
ou  environ. 

*  Fauchée  écrit  Durons  ,  &  il  paroît  que  c'eft  la  bonne  ortographe  que  du 
Verdxer  a  fuivie. 

EBLES 
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EbLES1  DUZEZ,  Gentilhomme  Provençal,  frère  puîné 
de  Guy  d'Uzez,  Sieur  dudit  lieu.  II  a  écrit  plufieurs  Poëmes  en 
langue  Provençale  ,  non  encore  imprimés.  Il  vivoit  en  l'an  de 
falut  1230. 

1  Voy.  Jean  de  Norre-Dame,Ch.  17.  Il  eft  dit  dans  le  Vocabulaire  Hagiolo- 
gique  ,  imprimé  au-devant  des  Origines  Francoifcs  de  Ménage  ,  qu'il  y  a  une 
Eglife  de  Saint  y  ou  de  Sainte  Eble  en  Auvergne  ,  &  l'on  a  laine  en  blanc  le 
nom  Latin ,  qui  eft  EboluSj  nom  par  confequent  de  Saint ,  6c  non  pas  de 
Sainte.  Notum  fieri  volo  quod  Ebolus ,  cornes  de  Salciaco ,  cum  uxore  fuât  Re- 
ginâ  nomme,  &  filio  fuo  widone ,  &  fratre  fuo  willermo.  Ce  font  les  termes 
d'un  titre  produit  parmi  les  preuves  de  ÏHifloire  de  S.  Etienne  de  Dijon  t 

155.  (M.  DE  LA  MoNNOYS  ). 

EDO  ART  BREDIN,  Géomètre  Il  a  fait  la  Dcfcription  * 
de  la  Ville  de  Dijon  en  Bourgogne  ,  Tan  1 574  ,  imprimée  (  à 
Dijon ,  i«-8°  ). 

1  Son  vrai  nom  étoit  Euvrard  Bredin ,  Géomètre  &  Peintre ,  Sec.  M.  de  la 
Mare  n'en  a  pas  fait  mention  dans  fou  ConfpeUus  Hifioricorum  BurgundU. 

CM.  DE  LA  MoNNOYE  ). 

*  Sa  Dcfcription  de  la  Ville  de  Dijon  eft  citée  dans  la  B'iblioth.  Hiflor.  de  la 
France  y  première  Edition,  n°.  15034. 

ELEBRANS.  II  a  écrit  un  Traité  de  Phyfique  en  François 
lequel  enfeigne  à  garder  le  corps  &  les  membres  en  fanté.  Il 
n'eft:  encore  imprimé  que  je  fâche.  Je  l'ai  pardevers  moi  écrit  à 
la  main  fur  parchemin  ,  &  contient  trente-fix  feuilles. 

EUE,  ou  ELIAS  DE  BARJOLS ,  Gentilhomme  natif  du- 
dit lieu  ,  Poète  Provençal. «Il  a  écrit  un  Traité  de  la  guerre  pour 
la  Comté  de  Provence  &  des  terres  Baufcnques  ,  &c.  non  im- 
primé. Il  mourut  en  la  fleur  de  fon  âge  l'an  1 180  *. 

*  V-  Jean  de  Notre-Dame  ,  Ch.  4.  :.  .  ■  . 

ELIE  DE  CADENET  ,  autrement  appelé  Elzias  de 
Cadenet  ,  fils  du  fieur  de  Cadenet  en  Provence  ,  &c.  fort 
La  Cr.  du  M.  Tome  L  Y 
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bon  Poëcc  en  langue  Provençale  ,  S(  favant  ès  lettres  humai- 
nes ,  &c.  Il  a  écrie  un  Traité  contre  les  menteurs  &  médifans, 
lefquels  il  appelle  Gladiadours  ,  &c.  Il  a  écrit  plufieurs  Chan- 
fons  à  l'honneur  de  la  Vierge  Marie  &  autres  Dames  ,  non  en- 
core imprimées.  Il  mourut  en  la  guerre  des  Templiers  contre  les 
Sarrafins ,  Tan  1280  ». 

1  11  en  eft  parle  fort  amplement  dans  le  47e  Chapitre  de  Jean  de  Notre- 
Dame,  &  cependant  ce  nom  eft  échapé  à  du  Verdier ,  qui  n'en  fait  aucune 
mention.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

ELIE  VINET  *,  natif  *  de  Barbezieux  en  Xaintonge,  homme 
fort  docte  ès  Mathématiques  ,  &  confommé  en  plufieurs  autres 
arts  &  feiences ,  grand  Hiftorien  &  Philofophe  ,  &c.  Principal 
du  Collège  d'Aquitaine  à  Bordeaux,  &c.  Il  a  écrit  un  Traité 
des  Arpentages,ou  mefures  par  arpent,  imprimé  à  Bordeaux  par 
Symon  deMillanges,  l'an  1 577,//z-4°.  (La  féconde  Edlt.  auomcn- 
tee  ,  cftde  1 583,  m- 40.  )  les  Antiquités  de  Bordeaux  &  de  Bourg, 
imprimées  par  MiUangcs  à  Bordeaux,  l'an  156$  ,  &  depuis  re- 
vues &  augmentées  par  ledit  Vinet ,  &  imprimées  audit  lieu  , 
l'an  1 574(/'/z-4°  ).  Antiquités  de  Xaintonge  ,  Angoulmois ,  & 
autres  lieux  d'alentour ,  imprimées  (  1571  ,  m-40  ).  Il  florit  à 
Bordeaux  cette  année  1584,  âgé  de  près  de  quatre-vingt  ans  , 
&  ne  ceflè  de  compofer  tous  les  jours**.  Je  ferai  mention  de  fes 
Œuvres  Latines  autre  part. 

JI1  mourut  le  14 Mars  1 68<j,dans  fa  foixante-dix-huitième  année,  fuivantla 
Chronique  Bourdcloife  de  Gabriel  de  Lutbc.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 
Ou  plutôt  t  le  14  Mai  1 587  ,  félon  le  P.  Niceron  ,  Tom.  XXX  ,  pag,  114. 

*  Etie  Vinet  étoit  ne  dans  un  Village  de  la  Châtellenie  de  Barbefieux.  Ce 
Village  ic  nommoit  anciennement  les  Planches  ,  de  avoit  pris  le  nom  de 
Village  des  Vïnetsy  depuis  que  François  Vinet,  fon  grand- père  ,  étoit  venu 
s'y  établir  en  i470.C'eft  ce  que  nous  apprend  Elie  Vinet  lui-même  ,  dans  fon 
livre,  intitulé  V Antiquité  de  Saintes  &  de  Barbefieux  ,  publié  à  Bourdeaux, 
en  1 57 1  ,  i/î-40.  A  la  tète  de  ce  livre  ,  il  fe  dit  natif  de  Barbefieux  ,  ceft-à- 
dire  ,  d'un  lieu  dépendant  de  cette  Châtellenie. 

**  Outre  les  Ouvrages  écrits  en  François  par  Vinet,  Se  cités  par  La  Croix 
du  Maine  ,  il  a  jpublié  deux  Traductions  Françoifes,  l'une  du  Grec,  la  Sphère 

de  Proclc,  imprimée  à  Poitiers,  en  1 544,  i«-4°j  &  à  P«is  »  en  1 573  >  ^"8°  > 

■  • 
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Vautre  du  Latin ,  U  Fie  de  Charlemagne ,  par  Eginhart ,  Poitiers , 1 546  & 

I  j  j8 ,  i/1-80.  Ce  font  fes  deux  premiers  Ouvrages. 

ELISENNE  DE  CRENNE,  Damoifelle  native  de  Picardie. 
Elle  a  écrit  en  profe  un  Difcours  de  l'Amour,  imprimé  à 
Paris  par  Denis  Janot.  Voy.  ci- après  Helisenne  par  H. 

ELOY ,  Reéteur  des  Ecoles  de  Maçon  ,  &c.  Il  a  écrit  en 
Latin  &  en  François  un  petit  livre  intitulé  les  Parts  de  M'Eloy, 
imprimé  à  Lyon  l'an  1569  par  Benoift  Rigault. 

ELOY  MAIGNAN  ,  Médecin  à  Paris.  Il  a  traduit  de  La- 
tin en  François  les  Commentaires  de  Léonard  Fuchius1,  Méde- 
cin Allemand,  touchant  l'Herberîe  *,  imprimés  à  Paris. 

1  La  Croix  du  Maine ,  grand  corrupteur  de  noms ,  au  lieu  de  dire  Fuchjîus  *, 
dit  toujours  Fuchius  t  ne  raifant  pas  attention  que  Fuchs  ,  &  non  pas  Fuch , 
croit  le  nom  Allemand  de  l'Auteur  qu'Eloy  Maignan  a  traduit.  (  M.  de  la 
Monnoye). 

■ 

*  Le  Livre  de  Fuchs  eft  intitulé ,  De  Hijloriâ  Jlirpium  Commentant  injîgnes. 

II  parut  pour  la  première  fois  en  1 54a.  La  Traduction  Françoifc  fut  impri- 
mée à  Lyon  ,  en  ij  58  ,  i/i-8°. 

EMAR ,  ou  AIMAR  DE  CHABANOIS ,  natif  de  Cha- 
banes  ,  au  Duché  d'Angoulême  ,  ancien  Hiftoriographe  de 
France ,  &c.  Il  a  écrit  l'Hiftoire  d'Angoulême  ,  non  encore  im- 
primée. Belle-foreft  &  Corlieu  font  mention  de  lui  en  pluficurs 
de  leurs  (EEuvres. 

EMAR  *  DE  FROIDEVILLE  DE  VIERS  ,  Ecuyer ; 
Docteur  ès  Droits  ,  Juge  Général  des  Baftilles  de  Périgort  , 
&c.  natif  d'Auvergne.  Il  a  écrit  un  Dialogue  de  l'Origine  de 
la  NoblefTe  ,  imprimé  à  Lyon  par  Berthclemy  Honorât ,  l'an 
1  ^  74,  auquel  temps  il  floriffoit ,  &c  II  s'appelle  autrement  Em  ar 
Deviers  ,  &c. 

1 11  faut  lire  Eymar  &  Deviers  ,  conformément  à  l'Exemplaire  imprimé  du 
livre  que  cire  La  Croix  du  Maine ,  &  fur  lequel  il  devoir  uniquement  fe 
régler  ,  comme  a  fait  du  Vcrdier.  (  M.  de  la  Monnoye  ) 

EMAR  HENNEQUIN,  Parifien  ,  îfTu  de  la  très-ancienne 

Yij 
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famille  des  Hennequinsà Paris,  Evéquede  Rennes  en  Bretagne.. 
11  a  écrit  un  Catéchifme  imprimé  à  Paris.  Il  a  traduit  les  Con- 
cilions de  S.  Auguftin  ,  imprimées  à  Paris  chez  l'Huillier ,  Tan 
1582.  Il  florit  cette  année  1584. 

EMAR  RANÇONNET  \  natif  de  Bordeaux,  Préfident  au 
Parlement  de  Paris*, l'un  des  plus  doctes  hommes  de  fon  temps. 
Il  a  écrit  plufieurs  Ouvrages  tant  en  Latin  qu'en  François,  mais 
ils  ne  font  encore  imprimés.  Je  ferai  mention  de  fes  écrits  La- 
tins en  ma  Bibliothèque  Latine.  Il  florifToit  Tan  1550  ,  fous 
Henri  IL 

»  Il  étoit  de  Périgueux  ,  &  non  pas  de  Bordeaux  ,  où  il  fut  premièrement 
Confeiller  au  Parlement,  &  de-là  Préfident  au  Parlement  de  Paris.  Sa  mort 
violente ,  arrivée  en  1559  ,  nous  a  fait  perdre  d'excellcns  Ouvrages  j  qu'il 
étoit  très-capable  de  donner.  Le  Trefor  de  la  Langue  Françoife,  tant  ancienne 
que  moderne  ,  imprimé  fous  le  nom  d'Aimar  Rançonnet,;*  Paris,  l'an  16 \6, 
par  Jean  V ignon  ,  n'eft  aurre  chofe  que  le  Dictionnaire  de  Nicod  ,  auquel  on. 
lait  que  Rançonner  avoit  beaucoup  de  part.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Lorfque  le  Cardinal  de  Lorraine  fit  afTembler  le  Parlement  de  Paris  , 
pour  avoir  fon  avis  fur  la  punition  des  H  érétiques ,  Rançonner  y  porta  les 
CEuvres  de  Sulp.ce  Sévère,  &  y  lut  l'en  Iroit  de  la  vie  de  S.  Marrin  de  Tours, 
où  il  eft  parlé  du  fait  de  Prifcillienj  ce  qui  déplut  au  Cardinal  de  Lorraine-, 
qui  peu  après  ,  fur  la  fui  (Te  imputation  d'un  crime  énorme  ,  fit  enfermer  à 
la  Ba^tdl  cet  excellent  Magirtrat ,  où  il  mourut  de  douleur. 

V.  la  Bibl.  Francoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  I ,  p.  zax. 

EMERY  DE  BELMY,  natif  d'Efpagne ,  &,  fdon  d'autres, 
de  Bordeaux,  appelé  Amer  igo  de  Belmy  ,  &  Bellengy  ,  &c. 
Il  a  écrit  quelques  Poèmes  &  Rithmes  en  langage  Provençal. 

EMERY  DE  BELVEZER  ,  Poète  Comique  Provençal.  II 
a  écrit  un  Traité  des  Amours  de  fon  ingrate.  11  mourut  l'an  de 
falut  1264  \ 

*Voy.  dans  duVerdier  le  mot  Aymeric  de  Belvbser. 

EMERY  1  DE  PINGUILLON ,  00  PU  Y  GUILLON,  na- 
tif de  Tolofe ,  ancien  Poète  Provençal.  Il  a  écrit  des  Satyres  , 
fie  plufieurs  belles  &  fort  do&es  Chanfons  $  les  AngoûTes  d'A- 


Digitized  by  Google 


E  M  E  E  M  O  173 

mour.  Pétrarque  fait  mention  de  ce  Poëte  en  fon  Triomphe 
d'Amour  *,&  Ta  imité  en  plufieursendroits.il  mourut  environ 
Tan  1260. 

1  C'eft  Aymeric  de  Pingulan  qu'il  faut  écrire ,  ainfi  qu'a  fait  du  Verdier 

(M.  DE  LA  MoNNOYE  ). 

a  Ce  Porte  dit  dans  une  de  fes  Chanfons,  qu'il  n'y  a  ni  tant  d'animaux 
fur  la  terre  ,  ni  tant  d'oifeaux  dans  les  bois  ,  ni  tant  d'étoiles  au  Ciel ,  qu'il 
avoir  dans  le  cœur  de  penfees  qui  le  tourmentoient  \  en  quoi  il  a  été  imité 
par  Pétrarque,  dans  fa  fepueme  Seftins  ,  en  ces  termes  : 

Non  hà  tanti  animali  il  rnar'  fra  l'onde 

Ne  là  fu  fopra  ,  I'  cerchio  de  la  Lona  f 
¥idc  mai  cante  (telle  alcuna  notte  , 
Ne  tanti  augelli  Albcrga»'  per  li  bofchi 
Ne  tant'  hcibe  bebbe  mai  campo,  ne  piaggia 
Quant'  ha'  1'  mio  cor  penfiet  ciafeuna  fera.  {idem). 

EMERY  DE  SAINCTE  ROZE,Ecuyer.  II  a  écrit  un  livre 
des  Rufes  &  fineffes  de  guerre ,  extrait  de  Frontin  &  autres  Au- 
teurs. Ce  livre  a  été  augmenté  par  Remy  Rouflèau ,  lequel  Ta 
fait  imprimer  à  Paris  Tan  1 5 14  chez  Jean  Petit.  Il  florifloit  fous 
Loys  XII ,  l'an  1500. 

EMERY  1  DE  SARLAC  ,  Gentilhomme  fervant  en  la 
Maifon  du  Comte  de  Provence  Philippe  le  Long ,  qui  depuis 
fut  Roi  de  France  ,  Pan  1321.  lia  écrit  plu fieurs  Chanfons 
en  Rithme  Provençale  ,  à  la  louange  d'une  Dame  de  Fontenay 
en  Poitou.  Il  floriffoit  l'an  fufdit  1321. 

1  Jean  de  Notre-Dame,  Ch.  jq,  l'appelle  Americ,  &  du  Verdier  de  même, 
à  la  lettre  P.  dans  l'Article  du  Comte  de  Poictou.  (  M.  di  la  Monnoyb  ). 

EMOND  AUGER  ,  natif  du  Diocèfe  de  Troye  en  Charn- 
gagne  ,  l'un  des  plus  favans  &  éloquens  de  tout  l'Ordre  des 
Jéfuites.  Il  a  écrit  un  Catéchifme  ,  ou  Inftruclion  Chrétienne 
pour  les  enfkns  ,  imprimé  à  Paris  chez  Gabriel  Buon  &  Thomas 
Brumen ,  par  diverïes  fois  ;  Traité  de  la  vraie ,  réalle  &  cor-  • 
porelle  pre/bnee  de  Jefus-Chrift ,  au  faint  Sacrement  de  l'Autel, 
imprimé  à  Paris  chez  Pierre  THuillier,  Pan  1^66  ;  Traité  des 
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Sacremens  de  l'Eglife  ,  imprimé  à  Paris  chez  l'Huillier  audit 
an  i  %6(>  \  Sucre  fpiricuel  pour  ôter  l'amertume  des  malheurs  qui 
régnent  aujourd'hui  ;  le  Paidagogue  d'armes  ,  imprimé  à  Paris 
chez  Sebaftien  Nivelle  ,  l'an  1568  ,  Thréfor  des  prières  pour 
tous  états  ,  imprimé  à  Bordeaux  par  Symon  Milangcs  ,  Tan 
1  «J78  ;  Difcours  du  faint  Sacrement  de  Mariage  ,  imprimé  chez 
Buon  ,  1572.  Il  ne  cefîe  d'écrire  ou  enfeigner  tous  les  jours  la 
parole  de  Dieu ,  &  efpérons  voir  encore  de  lui  plufîeurs  très- 
doctes  Traités  Latins  &  François  ,  lefquels  il  mettra  en  lumière 
quand  il  plaira  à  Dieu.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1 584,  fous 
Henri  III*. 

*  II  mourut  à  Corne  dans  le  Milanois  ,  en  1 591. 

EMOND  DU  BOULAY,  dit  Lorraine,  premier  Hé- 
raut  &  Roi  d'armes  de  Lorraine  ,  Poëte  François  ,  Hiftorien  & 
Orateur.  *  Il  a  compofé  en  vers  François  le  Combat  de  la  chair 
&  l'efprit ,  imprimé  à  Paris  Tan  1549  chez  Jean  Longis  ;  la 
Généalogie  des  Ducs  de  Lorraine  ,  avec  les  Difèours  des  allian- 
ces &  traités  de  mariage  en  icelle  maifon  ,  jufqu'au  Duc  Fran- 
çois dernier  décédé  ,  imprimé  à  Paris  chez  Jean  Longis ,  l'an 
1 549  ;  les  Obféques  &  Funérailles  de  Meffire  Claude  de  Lorrai- 
ne, Duc  de  Guifc  &  d'Aumale ,  imprimées  à  Paris  par  Arnould 
l'Angelier  ,  l'an  1  $  1  ;  le  Catholique  Enterrement  de  feu  M.  le 
R.  Cardinal  de  Lorraine,  lequel  mourut  à  Nogen  fur  Yonne  , 
l'an  1^50  ,  imprimé  à  Paris  par  Jean  Dalier,  l'an  i$^o.  C'eft 
un  autre  que  le  défunt  Charles  Cardinal  de  Lorraine.  Il  flori£ 
foit  fous  Henri  II ,  Tan  1  $  $  o  **. 

*  Outre  les  Ouvrages  cités  par  la  Croix  du  Maine  „  Du  Boula/  a  publié  ; 
i°.  la  Vie  des  Ducs  de  Lorraine  Antoine  l  &  François  I  ,  avec  les  cérémo- 
nies de  leurs  funérailles  ,  &  un  Difcours  fur  les  Alliances  de  leur  maifon  , 
Metz,  1547  ,  m-40  -y  i°.  un  Dialogue  des  trois  Etats  de  Lorraine  ,  fur  la 
Nativité  du  Duc  Charles ,  fuivi  d'une  Généalogie  des  Ducs  de  Lorraine  juf- 
qua  ce  Prince.  Strafbourg ,  154?,  in- fol.  Duchefne ,  dans  fa  Bibboth.  des 
Hijloriens  de  France ,  a  cité  une  Hiftoire  de  Lorraine  manuferire  ,  par  ce 
même  Auteur  ,  alors  Hérault  d'armes  de  Lorraine ,  depuis  en  France  Hérault 
d'armes  en  titre  ,  de  Valois  ,  &  élu  en  l'Election  de  Reims.  Son  livre ,  dont 
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parle  La  Croix  du  Maine  ,  fur  l'Enterrement  du  Cardinal  de  Lorraine  ,  con- 
cerne Jean  de  Lorraine,  Cardinal ,  mort  le  10  Mai  1550,  en  revenant  du 
Conclave  ,  où  l'on  avoit  élu  Pape  ,  Jules  III. 

**  V.  la  Bibliot.  ïrançoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tome  XIII ,  p.  74  ,  où 
l'on  trouvera  la  notice  du  Pocme  de  du  fioulay ,  mais  peu  de  détails  fur  fa  vie. 

EMOND  LE  MAISTRE ,  Provençal  ,  grand  Mathémati- 
cien, &c.  il  a  écrit  un  Avertiflèment  ou  préfage  fatidique  pour 
(ix  ans  ,  imprimé  à  Paris  Tan  1578  chez  Jean  de  Laflres.  Il  flo- 
ruToit  à  Arles  en  Provence  ,  l'an  1 577. 

EMOND  DE  PANIGROLLES  ,  Ecuyer(  qui  cft  un  nom 
fuppofé  ).  Il  a  écrit  un  Difcours  de  ce  qui  s'eft  patte  aux  Etats 
Provinciaux  de  Normandie,  tenus  à  Rouen  l'an  1578,  imprimé 
à  Paris  Pan  1 578  chez  Bcrthelemy  des  Planches  ,  qui  eft  un  au- 
tre nom  fuppofé. 

ENGUERRAND  DE  MARIGNI  (  MefTire)  ,  Chevalier , 
Comte  de  Longueville  en  Normandie  ;  grand  Général  des  Fi- 
nances de  France ,  fous  Philippe-Ie-Bel ,  &  Loys  Hutin  fon  fils  , 
Tan  1300.  Il  étoit  homme  fort  éloquent,  &  prononça  une  Orai- 
fon  ou  Harangue  au  Peuple  de  Paris  en  la  préfence  du  Roi  Phi- 
lippe le  Bel ,  non  encore  imprimée.  Ledit  de  Marigny  fut  pendu 
&  étranglé  à  Paris  Tan  1 3 14 ,  le  dernier  jour  d'Avril  «. 

1  Ce  fut  le  dernier  Avril  1  j  1 5  que  Marigny  fut  pendu ,  Se  non  pas  l'année 
XJ14,  qui  Hni/ibitau  11  Mars  ,  Pâques  étant  le  13  ,  qui  commençoit  par 
conféquent  l'année  1 3 1 5.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

ENGUERRAND  DE  MONSTRELET  1 ,  Gentilhomme  , 
natif  de  Cambrai  en  Picardie.  Il  a  écrit  trois  gros  volumes  a  de 
l'Hiftoire  de  France ,  imprimés  à  Paris  chez  Jean  Petit  &  Michel 
le  Noir  ,  l'an  i 5 1 2  ,  &  depuis  chez  Michel  Somnius,  Chefneau 
&  autres,  Pan  1572  ,  revus  &c  recorrigés.  Il  floriflbit  l'an 
1444*. 

*  Je  crois  qu'il  faut  prononcer  Montre/et,  l'autre  prononciation  ayant  une 
Tilaine  équivoque,  que  l'Auteur  avoit  intérêt  d'éviter.  (M.  de  la  Monnoye). 

f  Les  trois  Tomes  de  l'Hiftoire  de  Monftrelet  fe  mettent  en  deux  volumes 


j76      E  R  V  E  S  A 

ou  en  un,  continués  depuis  14^7  où  finit  Monftrelet,  jufqu'eii 
{idem). 

Suivant  le  Ducatiana  ,  pae.  119  &  130  ,  il  y  a  eu  quatre  Editions  de 
Monftrelet ,  les  deux  premières  Gothiques  ,  plus  fidèles  ,  mais  pleines  de 
fautes  d'impreflion.  Sauvage  a  gâté  la  troifième  par  de  mauvaifcs  interpréta- 
tions. L'Edition  la  plus  ample  eft  celle  de  160$  en  deux  Tomes  û^-foL 
(M.  Falconet). 

*  Monftrelet  ctoit  Citoyen  Se  Prévôt  de  Cambray,  Baillif  de  Walincourt.' 
11  mourut  le  10  Juillet  1453,  &  fut  enterré  aux  Cordeliers  de  Cambray. 
On  trouvera  un  fort  bon  Article  fur  Monftrelet  dans  la  nouvelle  Edition 
de  la  Bibliothèque  Hiftorique  de  la  France  ,  Tom.  II,  n°.  17195.  J'ajouterai 
ici  une  note  curieufe  Se  authentique  fur  la  date  de  fa  mort,  Se  les  titres  qu'on 
lui  donnoit.  «  Le  10e  jour  de  Juillet ,  l'an  145  j  ,  honorable  homs  &  noble 
»  Engherans  de  Monftrelet ,  Ecuyer  ,  Prévôt  de  Cambray ,  Se  Bailli  de 
«Walincourt,  trefpafla  &  eflifit  fa  fépulture  aux  Cotdelois  de  Cambray, 
„  Se  fut  la  porté  en  un  portatoire  ,  enveloppé  d'une  natte  ,  vêtu  en  habit  de 
»  Cordelois ,  le  vifage  au  nud  ,  &  y  eut  hx  flambiaux  Se  trois  cherons  de 
•>  trois  quarts  chacun  autour  del  bierre,où  il  y  avoit  un  habit  de  Cordelois  ; 
»  Se  fut  un  bien  honnefte  homs,  Se  croniqua  de  fon  temps  des  guêtres  de 
»  France  ,  d'Artois  ,  de  Picardie  ,  d'Angleterre  ,  de  Flandres  ,  Se  de  ceux 
»  de  Gand  ,  contre  M.  le  Duc  Philippe  j  Se  trefpafla  feize  jours  avant  que  la 
,1  paix  fût  faite  ,  en  la  fin  de  Juillet  de  l'an  145  j  ».  Cette  note  a  été  copiée 
d'après  le  Nécrologe  des  Cordeliers  de  Cambray.  11  en  réfulte  que  la  plus 
grande  partie  du  troifième  livre  de  l'Hiftoire  de  Monftrelet  n'eft  point  de  cet, 
Ecrivain. 

ERVÉ  FAYARD  ,  Périgordin.  Il  a  traduit  toutes  les  Œu- 
vres de  Galien  en  François  *.  Le  livre  dudit  Galien  ,  de  la  Fa- 
culté des  (impies  médicamens ,  avec  l'addition  de  Fuchius ,  Al- 
lemand ,  &  autres ,  traduit  par  ledit  Fayard  ,  a  été  imprime  à 
Limoges  par  Guillaume  delà Noaille  ,  Tan  1 548. 

'  Tout  ce  que  ce  Médecin  a  traduit  de  Galien  fe  réduit  à  l'unique  verfiori 
du  livre  de  la  Faculté  des  Médicamens  fimples.  V.  du  Verdier,  au  mot  Hervé 
Fayard;  car  c'eft  Hervé  qu'il  faut  écrire  plutôt  que  Ervé.  (  Cette  traduction 
fut  imprimée  à  Limoges ,  en  1  j  48  ,in-8°  )..'.(  M.  de  la  Monnoye  ). 

ESAIE  LE  LIEVRE  ,  Médecin  ,  natif  de  Vermandois  en 
Picardie  ,  Poëte  ,  Philofophc  ,  &  Médecin  ,  &c.  Il  a  écrit  un 
livre  intitulé  Epydymyomachie  1 ,  ou  Combat  de  la  Pefle  avec 
le  Règlement  Politique  ,  imprimé  à  Paris  chez  Robert  Ço- 

lombel  : 
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lombcl  ,  l'an  1582.  Douze  Tables  démonftratives  des  chofès 
naturelles  &  contre  nature  ,  imprimées  chez  ledit  Colombel 
avec  le  fufdit  Traité  de  la  Perte  *. 

*  Si  l'orthographe  Epydymyomachie  t  au  lieu  d' '  Epidémiomachie ,  eft  d'Efaïe 
le  Lièvre ,  on  peut  dire  que  le  Grec  n'abondoit  pas  chez  ce  Médecin  ,  quoi- 
que Yy  Grec  y  abondât.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Ajoutez  aux  Ouvrages  de  cet  Ecrivain  ,  cités  par  La  Croix  du  Maine 
fon  livre  intitulé  Officinne&  Jardin  de  Chirurgie  Militaire ,  Paris ,  1583  ,«-8°. 

ESTER  DE  BEAUVAIS  ,  Damoifelle  Angevine.  J'ai  vu 
quelques  Sonnets  de  fa  façon ,  imprimés  avec  les  Œuvres  de 
Beroalde,  Sieur  de  Verville.  Elle  florit  en  Anjou  Pan  1584. 

ESTIENNE  D'ACIER,  natif  de  Bar  fur  Aulbe,  en  Bourgo- 
gne. Il  a  écrit  en  vers  François  l'Hymne  du  Pafleur  ,  imprimé 
à  Paris  chez  Thomas  Ricard ,  Tan  1564. 

ESTIENNE  DE  L' AIGUË ,  dit  Aqueus  ,  Ecuyer ,  Sieur  de 
Beauvais  en  Berry.  Il  a  écrit  un  Traité  de  la  propriété  des 
Tortues  ,  Efcargots  ,  Grenouilles  &  Artichaux  ,  &c  imprimé 
à  Paris  chez  Galliot  du  Pré ,  l'an  1  $30  Il  a  traduit  de  Latin 
en  François  les  Commentaires  de  Jules-Céfar  de  la  guerre  ci- 
vile ,  &  les  Commentaires  de  Hirtius  Opius  ,  de  Ta  guerre 
d'Alexandrie  ,  Afrique  &  Efpagne ,  le  tout  imprimé  à  Paris 
chez  Arnould  &  Charles  les  Angeliers  ,  l'an  1539.  Il  floriflbit 
fous  François  I ,  l'an  1 530. 

1  II  mourut  l'an  1 5  5  3.  Le  livre  dont  il  eft  ici  queftion  eft  fans  doute  une 
partie  de  fon  Commentaire  Latin  fur  Pline ,  Ouvrage  d'écolier.  C'eft  le 
jugement  qu'en  fait ,  avec  grande  raifon  ,  Beatus  Rhenanus ,  dans  la  cin- 
quantième des  cent  Epures  recueillies  par  Goldaft.  (M.  pe  la  Monnoye  ). 

Eftienne  de  l'Aiguë,  ûcar  de  Beauvais,  en  Berry,  fuivantLaCtoixdu  Maine, 
du  Verdier  ôc  le  P.  jiardouin ,  dans  fa  Préface  fur  Pline  j  mais  on  ne  trouve  ni 
dans  le  Dictionnaire  ni  dans  le  Dénombrement  de  la  France ,  aucun  Village  ou 
autre  lieu  en  Berry  appelé  Beauvais , mais  feulement  une  Abbaye  de  Beauvais 
en  Berry.  De  l'Aiguë  *,  dans  le  titre  de  fon  Commmentaire  fur  Pline,  fe  dit  de 
Bourges  ,  Biturix.  Le  P.  Hardouin  ajoute,  Biturico  Gallu  agro  oriundus.  Peut- 
être  avoit-il  pris  le  nom  de  quelque  Hameau  inconnu,  dont  il  étoit  origi- 
naire. (M.  Falconct). 

*  H  eft  nommé  Estienne  Daigue  ,à  la  tète  de  fon  Traité  des  Tortues. 
La  Cr.  du  M.  Tome  L  Z 
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ESTIENNE  DE  L'AULNE  ,  Parifien ,  l'un  des  plus  e*- 
cellens  hommes  pour  le  burin  &  taille  douce  de  toute  la  France  , 
comme  il  fe  voit  par  une  infinité  de  pourtraits  faits  de  fa  main,  * 
&  imprimés  tant  à  Paris  qu'en  autres  lieux.  Il  mourut  à  Paris  le 
jour  de  la  Pentecôte ,  l'an  1 583  ,  âgé  de  foixante-fept  ans. 

ESTIENNE  BARITEL  ,  ancien  Poëte  Comique.  Voy.  de 
lui  les  Epkres  d'Eftienne  du  Tronchet. 

ESTIENNE  DE  BOIENVAL ,  Picard  ,  natif  de  la  ville  de 
Chelle  au  Diocèfe  de  Beauvois  ,  homme  fort  curieux  des  (im- 
pies &  compofitions  naturelles  ,  grand  Diftillateur ,  &c.  II 
florit  à  Paris  cette  année  1584. 

ESTIENNE  DE  LA  BOÊTIE ,  natif  de  Sarlat  en  Périgort, 
Confeiller  du  Roi  au  Parlement  de  Bordeaux  ,  l'an  i^Co  ,  ou 
environ  ,  Poëte  Latin  &  François  ,  Hiltorien  &  Orateur ,  J.  C. 
homme  do&e  ès  langues  ,  &c.  Il  a  traduit  de  Grec  en  François 
la  Ménagerie  de  Xenophon  ;  les  Règles  de  mariage  de  Plu- 
tarque  :  Plus, une  lettre  de  confolation  dudit  Plutarque  à  fa 
femme  ,  le  tout  imprimé  à  Paris  chez  Federic  Morel  ,  l'an 
1571  ,  avec  quelques  vers  Latins  &  François  dudit  Boëtie.  Il  ' 
a  écrit  plufieurs  Sonnets  ,  defquels  il  s'en  voit  vingt-neuf 
imprimés  dans  le  premier  livre  des  EfTais  de  Mcflîre  Michel  de 
Montagne  ,  Chevalier  ,  &c.  Il  a  écrit  quelques  Mémoires  ou 
Avertiflèmens  fur  l'Edit  de'  Janvier,  enfemble  le  Contre-un  , 
traitant  de  la  Servitude  volontaire  ,  imprimé  1 ,  &c.  lequel  il 
écrivit  l'an  de  fon  âge  18,  comme  témoigne  ledit  fieur  de 
Montagne,  au  Chapitre  de  l'Amitié,  imprimé  aveefes  Efîàis. 
Il  mourut  l'an  1563  ,  le  i8«  jour  d'Août  ,  âgé  de  trente-deux 
ans  neuf  mois  &  dix-fept  jours  ,  comme  il  fe  voit  par  un  Dis- 
cours de  fa  mort ,  fait  par  ledit  fieur  de  Montagne  ,  imprimé 
fur  la  fin  de  la  Ménagerie  de  Xénophon  chez  Morel  à  Paris  , 
l'an  15  71. 

1  On  trouve  dans  le  troificme  volume  «les  Mémoires  de  l'Etat  de  la  France 
fous  .Charles  IX ,  feuillet  83 ,  le  Difcours  de  la  Servitude  volontaire  ,  intitulé 
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par  quelques-uns  le  Contre-un  ,  comme  le  dit  ici  La  Croix  du  Maine  \  titre 
fort  mal  exprime  dans  l'Hiftoire  de  M.  de  Thou  par  Ant'henoticon  ,  comme 
je  l'ai  fait  voir,  pag.  365  du  VIIe  Tom.  de  Bailler.  Ce  Traité  a  été  réim- 
primé  parmi  les  pièces  imprimées  dans  l'Edition  des  Eflais  de  Montagne  , 
ift-11 ,  a  Genève  ,  l'an  1717  ,en  cinq  volumes.  C'eft  une  très-froide  ,  très- 
ennuyeufe  &  très-puérile  déclamation.  Les  vers  Latins  d'Etienne  de  la  fioctie, 
qu'on  a  fort  loués ,  ne  font  pas  exempts  de  fautes  de  quantité ,  &  de  quel- 

2ues-unes  contre  la  di&ion.  Son  nom ,  qu'on  prononce  communément  la 
toécie  y  fe  doit  prononcer  la  Boette,  comme  rimant  avec  partie  ;  c'eft  ce  que 
j'ai  fu  des  gens  du  pays.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  XII ,  pag.  159. 

ESTIENNE  COLAS  ,  Profefleur  des  Langues  Françoife  & 
Angloife  au  pays  d'Angleterre ,  &c.  Il  a  écrie  un  Traité  pour 
apprendre  à  parler  François  &  Anglois  ,  imprimé  à  Rouen  chez 
Bonadventure  Belys,  l'an  1554. 

ESTIENNE  COPPÉ.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  les 
Opufcules  de  Guillaume  Gratarolle  de  Bergome ,  Docteur  en 
Médecine,  &c.  imprimées  à  Lyon. 

ESTIENNE  DOLET  ,  natif  d'Orléans  1  ,  Imprimeur  l 
Lyon  ,  Poète  Latin,  Orateur  &  Grammairien.  Il  a  écrit  quel- 
ques vers  François  fur  fon  fécond  emprifonnement ,  intitulé 
le  fécond  Enfer  1  d'Eftienne  Dolet  ,  imprimé  à  Troye  Tan 
1 544  par  Nicole  Paris,  avec  quelques  Dialogues  dudit  Eftienne 
Dolet  ;  les  Geftes  de  François  de  Valois  ,  Roi  de  France  ,  pre- 
mier du  nom ,  écrits  premièrement  en  vers  Latins  par  ledit 
Dolet ,  &  depuis  traduits  en  vers  François  par  lui-môme  ,  im- 
primés par  lui  à  Lyon  l'an  i  «j  50.  Il  a  traduit  en  François  deux 
Dialogues  de  Platon,favoir  eft:  Axiochus  &  Hyparchus,le  tout 
imprimé  Tan  1 544  ,  avec  fon  deuxième  Enfer.  11  promettoit  de 
traduire  tout  le  Platon  en  François ,  mais  il  n'eft  encore  im- 
primé. Il  a  traduit  quelques  Epîtrcs  de  Ciceron  ,  imprimées  à 
Paris  chez  BuOn  ;les  Philippiques  ;  Traité  de  la  manière  de  bien 
traduire  d'une  langue  en  autre  ,  imprimé  a  Paris  l'an  1545  , 
avec  le  Traité  de  l'Orthographe  de  Loys  Meigret  ;  l'Orateur 
François  ,  non  encore  imprimé;  Exhortation  à  la  lecture  des 
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Saintes  Lettres,  imprimée  à  Lyon  l'an  1^42  par  lui-même; 
Difcours  de  la  République  Françoifc  ,  imprimé  par  lui  Tan 
1 544  ;  le  Cantique  des  Cantiques  ;  les  Epîtres  &  Evangiles  des 
cinquante-deux  Dimanches  de  Tan  ,  avec  les  Expofitions  ;  Ex- 
pofition  fur  la  première  Epître  de  S.  Jean  ,  divifée  par  Sermons. 
Il  y  aplufieurs  de  les  livres  cenfurés  *  ,  &c.  11  fut  brûle  à  Paris 
du  temps  de  François  I  ,  le  jour  de  S.  Eflrienne ,  en  la  Place 
Maubert ,  ParoifTe  de  S.  Eflienne  ,  &  avoit  nom  Eftienne ,  qui 
font  rencontres  mémorables. 

1  On  difoit  que  Dolet  étoit  bâtard  de  François  I ,  qui  en  avoir  plu- 
fieurs  qu'il  ne  vouloit pas  reconnoître.  Dolet  lui  dédia  le  Pocmc  qu'il  com- 
pofa  fur  fon  fécond  emprifonnement ,  &  cju'il  intitula  le  Second  Enfer ,  ce 
qui  ne  l'empêcha  pas  derre  brûlé  à  Paris  a  la  Place  Maubert ,  en  1 544  >  le 
jour  de  S.  Etienne.  Il  avoit  déjà  fait  amende  honorable  i  Touloufe  pour 
quelques  écrits  faits  contre  cette  Ville.  Il  fut  mis  en  prifon  ,  à  caufe  de 
quelques  vers  injurieux  faits  contre  le  Juge-Mage  Dammartin  ,  en  1554. 
On  lit  dans  le  Ducat'uuia ,  pag.  5 1 ,  qu'interrogé  par  fon  Juge  fur  ce  qu'il 
croyoit ,  il  lui  répondit ,  je  croîs  que  vous  êtes  une  grojfe  bête  ,  &  vous  ne  le 
croye\  pas.  Béze  avoit  fait  fon  Epitaphc,  qui  a  été  retranchée  dans  la  féconde 
Edition  de  fes  Pocfies  Latines.  CM.  Falconet  ). 

a  Voyez  mes  notes,  p.  $72  du  premier  volume  de  Bailler.  Elles  fontfures 
dans  ce  qu'elles  contiennent  touchant  Dolet.  Quant  à  la  note  que  j'ai  mife 
au  bas  de  la  page  380  du  quatrième  volume  du  même  Bailler  ,  j'avoue  qu  iL 
y  a  quelque  choie  à  réformer.  J'y  ai  dir  qu'en  1533  ,  Dolet ,  aceufé  de  Lu- 
théramfme  à  Touloufe  ,  fut  arrêté  par  ordre  du  Juge-Mage  Dammartin  „ 
&  de-là  promené  par  les  Carrefours ,  comme  lui-même  le  dit  dans  fon  Ode 
Satyrique  contre  ce  Juge  : 

Nullum  roc  fedus  in  vincula  conjici 
Pofcebat ,  neque  per  compila  turpitex  ' 

Duci  ,  ut  qui  impius  enfe 

Patris  foderit  ilia. 

Un  illuftre  Orléannois  a  pris  de  là  occanon  de  m'écrire  que  l'endroit  de 
l'Ode  citée  ne  marquoir  nulle  autre  injure  faire  à  Doler  que  d'avoir  été 
honteufement  conduit  par  les  rues  en  prifon,,  ce  que  deux  lettres  du  même 
Auteur  à  Jacques  de  Mmut ,  premier  Préfident  au  Parlement  de  Touloufe  r 
confirmoient ,  par  la  première  defquelles  s'érant  plaint  de  fon  ernprifonne- 
'  ment  a  ce  Magiftiat ,  il  en  obtint  un  prompt  élargifTemenr ,  dont  il  remercia 
par  la  féconde ,  fans  que  dans  l'une  ni  dans  l'aurre  il  ait  fait  la  moindre  men- 
tion de  cette  ignorairueufe  promenade  dont  j'ai  parlé.  Ma  réponfe  à  cette  or>; 


> 


Digitized  by  Google 


EST 


EST'  i.8ï 


je&ion  a  été  que ,  fi  j'avois  fait  recevoir  à  Dotet  un  affront  qu'il  n'avoit  pas 
reçu  ,  peut-être  y  aVoit-il  eu  de  ma  faute  de  n'avoir  pas  eu  d'égard  aux  deux 
lettres  qu'on  m'alléguoit ,  mais  qu'il  falloit  convenir  que  de  la  manière  dont 
il  s'eft  expliqué  dans  fon  Ode ,  il  a  donné  lieu  a  l'erreur  ,  &  que  malgré  fa 
profe  ,  qu'on  tâche  de  faire  venir  au  fecours  ,  fes  vers  donnent  une  idée 
qui  le  deshonorent  ouvertement.  Au  lieu  de  ce  dut  3c  mauvais  tour  qu'il  y 
prend  ,  Nullum  me  fcelus  >  &  le  refte  de  la  Strophe  comme  ci-deflus ,  que 
ne  difoit-il  : 

Urbis  per  média:  compita  rarpiter 
Duci  io  non  mcricatn  ficcinc  carccrcm 

Dcbebam ,  velue  impius 

Fodit  qui  patraiiiil 

L'expreffion  également  nombreufe  6c  claire  n'auroit  pas  expofé  le  lecteur  i 
y  donner  un  fens  préjudiciable  a  l'honneur  du  Pocte. 

J'ai  ci-deflus  remarqué,  au  mot  Claude  Gallant  ,  que  l'Epigramme  .  .«•- 

de  Clément  Marot  contre  Y  Inique  tegatdoit  Etienne  Dolet.  On  peut  voit  là- 
deffus  l'Edition  de  Marot ,  in-\6  ,  chez  Piètre  Rigaud  ,  à  Lyon  ,  1 604  ,  où 
ce  fait  pouvoit  être  avancé  plus  affirmativement ,  puifqu'il  eft  ailé  de  prou- 
ver que  Dolet  par  fes  difeours  &  fa  conduite  fe  décriant  dans  le  monde  ,  fes 
amis  l'abandonnèrent.  Jean  Voulté  ,  qui  l'avoit  tant  loué  de  fes  Pocfies  im- 
primées l'an  1 5  jtf  &  1  j  J7  à  Lyon  ,  le  diffama  l'année  fuivante  dans  le  3'  & 
4e  Liv.  de  fes  Hendecajyllabes  ,  où  il  l'appelle  Lcdot ,  par  tranfpofîtion  de 
lettres.  Marot ,  quoiqu'un  peu  plus  tard  ,  en  vint  dans  la  fuite  à  une  rupeute 
ouverte  ,  qui  l'obligea  non-feulement  à  fupprimer  dans  les  Editions  posté- 
rieures à  celles  de  Dolet  les  louanges  qu  il  lui  avoit  données ,  mais  à  le 
nommer  hautement  dans  des  vers  très-injurieux  qu'il  publia  contre  lui  ,  tels 
que  ceux  qu'il  lui  applique  ,  tirés  de  l'Epigramme'  de  Martial ,  Allatres  licet 
ufque  nos  &  ufque  ,  qu'il  traduit,  Tant  que  voudras >  jette  feu  &  fumée  >  &c. 

(  M.  DE  LA  MONNOYE  ). 

*  On  trouvera  dans  l'Article  que  Niceron  a  donné  de  Dolet ,  &  qui  eft 
fort  bien  fait,  des  fecours  pour  corriger  La  Croix  du  Maine.  i°.  Le  fécond 
Enfer  de  Dolet  fut  imprimé  par  lui-même  à  Lyon  ,  quoique  le  titte  de  quel- 
ques Exemplaires  porre  cke%  Nicole  Paris  à  Troyes.  x°.  Les  Gefies  de  François /, 
par  Dolet ,  font  en  vets  Latins  ;  mais  la  Traduction  eft  en  profe  Françoife. 
}°.  Les  Traductions  de  Ciccron  }  pat  Dolet,  font  les  Epîtres  familières  &  les 
Tufculanes.  40.  Le  Traité  de  la  Manière  de  bien  traduire  avoit  été  imprimé 
dès  1540. 

En  tout  il  paroît  que  Dolet  étoit  infolent ,  infupportable  dans  la  fociété  , 
&  qu'on  ne  pouvoit  vivre  avec  lui.  Buchanan  ne  le  traita  pas  plus  doucement 
que  Marot  &  les  autres.  Il  eft  parlé  de  Dolet  dans  1  Antimartyrologe  de 
Severt ,  pag.  475  j  dans  Mallinkroos  ,  de  Ane  Typographicâ  ,  pag.  95  j 
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Kœnie.  pag.  471 ,  &les  Mcm.  de  Niceron ,  Tom.  XXI ,  p.  107.  Foy.  auffi' 
la  Bibliorheque  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujec  ,  Tom.  VII,  pag.  7a  Se  ùûv. 
Tom.  XI ,  pag.  195. 

ESTIENNE  FORCADEL  ,  natif  de  Beziers  près  Nar- 
bonne  ,  Docteur  es  droits,  &  Lecteur  ordinaire  en  PUniverfité 
de  Tolofê,  &c.  frère  de  Pierre  Forcadel,  Lecteur  du  Roi  ès  Ma- 
thématiques à  Paris ,  &c.  Il  a  écrit  un  petit  Traité  de  la  Mai- 
fon  de  Montmorency ,  lequel  il  intitule  Montmorency  Gaulois , 
imprimé  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes  ,  Tan  1571  ;  le  Chant 
des  Seraines  ,  avec  plulîeurs  autres  Poëmes  François  du- 
dit  Forcadel  ,  le  tout  imprimé  à  Paris  par  Gilles  Corrô- 
fet,  l'an  i$48.  Il  floriflbit  à  Tolofe  Tan  1570  Ml  a  écrit: 
plufieurs  Œuvres  en  Latin  ,  efquels  je  ferai  mention  autre 
part. 

Ml  mourut  l'an  1J78.  Voyez  ma  note  touchant  Étibnnb  Forcadel,' 
pag.  418  du  4e  vol.  de  Baillet.  La  dernière  &  plus  ample  Edition  de  fesPoc- 
fies  fut  donnée  pat  fon  fils  L.  P.  Fotcadel ,  l'an  1 579  ,  à  Paris,  chez  Guil- 
laume Chaudière,  in-9a.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XI,  pag.  415. 

ESTIENNE  GOURMELAN  *  ,*natif  de  Cornuailîe  en  la 
Baflè  Bretagne  Armorique  ,  Docteur  en  Médecine  à  Paris.  Il 
a  écrit  l'Hiflo'ire  de  Bretagne  ,  non  encore  imprimée.  H  a  écrie 
les  vies  de  plufieurs  Saints  &  Saintes  ,  lefquelles  il  a  extraites 
des  Martyrologes  ,  imprimées  avec  les  grands  volumes  de 
FHiftoire  des  Saints*  chez  Nicolas  Chcfneau  &  autres  ;  Aver- 
tiflement  &  Confeil  à  Meilleurs  de  Paris  ,  pour  fe  préferverde 
'  la  Pefte,  imprimé  à  Paris  l'an  1581  chez  Nicolas  Che/heau.  Il 
florit  à  Paris  cette  année  1 584.  Il  a  écrit  plufieurs  Livres  Latins 
imprimés  a  Paris. 

*  Ou  Gourmelen  ,  qui  fe  prononce  comme  il  eft  d'abord  écrit. 

ESTIENNE  IDELI  *  ,  Prêtre  ,  Chapelain  ordinaire  des 
Peftiférés  de  Befançon,  &  maintenant  de  la  ville  de  Lyon  ,  &c. 
U  a  écrit  deux  Livres  de  facrés ,  fouverains  &  vrais  remèdes 
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contre  la  Perte ,  imprimes  a  Lyon  Tan  1 58 1  ,  par  Jean  Stratius. 
Il  flotirToit  à  Lyon  Tan  1 580. 

*  Son  nom  fe  trouve  écrit  Tdelez  ,  à  la  tête  de  l'Edition  de  ce  Livre  , 
■en  1617  ,  in-8°. 

ESTIENNE  JODELLE  *,  Parifien^ieur  du  Ltmodin,  très- 
excellent  Poëte  Latin  &  François.  Il  a  écrit  un  Recueil  deslnfcrip- 
tions ,  Figures  ,  Devifes  &  Mafcarades  ordonnées  en  l'Hôtel-de- 
V#k  à  Paris  ,  l'an  15S8  ,  avec  plufieurs  vers  Latins  ,  &c. 
imprimé  à  Paris  chez  André  Vechel ,  audit  an  1  «5  5  8  ;  Cléopatre 
&  Didon  ,  Tragédies  Françoifes  dudit  Jodelle  ,  imprimées  ; 
Eugène,  Comédie  Françoife,  imprimée  ;  Contramours  ,  qui  efl: 
un  Poëme  contenant  plus  de  trois  cens  Sonnets;  le  Difcours  de 
Cefar  au  paffage  du  Rubicon  ,  lequel  contient  environ  de  dix 
mille  vers  ;  Ode  de  la  Chaflc  ;  Poème  contre  l'arrière- Venus  , 
ou  péché  de  Sodomie.  Il  a  écrit  plufieurs  Oraifons  Françoifes  , 
•non  imprimées.  Son  Œuvre  de  Mélanges  a  été  imprimé  à  Paris 
thez  Nicolas  Chefneau  &  Mameit  Patifîbn ,  Tan  1 574.  Il  mou- 
rut à  Paris  en  Juillet  l'an  1573  >  âgédc  quarante-un  ans.  Charles 
de  la  Motthe  a  écrit  un  Difcours  de  fa  vie  ,  imprimé  avec  les 
Œuvres  dudit  Jodcîlc  ,  comme  nous  avons  dit  ci-devant  2. 

*  M.  de  la  Monnoye  renvoie  fur  Êtienne  Jodelle  au  mot  Charles  de 
xa  Mothe  ,  &  au  IVe  Tom.  de  Bailler ,  pag.  43 1 . 

*On  lit  dans  l'Etat  de  la  France  fous  Charles  IX,  Tom.I  t  fol.  67,  v°.  que 
le  Poète  Jodelle  étoit  homme  fans  religion  ,  qu'il  fît  des  vers  pour  la  Croix 
de  Gaftines ,  où  il  parut  fe  moquer  également  des  Catholiques  &  des  Hu- 
guenots :  dans  le  Pithœana  ,  il  eft  rapporté  que ,  comme  il  fe  mouroit ,  il 
dit  :  «  Ouvrez-moi  ces  fenêtres ,  que  je  voie  encore  une  fois  ce  beau  foleil»  : 
c'étoir  au  mois  de  Juillet.  Ses  vers  dans  le  Perroniana  font  traités  comme 
ceux  de  Belleau  de  Pois-Pilcs.  (M.  Falconnet  ). 

V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Gouict ,  Tom.  XII  ,  pag.  \6y  ,  &  les 
Mcm.  de  Niceron,  Tom.  XXVIU. 

ESTIENNE  DE  LUSIGNEN  1  ,  natif  de  la  ville  de  Ni- 
coflic  au  Royaume  de  Cypre  ,  iiTu  de  la  Royale  Maifon  de 
Lufignan  ,  Rois  de  Cy  pre  ,  Religieux  de  l'Ordre  des  Jacobins , 
où  Frères  Prêcheurs,  &c.  Il  a  écrit  la  Defcription  de  toute  rifle 
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de  Cypre  ,  imprimée  à  Paris  chez  Guillaume  Chaudière  ,  Pan 
15  79  ;î'Hifl:oire  contenant  une  fo  m  maire  Defcription  des  Généa- 
logies^ Alliances  &  geftcs  de  tous  les  Princes  &  grands  Seigneurs, 
qui  ont  commandé  ès  Royaumes  de  Hiérufalem  ,  Cypre  ,  Ar- 
ménie &  lieux  d'alentour,  imprimé  à  Paris  l'an  1^79  ,  chez 
Guillaume  Chaudière  ;  les  Chroniques  de  Cypre;  la  défenfe  des 
Religieux ,  contre  ceux  qui  foutiennent  que  l'habit  de  religion 
cil  feulement  pour  les  pauvres  inutiles  &  paredèux ,  &^on 
pour  les  riches  &  de  noble  maifon  ,  &c.  imprimé  à  Paris  chez 
Charles  Roger,  l'an  1581.  Il  a  écrit  un  fort  ample  Traité  des 
Généalogies  des  Maifons  les  plus  nobles  de  toute  la  Chrétienté, 
lefquelles  il  efpère  faire  imprimer  en  bref.  Il  a  mis  en  lumière 
celles  de  Valois  ,  Bourbon  &  Lufignan ,  imprimées  à  Paris  chez 
Jean  le  Clerc  ,  &  autres.  Il  a  écrit  (  outre  ce  que  nous  avons 
récité  de  lui  ci-devant  )  plufieurs  Généalogies  d'aucunes  Mai- 
fons très-illuflres  ,  lâvoir  eft  celle  des  Ducs  &  Princes  de  la 
très-illullre  Maifon  de  Lorraine  ,  non  encore  imprimée.  Il  Pa 
dédiée  &  préfentée  à  Monfeigneur  le  Duc  de  Guife ,  Henri  de 
Lorraine;  Généalogie  des  Comtes  de  Bologne  fur  la  mer  ,  non 
encore  imprimée.  Il  Ta  dédiée  &  préfentée  à  la  Roine  ,  mère 
du  Roi  de  France  très-chrétien.  La  Défenfe  de  tous  les  Ordres 
de  religion ,  contre  les  méprifeurs  &  contempteurs  d'icelle ,  non 
encore  imprimée  ;  les  Généalogies  de  cinquante  ou  fbixantc 
Maifons  les  plus  illuftres  ,  qui  ont  pris  leur  fburce  &  origine 
de  Thierry ,  ou  Théodoric  II  du  nom  ,  Roi  de  Bourgongne  & 
d'Auftrafie.  Elles  ne  font  encore  imprimées.  Il  florit  à  Paris  cette 
annçe  1 584 ,  âgé  de  quarance-fept  ans. 

1  Ou  plutôt  Losignan.  11  naquit  à  Nicofie  ,  Capitale  de  l'Ifle  de  Chypre  ; 
l'an  1537.  Son  nom  dans  le  monde  étoit  Jacques.  Il  prit  le  nom  d'ÉnENKE  , 
en  faifant  profeffion  aux  Jacobins  de  Nicofie.  Après  un  aflez  long  fcjour 
à  Boulogne  ,  Padoue  ,  Venife  ,  &  autres  lieux  d'Italie  ,  étant  venu  en  France 
vers  l'an  1 577 ,  il  y  demeura  jufqu'l  1 587  ,  compofant  divcts  Ouvrages  : 
enfuite  de  duoi  on  ne  faitpas  bien  Ci  les  troubles  du  Royaume  ne  l'obligèrent 
pas  à  repalfer  en  Italie.  On  voit  une  ample  lifte  de  fes  Œuvres  Latines  , 
Italiennes  &  Françoifes  dans  le  Ghilini  ,  fuivanr  lequel  il  moutut  l'an 
1590  ,  à  quoi  s'accorde  Altamura  ,  mais  non  pas  Andcc  Rovetta  ,  autre 

Jacobin  , 
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Jacobin ,  fon  Confrère  ,  qui  lui  donne  cinq  années  de  plus.  (  M.  de  la 
Monnoye). 

Voyez  ce  qui  eft  die  d'EnENNE  de  Lusicnan  ,  au  Tom.  II  des  Hijloriens 
d'LJpagne  de  Schottus  ,  pag.  i  m.  (  Prélîdent  Bouhier  ). 

ESTIENNE  MAINALD  *,  ProfelTcur  de  Médecine  à  Bor- 
deaux ,  &c.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  le  Traité  de  Vé- 
rolle  ,  écrie  par  G.  Rondelet  ,  Médecin  à  Montpellier  ,  &c. 
imprimé  à  Bordeaux  par  Symon  de  Millangcs ,  Tan  i  ^76. 

*  Il  falloir  dire  Maniald  \  c'eft  ainfi  que  fe  nommoit  ce  Médecin  mort  1 
Bordeaux  en  1 599. 

ESTIENNE  PARIS 1 ,  Doéteur  en  Théologie  ,  Evcque 
d'Antibe2,  ou  d'Antipole.  Il  a  écrit  plufieurs  Homélies  ,  im- 
primées à  Paris  chez  Vincent  Gaultcrot. 

1  II  étoir  d'Orléans ,  Jacobin  ,  Docteur  de  Sorbonne ,  pourvu  le  1 6  Mars 
1551 ,  par  le  Pape  Jules  111  ,de  l'Evcché  d'Abelone ,  qu'on  croit  être  l'An- 
cienne Aulon ,  en  Italien  la  Valona ,  dépendante  autrefois  de  l'Archevêché 
d'Athènes  ;  ôc  comme  le  Siège  étoic  in  partibus  Infidelïum ,  le  Pape  lui  con- 
féra le  pouvoir  d'exercer  les  fonctions  Epifcopalcs  dans  le  Diocèfe  de  Rouen , 
du  confentement  de  l'Archevêque  Charles  de  Bourbon  ,  dit  le  Cardinal  de 
Vendôme  \ï  l'exemple  duquel  l'année  fuivante  Jean  de  Morvilliers  ,  Evcque 
d'Orléans ,  le  voulut  avoir  auflî  pour  fufFragant.  11  mourut  à  Rouen  au  mois 
cVO&obre  1561.  (M.  de  la  Monnoye  ). 

*  La  Croix  du  Maine  n'entendant  pas  le  mot  Abelone  ,  l'a  explique  par 
Antibe ,  ne  faifant  pas  réflexion  qu'il  y  avoit  plus  de  trois  cens  ans  que  le 
Siège  Epifcopal  avoit  été  transféré  d'Antibe  à  Gralle.  (idem). 

ESTIENNE  PASQUIER,  Parifien,  l'un  des  plus  éloquens 
Avocats  de  la  Cour  du  Parlement  de  Paris ,  &  des  plus  docîes  > 
Poëte  Latin  &  François,  Hiftorien  &  Orateur ,  &c.  II  a  écrie 
fix  livres  de  Recherches  ou  Anciennetés  de  la  France  ,  defquels 
les  deux  premiers  ont  été  imprimés  en  divers  lieux  ,  tant  à  Paris 
qu  à  Orléans  ;  le  Monophile  ou  feul-aymant ,  qui  eft  un  Dif- 
cours  en  profe  ,  touchant  l'Amour  ,  imprimé  à  Paris  par  deux 
ou  trois  fois  ;  le  Pour  parler  du  Prince  ,  imprimé  avec  fes 
Recherches  ;  Jes  Ordonnances  d'Amour  ,  imprimées  au  Mans 
&  en  autres  lieux  ,  fous  noms  diflimulés  ;  le  vingt-fixième  Arrêt 
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d'Amour  1  ;  plufieurs  vers  fur  la  pulcc,  imprimés  chezl'Ange- 
lier  ,  l'an  1582.  lia  prononcé  plufieurs  très-doctes  Oraifons  , 
tant  au  Parlement  qu'en  autres  lieux  ,  lefquelles  ne  font  encore 
imprimées.  Je  ferai  mention  de  fes  (Euvres  Latins  autre  part.  Il 
florit  à  Paris  cette  année  1584,  non  fans  s'étudier  à  profiter  au 
Public  en  toutes  façons  très-louables  2. 

'  Pâquier ,  Let.  5'  du  IIe  Liv.  de  fes  Lettres ,  a  fait  mention  lui-même 
de  fes  Ordonnances  d'amour  ,  ici  rapportées.  J'en  ai  vu  un  Exemplaire  i/*-8°. 
prétendu  imprimé  à  Anvers  ,  ou ,  comme  il  y  a  ,  en  Envers  3  par  Pierre 
Urbejl  j  i$7+  ,  fous  le  titre  S  Ordonnances  générales  d'Amour.  Elles  confiftent 
en  cinquante  Articles ,  Se  contiennent  quinze  feuillets.  Mais  je  n'ai  point  vu 
ce  vingt-fixïème  Arrêt  d'Amour ,  que  fpecifie  La  Croix  du  Maine  ,  ni  ne  puis 
même  deviner  ce  que  c'eft ,  n'y  ayant  en  cela  nulle  allufion  aux  anciens 
Arrêts  d'Amours  de  Martial  d'Auvergne ,  lefquels  excédent  de  beaucoup 
le  nombre  de  vingt-cinq.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

2  Un  Ouvrage  confîderable ,  dont  ni  La  Croix  du  Maine,  ni  du  Verdier 
n'ont  pu  parler  ici ,  c'eft  le  Recueil  des  Lettres  de  Pâquier ,  imprimées  pour 
la  première  fois  l'an  1 586  en  un  vol.  in-40 ,  &  depuis  en  cinq  in-i°  ,  161 9  , 
fort  augmentées.  11  eft  de  plus  Auteur  d'un  Fadum  très-curieux  pour  Marie 
de  Corbie  ,  qui ,  en  1 577  ,  aceufa  d'impuiflance  Etienne  de  Bray  ,  Tréfo- 
rier  de  France ,  fon  mari  ,  &  pourfuivit  le  procès  jufqu'au  18  Juin  1  580  , 
que,  par  Jugement  de  l'Officialde  Paris ,  elle  obtint  lapermilTion  de  le  re- 
marier. On  voit  par  les  notes  de  Jean  Chenu  fur  le  Règlement  général  des 
Oflicialités  de  1 606 ,  que  ce  Fadum  eft  d'Etienne  Pâquier ,  quoiqu'il  n'y  air 

{>as  mis  fon  nom.  Je  tiens  cette  remarque  de  M.  Bouhier,  Préfident  au  Par- 
ement de  Dijon ,  dans  une  lavante  Diflettation  manuferite  *  que  j'ai  vue  de 
lui ,  où  il  prouve  que  pour  de  bonnes  raifons  l'ufage  du  Congres  ne  doit 
point  être  aboli,  [  idem  ). 

*  Cette  Diflèrtation  a  été  depuis  imprimée  en  un  vol.  in-%° ,  en  1703,  fous 
le  nom  de  Luxembourg. 

Etienne  Pâquier  ,  célèbre  Avocat ,  enfuite  Confeiller  au  Parlement  ,  & 
gratiné  de  la  Charge  d'Avocat-Général  à  la  Chambre  des  Comptes  par 
Henri  III ,  né  à  Paris  en  1518,  y  mourut  le  3 1  Août  1 61 5  ,  âgé  de  quatre- 
vingt-fept  ans.  Voy.  le  Merc.  Franç.Tom.  IV ,  pag.  447.  Dans  le  Liv.  yc  de 
fes  Lettres,  Let.  11  &  13,  il  dit  avoir  étudié  à  Bologne-la-GralTè  ,  fous  Ma- 
rianus  Socinus,  Jurifconfulte  de  grande  réputation ,  dont  les  Confultations 
en  France  n'empechoient  pourtant  pas  qu'on  ne  perdît  fon  procès.  En  1  5  46  , 
îe  lendemain  de  l'AfTomption,  il  commença  d'étudier  en  Droit  à  Paris  ,  & 
prit  les  premières  leçons  d'Hotoman  &  de  Balduin  aux  Ecoles  du  Décret.  Le 
premier  lifoit  à  fept  heures  du  matin ,  le  fécond  â  deux  heures  de  relevée 
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L'an  d'après,  en  1 5  47,  il  futàTonloufc  à  la  première  leçon  de  Cujas  en  l'Ecole 
des  Inftituts,  qui  ne  s  croit  jamais  mis  auparavant  fur  la  montre.  11  al  la  enfuite 
à  Bologne  ,  comme  nous  l'avons  dit.  Dans  la  Let.  1  du  Liv.  8  ,  il  rend  raifon 
à  M.  Pithou  de  fes  études  dans  tous  les  temps.  Il  avoit  fait  des  Lettres  amou- 
reufes  dans  fa  jeunefTe  ;  trente  ans  après  il  les  trouva  réimprimées  avec  fon 
nom ,  en  la  boutique  de  l'Angelier  ,  avec  celles  de  l'Italien  Parabofco ,  Let.  4 
du  Liv.  6. . .  Nous  avons  déjà  patlé  de  fes  vers  François  fur  la  Puce  de  Ca- 
therine des  Roches  ,  aux  grands  jours  de  Poitiers ,  en  1 579.  En  158},  il  y  en 
cur  d'autres  fairs  fur  fa  main  ,  aux  grands  jours  de  Troyes ,  à  l'occalion  de 
fon  portrait  par  un  habile  Flamand  ,  qui  l'avoir  peint  fans  main.  Voy.  la 
Ler.  8  du  Liv.  10  ,  Let.  1 5  du  même  Livre  ,  il  dit  avoir  fait  une  Epître  dont 
il  étoit  amoureux ,  mais  que  les  troubles  du  temps  l'empêchèrent  d'impri- 
mer. . .  Let.  1 5 ,  Liy.  1 9  ,  il  dit  qu'étant  Avocat ,  il  fut  commis  avec  neuf 
autres ,  s'afTemblant  chez  Vcrforis  pour  rédiger  la  Coutume  de  Paris.  .  . 
Let.  9  ,  Liv.  1  ,  il  fait  voir  en  habile  Jurifconfulte  dans  fa  Lettre  à  Briffon, 
les  différences  du  Droit  Romain  d'avec  nos  Coutumes  ,  &  donne  l'avantage 
à  celles-ci  en  plufieurs  chofes.  Dans  la  Lettre  1 1 ,  Liv.  1 8  ,  datée  du  1  j 
Juillet  1 605,  il  dit  s'être  dém  is  de  fon  érat  d'Avocat  du  Roi,  en  faveur  de  fon  fils 
aîné  j  Théodore  Pàquier.  Il  avoit  cinq  fils  ,  dont  deux  prirent  le  parti  des 
armes; Nicolas,  l'un  d'eux  ,  étoit  en  1594  Confeiller  du  Roi,  Maître  des 
Requêtes  ordinaire  de  fon  Hôtel  ,  &  Guy  étoit  Auditeur  des  Comptes. 
Voy.  encore  l'éloge  d'Etienne  Pàquier  parLoifel,  p.  580.  (M.  Falconnet). 

*  Pàquier,  étant  jeune  Avocat ,  plaida  avec  chaleur  Se  fuccèc  contre  les 
Jéfuites.  Il  eftdit  dans  VHift.  de  l'Univ.  de  Paris ,  Tom.  VI,  p.  18  1  Se  1 93  , 
que  ce  fut  le  commencement  de  fa  fortune.  Us  s'en  vengèrenr  cruellemenr, 
&  voici  comme  ils  le  traitent  dans  le  fameux  livre  intitulé  Imago  primi  ftculi 
Soc.  J.  pag.  50  j. . .  Supk.  Pafchafius  exercitat*  in  calumniando  imprudent'm  j 
quid  non  Convitiorum  evomuit  os  illud  impudens  ,  in  Scclam  3  ut  aiebat ,  ambi- 
tiofam  ,  &  fucau  rclïgionls  plenam  :  aujus  &  Ignatium  novt  impietatis  com- 
mento  ,  cum  M.  Luthero  comparare  ,  quajl  ambo  ,  diversâ  tamen  via  ,  eodem 
tenderent  confpirarentque  >ut ,  labefaclâ  Magifiratuum  authoritate  3  dijciplinam 
Ecclefiaflicam  eneryarent  ,  ut  divind  atque  humana  jura  confunderent  omnia.  .  . 
Le  Jcfuite  GarafTe  attaqua  avec  autant  de  fureur ,  Se  aufli  peu  de  fuccès  ,  la 
mémoire  de  Pàquier.  Ses  fils  la  défendirent  avec  autant  de  fermeté  que  de 
gloire.  Arnaud  ,  de  Thou  ,  PaiTerai  ne  font  pas  mieux  traités  dans  les  pages 
luivantes  du  même  livre.  Arnaud  ,  de  Calvini  Seclâ ,  calomniât 0 r  vehemens... 
Le  premier  Prcfident  de  Thou  ,  vir  antiqui  moris ,  &  horrids,  libertatis... 
Paflerat  tpr*fationem  habait  amarulentâ  in  focietatem  dicacitate ,  calumniis~ 
que  plenijfimam.  C'eft  ainfi  que  la  Sociéré  naiflante  rrairoit  fes  ennemis.  En- 
core un  mot  fur  les  remarques  utiles  qu'on  peut  tiret  des  Lettres  de  Pàquier. 
Dans  la  feptième  du  Liv.  1 9 ,  fur  le  Droir  Naturel,  à  l'occafion  du  Livre  de 
TEchafUer ,  il  parle  très-philofophiquemenr  de  ce  prétendu  Droit ,  alliant 
fort  bien  la  religion  avec  fes  principes ,  quand  il  dit ,  que  depuis  la  chûte  de 

A  a  ij 


Digitized  by  Google 


lit      EST  EST 

l'homme ,1a  nature  eft  fi  dépravée,  qu'elle  n'eft  autre  chofj  qu'opinion; 
finirtant  par  dire  que  la  loi  la  plus  inviolable  ell  celle  de  vivre  félon  les 
Lois  du  pays  où  l'on  eft  habitue. 

V.  laBibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  Vil,  pag.  141  &  100  , 
Tom.  VIII ,  pag.  307  ,  Tom.  IX  ,  pag.  10,  34  ,  158,  Toin.  XII,  pag.  43  , 
x 69, 215  ,156,  Tom.  XIV, pag.  153. 

ÉSTIENNE  PERLIN.  Il  a  écrit  la  Defcription  des  Royau- 
mes d'Angleterre  &  d'Ecofle  ,  imprimée  à  Paris  chez  François 
Terpeau  ,  Tan  r  5  5  8  ;  Cofmographie ,  ou  Defcription  de  toute 
la  terre  ,  &  divifion  d'icellc ,  avec  le  changement  ou  mutation 
des  Empires  ou  Royaumes.  Je  ne  fais  fi  cet  Œuvre  eft  im- 
primé. 

ESTIENNE  DE  LA  PLANCHE  ,  Avocat  au  Parlement  de 
Paris.  Il  a  traduit  les  cinq  premiers  livres  des  Annales  de  Cor. 
Tacitus  ,  imprimés  à  Paris  Tan  1555  ,  &  de  rechef  imprimés 
Pan  1 5  8 1 .  Il  floriflbit  à  Paris ,  Tan  1 5  «>  3 . 

ESTIENNE  PORCHIER  ,  duquel  la  devife  &  anagramme 
eft  ,  En  reproche  ny  siet.  Il  eft  Auteur  du  Rofier  des  Prin- 
ces *,  écrit  à  la  main ,  Tan  1470  *. 

•  Naudé  ,  fur  la  fin  du  troifième  Chapitre  de  fon  Addition  i  l'Hiftoirede 
Louis  XI ,  parle  fort  au  long  du  Rofier  des  Guerres  ,  dont  il  dit  que  l'Auteur 
n'étoit  pas  connu  ,  parce  qu'ayant  voulu  cacher  fon  nom  dans  une  Anagranv 
me ,  «omprife  en  ces  quatre  vers  , 

De  par  l'humble  &  obeiflant  fobger , 
Donc  le  nom  eft  ,  En  reproche  n'y  pet. 
Car  qui  à  poinr  les  lettres  en  aflîce 
Trouver  le  peut ,  s'il  ne  faut  à  fon  get. 

On  n'avoit  pu  le  deviner  \  à  quoi  cependant  il  ajoute  qu'un  de  fes  amis  y 
avoit  trouve  Ejlienne  Porchier  ,  par  ou  ,  d'un  côte  on  voit  que  l'ami  de  Naudc 
s'étoit  apparemment  mieux  fouvenu  de  cet  endroit  de  La  Croix  du  Maine 
que  Naudé  lui-même,  8c  de  l'autre,  que  puifque  l'Auteur  du  Rofier  des  Guer- 
res ne  s 'eft  nommé  que  par  anagramme  ,  il  faut  nécelfairement  que  La  Croix 
du  Maine  ,  qui  le  nomme  Ejiienne  Porchier ,  eût  trouvé  lui-mrme  ce  nom 
dans  l'Anagramme,  ou  qu'il  le  tint  d'ailleurs  ,  ce  qui  d'une  manière  j  ni  de 
l'autre  ,  ne  l'autonfoit  à  donner  avec  tant  defécunté,  h  nom  &  Ejlienne 
Porchier  à  l'Auteur  du  Rofier  des  Guerres,  qu'il  nomme  mal  le  Rofier  des 
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Princes,  Naudé  ,  qui  remarque  dans  l'endroit  cité ,  que  ce  Livre  fut  imprimé 
à  P  ins  l'an  1 5 1  j  ,  a  ration  de  rcj  :tc:r  ,  comme  trcs-défe&ueufe  ,  l'Edition 
que  Jean  d'Efpagnet,  Pieiîdent  au  Parlement  de  Bordeaux  ,  en  donna  l'an 
16 1 6 ,  comme  d  une  pièce  rare ,  qu'il  avoit  tirée  des  Manufcrits  du  Château 
de  Nérac.  (M.  de  la  Monnoye). 

*  Quoi  qu'il  en  foit  du  véritable  Auteur  du  Rojter  des  Guerres ,  que  l'on  a 
cru  c-tre  Louis  XI ,  il  paroît  aflez  sûr  qu'il  a  été  compofé  par  fon  ordre  ,  les 
vers  cités  ci-deflus  l'indiquent.  V oy.  la  Biblioth.  Choilïe  de  Colomics,  Art.  8. 

Parmi  les  Manufcrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  il  y  en  a  deux  du  Kojier 
des  Guerres  (n°.  74}  3  &  74 J  4  )  qui  méritent  d'être  confultés.  On  trouvera 
à  la  marge  du  dernier  une  note  d'une  main  récente,  qui  explique  l'Ana- 
gramme tn  reproche  n'y  fut  par  le  nom  de  Pierre  Chenysot. 

ESTIENNE  DE  LA  RIVIERE  ,  Chirurgien  à  Paris.  II  a 
compofé  les  figures  &  déclaration  des  incifions  ,  de  la  direction 
des  parties  du  corps  humain,  imprimées  à  Pans  avec  les  trois 
Livres  de  Charles  Eftîenne  ,  Médecin  ,  chez  Robert  Eflicnne 
&  Symon  de  Colines. 

ESTIENNE  DE  LAROCHE,  dit  Villefr anche  ,  natif 
de  Lyon  fur  le  Rhône  Ha  écrit  une  Arithmétique  &  Géomé- 
trie ,  imprimées  a  Lyon  Tan  1 538  par  les  Huguetans. 

ESTIENNE  SPIFAME,  Gentilhomme  François  ,.  Il  a  écrit 
quelques  (Euvres ,  tant  en  vers  qu'en  profe  Francoife  ,  impri- 
mées à  Paris  chez  la  veuve  Lucas  Breyer  ,  l'an  1  583. 

'Ce  Spifame,  qui  prenoit  la  qualité  de  Sieur  du  Grand  Hôtel  &  d'AzY, 
s'appeloit  Martin  ,  &  non  pas  Etienne.  Ses  (Euvres ,  que  j'ai  vues ,  ne 
font  que  91  pages  in-11.  La  famille  des  Spifames  étoit  une  des  medleures 
de  Paris  (  de  race  noble  de  Luques ,  venus  en  France  fous  Charles  VI  ).  Il 
fera  parlé  de  Jacques  Spifame  en  fon  lieu  ;  mais  je  fuis  furpris  que  nos  deux 
Bibliothécaires  n'aient  fait  aucune  mention  d'un  Raoul  Sp. finie ,  Avocat  , 
connu  au  Barreau  de  Paris  dès  le  règne  de  François  1  jufqu'à  celui  de  Char- 
les IX.  On  peut  voir  ce  qu'en  remarque  Loifel  ,  pag.  514  de  fon  Dialogue 
des  Avocats  y  où  il  fait  dire  à  Pàquier  que  Me  Raoul  Spifime  croit  de  fon 
temps  le  feul  Avocat ,  qui  ,  à  la  manière  ancienne  ,  par 'it  en  robe  d'écarlate 
aux  ouvertures  de  la  S.  Martin  ,  pour  y  prêter  le  ferment-.  Cette  fingulanté 
tenoit  un  peu  du  ridicule.  Aullî  peut-on  dire  que  c'étoit  un  vifionnairc.  Son 
Recueil  des  trois  cens  huit  Arrîts  Royaux  ,  prétendus  donnés  l'an  1 5  56  par 
Henri  II ,  en  eft  une  bonne  preuve.  C'cft  lui  qui  les  a  tous  droites  \  ils  ont 
été  imprimés  w-8°  ,  fans  marque  de  temps  ni  de  Heu  ,  quoiqu'il  foit  aifé  de 
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préfumer  que  l'Edition  eft  de  Paris  ,  en  1 5  5  8  au  plus  tard  ,  le  nomme  Bajft 
dfs  Nœuds ,  fameux  Chirurgien  Huguenot ,  ayant  appofe  cette  date  dans 
l'Exemplaire  que  j'en  ai.  Le  Livre  eit  rarillime  ,  Se  quoique  François ,  a  un 
tirre  Latin  qui  eft  tel ,  Dic&archia.  Henrici  Régis  Chnjlianljjjmi  Progymnaf- 
mata.  A  la  fin  il  y  a  Finis primi  Tomi;  mais  il  eft  certain  qu'jl  n'y  en  a  jamais 
eu  de  fécond ,  du  moins  imprime.  (  M.  de  la  Mon  no  y  e  ). 

Il  fe  nomme  lui-même  à  la  féconde  page  de  ce  Livre  fingulier,  qui  eft 
i/j-83.  Rad.  Spifama  Po'cta  Gallus ,  à  la  tète  de  l'écrit  en  vers  pour  Henri  111. 
Loifel  Se  Joly  l'ont  ignoré.  (  M.  Falconnet  ). 

V.  la  Bibl.  Franç.  de  M.  l'Abbé  Goujet*  Tom.  XII ,  pag.  ni. 

ESTIENNE  TABOUROT,  Avocat  au  Parlement  de  Dijon 
en  Bourgogne.  Il  a  mis  en  lumière  un  fien  Œuvre  ,  rempli  de 
facéties  &  joyeufetés ,  intitulé  les  Bigareures  ,  que  les  Grecs 
appellent  Stromata  ,  &c.  fous  le  nom  du  fieur  des  Accords , 
imprimé  à  Paris  chez  Richer  ,  Tan  1583  &  1584  *,  avec  aug- 
mentations. Il  florit  à  Dijon  Tan  1584*.  Il  a  compofé  pluficurs 
autres  Ouvrages  plus  férieux ,  lefquels  ne  font  encore  en  lu- 
mière 2. 

1  Baylc  compte  pour  une  erreur  à  La  Croix  du  Maine  &  à  du  Vcrdier 
d'avoir  mis  à  l'année  1585  la  première  Edition  des  Bigarrures  de  Tabourot , 
quoique  Tabourot  lui-même  la  mette  à  i  j8z.  Mais  La  Croix  du  Maine  &  du 
Verdier  n'ont  fait  en  cela  que  marquer  l'année  ,  telle  qu'ils  l'ont  trouvée 
dans  leurs  Exemplaires ,  Se  que  d'avance  l'Imprimeur  l'y  avoit  mife  ,  fui- 
vanr  la  Coutume  d'en  ufer  ainfi  ,  afin  que  les  Editions  en  parurent  plus 
long-temps  nouvelles(M.  de  la  Monnoye  ). 

2  Outre  les  Bigarrures ,  fous  le  nom  du  Sieur  des  Accords  ,  Se  quclqu'au- 
tres  petites  pièces ,  dont  du  Verdier  fait  mention  ,  il  a  donné  en  1 5  87  ,  />;-8°. 
chsz  Jean  Richer  ,  les  Portraits  Se  Epitaphes  ,  tant  en  Latin  qu'en  François  , 
des  derniers  Ducs  de  Bourgogne  ;  Se  fous  le  nom  de  Jean  Vofiet  Breton  , 
Anagramme  d'EJlienne  Tabourot ,  un  Almanach  dont  il  réduit  en  vers  les 
Prédictions  populaires  au  Calcul  Grégorien  ,  à  Paris  ,  in-8°  ,  chez  le  même 
Richer,  15S8.  Je  le  citerai  au  mot  Jean  tt  FâvRE,  renvoyant  pour  le 
rjite  à  ma  note  fur  le  VIe  Tom.  de  Bailler ,  pag.  jo8  Se  309.  Il  a  intitulé  fes 
Ecraignes  Dijonnoifes,  Livre  I ,  cjuoicju'elles  n'aient  jamais  été  fuivies  d'un 
fécond.  Elles  furent  réimprimées  fcparcmentà  Lyon,  en  1  592,deuxans  après 
la  mort  de  l'Auteur,  in-\6  ,  fous  le  nom  du  Sieur  du  Buiflbn  ,  Baron  de 
Grannas  ,  Se  Seigneur  de  Domoi  en  partie.  On  y  joignir  dans  cette  Edition 
quelques  Contes  tirés  du  Compfeutique  d'A.  D.  V.  c'eft-à-dirc  ,  d'An- 
toins  du  Verdier  ,  lefquels  ne  contiennent  ciue  treize  feuillets.  Etienne 
Tabourot  mourut  en  ijpo,  âgé  feulement  ae  quarante  -  trois  ans  ,  fui- 
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vant  la  date  par  où  l'Epitaphe  ,  gravée  fur  fa  tombe  àDijon ,  chnsl'Eglife  de 
S.  Bénigne  ,  finit  en  ces  termes  :  inter  publiais  patrU  difcordias  ariunam  quit- 
tant &  concordent,  non  fine  amicorum  dolorc  ,  exhalavit,  fjço,  natus  annos  4jy 
date  qui  fait  voir  combien  eft  faulfe  celle  qu'on  trouve  dans  quelques  Edi- 
tions des  Bigarrures  ,  au-deflus  du  portrait  de  l'Aurcur  ,  où ,  au  lieu  à'ttatis 
S  S  *  1       »  ^  falloit ,  pour  compter  jufte  ,  mettre  jttatis  jj  ,  >  ou 

dtaeis  S7  >  [Mm). 

*  Etienne  Tabourot  avoit  été  Procureur  du  Roi  an  Parlement  de  Dijon.  Il 
portoit  pour  devife  un  Tambour ,  avec  les  mots  à  tous  accords.  Pàquier ,  Let.  1  z 
du  Liv.  8  ,  lui  écrivoit  qu'il  eût  été  à  fouhaiter  qu'on  n'eût  rien  ajouté  à  la 
féconde  Edition  des  Bigarrures  ;  il  lui  indique  les  Auteurs  de  plufieurs  vers 
artificiels.  H  étoit  neveu  de  Jean  le  Févre ,  Chanoine  de  Langrcs ,  dont  il  fera 
parlé  plus  bas ,  le  premiet  qui  ait  donné  un  Dictionnaire  de  Rimes ,  Livre  qui 
eft  devenu  fi  commode  ,  &  d'une  fi  grande  refïource.  Jean  le  Fcvrc  mourut  à 
fbixante-douze  ans  ,  en  1 565.  Tabourot  revit  fon  Ouvrage  ,  le  fit  imprimer 
en  1 5  7 1. 11  fut  réimprimé  &  augmenté  en  1 5  8  8 .  V.  le  Mcnagiana,  Tom.  111 , 

V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XI ,  p.  401  ,  Tom.  XII, 
p.  191  ,  365  ,  Tom.  XIII ,  p.  363.  Voy.  aufli  la  Biblioth.  des  Auteurs  de 
Bourgogne  ,  Tom.  II  ,  nag.  300  ,  où  l'on  trouvera  un  ample  Catalogue  des 
Ouvrages  d'Etienne  Tabourot,  &  des  Editions  qu'on  en  a  publiées  j  mais  on 
y  a  été  trompé  fur  l'année  de  fa  nailTance  ,  par  la  date  de  fon  âge ,  qui  eft 
au-de(Tus  de  fon  portrait. 

EST1ENNE  DU  TRONCHET ,  natif  de  Montbrifon  en 
Forefts ,  Secrétaire  de  la  Roine  mère  du  Roi ,  Tréforier  de 
Forefts,  &C1.  Il  a  écrit  un  volume  de  Lettres  miflives  &  fa- 
milières ,  imprimées  à  Paris  chez  Nicolas  du  Chemin  ,  l'an 
1569  ;  Lettres  amoureufes  ,  avec  feptante  Sonnets  de  Pétrar- 
que ,  traduits  en  vers  François  par  ledit  du  Tronchet,  imprimés 
à  Paris  chez  la  veuve  Lucas  Breyer  ,  Tan  1575  ;  le  Vol  ^e  k 
plume  en  France  ,  imprimé  ;  Difcours  Académiques  Floren- 
tins ,  appropriés  à  la  langue  Françoife  ,  imprimés  chez  le* 
dit  Breyer,  lan  1576  ;  le  Contentement  d'un  vieil  Labou- 
reur ,  &c.  imprimé  à  Lyon  par  Benoifl  Rigault  ,  avec  les 
Queftions  Enigmatique*  d'Antoine  du  Verdier  \  Il  floriflToit 
Tan  1 5  79. 

'  Dorât ,  parlant  d'Etienne  du  Tronchet  à  Ronfard ,  difoir  que  c'étoit  un 
excellent  Auteur: dites  Ecrivain,  répondit  Ronfard.  Ceftque  l'écriture  de 
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du  Tronchet,  comme  du  Verdier  le  remarque  au  mot  François  ï  ,  ctoit 
la  plus  belle  du  monde.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

1  Du  Verdier  n'a  fait  nulb  part  mention  de  ces  Qucjlions  Enigmatiquesy<\\xi 
lui  font  ici  attribuées.  Quant  à  la  petite  pièce,  intitulée  le  Contentement  d'un 
vieil  Laboureur  ;  c'eft  une  imitation  d'après  Claudien  ,  par  Mellin  de  S.  Gelais, 
&  non  pas  d'après  Catulle ,  comme  le  marque  mal  du  Verdier ,  au  mot  Gilles 
Corrozet.  (  idem  ). 

V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet  ,  Tom.  VII ,  pag.  3 1 8. 

ESTIENNE  VALENCIER  ,  Foréfien ,  Secrétaire  de  M.  le 
Comte  de  Sault  en  Provence ,  &c.  Il  a  écrit  une  Complainte  de 
la  France,  touchant  les  misères  de  fon  dernier  temps ,  imprimée 
Tan  1 56*  *,  Eglogue  fur  la  mort  de  Madame  Charlote  de  Laval, 
Amirale  de  France  ,  imprimée  Tan  1568  ,  avec  quelques  Epi- 
taphes  &  Cantiques  dudit  Valencier  ;  Difcours  fur  la  mort  de 
M.  le  Comte  de  Sault  ,  Médire  François  d'Agoult ,  imprimé 
audit  an  1 568  ;  Eglogue  préfentée  au  Roi  &  h  la  Roine  pour 
Eftrennes ,  avec  une  Ode  de  la  paix  ,  imprimé  chez  Federic 
Morel ,  l'an  1576.  Il  florifioit  l'an  1568. 

ESTIENNE  YDELY.  Voy.  ci-defïus  Estienne  Tdely  par 
I  Latin*. 

*  C'eft  Ydelez  ,  comme  il  a  été  dit  plus  haut. 

EUDE  ,  ou  ODE  DE  LA  COUROIERE  ,  ancien  Poète 
François,  l'an  12^0,  ou  environ.  Il  a  écrit  plufieurs  Chanfons 
amoureufes  ,  non  encore  imprimées  *. 

*  Faucher  l'appelle  de  la  Courroierii.  Du  Verdier  a  omis  ce  Poète. 

EUSTACE ,  ou  EUSTACHE  DU  COURROY ,  Maître 
de  la  Chapelle  du  Roi  ,  l'un  des  plus  grands  Muficiens  ,  &  des 
mieux  verfés  en  la  théorique  &  pratique  de  tous  ceux  de  notre 
temps.  Il  a  mis-  en  lumière  quelques  Œuvres  touchant  la  Mu- 
fique,  imprimés  à  Paris  chez  Adrianle  Roy.  Il  a  davantage  écrit 
plufieurs  Œuvres  touchant  la  théorique  &  pratique  de  Mufiquc, 
non  encore  imprimées.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1584. 

EUSTACE,  ou  EUSTACHE,  &,  félon  autres,  Huistace, 

ou 


Digitized  by  Google 


EUS  E  X  U  193 

ou  Wistace  «,  ancien  Poëte  François.  Il  a  écrit  en  vers  François 
un  Roman  appelé  Brut ,  non  imprime a.  Il  fioriffcit  Tan  11 5^. 
Ce  Roman  fc  voit  écrit  à  la  main  ,  en  la  Bibliothèque  do- 
M.  Moreau ,  Tréforier  de  France. 

«  Fauchée  d'où  La  Croix  du  Maine  Se  du  Vcrdier  tirent  ce  qu'ils  rappor- 
tent touchant  ces  anciens  Poètes  François  ,  écrit  EUSTACE  ,  msTACE  ,  ou 
Huistace  ,  mais  non  pas  Eustache.  Du  Vcrdier  ,  qui  a  confervé  les  trois 
orthographes  de  Fauchet ,  en  a  change  l'ordre .  ayant  commence  par  Hvis- 
TACS  ,  qu'il  faut  chercher  par  coniéquent  chez  lui  à  la  lettre  H.  V oy.  Fau- 
cher, Ch.  I.  (  M.  DE  LA  MONNOYE  ). 

1  Ce  Roman  cft  intitulé  le  Brut  d'Angleterre.. .  Voy.  l'Kift.  de  l'Acad.  des 
Inscriptions  ,  Tom..  II ,  pag.  7i$  ,  Edit.  in-11.  (Préfidem  Bouhier  ). 

EUSTACE  ,  furnommé  le  Peintre  ,  très- bon  Poëte 
François.  Il  a  écrit  plufieurs  Chanfons  amoureufes  ,  non  encore 
imprimées.  Il  floriflbit  l'an  1 260 ,  ou  environ  *. 

*  Celui-ci  a  échappe  à  du  Vcrdier.  Voy.  Fauchet,  Ch.  66. 

EUSTACE,  ou  HUISTACES  ,  natif  d'Amiens  en  Picar- 
die ,  ancien  Poëte  François.  Il  a  écrit  un  Fabliau  du  Boucher 
d'Abeville.  Il  floriftoit  Tan  1300  ,ou  environ.  Voy.  Cl.  F. 

EUSTORG  DE  BEAULIEU ,  natif  dudit  lieu  ,  au  bas 
Limofin  ,  jadis  Prêtre  ,  Muficien ,  &  Organifte ,  &  depuis  Mi- 
nière à  Genève.  Il  eft  Auteur  d'un  livre  ,  intitulé  les  Divers 
Rapports ,  &c.  contenant  plufieurs  Poëfics  Françoifes,  imprime 
à  Lyon  Pan  1537.  Il  a  mis  en  Mufique  trente-neuf  Chanfons  , 
non  encore  imprimées;  Chrétienne  réjouilTance,  qui  eft  un  amas 
de  plufieurs  Chanfons ,  imprimée  Pan  1546  ,  le  Pater  &  Ave 
des  folliciteurs  de  procès  ,  &c.  imprimé.  11  floriflbit  Tan  1 546  \ 

*  La  Croix  du  Maine  &du  Vcrdier  en  font  encore  mention  fous  le  nom 
A'Hector  de  Beaulieu,  nom  qu'ilavoit  pris  au  lieu  de  celui  d'EusTORQ. 

EXUPERE  DE  CLAVEISON  1 ,  Sieur  de  Parn  as.  Il  peut 
avoir  compofé  quelques  Œuvres,  lefquellcs  je  n'ai  point  encore 
vues. 

*  Ce  nom  me  paroît  chimérique,  &  fourni  a  La  Croix  du  Maine  par  quel- 
qu'un qui  abufoit  de  fa  crédulité.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

La  Cr.  du  M.  Tome  I.  B  b 
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FREDERIC  ,  ou  FERRY  *  ,  premier  du  nom  ,  furnommé 
Barbe-d'or  ,  Empereur  des  Romains  ,  l'an  1162  ,  neveu  de 
Conrad,  troilièmc  Empereur  ,  &c.  Il  a  écrit  plufieurs  Chantons 
&Epigrammes  en  langue  Provençale,  &  ,  entr'autres  ,  une,  à 
la  louange  de  coûtes  les  nations  qu'il  avoit  fuivies  en  fes  vic- 
toires **,  &c.  non  imprimées.  11  rlorifïbit  l'an  fufdit  1162. 

*  M.  de  la.  Monnoye  fur  cet  Arricle  fc  contente  de  renvoyer  au  Ch.  z  de 
Jean  de  Notre-Dame.  Il  y  a  pourtant  à  remarquer  que  le  Féderic  ,  ou  plutôt 
Frédéric  ,  dont  il  doit  être  i?i  queftion  ,  n'ell  point  le  premier  dit  Barbe- 
rousse  ,  que  La  Croix  du  Maine  furnomme  Barbe-d'or,  mais  Frédéric  11, 
Jïlsde  Henri  VI  ,  Empereur  ,  &  fécond  fils  de  Barbe-rouiîè.  11  fut  élu  Empe- 
reur le  13  Décembre  1110  ,  couronné  à  Rome  le  11  Novembre  1210,  mort 
à  Fiorenzucladans  la  Pouille  le  1 3  Décembre  1150  ,  âgé  de  57  ans.  Prince 
courageux  ,  favant ,  &  qui  parloit  fix  fortes  de  langues  ,  libéral  &:  magni- 
fique ,  que  fes  démêles  avec  la  Cour  de  Rome ,  &  les  guerres  nécefTaires 
qu'il  eut  à  foutenir  firent  paiTer  pour  impie  &  cruel ,  quoiqu'il  fut  très-digne 
du  feeptre  qu'il  portoit. 

**  Les  vers  dont  parle  La  Croix  du  Maine  font  en  langue  Provençale.  Le 
jCouplet  fuivant,  curieux  par  fou  fujet  ,  en  donnera  une  idée. 

Pîas  my  Cavallicr  Franccs 
E  la  Donna  Catallana, 
E  l'onrar  dcl  Gyncès 
E  la  Coui  de  Kaftellana. 
Lou  cantar  Provcnfallcs; 
E  la  datifa  Triuyzana  , 
E  lou  corps  Aragonncs , 
E  la  Perla  Julliana. 
I.a«  Mans  &  Kara  d'Angles 
E  lou  Donzrldc  Thufcana. 

Ce  Monument  eft  d'autmt  plus  précieux,  qu'il  nous  prouve  que  certaines 
qualités,  foit  du  corps,  foit  derefprit,  naturelles  à  quelques  peuples  ,  fe  con- 
servent les  mêmes  dans  tous  les  temps ,  &femblent  tenir  au  climat  j  la  galan- 
terie des  Chevaliers  François  ,  la  beauté  des  Catalanes  ,  l'indulrrie  des  Génois, 
le  goût  des  Provençaux  pour  le  chant,les  traits  réguliers  &  la  beauté  des  mains 
des  Angloifes ,  la  gcntilleire  des  femmes  deTofcane ,  fe  reconnoitTenc  encore. 

FEDERIC  BLANCHET  ,  natif  de  Sainéchon  en  Eorefls  ; 
Avocat  au  Parlement  de  Paris.  Il  a  traduit  fort  heureufement 
5le  Latin  en  vers  François  les  Baifers.  de  Jean  fécond  * ,  Fjst^ 
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mand  de  nation  ,  non  encore  imprimés.  II  flork  à  Paris  cette 
année  1584. 

*  M.  Dorât ,  ancien  Moufqnctaire ,  Pocte  agréable  Se  léger,  vient  de  donner 
une  imitation  charmante  de  quelques-uns  des  Baifcrs  de  Jean  fécond ,  précédés 
du  mois  de  MtiyPoème.  Cet  Ouvrage,  fuperbement  imprime  cher 
Lambert ,  1770  ,  eft  orne  de  très-belles  gravures.  Le  Pocte  François  a  fu  voiler 
quelques  images  trop  libres  du  Pocte  Latin  ,  en  leur  confervant  néanmoins 
tout  le  piquant  de  la  Volupté. 

F£DERIC  JAMOT,  natif  de  Bethune  en  Picardie ,  Dodeur 
en  Médecine  ,  homme  docte  en  Grec  &  Latin  '.  II  a  traduit  de 
Grec  en  François  un  Traite  de  la  Goûte2,  contenant  les  caufes 
&  origtne  d'icclle,  imprimé  à  Paris  chez  Philippe  de  Rouville  , 
Tan  1 567,  &  depuis  chez  Galiot  du  Pré, l'an  1 573  *.  Il  floriflbic 
Pan  1567. 

1  II  croit  fur-tout  bon  Poëte  ,  Grec  &  Latin.  Je  le  crois  mort  un  peu  avant 
l'an  1 600.  (  M.  de  la  Monnoyi  ). 

2  Le  Traité  de  la  Goutte  ,  dont  il  eft  parle  ci-delTus  ,  eft  de  Demetrius 
Pépagomenus  ,  imprimé  en  Grec  l'an  1558,  in-8°,  avec  une  verfion  Latine 
anonyme.  Il  eftaufli  Auteur  de  Y'nf**»riçtn ,  ou  duTraité  de  Fauconnerie ,  im- 

{>rimc  en  Grec  avecla  Traduction  Latine  de  Pierre  Gilles  ,  1 61 1 ,  in-4"  ,  par 
es  foins  de  Nicolas  Rigault.  Quelques-uns  lui  donnent  de  plus  le  „ 
où  il  eft  traité  des  chiens  de  chafle  Ôc  de  leurs  maladies  (idem). 

*  Le  traite  de  la  Goutte  par  Demetrius  Pcpagomenus  a  été  réimprimé  en 
1753  ,  in-S°.  à  Arnhem,  avec  la  verfion  Latine,  revue  par  M.  J.  Etienne 
Bernard,  qui  y  a  ajouté  des  notes.  Quant  aux  deux  Ouvrages  fur  les  Faucons 
Pc  furies  Chiens  de  ChafTe,  le  dernier  n'eft  point  di  Pépagomenus  ,  &  il  eft 
fort  douteux  que  le  premier  lui  appartienne.  Voy.  la  Biblioth.  des  Auteurs 
qui  ont  traité  de  la  Charte  ,  pag.  zj  Se  68.  Demetrius  Pépagomenus  étoit 
Médecin  de  l'Empereur  Michel  Palcologue  vers  litfi. 

FEDERIC  MOREL ,  Champenois  ,  Imprimeur  du  Roy  à 
Paris  ,  &c.  homme  dofte  en  Grec  &  Latin  ,  père  de  Fcderic 
Morel,  Parifien,  duquel  nous  allons  parler,  &c  II  a  extrait 
des  Œuvres  de  S.  Cyprien  ,un  Traité  des  douze  manières  d'abus 
qui  font  en  ce  monde  ,  &  le  moyen  de  les  éviter;  enfemble  il  a 
traduit  les  douze  Régies  de  Jean  Pic  de  la  Mirandole ,  compre- 
nant les  chofes  plus  requifes  pour  vivre  chrétiennement  ,  le 
tout  impriméà  Paris  par  lui-même  l'an  1 571.  Il  mourut  a  Pari* 
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le  Jeudi  feptième  jour  de  Juillet  l'an  1^83  ,  âgé  defoixante  ans, 
ou  environ  *. 

*  Ceft  celui  qu'on  appelle  I'Ancien  ,  qui  étoic  interprère  du  Roi  pour  le* 
langues  Grecque  &c  Latine. 

FEDERIC  MOREL,  Parifien  ,  fils  du  fufdit  ,  jeune  homme 

docte  en  Grec  &  en  Latin,  &c.  Il  a  traduit  de  Grec  en  François 

pluficurs  Traités  de  S.  Bafile  le  Grand  ,  entr'autres ,  un  Abrégé 

de  celui  qu'il  a  fait  du  S.  Efprit,  imprimé  par  lui  l'an  1584  ; 

Traité  de  Galien  ,  touchant  l'exercice  de  la  Paulme  ;  Difcours 

de  Théoddret  ,  Auteur  Grec  ,  touchant  la  Providence  de  Dieu; 

le  Convive  ou  Banquet  de  Xénophon,&  plufieurs  autres, lefquels 

il  mettra  bientôt  en  lumière.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1 584  *. 

1  II  fut  Profelleur  Royal  en  Grec,  &  interprète  comme  fon  père.  Il  mourut 
le  17  Juin  itfjo ,  âgé  de  foixante-dix-huit  ans.  (  M.  de  la  Monnoye). 

V.  la  Bibl.Franc.oifc  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XIII,  pag.  320  ,  & 
Tom.  XIV  ,  p.  161. 

FEUX  LE  VOYER.  Voy.  ci-après  Fœlix  ,  écrit  par  a ,  en 
cette  forte  Fœlix. 

FERRAND  DE  BEZ  ,  Parifien,  Poète'  Latin  &  François  , 
"Principal  du  Collège  du  Pleiïis  à  Paris,  autrefois  Régent  à  Nifmes 
en  Languedoc.  Il  a  écrit  en  vers  François  rEfiouiffancc  de 
Nifmes ,  imprimée  en  Avignon  l'an  1 5  S  3  i  l'Inftitution  puérile , 
en  vers  François,  imprimée  à  Nifmes  l'an  1^53  ;  les  Epîtres 
Héroïques  amoureuies  aux  Mufes  ,  écrites  en  vers  François  , 
imprimées  à  Paris  chez  Claude  Micard  l'an  1579.  Il  mourut  à, 
Paris  l'an  1581  ,  ou  environ*. 

*  V.  la  Btbl.  Franç.  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XIII,  p.  149. 

FERRY.  Voy.  ci-devant  Federic. 

FŒLIX  1  LE  VOYER  »  ,  autrement  appelé  Félix  de  la 
Mothe  le  Voyer  ,  &c.  natif  du  Mans ,  Avocat  en  Parle- 
ment ,  frère  puîné  de  M.  le  Secrétaire  le  Voyer  ,  &c.  homme 
doéle  es  langues  Grecque  &  Latine  ,  &  bien  verfé  en  Ja  Juris- 
prudence ,  Médecine  ,  Philofophie  ,  Mathématiques  ,  Poëfie  3 
ïliftoire  .  Arc  Oratoire  &  autres.  Ce  que  je  dis  félon  que  U 
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vérité  me  le  commande  ,  &  non  pour  la  grande  amitié  que  je 
lui  porte.  Il  a  écrit  premièrement  en  Latin  un  fort  docte  Traité, 
de  l'Ambaflade 3 ,  lequel  il  a  fait  imprimer  à  Paris  chez  Michel 
de  Roigny,  Tan  1579  ,  &  depuis  il  Ta  traduit  en  François  , 
non  encore  imprimé.  Il  a  compofé  plufieurs  vers  fur  divers  fu- 
jets  ,  non  encore  imprimés ,  &  ,  entr'autres ,  plufieurs  très- 
doétes  Sonnets.  II  a  écrit  plufieurs  Oraifons  Latines  &  Françoi- 
fes  ,  non  encore  mifes  en  lumière  ,  de/quelles  je  ferai  mention 
autre  part  ;  Dialogue  de  la  Mufique,  dédié  à  M.  des  Roches  de 
Poitiers  ,  non  imprimé.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1 584  *. 

1  La  Croix  du  Maine  auroit  bien  fait  de  s'en  tenir  à  I'ortographe  Félix  , 
qui  eft  la  meilleure ,  ou  plutôt  la  feule  bonne  ,  comme  le  nom  propre  Félix  , 
écrit  en  Grec  au  vingt-quatrième  des  A&es  ?i>4 ,  &  non  pas        ,  Ie  décide. 

(M.  DE  LA  MONNOVE  ). 

*  Ce  mot  le  Voyer  s'eft  dans  la  fuite  écrit  Se  prononcé  le  Vayer  ,  té- 
moin le  célèbre  Pyrrhonien  François  de  la  Mothe  le  Vayer  y  qui  ,  par  allu- 
fion  de  Voyer  à  voir  ,  Se  de  Mothe  à  Motte  ,  tantôt  s'eft  appelé  Orajîus 
Tubero ,  tantôt  Tubertus  Ocella  ,  favoir  Orafius  ,  qu'il  aurou  mieux  fait 
d'écrire  Horafius  d'i>«r<#  la  vue ,  Se  Tubero  de  Tuber  ,  motte  j  de  même  que 
Tubertus  Ocella  ,  par  rapport  à  deux  mots  Latins  Tuber  Si  Ocellus  ,  d'une 
lignification  femblable.  11  y  a  eu  du  même  pays  du  Maine ,  fous  François  I  , 
un  Savant ,  dont  il  fera  parlé  plus  bas  ,  nommé  Jean  le  V oyer  ,  en  Latin 
Joannes  Viforïus.  {idem). 

'  Ou  de  Legato  ,  fur  lequel  il  faut  voir  du  Verdier  dans  fon  fupplcment 
•  la  Bibliothèque  deGefner.  [idem). 

*  V.  les  Mémoires  deNiceron,  Tom.  XIX- 

FLORENT  CHRESTIEN,  natif  d'Orléans,  Précepteur 
du  Roi  de  Navarre,  &  Garde  de  fa  Bibliothèque  à  Vcndofme,  fils 
de  Guillaume  Chreftien,Doaeur  en  Médecine,  &c.  homme  très- 
doéie  ès  langues,  &  très-excellent  Poëte  Latin  &  François. Il 
a  traduit  de  Grec  en  vers  François  la  Vénerie  d'Opian  ,  impri- 
mée à  Paris  chez  Robert  Eftienne  ,  Tan  157^  Il  a  traduit  de 
Latin  en  vers  François  la  Tragédie  de  G.  Buchanan  ,  EfcofTois, 
intitulée  Yephté  ,  ou  le  Vœu  ,  imprimée  à  Orléans  chez  Loys 
Rabier,  Tan  1567  \  Il  a  écrit  tant  en  vers  Latins  que  François 
un  Poëme  ,  intitulé  le  RoOignol  ;  Mémoires  des  troubles  de 
France,  qui  eft  une  Hifloite  de  notre  temps  ;  je  ne  fais  s'il  les 
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a  fait  imprimer.  Il  a  écrit  quelques  Poëmes  contre  P.  de  R.  fbqs 
noms  deguifes,  imprimes  à  Orléans1.' J'entends  qu'ils  font  au- 
jourd'hui bons  amis ,  c'ell  pourquoi  je  pane  cela  fous  filence.  Il 
florit  cette  année  1584  ?.  Je  ferai  mention  de  fes  écrits  Latins 
en  ma  Bibliothèque  Latine. 

»  Il  donna  en  vers  François  une  Traduction  du  Franclfcanus  de  Buchanan 
imprimée  en  1 567  à  Genève.  fM.  de  la  Moknoye). 

2  Les  lertres initiales  P.  deR.  ici  marquées  lignifient  Pierre  de  Ronsard, 
courre  lequel  Florent  Chrétien  écrivit  fous  le  nom  de  François  de  la 
Baronie.  Nous  en  parlerons  encore  à  ce  mot.  {  idem  ). 

î  11  mourut  l'an  1 59(1  ,  âgé  de  cinquante-fix  ans.  On  voit  quelques  lettres 
de  Claude  fou  H!s  dans  le  Recueil  ,  imprimé  ui-$a.  à  Harderwick ,  en  1614  , 
des  Lettres  Françoifes  à  Jofeph  Scaliger.  {idem). 

Florent  Chrétien  ,  qui  avoit  été  Précepteur  d'Henri  IV  .  &c  mourut  à  Ven- 
dôme au  commencement  d'Odobre  1596"  ,  étoit  le  cinquième  enfant  de 
Guillaume  Chrétien  (on  père  ,  Médecin  a  Orléans  ,  d'une  famille  noble  j 
Florent  étoit  né  à  fept  mois  ,  &  relativement  aux  circonstances  que  nous 
venons  de  rapporter  ;  il  prit  les  noms  de  Quintus  Septimius  Florens.  Il 
commença  par  exercer  la  Médecine  où  il  fit  des  progrès.  Voy.  le  Journal 
d'Henri  IV,  Tom.  II  ,  pag.  3  18.  —  On  lit  dans  la  Bibliothèque  Choific  de 
Colomiés  ,  ff.  46  &  97  ,  que  Claude ,  aulîi  homme  de  lettres ,  fils  de  Flo- 
rent, prometroit  le  Théocrite  de  fon  père.  Voy.  Teillier,  Tom.  IV,  p.  184 
Se  188 ,  &c  les  Mém.  de  Niceron  ,  Tom.  XXXIV.(  M.  Falconnet  ). 

V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  VII,  pag.  1 19  &  fuiv.' 
Tom.  Xll ,  pag.  2  5  8  ,  &  les  Mém.  de  Niceron ,  Tom.  XXXIV,  pag.  1  îz. 

FLORENT  COPIN ,  Poëte  François ,  du  temps  de  Maroc  *. 

1  II  eft  nomme  dans  la  pièce  intitulée  le  Rabais  du  Caquet  de  Maroc,  en 

ces  vers  : 

Copin  ,  qui  fais  plus  qu'on  ne  penfe  i 
Sors  de  Rouen  ,  je  t'en  dirpcnfc. 

Par  où  on  voit  qu'il  étoit  de  Rouen.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

FLORENT  DE  CROX,  Mathématicien.  Il  a  écrit  plu  Heurs 
Almanachs  &  Prognoftications  ,  imprimées  à  Paris  &  en  divers 
autres  lieux.  II  floriflbit  l'an  1570.  Jean  le  Peletier  ,  Parifien  , 
Doclcur  en  Médecine,  a  mis  plufieurs  Prognoftications  fous  le 
nom  dudit  Florent  de  Crox  ,  comme  nous  dirons  en  fon  lieu  x. 

1  La  Croix  du  Maine  qui  promet  de  patler  de  Jean  le  Pcîetier  ,  Parifien  , 
n'en  parle  nulle  part  *.  (M.  de  la  Monnoye). 

*  M.  de  la  Monnoye  n'a  pas  remarqué  que  La  Croix  du  Maine  fe  trompe 
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ici ,  &  qu'au  lieu  de  Jean ,  il  auroic  dû  dire  Jacques  le  Peletïer  ,  qui ,  fuivanc 
Pafquier  ,  Let.  4  du  Liv.  5  ,  ctoit  bon  Médecin  ,  Arithméticien  ,  grand 
Pocte  j  le  premier  qui  mir  nos  Poctcs  François  hors  de  page.  11  étoit  frère  de 
Jean  Peletier  ,  Grand-Maître  du  Collège  de  Navarre  ,  dont  il  eft  parlé  avec 
éloge  dans  VHiJl.  de  l'Univerfuc ,  Tom.  VI ,  pag.  17 ,  1 34  &  autres. 

FLORENT  GOULET  ,  Poctc  François ,  natif  de  Nogen 
au  Perche.  Il  a  écrit  quelques  Epitaphes  fur  la  mort  de  Mcflire 
Chreftofle  de  Thou  ,  premier  P.  de  Paris  ,  imprimés  audit 
lieu  l'an  1583  ,  par  Jean  du  Carroy. 

FLORIMOND  ROBERTET  ,  natif  de  Montbrifon  en 
Forclls ,  Baron  d'Alluye  ,  Secrétaire  d'Etat  &  des  Finances  , 
fous  les  Rois  de  France  Charles  VIII ,  LoysXII,  &  François  I. 
Il  a  écrit  infinis  Mémoires  &  dépêches  ,  touchant  les  affaires 
de  France ,  non  imprimés.  Il  floriflbit  l'an  1 530.  Clément  Mit- 
rot  parle  fbuvent  de  lui  en  fes  Œuvres. 

FOULQUES, ou  FOUQUET  DE  MARSEILLE ,  ancien 
Poëte  Provençal,  iiTu  de  Gênes  en  Italie  ,  Abbé  du  Thorondet 
en  Provence  ,  près  de  Luc  ,  de  l'Ordre  de  Citeaux  ,  depuis 
Evêque  de  Marfeille ,  &  enfin  Archevêque  de  Tolofe ,  Tan 
1230  \  Il  a  écrit  un  Traité  des  Complaintes  de  Beral-  Dante 
fait  mention  de  plufieurs  de  Tes  écrits  en  rithme  Provençale.  Il 
mourut  Je  jour  de  Noël  en  la  guerre  contre  les  Albigeois , 
l'an  1231  **. 

*  Les  Auteurs  de  la  nouvelle  Edition  de  la  Gaule  Chrétienne  (  Tom.  I , 
Col.  648,)  ont  prouve  que  Foulques  ,  Abbé  duToronet  ,qui  fut  depuis  Evv- 
que  de  Marfeille  ,  n'eft  pas  le  même  que  Foulques ,  Abbé  du  Toronet  ,  qui  fat 
Archevêque  de  Touloufe  :  le  premier  devint  Évîque  de  Marfeille  en  1 174,  & 
mourut  en  1 186  \  le  fécond  ne  fut  Archcvtquc  &z  Touloufe  qu'en  110^.  La 
méprife  de  La  Croix  du  Maine  vient  de  ce  qu'il  a  confondu  deux  Abbés  de 
Toronet ,  du  nom  de  Foulques  ,  dont  l'un  pollcd  i  cette  Abbaye  depuis  1 170 
jufqu'en  1174,  &  l'autre  ne  l'obtint  qu'en  1 101.  Lequel  des  deux  fut  le 
Pocte  dont  parle  La  Croix  du  Maine  ?  Il  paroît  que  ce  rut  le  dernier  j  car  il 
avoir  fait  fon  Po'cme  en  langage  Provençal ,  intitulé  Complainte  de  Bciral 
avant  d'être  Moine  de  Citeaux  ,par  conféquent  plufieurs  années  avant  1 170. 
Or  ce  Pocme  eft  fur  la  mort  d'Adelalie  ,  femme  de  Baral  des  Vicomtes  de 
Marfeille  \  Se  il  y  a  lieu  de  croire  qu'elle  néroit  pas  morte  en  1 1 70  ,  puifque 
tous  les  Ecrivains  qui  ont  parlé  de  ce  Pocte  ont  confondu  les  deux  Pulucs 
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dont  on  vient  de  parler. . .  Voyez  Otdoini  Athcnccum  Ligujlkum  >  pag.  i  So. 
Follcta  y  Clarorum  Ligurum  Elogia  ,  pag.  ni. 
**  V.  Jean  de  Notre-Dame  ,  Ch.  1 1. 

FRANÇOIS  ABERT  D'YSSOUDUN  ,  en  Berry ,  &c. 
Voy.  ci-après  François  Habert  écrit  par  H. 

FRANÇOIS  DE  L'ALLOUETTE  ,  lequel  s'appelle  en  La- 
tin  Alaudanus  ,  Bailli  delà  Comté  de  Vertus  en  Champa- 
gne ,  &  Préfident  de  Sedan  ,  Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel 
du  Roi  ,  homme  docle  ès  langues  ,  &  des  mieux  verfés  ,  & 
plus  curieux  de  I'Hiftoire  ,  tant  ancienne  que  moderne.  II  a 
écrit  un  Traité  des  Nobles,  &  des  Vertus  dont  ils  font  formés , 
imprimé  à  Paris  l'an  i^jd»  chez  Robert  le  Mangnier;  I'Hiftoire 
ou  Defèription  généalogique  de  l'illuftxe  maifon  de  Coucy  & 
Vervin  en  Picardie  ,  le  tout  imprimé  avec  le  fufdit  Traité  des 
Nobles  ,  &  réduit  en  quatre  livres ,  imprimés  chez  ledit  Man- 
gnier, l'an  fufdit  1576;  Harangue  ou  Oraifon  funèbre  pour 
deux  excellens  Chevaliers  ,  M.  le  Maréchal  du  Bicz ,  &  Je  Sei- 
gneur de  Coucy  fbn  gendre  1 ,  imprimée  à  Paris  chez  Jean  de 
Laftre  ,  l'an         ,  fous  le  nom  de  Jean  Faluel,  Docleur  en 
Théologie  ;  Généalogie  de  la  très-illuflre  maifon  de  la  Marck 
en  Allemagne,  de  laquelle  eft  ifTu  M.  le  Comte  de  Maulevrier, 
Chevalier  des  deux  Ordres  du  Roi ,  &c.  imprimée  à  Paris  par 
Martin  le  Jeune  ,  Tan  1584  ,  &  auparavant.  Il  a  davantage 
écrit  plufieurs  autres  Livres  ,  lefquels  il  efpérc  mettre  bientôt 
en  lumière,  fa  voir  efl,  vingt  Livres  de  la  Philofophie  Françoife; 
deux  livres  de  la  langue  Gauloife  &  Françoife;  Origine  des  Gau- 
lois &  ancienne  extraction  d'iceux,des  Pères  Gaulois  feulement, 
&  non  d'ailleurs ,  contenant  deux  livres  ,  Office  &  Charge  du 
Prince  Souverain  ,  &  devoir  du  Sujet,  &c.  Traité  du  Royaume 
&  de  l'E  tat  du  Peuple  Hébreu  ,  &  de  la  conformité  qu'il  avoit 
avec  celui  de  France  ;  Vrai  &  parfait  Etablilfement  des  affaires 
d'Etat,  d'un  grand  &  petit  Royaume  ;  Traité  des  Fiançailles; 
De  la  Difcipline  de  l'Eglue,  &  du  devoir  &  autorité  du  Prince 
en  icelle  ;  De  la  Juftice  ,  &  des  moyens  qu'il  faut  tenir  pour 

tarir 
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tarir  la  fource  de  tous  procès  en  la  France  >r&  ailïeurs  ;  Des 
polices  du  Royaume  ,  des  Villes  &  plaç  pays  de  France  ;  De 
lufage  &  fervice  du  glaive;  De  l'ignorance  des  Lettres  ;  Traité 
de  l'envie  ck  caiqmnie  ;  Mémoires,  pour  faire  le  corps  du  Droit 
François ,  contenant  trois  volumes  ;  Hiftoire  Généalogique  de 
ladite  Maifon  de  la  Mark.  Ces  Livres  fufdits  ne  font  encore 
imprimés ,  ce  fera  quand  il  lui  plaira  qu'il  \cs  mettra  en  lumière. 
Il  florit  cette  année  1 5  84. 
■ 

1  Sur  ce  que  La  Croix  du  Maine  ici ,  &  au  mot  Jean  Falucl  ,  ne  reconnoîe 
que  François  de  l'Atlouette  pour  Auteur  de  l'Oraiiou  funèbre  du  Maréchal 
ou  Biez  &  du  Seigneur  de  Coucy  ,  quoiqu'elle  aie  été  prononcée  par  Jean 
Falucl  ,  qui  même  la  fit  imprimer  Tous  fon  nom  j  ■  Bailict ,  dans  fa  Lijle  des 
Auteurs  deguifes  ,  ÔC ,  après  lui ,  Placcius,  dans  fes  Pfeudonymes ,  ont  eu  ,  ce 
me  femble  ,  raifon  de  démafquer  ce  Jcùn  Falucl ,  Se  de  fubftitucr  à  fon  no  or 
.celui  de  François  de  VAUouette.  Cependant  ,  puifque  Jean  Falucl ,  Jacobin  * 
& ,  par  difpenfe  Papale ,  Chanoine  Théologal  de  Notre-Dame  de  Boulogne  , 
étoit  en  fon  temps  un  célèbre  Prédicateur  ,  les  PP.  Quétif  &  Echard,  Jaco- 
bins ,  dans  la  Bibliothèque  des  Ecrivains  de  leur  Ordre  ,  me  parôiflent  avoir 
-cru  avec  allez  de  vraifemblance  que  François  de  l'Allouette  pouvoit  bien  avoir 
fourni  des  Mémoires  pour  cette  Oraifon  fuuèbre  ,  mais  que  le  corps  du 
difeours  ,  les  figures  d'éloquence,  &lc  tour  de  la  compofition  apparcenoienc 
)l  Jean  Falucl.  (M.  ce  la  Monnoye). 

FRANÇOIS  D'AMBOISE  Parifien,  premièrement  Avo- 
cat au  Parlement  de  Paris  ,  &  depuis  ConfeUler  du  Roi  au  Par- 
lement de  Rennes  en  Bretagne,  frère  aîné  d'Adrian  d'Amboife, 
Docteur  en  Théologie ,  duquel  nous  avons  parlé  ci-delïiis ,  &c. 
Ledit  François  a  écrit  plufieurs  Œuvres  ,  tant  en  Latin  qu'en 
François,  foit  en  profe  ou  en  vers  ,  ayant  connoiflance  de 
beaucoup  de  langues  ,&  ayant  voyagé  en  divers  pays  loingtains. 
Il  a  écrit  dès  fes  plus  jdunes  ans  plufieurs  Tragédies  &  Comé- 
dies ,  & ,  entr'aucres ,  un  Livre  intitulé  Amours  Comiques  , 
contenant  plufieurs  Hiftoires  facétieufes  ,  entre  lefquelles  etl 
celle  qu'il  appelle  les  Néapolitaines,  imprimée  à  Paris  chez  Abel 
FAngelier ,  l'an  1 584  ;  Francion  ,  qui  eft  un  Œuvre  à  l'imita- 
tion des  Livres  d'^Amadis  de  Gaule  ,  non  encore  imprimé  ;  Pa- 
négyrique fur  le  mariage  de  M,  le  Duc  de  Guife ,  Henry  de 

La  Cr.  du  M.  Tome  I.  Ce 
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Lorraine  ,  &  de  Madame  Catherine  de  Qevès,  ComtefTe  d'Euy. 
imprimé  à  Paris  chez  Nicolas  du  Mont ,  Pan  1 570  Thera- 
logue ,  ou  Eglogue  Foreftiere r  au  Roi imprimée  àParischei 
Malot,Pan  1571  ;  Elégie  fur  le  trépas  de  Meffire  Anne  de 
Montmorency  ,  Connétable  de  France  ,  St  autres  Poêfies  du- 
-dit  Auteur ,  le  tout  imprimé  à  Paris  chez  Rouvile ,  Pan  1568  ; 
huit  Livres  des  Amours  de  Clion,  defquels  il  le  voit  un  Poëmc» 
•qu'il  intitule  les  Delefperades  ou  Eglogues  amoureufes ,  impri- 
mées a  Paris  chez  Nicolas  Chefneau ,  l'an  1572  ;  le  Tombeau 
^de  M.  Bourdin ,  Procureur  Général  du  Roi  a  Parisi  trois  Tra- 
gédies ,  quatre  Comédies  ;  Dialogue  &  Devis  des  Damoifelles , 
imprimé  à  Paris  par  Robert  le  Manguier ,  Tan  1583  .,  fous  un 
nom  déguifé  ,de  Thierry  de  Timophile  G.  Picard,  fous  lequel 
nom  il  a  autrefois  traduit  d'Italien  en  François  les  Regrets  fu- 
nèbres de  quelques,  animaux  ,  imprimés  Tan  1576  ï  ;  enfèmblè 
la  Comédie  des  Néapolitaines ,  dont  nous  avons  parlé  cL-delTus; 
Il  a  écrit  plufieurs  Œuvres  Latins,  defquels  nous  parlerons  au- 
«re  part.  11  florità  Paris  cette  année  1.5-84.. 

*  Voy.  Bayle ,  au  mot  Amboise  (  Fr-ançois  d').  Ses  Recherches  tmrcfùrtt 
«et  Auteur  font  curieufes.  llauroit  bienxi  s'il  avoir  vu  un  livre  pofthume  in- 
t9.  à  Paris  ,  16x0  ,  intitulé  Traité  des  Devifes  pris  &  compilé  des  Cahiers  de 
-feu  Meffire  François  d' Amhoife ,  Chevalier  ,  Baron  de  Chartrefur  Loire  j 
gncur  d'Hèmery  1  Malnoue  y  Raùlly  yBowrot  >  &c.  Confeiller  du  Roi  en  fis 
Confcils  d' Etat  é  Privé  y  Maître  des  Requêtexordinaire  de  /on  Hôtel.  (  M.  oi 
xaMonnoye). 

3  II  fe  dit,  dans  cet  Ouvrage,  age  de  vingt  ans  ,  en  1 570.  (idem)  . 

f  Touchànr  la  Traduction  de»  Regrets  funèbres  de  quelques  animaux ,  voye>; 
èe  qui  en  a  été  dit  au  mot  Claude  de  PontouX.  (idem). 

V.  la  fiiblioth.  Françoife-de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  XII  j  p.  3  1 6 ,  &  lès 
\Mém.  de  Nicéron ,  Tom.  XXXIII ,  pag.  339. 

FRANÇOIS  ARNAULT  DE  LA  BORIE  ,  Sieur  dudit 
lieu  ,  Gentilhomme  Périgordîn  ,  Chanoine  des  deux  Eglifes 
de  S.  Front ,  &  de  S.  Eftienne  de  Perigueux  ,  l'an  1 583.  11  a 
écrit  un  Difcours  des  Antiquités  de  Perigort ,  lequel  il  envoya 
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"à  François  de  Belle -fbreft  ,  .pour  employer  çn  fa  Cofinp- 
graphie*. 

*  Voy.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Çoujct ,  Tom.  XI ,  pag.  i 9t. 

FRANÇOIS  ARNOUL,  Chanoine  de  ITïglife  de  S.Ertïennè 
<le  Troye  en  Champagne.  Il  a  écrit  en  Latfri  &  en  François'  la 
Vie  de  Sainte  Heihje,  dite  en  Latin  Hildis.  Voy.  le  IIIe  Tome 
de  l'Hiftoire  des  Saints,  fol.  145 1  des  premières  imprçfîions. 

FRANÇOIS  BALDUIN  1 ,  natif  d'Arras  en  la  Gaule  Bel; 
gique ,  Doctcn  r  ès  Droits  ,  l'un  des  plus  grands  Jurifconfuls  , 
Théologiens  &  Hiftoricns  de  notre  temps  ,  &c.  ConfeilJer  & 
Maître  des  Requêtes  de  M.  le  Duc  d'Anjou  ,  à  préfent  Roi  de 
France.  Son  père  s'appeloit  Antoine  Bauduin  ,  ou  Balduin , 
Confciller  &  premier  Avdcat  du  Roi  à  Arras  ,  auquel  heu  ledit 
François  Balduin  naquit  le  premier  jour  de  Janvier  Tan  1 520.  Il 
a  écrit  plufieurs  (Buvres  en  Latin,  defquefs  nous  ferons  men- 
tion autre  part.  Il  a  compofé  un  Panégyric  fur  Je  mariage  dn 
Roi,  lequel  il  prononça  à  Angers  ,  en  la  préfencede  Meflieurs 
les  Gens  du  Roi  dudit  lieu  ,  imprimé  à  Angers  chez  René  Pic- 
quenot^  Tan  1^71  ;Difcours  fur  le  fait  de  la  réformation  'de 
i'EgUfe,  imprimé  Tan  1564  avec  la  réponfe  d'un  grand  Sei- 
gneur ,  auquel  il  l'adreiToit  ;  l'Hiftoire  d'Anjou ,  non  encore 
imprimée  ;  Proportion  d'erreur ,  fur  les  Mémoires  d'Anjou  , 
lefquels  ne  font  encore  imprimés.  Il  a  écrit  plufieurs  Généalo- 
gies ,  non  encoce  imprimées,  &  autres  Mémoires  fur  le  droit 
&  appartenances  d'aucunes  nobles  Familles  de  France  ,  comme, 
entr'autres ,  de  celle  de  Bourbon ,  Navarre ,  Lorraine ,  Anjou  , 
Bourgongne  ,  Montmorency  ,& plufieurs  autres.  Ces  Mémoires 
ou  Recueils  d'Hiftoires  ne  font  encore  imprimés  :  ils  fe  voient 
ès  cabinets  d'aucuns  grands  Seigneurs  de  France ,  &  autres 
•hommes  curieux  de  telles  richefles.  Avis  fur  le  fait  de  la  Réfor- 
mation Eccl cfial  tique ,  avec  la  réponfe  à  un  prédicant  calomnia- 
teur ,  lequel  fous  un  faux  nom  &  titre  d'un  Prince  de  France  , 
s'oppofa  à  l'avis  fufdit.  C'eft  le  titre  du  Livre  imprimé  a  Paris 
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chez  Nicolas  ChefneaU,  fan  1576.  It  mourut  à  Paris  1er  vingt- 
.quatrième  jour  d'Octobre  ,  l'an  1574  ,  âgé  de  cinquante- trois 
ans  neuf  mois  vingt-quatre  jours,,  &  fut  enterré  en  PEglifedes 
.Mathurins  à  Paris 2.  ....  r   

*  Calvin  l'appelle  Balduiriy.  Se  lui-meme  fignoit  ainfi.  Cependant  fon  yrai 
inom  François  etoit  Beaàdouin ,  qui  peut-être  ne  loi  plaifoit  pas  y  à  caufe  dès- 
mots  Baudet  ;  Baudouiner  ,  &c.'(  M.  de  la  Monnoys  )•.  • 

*  Il  mourut  le  24  Octobre  1575,  étant  né  le  premier  Janvier  irio,  félon 
les  époques  de  Papyre  Maflbn  lefqueljes ,  touchant  L'année  de  la  mort  Se 
lrâge  de  Beaudouin  ,  font  plus  fûtes  que  celles  de  La  Croix  du  Maine  „ 
.•comme  l'a  fort  bien  remarque  Bayle ,  au  mec  Baudouin.  (  idem  )J 

(  V.  les  Mém.  de  Niceron, ,  'Tom.  XXyilI.  On  y  indique  Quelques  livres 
ïrancois  -dont  La  Croix  du'  Maine  n'a.  point  parlé. 

FRANÇOIS  BAR  AT  ,  Prêtre,  natif  drArgenton  en  Berry.. 

Il  a  écrit  quelques  Œuvres. 

'1 1  . '**  f  ï  nfi   ■■ .   *  -  *  1  ■  '    ■  ■  1  1 

FRANÇOIS  DE  LA  BARONNIE  (  qui  efl  un  nom  fup- 
çofé  > ,.  H  ai  écrit  quelques  Poèmes  François  contre  P.  de  Rv 
imprimés  à  Orléâns  avec  ceux^ de  A.  Zamaricl  R  de  Mont-dieu  ■,. 
l'homme  Chreftien  &  autres,  qui  font  tous  noms  fuppofés. 

1  Ronfard  ayant  public  fes  Difcours  en  vers  fur  les.  Mif ères  de  fon  temps , 
^eux  Miniftres  y  firent) ,  en  1 563  ,  une  reponfe  ,  irhptimée  à  Orléans, quoi- 
que le  nom  de  la  ville  y  foit  fupprimé.  La  même  année  parurent  deux  écrits 
de  Florent  Chrétien  ,  Cous  lé  nom  de  François  de  la  Baronnie  ,  le  premier 
intitulé  Seconde  Réponfe ,  par  rapport  à  la  première  dont  je  viens  de  parler; 
le  fécond  ,'  le  Temple  de  Ronfard  ;  à  quoi  celuici  ayant  répliqué  par  une  Epi- 
Ere  imprimée  à  la  fin  de  fes  Œuvres,  Florent  Chrétien  ,  que  Ronfard,  dans 
fon  Epître  ,  avoir  défigné  par  le  npm  de  Chrétien  Reforme ' ,  y  oppofa  en 
564  ion  Jpolcgie ,  ou  De'fenfe  d'un  homme  Chrétien  tpour  impofer  Jilence  au* 
■repre'henfions  de  Pierre  Ronfard'..  Ce-troifième  Ecrit  ett  en  profe  ,  de  mêmè 
^ue  l'Epître  de  Ronfard.  Florent  Chrétien,  alors paflîonné Huguenot,  revint 
quelques  années  avant  fa  mort  à  la  Religion  Catholique  ,  comme  le  P., Fron- 
ton Duduc ,  Jéfuite ,  dans  une  lettre  qu'il  écrivoit  de  Pont-à-MouflTon ,  lé 
1 8  Juin  1 594  ,  A  Julte-Lipfe,  témoigne  l'avoir  appris  de  Jean  de  S.  André  , 
Chanoine  de  l'Eglife  de  Paris.  Cette  lettre  fe  trouve,  pag.  647  du  Tom.  1. 
dès  Lettres  Virorum  Erudïtorum  ,  publiées  à  Leyde  en  5  vol.  ia-4c.  17*5  & 
i7i. . .  par  les  foins  de  Pierre  Burman.  (  M.  de  la  Monnoyi). 

FRANÇOIS  DE  BEIXE-FOREST ,  Gentilhomme  Com- 
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mingeois  ,  Çafcon  naturel.  Il  naquit  au  mors  de  Novembre  Tan 
1530,  prés  la  ville  de  Samathan  ,  iûr  la  rivière  de  Sabe  ,  ou 
Save  ,  au  Comté  de  Comminges  ,  &c.  Il  a  écrit  de  fbn  inven- 
tion ,  &  traduit  de  langue  Latine  ,  Italienne  ,  Efpagnole  &  au- 
tres >  en  la  nôtre  Françoue  ,  plus  de  cinquante  Volumes  ou 
♦Traités  divers  &  féparés  ,  favoir  eft  x  la  Cofmographie  ,  ou 
Defcription  de  l'Univers,  avec  tout  ce  qui  fe  peut  defirer  de  re- 
cherches de  l'antiquité  &  illuftration  des  quatre  parties  du 
monde ,  imprimée  à  Paris  en  trois  grands  Volumes ,  Tan  157}, 
chez.  Nicolas  Chefneau  ,  Michel  Somnius  &  autres  ;  les  grandes 
Annales  de  France ,  imprimées  pour  la  première  fois  en  un 
Volume ,  chez  Guillaume  Buon  ,  l'an  1 573  ,  &  depuis  augmen- 
tées par  ledit  Belle-fbreft ,  de  plus  de  moitié  ,  &  imprimées  en 
deux  grands  Volumes  ,  chez  ledit  Buon ,  Tan  1 579  ;  l'Hiftoire 
des  neuf  Charles ,  Rois  de  France  ,  imprimée  à  Paris  chez 
PHuillier,ran  1 568  ;  Déploration  fur  la  mort  de  M.  le  Comte 
de  Martigues ,  Sebaftien  de  Luxembourg  ,  écrite  en  vers  Fran- 
çois ,  imprimée  à  Paris  ;  l'Hiftoire  Univerfelle ,  qui  eft  comme 
un  Abrégé  de  fa  Cofmographie ,  imprimée  à  Paris  chez  Gervais 
Mallot ,  &  faut  noter  qu'ès  dernières  Editions  il  y  a  augmen- 
tation de  plus  de  la  moitié.  Complainte  fur  la  mort  de  M.  le  Duc 
d'Aumale ,  lequel  mourut  devant  la  Rochelle ,  imprimée  à  Paris 
en  vers  François  ,  chez  Jean  Hulpeau  ;  la  Chafie  d'Amours  , 
imprimée  à  Paris;  la  Paftorale,  imprimée  à  Paris  j.  Allégrefïè  au 
Peuple  &  Citoyens  de  Paris  ,  fur  la  réception  de  la  Royne  Eli— 
zabet  d'Auftriche  ,  avec  les  Généalogies  de  fa  maifon ,  impri- 
mée à  Paris  chez  Gervais  Mallot,  l'an  1570  ,  &  chez  Jean 
Hulpeau ,  Robert  le  Mangnier  &  autres.  Recueil  d'aucunes 
Hiftoires  prodigieufès  ,  imprimées  à  Paris  chez  Jean  de  Bor- 
deaux *,  Préïage  des  Miracles  advenus  au  Roi  Charles  IX  ,  im- 
primé a  Paris  l'an  1 568  chez  Vincent  le  Normand ,  &  depuis 
chez  Robert  le  Mangnier  ,  l'an  1 572  j  Déploration  fiir  la  mort 
de  M.  le  Comte  de  Briflàc  y  Meffire  Thimoléon  de  Cofle ,  avec 
le  tombeau  dudit  Seigneur ,  imprimé  \  Paris  l'an  1 5  69 }  Re~ 
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montrance  au  Peuple  de  Paris,  pour  demeurer  eu  la  foi  de  leurs 
ancêtres  ,  imprimée  à  Paris  cher  Vincent  le  Normand ,  î'aa 
1568  ;  la  Py renée  ou  Paftorale  amoureufe  ,  imprimée  à  Paris 
chez  Gervais  Mallot ,  l'an  1 571  *,  Arraifonnement  fort  gentil , 
fur  le  malheur  qui  accompagne  ordinairement  les  grands  Sei- 
gneurs ,  imprimé  à  Paris;  Chant  funèbre  ,  fur  le  trépas  de 
Henri  II  du  nom ,  Roi  de  France ,  imprimé  à  Paris  par  Pierre 
Gaultier ,  l'an  1559;  Epkhalame  fur  les  noces  de  M.  le  Duc 
de  Savoye,  imprimé  à  Paris  chez  BenoiftGourmont,  l'an  1^59; 
Poème  Hiftorial  ,  touchant  forigine  ,  antiquité  &  excellence 
Jde  la  maifbn  de  Tournon ,  imprimé  à  Paris  chez  Hulpeau  ,  Tan 
1 568  ;  Difcours  fur  les  rebellions ,  imprimé  à  Paris  chez  Jean 
Hulpeau ,  Tan  1 372  ;  Catalogue  des  hommes  illuftres ,  lefquels 
ont  relui  en  favoir  &  bonnes  œuvres,  ès  Monaftères  ,  lequel 
Livre  il  intitule  autrement ,  Recueil  des  hommes  plus  fignaïés 
de  tous  âges ,  lefquels  s'étant  féparés  de  la  corruption  de  ce  fiè- 
cle ,  ont  fervi  Dieu  ,  par  les  Con vents  &  Monaftères.  Je  n'ai  vu 
ce  livre  imprimé  :  il  en  fait  mention  en  fa  Colmographie  ,  au 
lieu  où  il  parle  de  la  Cité  de  Paris  ,  fol.  193  ,  Col.  2  de  la  pre- 
mière impreflion.  Il  a  écrit  pluûeurs  Traités ,  touchant  les  trou- 
bles &  guerres  civiles  de  France  ;  l'Innocence  de  la  Royne 
d'Ecoflè  ,  imprimée  à  Paris  ,  fans  que  ledit  de  Bdle-foreft  y  ait 
mis  fon  nom  ;  le  Tréfor  des  Hiftoires  Tragiques  ,  imprimé  à 
Paris  chez  Mallot ,  Tan  1^83.  Voilà  quant  aux  inventions  du- 
dit  François  de  Bellc-foreft  &  touchant  fes  Traductions ,  voici 
celles  que  j'ai  vues  imprimées  :  Cinq  ou  fix  Tomes  d'Hiftoires 
Tragiques ,  prifes  du  Baridel  Italien  ,  imprimées  à  Paris  chez 
Buon ,  Gervais  Mallot,  Jean  de  Bordeaux  ,  R.  le  Mahgnier  &: 
autres  ;  le  Labirinth  d'Amour  ,  imprimé  à  Paris;  les  Heures  de 
récréation  de  Loys  Guichardin,  Italien ,  imprimées  à  Paris  chez 
Jean  Ruelle  ,  l'an  1  ^71  ;  les  Lettres  des  Princes  ,  imprimées  >à 
Paris  chez  Jean  Ruelle  ,  l'an  1  ^72  ,  &  encore  depuis  parpîu- 
lîcurs  fois  ,  Tan  1574  ;  les  Concions  &  Harangues  Militaires  , 
imprimées  à  Paris  ;  lesEpîtres  de  Ciceron ,  imprimées  à  Paris 
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thez  Boon  &  autres  -,  Secrets  àth  vraie  Agriculture  ou  tabou- 
rage  ,  écrits  par  Auguftin  Galto ,  de  BreflTe  en  Italie ,  imprimés' 
à  Paris  chez  Nicolas  Chefneau  ,  Tan  1571  ;  les  Sermons  de 
Guévarre  ,  Efpagnol ,  -traduits  par  lui  en  François  ,  &  impri- 
més à  Paris  chez  Malot  &  autres  ;  le  Commentaire  premier  dû 
Seigneur  Alphonfe  d'Ulfoé ,  touchant  les-  troubles  advenuseti 
Flandres  ,  Pan  1568  ,  imprimés  à  Anvers  l'an  1570  ,  &  àr 
Bruxelles ,  Pan  1  ^68;  1  Hiftoire  des  perfécutions  faites  en  Afri- 
que par  les  Arriens  fur  les  Catholiques  ,  imprimée  à  Paris  chez 
Gabriel  Buon ,  Pan  1563  ;  les  Sermons  de  S.  Cyrile  ,  imprimés 
à  Paris  chez  Vincent  Sertenas ,  Pan  156^  ;  Polidore  Virgile  des 
inventeurs  des  chofes ,  imprimé  à  Paris  chez  Robert  le  Mangnier; 
les  Amours  de  Clitophon  &  de  Leucipé  ,  écrits  en  Grec  par 
Achilles  Statius ,  imprimés  à  Paris  par  diverfes  fois  ;  les  Ma- 
niements de  la  guerre  ,  écrits  par  Rocca  ,  Italien  ,  imprimés  à 
Paris  chei  Nicolas  Chefneau  ;  les  Livres  de  la  Trinité  ,  de 
S.  Auguftin ,  revus  &  recorrigés  par  ledit  Belle-foreft ,  après  la 
traduction  de  Gentien  Hervet  d'Orléans ,  imprimés  à  Paris  chefc 
Chefneau  ,  l'an  1 520  ;  Hiftoire  de  la  guerre  qui  s'eft  pafïèe  eit- 
tre  les  Vénitiens  &  la  fainte  Ligue  ,  touchant  l'Ifle  de  Cypre  > 
ès  années  1570,  1571  &  1572,  écrite  en  Latin  par  Pierre 
Bizarre ,  &  traduite  en  François  par  ledit  Belle-foreft;  les  Œu- 
vres de  S.  Cyprian;la  Harangue  de  Jean-François  Commendon  , 
Cardinal,  &c  prononcée  devant  la  NoblelTe  de  Pologne ,  im- 
primée à  Paris  chez  Thomas  Brumen  ,  Pan  1  >  Difcours  de 
la  brave  réfiftance  faite  aux  rébelles ,  Tan  2  $67,  par  Madame  de 
Tournon ,  Comtefîè  de  Rouflillon,  nommée  Claude  deTvaine, 
écrit  premièrement  en  vers  Latins  par  Jean  Villemin  ,  &  depuis 
traduit  en  vers  François  par  ledit  Belle-foreft ,  imprimé  à  Paris 
chez  Jean  Hulpeau,  l'an  1^69.  Il  a  traduit  les  vies  de  plufieurs 
Saints  &  Saintes ,  &  ,  entr'autres ,  celle  de  S.  Dcnys  Aréopa- 
gite  ,  célébrée  le  2  d'Octobre  ,  imprimée  avec  les  trois  grands 
volumes  de  l'Hiftoire  des  Saints  &  Martyrs,  chez  Chefneau  & 
autres  ;  la  Civile- Conversation  de  Gazo  ,  Italien  ,  imprimée  à 
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Paris ,  l'an  i  ^  7  9  ;  la  Defcription  de  tous  les  Pays-Bas  de  Flandres, 
autrement  appelés  la  Germanie  inférieure,  ou  Baflè- Allemagne, 
ccrite  en  Italien  par  Loys  Guichardin  ,  Florentin  ,  neveu  de 
JFrançois  Guichardin  -9  Hiftorien  ,  &c.  imprimée  à  Anvers 
chez  Chreftofle  Plantin ,  Tan  1582,  avcc'foj'xante-dix-fept 
Portraits  de  Villes  &  autres  fuperbes  Edifices ,  le  tout  en  taille 
douce  ;  les  huit  Livres  de  Salvian  ,  Evêque  de  Marfeille  en  Pro- 
vence, traitans  du  vrai  Jugement  &  Providence  de  Dieu  :  ils 
ne  font  encore  imprimés  que  je  fâche  ;  la  Galathée ,  ou  Inf- 
truclion  pour  la  Civilité ,  écrite  par  Jean  de  la  Cafe  ,  Italien  , 
imprimée  fous  le  nom  d'autres  que  dudit  Belle-foreft  ,  chez 
Jacques  Kerver  à  Paris  ;  PHiftoire  de  Jofephe  ,  traduite  par  le- 
dit Belle-forefl:  I.  Il  a  pu  écrire  de  fon  invention  ,  &  a  traduit 
aufli  plufieurs  (Euvres  auxquels  il  n'a  pas  mis  fon  nom ,  telle» 
ment  que  j'ai  raconté  ci-deflùs  ce  que  j'ai  pu  voir  de  fes  (Euvres 
imprimés.  Il  mourut  à  Paris  le  premier  jour  de  Janvier  ,  l'an 
1583  ,  en  l'an  de  fon  âge  53  ,  &  fut  enterré  en  FEglife  des 
Cordeliers  à  Paris  ,  devant  le  grand  Autel ,  félon  qu'il  a  voit 
ordonné  par  fon  teftament. 

1  On  lui  attribue  ici  une  Traduction  de  Jofeph ,  qu'il  n'a  point  faite  ,  Se 
qu'il  n'auroit  pu  faire  que  d'après  le  Latin.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

Belle-foreft  ,  né  à  Samathan  près  de  Lombez  au  Comté  de  Comminges  , 
a  publié  plus  de  cinqnante  Ouvrages  ,  dont  plufieurs  forment  des  volumes 
in-foL  Auteur  fécond  &  méprifable,  qui  travailfoit  pour  vivre.  (M.  Falgonet). 

•  V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet  ,  Tom.  XIII ,  pag.  1 57  ,  & 
Niceron,  Tom.  Xll ,  p.  90  ,  &Tom.  XX  ,  pag.  16.  Ce  dernier  peut  fervir 
à  re&irier  diverfes  meprifes  de  La  Croix  du  Maine  fur  les  Ouvrages  de 
Belle*>reft. 

FRANÇOIS  DE  BEROALDE , Sieur  de  Verville,  G.  Pa- 
jdfien  (  naquit  à  Paris  le  28  Avril  1  ^  8  )  Poëte  François  ,  Philo- 
fopfre  naturel,  &  Mathématicien,  &c.  fils  de  Matthieu  de  Broald 
ou  Beroald  ,  Hiftorien  Latin  ,  &ç  '.  Il  a  écrit  (  étant  encore  fort 
jeune  d'ans)  des  Commentaires  ou  Annotations  bien  doctes  fur 
les  Méchaniques  de  Jacques  Beflbn  ,  imprimées  à  Lyon  chez 
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Bertelemy  Vincent ,  Tan  i^8d  &  1581  ;  les  Elémerts  mécani- 
ques ,  non  encore  imprimés;  la  Duplication  du  Cube ,  imprimée  ; 
Poëme  François  qu'il  intitule  Pldée  de  la  République  ,  à  l'imi- 
tation (  comme  il  femble  )  du  favant  Morus  ,  Chancelier  d'An- 
gleterre ,  lequel  a  écrit  l'Utopie  ,  c'eft-à-dire  ,  chofè  qui  ne  fe 
voie  point  encore  obfervée  en  aucun  lieu  ,  touchant  le  gouver- 
nement des  Républiques  ;  le  fécond  Livre  des  recherches  de  la 
pierre  Philofophale ,  où  il  fait  une  defeription  de  la  nature  des 
métaux  ;  Abrégés  des  Œuvres  de  Hierofme  Cardan  ,  Médecin 
Milan  ois,  touchant  la  Subtilité  &  Variété  des  chofes ,  non  encore 
imprimés  ;  deux  Dialogues  ,  l'un  de  la  Vérité  ,  &  l'autre  de  la 
Vertu  ,  non  imprimés  ;  deux  Tragédies  Françoifes  ,  non  encore 
imprimées  ;  les  Appréhenfions  fpirituelles  ,  Poëmes  ,  &  au- 
tres Œuvres  philofophiques  ,  avec  les  recherches  de  la  Pierre 
Philofophale  ,  &c.  imprimées  à  Paris  chez  Timothée  Jouan, 
l'an  1583  *.  Dflorit  à  Paris  cette  année  1584,  âgé  de  vingt- 
fix  ans. 

1  Etienne  Clavier ,  en  Latin  Stephanus  Clavcriust  pag.  1  j  t  de  fes  Anno- 
tations furPerfe ,  imprimées  w-8°.  à  Paris  ,  1607  ^ parle  de  VerviUe  en  ces 
termes.  Francifcus  Beroaldus  >  vir  infignis  *  Doclor  Médiats  ,  meus  olim  Cort- 
difcipulus  ,  Se  quatre  ou  cinq  lignes  plus  bas  le  traite  de  vir  doclïjftmus  ,  lui 
faifant  un  grand  honneur  d'une  folle  vifion  de  Chymifte  fur  les  deux  Enig- 
mes de  la  troisième  Eglogue  de  Virgile ,  Die  quibus  in  terris.  —  On  peut 
voir  ma  Differtation  fur  le  moyen  de  parvenir  ,  dans  laquelle  je  crois  avoir 
a-peu-pres  épuifé  tout  ce  qui  peut  fe  dire  de  François  Beroalde  ,  fieur  de.  Ver- 
ville.  Elle  eft  imprimée  à  la  fin  du  quatrième  Se  dernier  volume  du  Ména- 
giana,  pag.  j  1  j  de  l'Edition  de  Pans.  (  M.  de  la  Monhoye  ). 

V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XIV  ,  pag.  188  ,  les 
Mcm.  de  Niceron ,  Tom.  XXXIV  ,  pag.  114  ,  Se  la  Biblioth.  Curieufe  de 
David  Clément ,  Tom.  III ,  pag.  1 1  j . 

*  Il  a  fait  imprimer  fon  Poëme  ,  intitulé  Vidée  de  la  République ,  contenant 
fept  livres  ,  chez  le  même  Thimothée  Jouan,  l'an  1584,  avec  le  Dialogue 
de  la  V mu. ,  en  profe. 

FRANÇOIS  DE  BILLON,  Secrétaire,  natif  de  Paris  ,.  Il 
eft  Auteur  du  Livre  intitulé,  le  Fort  inexpugnable  de  l'honneur 
La  Cr.  du  M*  Tome  I.  Dd 
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du  Sexe  féminin ,  imprime  à  Paris  chez  Jean  Daliier ,  Tan  1^5. 
Il  floriflbit  Tan  1550,  fous  Henri  II. 

"  1  Henri  Étienne  ,  Ch.  1 4  de  fon  Traité préparatif  â  l'Apologie  d'Héro- 
dote ,  Livre  qu'il  imprima  lui-même  en  1  $66  ,  parle  de  ce  François  deBillon 
comme  d'un  homme  encore  vivant ,  &  en  relève  les  impertinences,  qu'il 
traite  de  blafphcmatoires  ,  Quoique  dans  le  fond  le  perfonnage  eût  plutôt 
peche  par  fatuité  que  par  malice.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

Tabourot ,  en  fes  Bigarrures ,  Part.  1 ,  Ch.  1 1 ,  fol.  8 1 ,  dit  que  BUlon  eut 
une  grande  récompenfe  pour  fon  livre.  (  PréfidentBouHiER  ). 

FRANÇOIS  BONNERRIER ,  Sieur  du  Plessis  ,  natif  de 
Saumur  en  Anjou.  Il  a  écrit  quelques  Poëfies  Françoifes  ,  non 
encore  imprimées.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1 584. 

FRANÇOIS  BOUCHARD  ,  Gentilhomme  ordinaire  de  la 
Chambre  de  Monfieur  ,  frère  du  Roi ,  &c.  Ce  Seigneur  Bou- 
chard eftbien  verfé  en  Grec,  en  Latin  ,  &  en  François  auffi, 
comme  il  a  bien  montré  par  plufieurs  doétes  Harangues, 
qu'il  a  prononcées  devant  Meflieurs  les  Electeurs  de  l'Empire, 
à  la  création  &  coronnement  de  l'Empereur  des  Romains ,  Ro- 
dolphe II  du  nom ,  &  encore  devant  les  Roys  de  France  ,  les 
Roines  de  Navarre  ,  &  Angleterre,  &  en  plufieurs  autres  lieux, 
efquels  il  a  été  employé  pour  les  fervices  de  Ses  Majeltés.  Il  ne 
les  a  encore  fait  imprimer  ,  non  plus  que  fes  Mémoires  ou  Re- 
cueils de  toutes  fortes  d'Hiftoires  mémorables ,  qu'il  a  extraites 
de  plufieurs  bons  &  anciens  Auteurs  ,  lorfqu'il  a  fait  lecture  de 
leurs  écrits  ;  lefquels  Mémoires  il  a  réduits  par  Chapitres  ,  & 
lieux  communs  ,  pour  s'en  fervir  avec  plus  de  commodité.  Il 
florit  cette  année  1584,  âgé  d'environ  cinquante  ans.  II  efl: 
père  de  Jaques  Bouchard  ,  natif  de  Dieppe  en  Normandie  , 
jeune  homme  de  fort  grande  efpérance,  pour  l'advancement 
qu'il  a  ès  lettres  Grecques  &  Latines  ,  lefquelles  il  a  en  partie 
apprifes  de  M.  d'Aurat ,  Poëte  du  Roi,  Grec  &  Latin ,  duquel 
il  a  été  difciple  un  long  temps. 

FRANÇOIS  BOURGOIN ,  Nivernois ,  Sieur  de  Dàicnon, 
premièrement  Chanoine  en  PEglife  de  Nevexs ,  &  depuis  Mi-; 
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niflre  a  Genève  *.  II  a  écrit  PHiltoire  EccléfiafHque  ,  extraite 
des  Centuries  de  Magdebourg ,  imprimée  Tan  i  ^60 ,  ou  envi- 
ron ,  à  G.  Il  a  traduit  de  Grec  en  François  PHiftoire  de  Flave 
Jofephe  ,  des  Antiquités  Judaïques ,  avec  l'Apologie  contre 
Appion  &  autres,  le  tout  imprimé  Ml  vivoit  en  l'an  i$6o. 

»  François  Bourgoin ,  furnommé  d*Agnon  ,  homme  de  favoir  &  d'expé- 
rience. (  Ce  font  les  paroles  de  Béze ,  j>ag.  767  du  Tome.  1.  de  fon  Hifi. 
Ecclef.  )  Jean  Bruneau ,  de  Gien  fur  Loire  ,  pag.  1 8  de  fon  Dïfcours  Chré- 
tien ,  imprimé  l'an  158 1  ,  dit  que  François  Bourçoin  revint  de  Genève  bien 
piètre  avec  fa  femme  y  &  vint  à  Gien.  «Je  fais,  dit  Bruneau,  la  charge  qu'il 
»  me  donna  avec  grande  prière ,  pour  parler  à  fes  parens  en  la  ville  de  Paris 
»  qui  font  gens  de  bien  ,  &  bien  qualifiés ,  qui  avoient  un  merveilleux  re- 
»  eret  de  fa  chute  ,  comme  de  la  part  il  eût  voulu  ravoir  la  Chanoinie  ,  elle 
»  lui  eût  pu  davantage  fervir  que  iz  femme  ».  Jean  Bruneau ,  qui  ne  date 
point  ce  fait ,  auroit  dû  ,  pour  lui  donner  plus  d'autorité ,  le  publier  du  vi- 
vanr  de  François  Bourgoin.  —  Une  branche  de  fa  famille  tranfplantée  à  Paris» 
produit  auXVli'fiècleun  autre  François  Bourgoin ,  célèbre  par  fa  doârine 
&  par  fa  piété  dans  la  religion  Catholique  ,  mort  le  6  Septembre  i66x 
troisième  Général  des  Prêtres  de  l'Oratoire  en  France.  (M.  db  la  MonnoYe), 

*  En  1 5 7 5, en  1  vol.  ia-8°.  félon  Fabricius,qui  nomme  en  Latin  François 
Bourgoin,  Francjscus  Burgundus.  Biolioth.  Grec.  Tom.  III,  p.  14^. 

FRANÇOIS  LE  BRETON  ,  natif  de  Confiances  ou  Cou- 
tances  en  Normandie.  Il  a  traduit  de  Latin  en  profe  Françoifc 
un  livre  de  Baptifte  Mantuan  ,  imprimé  Tan  1  ^44  *. 

«  Baptifte  Mantuan ,  mort  l'an  1  j  16  ,  Général  des  Carmes,  a  fait ,  outre 
une  infinité  de  vers  Latins ,  quelques  Ouvrages  en  profe  Latine  ,  entr'autres, 
un  de  Patientiâ  ,  divifé  en  crois  livres.  Ceft  celui  que  Fr.  le  Breton  a  traduit. 
(M.  de  laMonnoye). 

FRANÇOIS  BRIBART ,  Poëte  François  du  temps  de  Clé- 
ment Marot ,  duquel  il  étoit  fort  grand  ami.  Il  a  écrit  plufleurs 
Poëmes  François  >  lefquels  nous  avons  pardevers  nous  écrits  à 
la  main. 

FRANÇOIS  BURGAT  ,  de  Mafcon  ,  Chanoine  de  la 
Sainte  Chapelle  du  Palais  Royal  de  Bourges ,  Prêtre  Habitué  de 
l'Eglife  de  S.  Vincent  de  Mafcon  ,  Clerc  de  Chapelle  de  M.  le 
Duc  d'Orléans,  &c.  Il  tit  Auteur  d'un  livre  intitulé,  La  Touche 
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naifve  ,  pour  connoîtrc  le  faux  aloy  de  la  Doclrine  de  Calvin  ; 
Exhortation  pour  la  confcrvation  &  entretenement  de  la  Paix  , 
imprimée  à  Lyon  l'an  1570;  Traité  en  forme  d'Exhortation  , 
fur  l'efficace  &  la  vertu  de  l'Oraifon  Chrétienne ,  &  la  manière 
de  la  rendre  agréable  à  Dieu ,  &c.  imprimé  à  Paris  par  Jean 
André,  Tan  1 5 5  1.  Il  florifToit  l'an  1570. 

FRANÇOIS  DE  CHANTELOUVE  ,  Gentilhomme  Bour- 
delois,  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Hiérufalem.  Il  a  écrit 
en  vers  François  la  Tragédie  de  feu  Gafpard  de  Colligny  ,  jadis 
Amiral  de  France  ,  contenant  ce  qui  advint  à  Paris  le  24' jour 
d'Août,  l'an  1572  ,  avec  les  noms  des  perfonnages  ,  &c.  im- 
primée à  Paris  Tan  1  ^75  *. 

*  Sa  Tragédie  de  Colïgny  eft  en  cinq  Actes  avec  des  Chœurs.  Les  princi- 
paux Acteurs  fonr ,  le  Roi,  l'Amiral  de  Coligny",  Montgommery  ,  Brique- 
mont,  Dand.loc  fortantdes  Enfers,  &c.  Elle  fur  imprimée  avec  une  Appro- 
bation de  deux  Docteurs  de  Sorbonne. 

FRANÇOIS  CHARTIER  ,  Sieur  de  ia  Mahotierb  , 
Confcillcr  du  Roi  au  Siège  Préfidial  du  Mans.  II  a  écrit  en  La- 
tin ,  &  depuis  traduit  en  François  un  livre  de  l'Origine  & 
Conférence  des  Magiftrats  Romains  avec  ceux  de  France; 
il  ne  les  a  encore  fait  imprimer.  Il  florit  au  Mans  cette 
année  1584. 

FRANÇOIS  LE  CHAT  ,  Doreur  ès  Droits  ,  Chanoine 
en  l'Eglife  de  S.  Julien  du  Mans  ,  natif  de  ladite  Ville.  Il  a  écrit 
un  jufte  volume  touchant  les  Coutumes  ,  Cérémonies  &  Obfer- 
vances ,  lefquclles  doivent  être  gardées  entre  M.  de  l'Eglife 
de  S.  Julien  du  Mans ,  &  autres  Prêtres  &  Chapelains  de  ladite 
Eglife.  Ce  livre  n'eft  encore  imprimé.  Il  floriffoit  au  Mans 
l'an  1520. 

FRANÇOIS  LE  CLERC  ,  Parifien  ,  Principal  du  Collège 
des  Orfelins  à  Verdun.  11  a  traduit  de  Latin  en  François  la  Sep- 
tième Seflion  du  Concile  de  Trente.  11  a  davantage  traduit  quel- 
ques Opufcules  de  S.  Jean  Çhri(bftomet 
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FRANÇOIS  DE  CORLIEU  ,  natif  d'AngouIefme  ,  &  Pro- 
cureur du  Roi  audit  lieu ,  Tan  1576.  Il  a  écrit  un  Recueil  en 
forme  de  ce  qui  fe  trouve  par  écrit  de  la  Ville ,  &  des  Comtes 
d'AngouIefme,  &c.  imprimé  à  Angoulefme ,  l'an  1566,  par 
Jean  de  Minières. 

,  La  Vie  de  S.  Aufone  ,  Evcque  d'Angoulcme  *  ,  en  Latin  ,  Vua  nova 
Sancli  Âufonii  y  AuSore  Francifco  CorUo  3  eft  de  ce  même  Corlieu  3  que 
le  Traducteur  François  de  cette  Vie  a  mal  nommé  Courlay  **.  (M.  de  la 
Monnoye). 

*  Elle  eft  imprimée  dans  le  Tom.  II.  de  VHiJi.  des  Eglifes ,  par  duBofquer, 
&  avec  le  Commentaire  de  Papclroch  ,  dans  le  Recueil  des  Bollandijlcs  ,  au 
1 1*  Juin.  La  Tradu&on  Françoife  parut  en  16 }6  ,  m-8°. 

**  Sa  famille  étoit  originaire  d'Angleterre.  Il  raconte  lui-même  comment 
elle  s'établit  en  France.  Voyez  fon  Hijl.  d'Angoulcme ,  pag.  1 1 5  de  la  féconde 
Edition.  Cette  féconde  Edition  fut  publiée  en  16  \  1  à  Angoulcme,  1/2-4°,  Pac 
fon  neveu  Gabriel  de  la  Charlonye  ,  Juge-Prévoi  de  la  Ville  &  Chitellenie 
d'Angoulcme.  Il  a  placé  à  la  tète  du  livre  quelques  détails  fur  la  famille  & 
fur  la  vie  de  fon  oncle  ,  dont  il  rapporte  l'Epitaphe.  On  y  voit  que  François 
de  Corlieu ,  peu  après  la  féconde  Edition  de  fon  Hijl.  d'Angoulcme  ,  Ce  noya 
en  1  $76"  dans  la  Charente ,  qu'il  avoir  voulu  traverfer  à  cheval  au  port  de  la 
Meurte. 

FRANÇOIS  DE  LA  COUDRAIE  ,  natif  de  Pontivy  en 
Bretagne  ,  Avocat  au  Parlement  de  Rennes  ,  Poète  Latin  & 
François ,  &,  lequel  a  étéDifciple  de  Jacques  Peletier  du  Mans , 
tant  es  Mathématiques  qu'en  autres  Sciences.  Il  a  écrit  plufieurs 
vers  Latins  &  François ,  outre  ceux  qui  fe  voient  de  lui  au 
Recueil  de  la  Pulce  de  M.  des  Roches ,  &c.  favoir  eft ,  foixante 
Sonnets  amoureux  &  autres  ,-deux  Eglogues  ,  un  Epithalame 
ou  Chant  nuptial,  un  Poëme  intitulé  l'Amour  déplumé  ,  ou  de 
la  confiance  d'Amour  ;  rAfliégement  d'Amour  ;  la  Complainte 
du  Noyer  ,  à  l'imitation  d'Ovide  ;  Poème  fur  Je  fujet  d'une 
bourfe  ;  trois  Hymnes  Chrétiens  ,  à  l'imitation  de  Hiérofme 
Vida  :  tout  cela  eft  de  fon  invention  ,  &  ne  les  a  encore  fait 
imprimer  ;  voici  quant  à  Ces  Traductions.  Il  a  traduit  quelques 
Oraifons  &  Epitres  de  Ciceron  \  le  Panégyric  de  Pline'à  l'Em- 
pereur Trajan  ;  la  Vie  de  Jaques  Sadolet,  Cardinal  &  Evêque 
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de  Carpentras  en  Provence,  prife  du  Latin  d'Antoine  Flore» 
bel;  le  premier  Dialogue  de  Platon  ,  intitulé  Hipparchus  ,  ou 
du  Gaing  ;  trois  Traités  d'Ariftote  ,  le  premier  ,  du  Dormir  & 
du  Vueiller  ,  le  fécond  des  Songes  ,  le  troifième  de  la  Divina- 
tion par  les  Songes  ;  les  Demandes  ou  Queflions  amoureufesde 
Nicolas  Léonic  ;les  Demandes  ou  Queflions  naturelles  du  même 
Auteur  :  il  n'a  encore  fait  imprimer  les  Œuvres  fufdites.  II  florit 
cette  année  15  84. 

FRANÇOIS  LE  COUSTELIER  ,  Sieur  d'Ozé  ,  &  de 
S.  Pater ,  près  Alençon ,  Juge  de  Touraine  ,  &  depuis  Séné- 
chal de  Beaumont  au  Maine  ,  père  de  M.  d'Ozé  Thomas  Je 
Couflelier  ,  Gentilhomme  Alençonnois.  Il  étoitPun  des  plus 
favans  hommes  ,  &  des  plus  excellens  de  fon  temps  pour  P Ar- 
chitecture ,  &  pour  peindre  à  la  main  les  plants  &  portraits  des 
Villes ,  Châteaux  &  autres  fuperbes  Edifices.  Ses  Œuvres  ne 
font  imprimées.  II  florùToit  Pan  157$. 

FRANÇOIS  DE  LA  CROIX  DU  MAINE  ,  Sieur  dudic 
lieu  &  de  la  Vieille-Cour ,  à  quatre  lieues  de  la  ville  du  Mans, 
Auteur  de  cette  Bibliothèque  Françoife  ,  &c.  Tous  les  Auteurs, 
tant  anciens  que  modernes ,  lefquels  ont  écrit  les  Catalogues 
des  Ecrivains  ou  Fa&eurs  de  quelques  Ouvrages,  ont  toujours 
fait  mention  de  leurs  Ecrits  ,  quand  cela  efl  venu  en  leur  rang  ; 
&  pour  mon  regard ,  afin  d'avertir  ceux  qui  verront  ce  mien 
Œuvre  ,  des  écrits  que  j'ai  jufqu'ici  élabourés  ,  fans  les  avoir  en- 
core mis  en  lumière  ,  je  veux  bien  qu'ils  fâchent  que  je  n'en  de- 
fire  pas  mettre  ici  le  Catalogue  ou  Dénombrement ,  que  j'ai 
fait  imprimer  il  y  a  cinq  ans  ,  &  lequel  je  délibère  de  faire  voir 
encore  fur  la  fin  de  ce  mien  Abrégé  de  ma  Bibliothèque ,  afin 
que  ceux  qui  defireront  (avoir  quelles  font  noz  entreprinfes  ,  les 
voient  tout  à  leur  aife  ;  &  pour  dire  en  un  mot  quelles  Œuvres 
j'ai  faites ,  ou  bien  quelles  font  mes  entreprifes ,  que  ceux  qui 
liront  ceci ,  s'aflurant  qu'il  n'y, a  fujet  ou  matière  au  monde, 
connue  des  hommes  ,  de  laquelle  je  n'aie  écrit ,  ou  recueilli 
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Mémoires  ,  jufqu'à  avoir  amafl^  huit  cens  volumes  de  Mémoi- 
res ou  Recueils  de  toutes  façons, contenant  vingt-cinq  ou  trente 
mille  cahiers  de  matières  différentes ,  efquels  il  y  a  plus  de  treize 
ou  quatorze  mille  feuilles  écrites  de  ma  main  ,&  n'appelle  poinc 
feuille  ,  s'il  n'y  a  cent  lignes;  &  n'appelle  point  ligne  ,  s'il  n'y  a 
dix  ou  douze  fyllabes,  ce  que  je  ne  veux  alléguer  pour  une  arro- 
gance ,  car  c'eft  ce  que  j  ai  le  plus  en  horreur  ;  mais  je  le  fais 
pour  prévenir  en  cela  ceux  qui  ayant  oui  parler  des  Volumes  de 
ma  Bibliothèque ,  penferoient  que  ce  ne  fuflènt  que  papiers 
blancs ,  ou  livres  d'attente ,  entre  lefquels  il  y  en  a  plus  de  qua- 
tre ou  cinq  cens  écrits  à  la  main ,  d'autre  main  que  la  mienne  , 
defquels  j'ai  fait  par  ci-devant  aflêz~  ample  mention,  tant  en 
mon  Difcours imprimé  Tan  1579,  qu'en  celui  que  je  préfentai 
au  Roi  l'an  1  ^  83,  lefquels ,  pour  ne  s'être  vendus  publiquement, 
je  ferai  imprimer  fur  la  fin  de  l'Abrégé  de  cette  Bibliothèque  , 
afin  de  fatisfaire  à  plufieurs  qui  ne  les  ont  encore  vus,  combien 
que  je  fois  tout  affuré  que  le  premier  a  été  lu  par  plus  de  dix 
mille  hommes  de  nation  Françoife ,  ou  Etrangers  ;  mais  la  pro- 
meut contenue  en  icelui  s'eft  trouvée  tellement  furpaffer  les 
forces  humaines,  qu'ils  ont  penfé  que  ce  n'étoient  que  des  idées 
ou  imaginations  ,  ce  qui  les  a  empêchés  d'entendre  à  m'envoyer 
des  Mémoires ,  pour  parachever  cette  Bibliothèque,  fcperfua- 
dant  que  ce  n'étoit  qu'une  entreprife,  fans  en  pouvoir  jamais 
voir  l'effet  fortir  en  évidence.  Je  parlerai  de  ceci  autre  part 

f  La  grande  Bibliothèque  qu'il  promenoir ,  auroir,  difoit-il,  contenu  plu- 
fieuts  volumes ,  donc  celui  qu'il  a  donné  n'eft  que  l'Abrégé  j  mais  ce  grand 
projet  n*a  jamais  eu  d'exécution.  (M.  de  la  Monnoye). 

FRANÇOIS  DAMBOISE ,  Parifien.  Voy.  ci-devant  Fran- 
çois d'Amboise  ,  écrit  par  un  A. 

FRANÇOIS  DASSI ,  Breton  ,  Contrôleur  des  Briz  fur  la 
mer  en  Bretagne ,  Secrétaire  du  Roi  de  Navarre,  &  de  Ma- 
dame Loyfe,  Ducheffe  de  Valentinois  ».  Il  a  traduit  d'Italien  en 
François  le  Dialogue  du  Peregrin  *,  traitant  de  l'Honnêteté  & 
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pudic  Amour  ,  &c.  imprimé  à  Lyon  Pan  1528 ,  &  en  autres 
lieux  ,  avec  les  Annotations  &  Corrections  de  Jean  Martin , 
Parifien  ,  Secrétaire  de  M.  le  Cardinal  de  Lenoncour. 

1  Cette  Louife ,  Ducheflê  de  Valentinois ,  dont  il  eft  dit  que  Daflî  étoic 
Secrétaire ,  après  l'avoir  été  de  Jean  d'Albret  ,  Roi  de  Navarre ,  étoit  fille 
de  Charlotte  d'Albret  ,  mariée  en  1498  avec  Cefar  Borgia ,  fils  du  Pape 
Alexandre  VI.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Le  Livre  ,  intitulé  le  Pérégrin  ,  a  pour  Auteur  Jacques  Caviceo  ,  Prctre 
de  Parme ,  né  le  1  Mai  144}  ,  &  rnort  le  1  Juillet  1511.  Du  Verdierle 
nomme  mal  Cavicio.  Il  eft  encore  plus  mal  nommé  en  Latin  Caniceus  dans 
quelques  Editions  fautives  d' Agrippa  ,  de  V <xnitate  Scientiarum  ,  fuivies  par 
Bayle,  corrigé  depuis  ôc  fupplcc  par  M.  le  Duchat.  Le  Pcrégrin  ,  ou,  pour 
ne  pas  italianlfer  ,  le  Pèlerin  ,  eft  une  efpcce  de  Roman ,  ainfi  nommé ,  parce 
que  Caviceo  ,  Amant  de  la  belle  Genèvre  ,  y  décrit  les  voyages  pénibles  qu'il 
entreprit  à  fon  occafion  en  divers  étranges  pays  ,  &  le  courage  qu'il  eut  de 
pénétrer  pour  elle  jufqu'aux  Enfers.  Ce  Livre  ,  au  commencement  du  règne 
de  François  1 ,  faifoit  en  France  les  délices  de  la  jeunefle ,  Ôc  donnoit  lieu  aux 
Prédicateurs  d'en  blâmer  fortement  la  leâure  ,  comme  dangereufe.  L'Edi- 
tion de  Lyon ,  dont  parle  La  Croix  du  Maine ,  eft  in-+°.  Voyez  le  nom  Jean 
Martin  ,  par  rapport  à  la  Traduction  qu'il  a  revue  du  Pérégrin.  Le  nom  de 
2>'Assi  doit  s'écrire  avec  l'apoftrophe.  {idem), 

FRANÇOIS  LE  DUCHAT  ,  natif  de  Troie  en  Champa- 
gne '.lia  écrit  en  vers  Alexandrins  la  Tragédie  d'Agamem- 
non  ,  imprimée  à  Paris  chez  Jean  le  Preux  ,  Tan  1561  ;  l'Hif- 
toirc  de  Lucrèce  ,  prife  du  II.  des  Fartes  d'Ovide  ,  imprimée 
avec  la  fufdite  Tragédie  d'Agamemnon.  La  Tragédie  de  Su- 
fanne  ,  je  ne  fais  fi  elle  eft  imprimée.  Il  floriflbit  l'an  1 56"  1. 

1  C'eft  le  même  dont  il  avoit  paru*  dès  155}  un  Recueil  des  Pocfies  La- 
tines ,  à  Paris ,  in-%°.  chez  Jean  Caveillier  ,  fous  le  titre  de  Lucii-Francifci 
Ducatii ,  Trecù  ,  Prtludiorum  Libri  très.  Depuis ,  au  lieu  de  le  Duchat , 
quelques-uns  de  cette  famillç  prirent  le  nom  de  Duchat  en  un  feul  mot , 
témoin  cet  Yves  Duchat ,  Troyen  ;  dont  nous  avons  en  Grec ,  in-S°.  à  Paris  , 
chez  Jean  Petitpas  >  l'an  1610 ,  \HiJloire  de  la  Guerre  entreprife  par  les  Fran- 
çois, pour  la  conquête  de  la  Terre-Sainte  ,  fous  Godefroy  de  Bouillon.  Il  en 
donna  en  même  temps  une  Traduction  Françoife.  On  voit  aufli  quelque 
chofe  d'imprimé  d'un  Étienne  le  Duchat Médecin  ,  &  d'uri  Timothée  le 
Duchat ,  Pafteur  de  l'Eglife  Françoife  de  Berne  ,  tous  deux  contemporains 
de  cet  Yves.  Meflieurs  le  Duchat ,  Confeillers  au  Parlement  de  Mets,  les  uns 
frères ,  les  autres  neveux  de  M.  le  Duchat ,  fi  connu  dans  la  République  des 
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Lettres  par  fes  excellentes  rémarqneS  fur  divers  Ouvrages  fameux ,  font  ap- 
paremment de  cette  famille.  (  M.  de  la  Monnoye). 

Les  Poc'mes  de  Lucius  Ducatius cités  par  M.  de  la  Monnoye  ,  font  im- 
primés dans  le  Delic'u  Poëtarum  Gallorum  de  Grater ,  Part.  I ,  p.  870.  On 
connoît  encore  Francifci  Ducat  'ù  Ccenotaphium  Jacobi  Mangoc  ,  Tricajfibus  t 
1588  ,  m-40.  qui  fans  doute  eft  le  même  que  Lucius.  (  M.  Falconnet). 

FRANÇOIS  DE  FERRIS  ,  Médecin.  Il  a  traduit  de  Latin 
en  François  ,  &  en  partie  écrit  de  fon  inventjon  un  Livre  inti- 
tulé ,  Des  Offices  mutuels  qui  doivent  être  entre  les  grands 
Seigneurs  &  leurs  Courtifans ,  écrit  en  Latin  par  Jean  de  la 
Cafe  ,  Archevêque  de  Benevent  en  Italie  \  Plus  un  Traité  du 
devoir  qui  doit  être  réciproquement  gardé  &  obfervé  entre  les 
maîtres  &  ferviteurs  privés  ,  &c.  le  tout  imprimé  à  Paris  chez 
Gervais  Mallot,  l'an  1 571.  Il  floriflbit  à  Tolofe  audit  an  1 571. 

1  Guillaume  Colleter ,  de  l' Académie  Françoife ,  mort  le  1 1  Février  1659, 
a  depuis  mis  aulli  en  François  ce  Traité  de  Jean  de  la  Cafe.  (  M.  de  la 
Monnoye  ). 

FRANÇOIS  FEU-  ARDANT  (  Frère  )  ,  de  l'Ordre  de 
S.  François  ,  Docleur  en  Théologie  en  TUniverfité  de  Paris.  Il 
a  traduit  de  Latin  en  François  les  divins  Opufcules  &  Exercices 
ipirituels  du  S.  Père  Efrem ,  Archidiacre  d'Edeflè  ,  en  Méfopo- 
tamie  ,  écrits  par  ledit  Efrem  en  langue  Syriaque ,  l'an  de 
fàlut  350  ,  imprimés  à  Paris  chez  Sebaftien  Nivelle,  l'an  1 579; 
Sermon  de  S.  Cyrille  Alexandrin  ,  touchant  fiflue  &  fortie  de 
Pâme  hors  du  corps  humain  ,  traduit  par  ledit  Feu-Ardant  ; 
Réponfe  aux  Lettres  &  Queftions  d'un  Calvinifte ,  touchant 
l'innocence  ,  virginité ,  excellence  &  invocation  de  la  glorieufe 
Vierge  Marie ,  mère  de  Dieu  *  ,  le  tout  imprimé  à  Paris  chez 
Sebaftien  Nivelle  ,  Tan  1579.  Il  florit  cette  année  1584  **. 

*  11  a  aulli  publié  une  Hiftoire  de  la  Fondation  de  l'Abbaye  du  Mont 
S.  Michel  ,  imprimée  à  Coutance ,  en  1604  ,  in-ix.  réimprimée  en  \6n 
20-24.  La  Croix  du  Maine  n'en  a  pas  pu  parler  dans  fa  Bibliothèque  ,  qui  avoit 
paru  long-temps  avant. 

**  II  mourut  le  1  Janvier  16 10. 

La  Ça.  du  M.  Tome  I.  E  c 
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FRANÇOIS  LE  FEUBVRE  »,  ou  FEVRE ,  natif  de  Bour- 
ges en  Berry.  Il  a  traduit  du  Grec  en  François  le  premier  & 
fécond  Livre  de  Suidas  * ,  &  en  a  fait  un  Extrait ,  qu'il  intitule, 
Le  Secret  &  Myftère  des  Juifs ,  imprimé  à  Paris  chez  Jaques 
Kerver  ,  l'an  1^7.  Il  a  traduit  de  Grec  en  François  PHiftoire 
de  Théodofe  ,  Pontife  de  la  Loi ,  &  de  Philippes  ,  homme 
Chreftien  3 ,  par  laquelle  le  fecret  des  Juifs  eft  révélé  ,  imprimé 
à  Rouen  par  Gafpard  de  Remortier  &  Marguerin  d'Orvial ,  Tan 
1  ^57.11  floriflbic  audit  an  1557. 

1  Pourquoi  écrire  le  Feubvre  t  ou  le  Fevre  t  comme  fi  l'Auteur,  qui 
n'a  écrit  que  LE  FÉvre  ,  avoit  varié  l'ortographe  de  fon  nom  ?  (M.  de  la 
Monnoye  ). 

2  Pourquoi ,  par  une  multiplication  d'erreurs  ,  dire  que  le  Févre  a  traduit 
de  Grec  en  François  le  premier  &  le  fécond  Livre  de  Suidas,  Se  que  ce  qu'a 
traduit  le  Févre  ne  confifte  que  dans  THiftoire  qui  commence  au  mot  1  V«  ? 
(idem). 

'  L'Hiftoire  du  Chrétien  nommé  Philippe,  &  de  Théodose  ,  prétendu 
Pontife  des  Juifs ,  eft  tirée  de  Suidas  ,  au  mot  IVir.  Robert  Grolïè-tcte  , 
Evôque'de  Lincoln,  mort  l'an  115  j  ,  la  traduifit  en  Latin.  Lorenzo  Quirini, 
noble  Vénitien ,  qui  s'eft  nommé  en  Latin  Laurus  Quirinus 3  en -fit  vers  le 
milieu  du  quinzième  ficcle  une  féconde  verfion ,  laquelle  n'a  point  été  im- 
primée. La  première  qui  ait  paru  eft  celle  de  Jean-Pierre  Valérien  ,  plus 
connu  depurs  fous  le  nom  de  Pierius  Valerianus.  11  la  publia  l'an  1509  à  la 
fuite  du  Laclancc  de  V znife ,  comme  une  forte  preuve  de  la  vérité  du  Chriftia- 
nifme  ,  rejetée obftinément  par  les  Juifs,  quoique  reconnue  par  eux-mêmes. 
Pierius  >  jeune  alors,  ne  failoit  pas  attention  qu'un  récit  apocryphe  comme 
celui-la  ,  &  meme  plein  d'erreur ,  pouvoit  plus  nuire  que  fervir  à  la  reli-  ' 
gion.  La  pièce  cependant  fur  recueillie  comme  authentique  par  des  gens 
aflez  ignotans  pour  croire  qu'elle  étoit  de  Laitance  ,  puisqu'ils  l'avoient 
trouvée  a  la  fin  de  l'Edition  dont  j'ai  parlé.  De  ce  nombre  furent  Pierre  de 
Lefnauderie  ,  dans  fon  Traité  de  Docloribus  ,  Part,  IV  ,  Quarft.  86 
Chafleneuz  ,  Catal.  Glor.  mundi  3  Part.  IF ',  Confid.  6 ,  Se  ce  François  le 
Févre  ,  dont  il  eft  ici  queftion  3  lcfquels  ne  fâchant  point  le  Grec ,  s'en  font 
tenus  tous  à  la  Traduction  de  cet  endroir  de  Suidas  par  Pierius  j  car  celle  de 
Suidas  entier  n'a  paru  pour  la  première  fois  qu'en  1 5  6 4.  Voy.  dans  du 
Verdier ,  à  la  fin  de  la  lettre  S,  le  Livre  intitulé  le  Secret  &  le  Myftère  des 
Juifs,  {idem). 

FRANÇOIS  DE  FOIX  ,  autrement  appelé  François 
Monfieur  de  Foix  ,  iflii  de  la  très-noble  maifon  de  Candale  , 
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Captai  de  Buchs ,  Evêque  d'Aire.  Il  a  traduit  du  Grec  en  Fran- 
çois ,  &  enrichi  de  très-doctes  annotations  Je  Pymandre 1  de 
Mercure  Trifmégifte ,  écrit  premièrement  en  langue  Syrienne , 
par  ledit  Mercure  ,  imprimé  à  Bordeaux  par  Symon  de  Milan- 
ges  ,  Tan  1 579.  Il  a  écrit  des  Commentaires  fur  Euclide  *,  im- 
primés l'an  1  $66 ,  ou  environ.  II  florit  cette  année  1 584  **. 

*  Tout  le  monde  fait  que  le  Pymandre  eft  un  Ouvrage  fuppofé.  Le  Texte 
&  le  Commentaire  ne  trouvent  plus  de  Lecteurs.  François  de  Foix  mourut 
le  6  Février  1594  dans  fa  8  5 c  année.  Touchant  la  qualité  de  Captai  de  Buchs , 
voyez  fur  ce  mot  les  Origines  Françoifes  d& Ménage.  (  M.  de  la  MoNNOYh). 

*  François  de  Foix  avoit  un  génie  rare  pour  les  Mathématiques.  Il  s'étoit 
formé  un  cabinet  de  machines,  merveilleufes  pour  fon  temps.  Aubigné  (p.  89 
de  fes  Mémoires  )  dit  qu'il  alla  le  voir  avec  Henri  IV ,  alors  encore  Roi  de 
Navarre  -,  ils  virent  avec  etonnement  un  enfant  de  fix  ans ,  qui ,  à  l'aide  d'une 
machine  auez  fimple ,  faifoit  mouvoir  ,  &  foulevoit  en  l'air  un  canon  d'un 
a(Tez  gros  calibre ,  Se  d'autres  poids  encore  plus  conlîdérables.  A  ce  fujet , 
d' Aubigné  s'adretfant  à  l'Evcque  d'Aire  ,  écrivit  fur  le  champ  fur  une  table 
de  marbre  noir  >  de  fept  pieds  en  quarré  ,  ce  diftique  Latin  qu'il  lui  adref- 
foit,  6c  avoit  rapport  aux  avis  qu'il  devoit  donner  au  jeune  Roi. 

Non  ifth*c  ,  Princeps ,  Regem  traâarc  doecto  , 
Sed  doûâ  regni  pondéra  ferre  manu. 

**  Son  Epitaphe  porte  qu'il  mourut  le  5  Février  1 594,  âgé  de  quatre-vingt- 
un  an  ,  cinq  mois  6*.  vingt  jours.  Sa  Traduction  d' Euclide  ,  &  fes  Commen- 
taires fur  cet  Auteur ,  font  en  Latin.  Ils  furent  imprimés  à  Paris  en  in- 
fo/. Outre  la  Traduction  Françoife  du  Pymandre  ,  François  de  Foix  avoic 
publié  l'Ouvrage  Grec,  avec  une  verfîon  Latine,  à  Bourdeaux  ,  en  1 5  74,  m-40. 

FRANÇOIS  GARRAUT,  Sieur  des  Gorces,  Confeiller 
du  Roi,  &  Général  en  fa  Cour  des  Monnoyes  à  Paris.  Il  a  écrie 
trois  Livres  de  la  recherche  de  la  Monnoye ,  imprimés  a  Paris 
l'an  1577  *.  Deux  Paradoxes  fur  le  fait  des  Monnoyes  ,  im- 
primés à  Paris  chez  Jaques  du  Puys  ,  l'an  1578.  Recueil  des 
principaux  avis  donnés  ès  aflèmblées  faites  en  l'Abbaye  de 
S.  Germain  près  Paris ,  par  le  commandement  du  Roi ,  l'an 
1  $77  y  touchant  le  compte  par  écus  &  fuppreflion  de  celui  par 
fols  &c  livres  ,  &c.  imprimé  à  Paris  chez  Jaques  du  Puys  ,  l'an 
1 578.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1 584. 

*  On  a  imprimé  à  Tours ,  en  1  $  90  ,  w-8°.  un  Sommaire  des  Edits ,  Sec. 
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concernant  la  Cour  des  Monnayes ,  par  François  Garraut.  Le  P.  le  Long ; 
dans  fa  Biblioth.  Hifior.  de  la  France  ,  n'en  cire  qu'une  Edition  de  163 1.  La 
Croix  du  Maine  n'a  pu  parler  de  ce  Livre  ,  qui  n'exiftoit  pas  quand  il  écrivoit 
fa  Bibliothèque  ;  mais  il  auroit  pu  faire  mention  de  l'Ouvrage  de  Garraut 
fur  les  Mines  d'argent  trouvées  en  France  ,  Ouvrage  &  Polices  d'icelles  ,  qui 
avoit  paru  à  Paris  ,  en  1574,  i«-8°. 

•  FRANÇOIS  1  GENTILET,  Dauphinois  ,  Préfident  en  la 
Chambre  de  l'Edit  de  Grenoble.  Il  a  écrit  plufieurs  Livres  , 
efquels  il  n'a  pas  mis  Ton  nom  :  plufieurs  penfent  qu'il  foie  Au- 
teur du  Livre  appelé  vulgairement  PAntimachiavcl  ,  imprimé 
par  plufieurs  fois  2,  &c.  Remontrance  au  Roi  Henri  III ,  impri- 
mée l'an  1 573  ;  la  République  des  Suiflès  ,  écrite  en  Latin  par 
Jofias  Simlerus ,  &  traduite  par  ledit  Gentilet ,  félon  que  l'afiù- 
rent  aucuns.  Il  a  écrit  quelques  Avertiffemens  ou  Préceptes  tou- 
chant la  Police.  Il  florit  cette  année  1584. 

•  D'autres,  en  plus  grand  nombre ,  l'appellent  Innocent  ,  &  écrivent  en 
François  ,  par  une  double  L  mouillée ,  Gentillet.  (M.  de  la  Monnoye). 

a  David  Chytraeus,  pag.  269  de  fes  Epîtres  ,  dit  avoir  appris  de  Jacques 
Monau  ,  Commentarios  de  regno  reclè  6-  tranquille  adminijtrando  t  c'eft  ce 
qu'ordinairement  on  appelle  l'Anti-Machiavcl  3  ab  Innocent  to  Gentiletto  Dcl- 
phinate  y  Jurée onfulto  ,  olim  Tolofan*.  CurU  Advocato  ,  nunc  Reipublic*  Ge- 
nevenfis  Syndico  ,  V afri  illius  &  Athei  Nicolai  Machiavelli  difcurjîbus  in  T. 
Livium  ,  &  libello  de  Principe  oppojitos  fuiJJ'e.  L'Edition  Latine  de  1588  , 
i/i-8°.  qui  eft  la  féconde  ,  chez  Jacques  Stoer  à  Genève ,  a  le  nom  dlnno- 
eentius  Gentilletus  ,  à  la  tête  du  Livre.  Allard  ,  dans  fa  Biblioth.  des  Auteurs 
de  Dauphiné  ,  fe  trompe  3  à  fon  ordinaire  }  quand  il  attribue  V Anti-Machia- 
vel à  un  Vincent  Gentillet ,  fils  d'Innocent.  Pour  moi,  je  crois  que  tous  ces 
Gentillet  font  des  mafques  ,  &  que  l'Auteur  de  Y  Anti-Machiavel  n'eft  pas 
connu*.  Ce  qu'il  y  a  de  sûr  ,  c'eft  que  le  nom  de  François  Gentillet,  ou 
Gentilet,  ne  fe  trouve  que  dans  La  Croix  du  Maine  ,  rantici,  qu'au  mot 
Simon  Goulard  ,  &  qu'il  fait  aufli  Traducteur  de  Simler.  [idem). 

*  Si  Gentillet  n'eft  pas  Auteur  de  l' Anti-Machiavel ,  comme  M.  de  la 
Monnoye  eft  porté  à  le  croire  ,  c'eft  une  erreur  bien  accréditée  parmi  les 
gens  de  lettres.  Voy.  Difput.  Vau'ù  3  Tom.  I ,  pag.  109.  Vincent  Placcius  , 
de  Anonymis  >  n°.  1  j  89  ,  prétend  qu'il  s'appeloit  Innocent ,  &  non  François. 

La  première  Edition ,  félon  Profper  Marchand ,  eft  l'Edition  Françoifc 
intitulée  ,  Difcours  furies  moyens  de  bien  gouverner,  Sec.  1  576 ,  in-t°.  L'Edi- 
tion de  Laufanne ,  dont  parlent  Placcius  &  Bailler  n'a  jamais  exifté.  L'Edition 
Latine  parut  pour  la  première  fois  en  1577.  Kekerman  avoit  aufli  nommé 
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François  l'Auteur  de  cet  Ouvrage,  trompé  peut-être  par  La  Croix  du  Maine. 
Bolîus ,  de  comparandâ  prudentiâ  civili ,  fait  grand  cas  de  ce  livre  ,  &  l'attribue 
à  Innocent  Gentillet,  Clarijpmus  omnium  qui  fcripfere  adversùs  Machiavellum  , 
•Innocentius  Gentilletus. . .  Voy.  le  Ditt.  de  Profper  Marchand ,  au  mot  Anti- 
Garage,  pag.  47. 

FRANÇOIS  GILBERT  DE  LA  BROSSE  ,  Angevin.  Il  3 
traduit  plufieurs  Livres  d'Italien  en  François,  imprimés  à  Paris 
chez  Guillaume  Chaudière  &  Nicolas  Chefneau ,  &  ,  entr'au- 
tres  ,  celui  de  la  Perfection  de  la  Vie  Politique  1 ,  imprimé  Tan 
1583  chez  Chefneau.  Il  florit  à  Angers  cette  année  1 584. 

»  U  dédia  cette  Traduction  *  à  Mathieu  Cointerel  fon  parent,  fait  Cardinal 
par  Grégoire  XIII ,  en  1 5  8  3 ,  fur  quoi  on  peut  voir  Ménage  dans  fes  Remar- 
ques fur  la  vie  de  Pierre  Ayrault  ,  p.  rij.  M.  di  ia  Monnoye). 

*  Le  Traité  de  la  Perfection  de  la  Vie  Politique  eft  traduit  de  l'Italien  de 
PaulParura,  noble  Vénitien,  célèbre  par  fa  feience  &  fon  habileté  dans  les 
a/faires  d'Etat ,  mort  Procurateur  de  S.  Marc  ,  en  1 599. 

FRANÇOIS  GIR AULT.  Il  a  écrit  un  Poëme  François ,  in- 
titule' le  moyen  de  foy  enrichir  ,  imprimé  à  Paris  ,. 

1  Ce  Pocme ,  que  le  titre  feul  auroit  du  faire  rechercher ,  n'eft  point  connu. 
Il  en  eft  1-peu-près  de  même  du  Livre  en  profe  de  Prudent  le  Choyfelot , 
dont  il  fera  parle  ci-après.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

FRANÇOIS  GOEDT-  HALS  ,  Flamand.  II  a  écrit  en 
François  un  Recueil  de  Proverbes  anciens ,  Flamcngs  &  Fran- 
çois, corre/pondans  de  fentence  les  uns  aux  autres ,  imprimé  à 
Anvers  chez  Chreftofle  Plantin. 

FRANÇOIS  GORACEUS  *  ,  Florentin  ,  Dotfeur  en 
Théologie  ,  Ecolier  de  la  Roine  mère  du  Roi.  Il  a  écrit  une 
confutation  des  menfonges  controuvés  touchant  la  Dédicace 
de  TEglife  des  Frères  Minimes  ,  dits  Bons-Hommes  ,  près 
Paris,  imprimé  à  Paris  chez  Jean  du  Carroy,  Tan  1578. 

*  Ou  plutôt  Gor  ACELIS. 

FRANÇOIS  LE  GRAND  ,  Procureur  du  Roi  au  Bailliage 
de  Meleun ,  Pan  1 543.  Il  a  traduit  le  Traité  de  Plutarque ,  de 
lahonte  vicieufe  ,  imprimé  à  Paris  l'an  1554. 
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FRANÇOIS  GRANDIN ,  Curé  de  PEglife  Collégiale  de 
S.  Jean-Baptifte  d'Angers.  Il  a  écrit  un  livre  de  la  deftruétion 
de  PorguciJ  mondain  ,  ambition  des  habits  ,  &  autres  inven- 
tions nouvelles ,  imprimé  à  Paris  chez  Claude  Fremy,  Tan  1558. 

FRANÇOIS  GRIMAUDET ,  Angevin  ,  Avocat  du  Roi 
&  de  Monfeigneur  le  Duc  d'Anjou  au  Siège  préfidial  d'Angers. 
Il  a  écrit  un  Traité  des  caufes  qui  exeufent  le  dol  ,  imprimé  à 
Paris  chez  Martin  le  Jeune  ,  Tan  1569;  Traité  des  Monnoyes , 
imprimé  à  Paris  chez  Martin  le  Jeune,  l'an  1 576;  Remontran- 
ces faites  aux  Etats  d'Anjou ,  aflemblés  audit  lieu ,  l'an  1560  , 
le  24e  jour  d'Octobre  ,  imprimées  à  Tours  l'an  ;  Opuf- 
cule  Politique  de  la  PuifTance  Royale  &  Sacerdotale  ,  imprimé 
l'an  1 579  ,  fans  le  nom  de  l'Auteur  ,  ni  de  l'Imprimeur; Traité 
des  Ufures,  imprimé  (  Paru  ,  1 578 ,  m-8°.  )  Traité  du  Retrait 
lignager  ,  imprimé  à  Paris  (  1 564,  z/z-8°.  )  Annotations  fur  les 
Coutumes  d'Anjou  ,  non  encore  imprimées.  Opufcules*  Politi- 
ques ,  imprimées  à  Paris  chez  Gabriel  Buon  ,  l'an  1580.  Je 
ferai  mention  de  fes  Œuvres  en  Latin  autre  part.  Il  mourut  à 
Angers  au  mois  d'Août ,  l'an  1 «j  80 ,  âgé  de  plus  de  foixante 
ans. 

*  V.  les  Mém.  de  Niceron ,  Tom.  XLI ,  pag.  1x9. 

FRANÇOIS  GRUGET,  natif  de  Loches  en  Touraine; 
Confeiller  du  Roi  ,  &  Référendaire  en  la  Chancelé  rie  de 
France.  Il  a  écrit  la  defeription  de  Loches  en  Touraine ,  avec 
plufieurs  Antiquités  dudit  Pays ,  defquelles  fait  mention  Belle- 
forefl  au  fécond  volume  de  fa  Cofmographie ,  en  la  Defeription 
de  Touraine ,  fol.  30.  II  florifToit  fous  Henri  II ,  l'an  1550. 

FRANÇOIS  DE  LA  GUILLOTIERE,  natif  de  Bordeaux; 
comme  lui-même  me  Ta  alTuré  ,  &  félon  que  A.  Thevet  a  écrit 
de  lui  en  fa  Cofmographie ,  au  fécond  volume,  livre  20 ,  cha- 
pitre 9,  &c.  natif  de  S.  Jean  d'Angeli,  &c.  Il  a  mis  en  lumière 
la  Defeription  de  tout  le  Royaume  de  Pologne  ,  Duchés  &c 
Provinces  jointes  à  icelui ,  avec  fes  confins  ,  imprimée  à  Paris 
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par  Jean  le  Clerc  ,  Tan  1573  ;  la  Defcription  du  Royaume 
d'Auftrafie ,  ou  Autriche ,  enfemble  de  Tranfiylvanie.  11  a  au- 
jourd'hui entre  mains  toutes  les  Cartes  ou  Defcriptions  de 
France  ,  lefquelles  il  efpère  mettre  en  Jumière  en  bref  ,  lef- 
quelles  il  a  curieufement  obfervées  *,  félon  la  Chorographie  ,  en 
laquelle  il  eft  des  mieux  verfés  de  notre  âge  ,  &  a  une  extrême 
adreue  pour  la  peinture.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1584. 

FRANÇOIS  HABERT  ,  natif  d'Ilfouldun  en  Berry  ,  fur- 
nommé  le  Banny  de  Liesse  ,  Poète  François,  &c.  Il  a  écrit 
plufieurs  (Euvres  de  fon  invention  ,  &  en  a  aufli  traduit  quel- 
ques-uns des  Poètes  Latins ,  favoir  efl  les  quinze  Livres  de  la 
Métamorphofe  d'Ovide  ,  imprimés  à  Paris  chez  Fezandat  ;  plu- 
fieurs Sonnets  Héroïques  fur  le  mariage  de  Charles  ,  Duc  de 
Lorraine ,  &  de  Madame  Claude  ,  féconde  fille  du  Roi  Henri  II , 
avec  une  Ode  fur  ledit  mariage ,  le  tout  imprimé  à  Paris  chez 
Martin  l'Homme,  Tan  1^9  ;  Eglogue  Paftorale  fur  l'union 
nuptiale  de  Philippes,  Roi  d'Efpagne ,  &  de  Madame  Elifabeth, 
première  fille  du  Roi  Henri  II ,  imprimée  à  Paris  chez  la  veuve 
de  Nicolas  Buffet,  Tan  1559  ;  les  Amours  Conjugales  d'Ema- 
nuel  ,  Duc  de  Savoye ,  &  de  Marguerite  de  Valois ,  Duché (Tè 
de  Berry,  imprimées  à  Paris  chez  Pierre  Gaultier  ,  Tan  1559; 
les  Regrets  &  trilles  Lamentations  fur  le  trépas  du  Roi  très- 
Chrétien  Henri  II ,  imprimés  à  Paris  chez  Jean  Moreau  ,  l'an 
1559  ;  la  Réception  faite  par  les  Députés  du  Roy  d'Efpagne 
&  de  la  Royne  ,  à  la  délivrance  qui  leur  a  été  faite  à  Ronce- 
vaux  ,  par  le  Roi  de  Navarre  &  autres  ,  le  tout  imprimé  par 
Vincent  Sertenas  ,  l'an  1559  ;  la  Déploration  fur  le  trépas  de 
M.  le  Chancelier  Olivier  ,  avec  une  Epître  Latine  &  Fran- 
coife  de  l'Excellence  du  Sénat  de  Paris  ,  imprimée  à  Paris  chez 
Michel  Fezandat ,  l'an  1 5  60  ;  la  Harangue  de  la  Déeffe  Aftrée , 
fur  la  réception  de  M.  Jean  le  Mofnier  au  degré  de  Lieutenant 
Civil  à  Paris  ,  imprimée  à  Paris  chez  Guillaume  Thibouk  & 
Eftienne  Denife ,  l'an  1 5  56  ;  les  Epîtres  Heroïdes  ,  pour  fervir 
d'exemple  aux  Chrétiens ,  imprimées  à  Paris  j  les  trois  DéefTes, 
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fa  voir ,  efl  la  nouvelle  Pallas ,  la  nouvelle  Vénus ,  &  la  nouvelle 
Junon  ,  imprimées  à  Lyon  ;  la  Naiflance  de  M.  le  Duc  de  Bre- 
tagne ,  &  autres  Poèmes  ,  imprimés  à  Lyon  chez  Jean  de  Tour- 
nes ,  l'an  1548  ,  avec  un  petit  (Euvre  Bucolique  ,  &  un 
Cantique  du  Pécheur  converti  à  Dieu  ;  les  premières  Poëfies 
Françoifes  qu'il  fît  étant  à  Tololè  j  l'Hiftoire  de  Titus  &  Gifip- 
pus,  &  autres  petits  Œuvres  de  Beroalde ,  avec  l'Exaltation 
de  la  vraie  &  parfaite  NoblefTe ,  enfemble  les  quatre  Amours 
du  nouveau  Cupidon  ,  &  le  Tréfor  de  vie  ,  de  l'invention  dudit 
Habert ,  le  tout  imprimé  à  Paris  chez  Michel  Fezandat ,  l'an 
1^51  ;  le  Combat  de  Cupidon  &  de  la  Mort  ;  la  Contempla- 
tion Poétique  ;  Eglogue  fur  la  mort  d'Erafme  ;  la  Querimonie 
de  Vénus  ayant  perdu  fon  bel  Adonis  ;  l'Exclamation  contre 
Dame  Vérole ,  Epîtres  ,  Ballades ,  Rondeaux  ,  Dixains ,  Hui- 
tains ,  Chanfons  ,  Epitaphes ,  Elégies  d'Ovide ,  &c.  le  tout 
imprimé  ;  Déploration  fur  la  mort  de  Meffire  Antoine  du  Prat, 
Chancelier  de  France  ;  la  Chryfopée  ,  ou  manière  de  faire  l'or, 
traduite  fur  le  Latin  d'AugurelIus  ,  imprimée  à  Paris  l'an  1  $49  ; 
le  Songe  de  Pantagruel ,  avec  la  déploration  de  feu  Mcfîïre  An- 
toine de  Bourg  ,  Chancelier  de  France  ,  &c  imprimé  à  Paris  ; 
les  Divins  Oracles  de  Zoroaftre,  ancien  Philofophe  Grec  ,  in- 
terprétés en  rithme  Françoife  par  ledit  Habert ,  avec  un  Com- 
mentaire Moral  ;  la  Comédie  du  Monarque  ,  &  autres  petits 
Œuvres ,  imprimés  a.  Paris  chez  Philippes  Danfrie  &  Richard 
Breton  ,  Tan  1558;  les  Mots  dorés  de  Caton  ,  traduits  de 
Latin  en  vers  François,  imprimés  à  Caën  Pan  1579  ',  la  Mé- 
tamorphofe  de  Cupidon ,  fils  de  la  Déefle  Cytherée  ,  imprimée 
à  Paris  chez  Jacques  Kerver  ,  l'an  1 5  6 1  ;  les  Sermons  Satyri- 
ques  d'Horace  ,  traduits  en  vers  François  par  ledit  Habert  , 
avec  aucunes  Epîtres  dudit  Horace;  Epîtres  àMelin  de  S.  Gelais 
fur  l'immortalité  des  Poètes  François  ,  le  tout  imprimé  enfem- 
ble chez  Fezandat ,  Pan  1 5  5 1 ,  la  Nouvelle  Pallas  ,  préfentée  à 
M.  le  Dauphin  ,  imprimée  à  Lyon  chez  Jean  de  Tournes  ,  Pan 
1 54S  ;  le  Jardin  de  Félicité ,  avec  la  louange  du  fexe  féminin, 

extraite 
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extraite  du  Livre  de  Cornélius  Agrippa ,  imprimée  à  Paris  chez 
Pierre  Vidoûe  ,  Tan  1 541  ;  la  première  Monarchie  Romaine  , 
&  l'Origine  des  Roys  Romains  ,  avec  la  louange  des  fept  Am- 
bafTadeurs ,  la  louange  &  vitupère  de  Pecune  ,  une  Eglogue 
morale  fur  Horace ,  la  prière  du  Roi  Manafsès  ;  le  tout  imprimé 
enfemble  à  Paris  ,  par  Jean  Caveiller ,  Tan  1558;  l'Excellence 
de  Poëfie ,  contenue  en  Epîtres ,  Dixains ,  Huitains ,  Epitaphes, 
avec  plufieurs  Epigrammes  ,  le  tout  imprimé  à  Lyon  l'an  1 5  56, 
par  Benoift  Rigault  &  Jean  Saugrain.  S'il  a  compofé  autres 
chofes  ,  je  ne  les  ai  encore  vues.  Il  floriflbit  fous  Henri  II , 
Tan  1^9*. 

*  V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  IX  , 

Tom.  X ,  pag.  $49  ,  Tom.  XI ,  pag.  166 ,  406  ,  &  Tom.  XIII ,  pag.  8  ,  & 
les  Mém.  de  Niceron  ,  Tom.  XXXIII ,  pag.  182. 

FRANÇOIS  HOTMAN  ,  ou  HOTOMAN  \  natif  de 
Paris  ,  l'un  des  plus  grands  Jurifconfuls  de  notre  temps ,  & 
lequel  a  fait  profeflion  du  Droit  en  plufieurs  Univerfités ,  tant 
de  la  France  que  d'Allemagne ,  &  autres  lieux  ,  homme  fort 
bien  verfé  en  l'Hiftoire,  &  autres  Sciences.  Il  a  traduit  de  Grec 
en  François  l'Apologie  de  Socrates ,  écrite  en  Grec  par  Platon  , 
imprimée  à  Lyon,  l'an  1^49  ,  par  Sebaftien  Gryphius.  Quant 
à  fes  Œuvres  Latines  ,  j'en  ferai  mention  autre  part.  Il  florit  à 
Bafle  en  Allemagne  cette  année  1 584.  Le  Livre  duditHotoman, 
intitulé  Franco-Gallia 1 ,  ou  la  Gaule  Françoife  ,  a  été  imprimé 
plufieurs  fois  en  Latin  &  en  François ,  auquel  Antoine  Matarel 
a  fait  réponfe. 

1  Son  vrai  nom  étoic  Hotman  ,  qu'il  changea  en  Hotomas  ,  d'où  il 
arriva  que  dans  fon  Strigil,  s'étant  moqué  de  Manon,  qui  s'étoit  appelé 
Papirius  Majfonus  ,  celui-ci  lui  reprocha  le  choix  d'un  nom  odieux  parmi 
les  Chrétiens.  Quelque  envie  que  François  Horman  ait  eue  d'être  appelé 
Hotoman  y  on  a  toujours  dit  Hotman.  11  naquit  le  $  Août  1514»  &  mourut 
le  12  Février  1  590,  dans  fa  foixante-fixicme  année.  (M.  de  la  Monnoye). 

*  Le  Livre  d'Hotman  qui  a  fait  le  plus  de  bruit ,  eft  fa  Franco-Gallia ,  im- 
primée pour  la  première  rois  en  157}.  Simon  Goulard  en  fit  l'année  fuivante 
une  Traduction  Françoife  ,  imprimée  l'an  1575  j  mais  comme  l'Original 
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*toit  Latin ,  Antoine  Matharel ,  Avocat  au  Parlement ,  &  Procureur  Gene- 
ral de  la  Riine  mère  ,  y  répondit  en  Latin  \  à  quoi  Hotman  ne  jugeant  pis 
un  tel  adverfaire  digne  de  lui ,  n'oppofa  qu'une  réplique  boufonne  ,  fous  le 
nom  de  Matago ,  de  Matagonibus.  {idem). 

Les  Hotmans  font  originaires  de  Siléfie.  Le  premier  qui  vint  en  France 
fut  un  Lambert  Hotman  ,  &  un  autre  enfuite  ,  né  en  i  \66  ,  qui  vint  avec 
Engtlbert ,  Duc  de  Clèves.  . .  Voy.  la  Note  du  Journal  d'Henri  IV,  date  du 
5  Août  1594.  —  François  Hotman  eft  encore  Auteur  du  Brutum  Fulmcn, 
qui  n'a  pas  fait  moins  de  bruit  que  la  Franco-Gallia  ,  où  il  démontre  la 
nullité  de  l'excommunication  portée  à  Rome  contre  le  Roi  de  Navarre ,  de- 
puis Henri  IV.  —  François  Hotman  étoit  tres-favant ,  &  eut  de  grandes 
prifes  avec  Cujas.  On  prétend  qu'il  fe  fit  Huguenot  pour  avoir  vu  les  pièces 
du  procès  fait  à  Anne  du  Bourg  ,  que  lui  montra  le  Clerc  de  fon  père 
(  Pierre  Hotman  ,  Confeiller  au  Parlement  ,  Rapporteur  du  procès  )  malgré 
les  défenfes  qu'il  en  avoir  faites.  Le  fupplice  d'Anne  du  Bourg  fit  plus  de 
quatre  mille  Huguenots.  Du  Bourg  avoit  reeufé  le  Préfident  Minard  ,  le 
menaçant  que  s'il  fe  meloit  de  fon  affaire  ,  il  lui  arriverait  quelque  malheur. 
Le  Préfident  fut  tué  peu  après ,  ce  qui  avança  le  fupplice  de  Du  Bourg , 
pendu  &  brûlé  à  laGrcve.  Minard  fut  tué  en  1 5  5  9.  On  en  aceufa  les  Hugue- 
nots ,  &  fur-tout  un  Ecouois ,  nommé  Scuard ,  le  même  qui  bleffa  à  mort 
le  Connétable  Anne  de  Montmoienci  à  la  Bataille  de  S.  Denis.  Stuard  fut 
pris ,  mis  a  la  queftion  ,&  fe  fit  Huguenot  au  fortir  de  la  queftion.  Dorboniana. 
Antoine  Hotman,  Avocat  du  Roi  pour  la  Ligue,  écrivit  pour  le  Cardinal 
rlc  Bourbon  ,  depuis  Charles  X  ,  Se  François  fon  frère  le  réfuta  fans  le 
connoître.  (  M.  Falconnet  ). 

*  François  Hotman ,  après  s'être  fait  Huguenot ,  s'en  alla  à  Bourges  où  il 
Çrofeuoit  le  droit  en  1571,  lors  du  maflacre  de  la  S.  Barthelemi ,  dont  fes 
écoliers  le  fauvèrent.  11  fe  retira  à  Genève  ,  d'où  il  pa(Ta  a  Bâle  j  où  il  mou- 
rut le  ix  Février  1590.  Ses  Ouvrages  ont  été  imprimes  à  Genève ,  en 
1599,  en  3  vol.  in  fol.  —  On  a  imprimé  à  Paris  chez  Guillemot  1616  , 
i«-8°.  les  Opufcules  François  de  François,  Antoine  Se  Jean  Hotman,  parmi  lef- 
quels  on  trouve  la  Traduction  du  Préfent  Royal  de  Jacques  1 ,  Roi  d'Angle- 
terre. Jean  Hotman  étoit  fils  de  François.  Foy.  fur  les  Hotmans,  le  Journal 
d'Henri  IV,  Tom.  11 ,  pag.  151  &  1 5  z  ,  Loifel ,  p.  698  &  699  ,  les  Mém. 
de  Niceron  ,  Tom.  XI  ,  pag.  109  ,  &  Tom.  XX,  pag.  17. 

FRANÇOISE  HUBFRT  ,  native  de  Nogen  au  Perche , 
femme  de  M.  Garnier  ,  Juge  Criminel  du  Maine ,  Pun  des  plus 
excellens  Poètes  Tragiques  de  notre  fiècle  ,  &  duquel  nous 
ferons  mention  plus  ample  ci-après ,  &c.  fœur  de  M.  le  Bailli 
de  Nogen  audit  pays  du  Perche ,  &c.  Cette  Dame  mérite 
d'avoir  rang  entre  les  plus  excellentes,  tant  pour  fon  éloquence 
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&  fçavoir,  que  pour  être  aflèz  bien  verfée  en  notre  PoëfieFran- 
çoi/è.  Le  refpeét  &  amitié  que  je  lui  porte  ,  &  à  ceux  auxquels 
elle  appartient ,  m'empêche  d'en  dire  ici  davantage,  pour  évi- 
ter le  foupçon  d'un  ami  trop  affectionné.  Elle  n'a  encore  mis  fes 
Ecrits  en  lumière.  Elle  florit  au  Mans  cette  année  1 5  84. 

R.  P.  M.  FRANÇOIS  DE  JOYEUSE  ,  Archevêque  de 
Narbonne  &  Cardinal ,  frère  puîné  de  Mefiire  Anne  Duc  de 
Joyeuie,  Pair  &  Amiral  de  France,  &c.  Ce  Seigneur  a  telle- 
ment les  lettres  en  recommandation  ,  &  eft  tant  defireux  d'ap- 
prendre les  langues,  &  les  arts  néceflairesàfaprofeffion  (comme 
l'on  peut  aifément  le  juger  par  le  grand  nombre  d'hommes 
dodles  qui  ont  accès  en  fa  maifon ,  pour  les  raifons  fufdites  )  que 
cela  me  fait  efpérer  de  voir  un  jour  fortir  de  fon  divin  efprit 
quelques  Œuvres ,  qui  feront  témoins  irréprochables  de  fes 
labeurs  &  veilles  continues  à  l'exercice  de  Pallas.  Il  florit  cette 
année  1584  ,  fous  Grégoire  XIII ,  &  Henri  III  ,  Roi  de 
France. 

•  . 

FRANÇOIS  INOY ,  ou  IVOY  \  Il  -eft  Auteur  d'un  Livre 
intitulé,  les  Advertiflèmens  es  trois  Etats  du  Monde  ,  félon  la 
fignification  du  monftre  né  à  Ravenne  en  Italie ,  Tan  1 5 1 2  , 
le  6<  jour  de  Mars,  imprimé  à  Valence  en  Dauphiné,  l'an  1 5 13, 
auquel  temps  vivoit  ledit  Auteur. 

*  Il  n'avoir  pas  d'autre  nom  qu'Ivoi. 

FRANÇOIS  DE  L'ISLE,  Parifien  ,  dit  Insul anus  ,  Pro- 
cureur en  Parlement ,  Poëte  Latin  &  Mathématicien.  Il  florit  à 
Paris  cette  année  1584.  Je  n'ai  encore  point  vu  de  fes  Ecrits 
François  imprimés  ,  mais  bien  de  fes  Latins  ,  defquels  je  par- 
lerai autre  part  \ 

«  Lorfqu'en  i  «79,  le  Commentaire  de  Jofeph  Scaliger  fur  Manile  vint  4 
paraître,  &où  il  relève  avec  hauteur  l'ignorance  de  Lucain  en  Aftronoinie, 
François  de  l'Ifle ,  Procureur  au  Parlement  de  Paris  ,  homme  qu'on  nauroit 
cru  ni  Poète  ni  Aftronome,  entreprit  de  fe  montrer  l'un  Se  l'autre  dans  une 
Apologie  envers  Latins  qu'en  1581  il  publia  pour  Lucain  contre  Scaliger. 
La  vérité  eft  que  les  vers  en  croient  mifcrables  ,  que  les  fautes  contre  la 
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quantité  &  la  di&lon  y  fourmilloient.  Les  intclligens  néanmoins  prétendent 
que  du  côté  de  l'Aftronomie  ,  Scaliger  y  étoit  fortement  pouffé  ;  ce  qui  cft 
iî  vrai ,  que  celui-ci ,  nonobftant  la  réponfe  méprifante  qu'il  y  fît  dans  Ton 
Epître  à  Mamert  Patifïbn  ,  ne  lailTa  pas  fur  la  fin  de  pafTer  condamnation  en 
quelques  endroits.  (  M.  de  la  Monnoye  ).  * 

*  François  de  l'Ifle  ne  laiffa  pas  fans  réplique  la  réponfe  de  Scaliger,il  la  pu- 
blia en  158}.  Francïfci  Injulani  refportfio  ad  Scaligerum ,  Paris  ,1583,  m-40. 

FRANÇOIS  JUNCTIN  1  ,  natif  de  Florence  en  Italie  , 
Docteur  en  Théologie  ,  grand  Altxologue  &  Mathématicien. 
Il  fe  Ht  de  lui  un  Difcours  fur  ce  que  menace  devoir  advenir 
la  Comète  apparue  à  Lyon  le  douzième  jour  de  Novembre  , 
Fan  1577,  imprimé  à  Paris  chez  Gervais  Mallot ,  l'an  1577. 
II  florit  à  Lyon  cette  année  1^84*.  11  aécritplufieurs  Œuvres  de 
Mathématiques  en  langue  Latine  ,  imprimés  à  Lyon. 

1  Son  nom  Italien  étoit  Giuntini  ,  comme  il  fe  nomme  lui-même  au 
bas  de  fa  Lettre  du  1 4  Mars  1 5  44 ,  écrite  de  Lyon  au  Domenichi  ,  touchant 
le  jour  que  Pétrarque  devint  amoureux  de  Laure.  François  Junctin  naquit  à 
Florence  l'an  1 5 11.  Il  fe  fît  Carme  ,  fut  Provincial ,  quitta  enfuite  l'ordre  , 
Se  même  la  religion  Catholique  ,  prit  1  habit  féculier  ,  vint  en  France  ,  y  eut 
en  qualité  d'Aftrologue. accès  auprès  de  Catherine  de  Médicis.  S'ctant  fixé  a 
Lyon ,  il  y  abjura  fon  Hérçfie  aans  l'Eglife  de  Sainte  Croix  ,  fît  imprimer 
fes  Ouvrages  dansectte  Ville,  y  acquit  du  crédit ,  trafiqua, exerça  le  change, 
amaflant  par  fon  favoir-faire  jufqu'à  foixante  mille  écus  ,  dont  il  difpofa  en 
mourant ,  mais  qui ,  à  ce  qu'on  dit ,  ne  firent  nul  profit  à  fes  héritiers.  Le 
P.  Ménétrier ,  dans  fon  Introduction  à  l'Hi/loire  de  Lyon  ,  rapporte  ce  détail 
d'après  le  P.  Poflevin  ,  fon  Confrère ,  Chap.  15  delà  Bibliothèque  >  comme 
a  fait  depuis  Bayle,  dans  fon  Dictionnaire ,  au  mot  Junctin.  (M.  delà 
Monnoye  ). 

On  lit  dans  le  Borboniana  ,  que  Junctin  avoit  un  bénéfice  près  de  Lyon  , 
où  il  demeuroit ,  &  qu'il  prédit  la  mort  d'Henri  IV  ,  encore  enfant ,  Se  la 
fîenne  même  pour  un  certain  jour  :  qu'à  caufe  de  cela  il  n'ofa  point  forrir  , 
mais  qu'ayant  voulu  dans  fon  cabinet  tirer  un  livre,  il  fit  tomber  fur  lui 
une  tablette  dont  il  fut  accablé.  —  11  paroît  qu'il  avoit  amafTé  par  fes  ufures 
toute  la  fortune  dont  il  a  été  parlé  plus  haut  ;  il  laifTa  mille  ccus  d'or  aux 
Juntes  ,  chez  qui  il  avoir  été  correcteur.  Le  P.  Pofïevin  dit  avoir  appris  d'eux 
cos  mille  aureos  nummos,  uti  reliques  evanuijje  ;  c'eft-îLdire  ,  que  toute  cette 
fuccclfion  n'avoir  point  profité  à  fes  héritiers.  A.  Pojfevtni  Biblioth.  Tom.  II, 
pag.  145.  (  M.  Falconet  ). 

*  V.  les  Mémoires  de  Niceron,Tom.  XLI ,  p.  196.  (  On  y  trouvera  i°.  la 
date  de  la  nailTance  de  Giuntini,  le  7  Mars  1513  ,  au  lieu  que  M.  de  la 
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Monnoye  la  place  en  1 5 11  ;  i°.  la  lifte  de  beaucoup  d'Ouvrages  Latins  de  cet 
Ecrivain  j  30.  le  titre  d'un  Ouvrage  François  que  La  Croix  du  Maine  auroit 
dû  ne  pas  omettre  :  c'eft  un  Difcours  fur  la  reformation  de  tan  ,  faite  par 
Grégoire  XIII  j  Lyon  ,  1581  ,  w-8J  ,  que  du  Verdier  n'a  pas  oublié  j 
4°.  enfin  fa  mort  placée  vers  l'an  1 5  90. 

FRANÇOIS  LAMBERT 1 ,  natif  d'Avignon  en  Provence  *. 
11  a  écrit  une  Déclaration  de  la  règle  des  Cord.  &c.  Quant  à 
lès  Œuvres  Latines  ,  j'en  ferai  mention  autre  part.  Ses  Ouvres 
font  cenfurées  par  les  Théologiens  de  Paris. 

1  De  Cordelier  s  étant  fait  proteftant ,  il  fit  un  Livre  pour  déclarer  les  rai- 
fons de  fon  changement  :  fur  quoi  Gefner ,  fol.  150  de  fa  Bibliothèque  j  au 
mot  Franciscus  Lambertus  t  après  avoir  rapporté  le  Livre  dont  je 
viens  de  parler,  qu'il  dit  avoir  été  imprimé  à  Strasbourg  ,  8c  ne  contenir 
qu'une  feuille  i/ï-8°,  ajoute  :  Inventa  in  Catalogo  Librorum  quos  impreffu 
Hervagius  ,  hune  AuSorem  fcripfiffe  contra  regulam  Minoritarum  ,  nec  fcio  an 
alium  ab  tfto  kujus  argumenti  lÀbrum  ediderit.  Simler  ,  fon  Abbréviateur  , 
mieux  inftruit ,  après  avoir  cité  comme  Gefner  le  Livre  intitulé  :  Rationes 
propter  quas  Francifcus  Lambertus  Minoritarum  converfationem  habit umque 
rejecit ,  ajoute  :  fcripfu  &  in  régulas  Minoritarum  \  par  où  il  paroît  que  ce  font 
deux  écrits  differens  ,  &  que  le  dernier  pourroit  être  celui  dont  La  Croix  du 
Maine  &  du  Verdier  font  mention  ,  auquel  cas  il  faudroit  que  de  Latin  il 
eût  été  mis  en  François.  Henri  Etienne  cite  en  divers  endroits  de  fon  Apo- 
logie d'Hérodote  3  un  Livre  François  intitulé  comme  celui-ci  :  Déclaration 
de  la  Régie  &  Etat  des  Cordeliers  t  mais  qu'il  dit  être  de  Jean  Ménard,  autre 
Ex-Cordelier.  François  Lambert  mourut  à  Marpourg  le  18  Avril  1530. 

(  M.  DS  LA  MONNOYE  ). 

Mléroitnc  à  Avignon  en  1487 ,  d'une  famille  originaire  de  Franche- 
Comté.  Son  petit  écrit,  où  il  expofe  les  taifons  qui  lui  firent  quitter  l'Ordre 
des  Cordeliers,  a  été  réimprimé  dans  les  Aménités  Littéraires  de  Schelhorny 
Tom.  IV,  où  il  ne  contient  que  douze  pages  \  l'autre  Livre  dont  patle  M.  de 
la  Monnoye  ,  contre  la  Régie  des  Cordeliers ,  parut  d'abord  en  Latin  fous 
le  titre  de  Evangelici  in  Minoritarum  Regulam  Commentaru.  ,  15x3  ,  in-W. 
C'eft  le  même  qui  fut  publié  peu  aptès  en  François ,  fous  le  titre  de  Décla- 
ration de  la  Régie  &  Etat  des  Cordeliers ,  dont  parle  La  Croix  du  Maine. 
Lambert ,  dans  un  autre  Ouvrage  qu'il  publia  en  1 515  ,  de  Sacro  Conjugio, 
fe  plaint  de  ce  que  cette  Traduction  Françoife  avoir  été  faite  li  à  la  hate , 
qu'on  en  avoit  retranché  plufieurs  chofes  ,  pour  avoir  plutôt  fini. 
Voyez  Niceron  ,  Tom.  XXXIX  ,  Se  Schelhorn  ,  Anutnitates  LitterarU  , 
Tom.  IV  &  X. 

FRANÇOIS  LIBERATI ,  de  Rome  ,  grand  Mathémati- 
cien &  Altrologue.  Il  a  écrit  la  Defcription  de  l'étrange  & 
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prodigieufe  Comète  apparue  Tan  1^77,  imprimée  à  Paris  chez 
Jean  de  Lattre,  audit  an  1577;  Difcours  contre  CyprienLéo- 
vitius  ,  &  autres  modernes  Aftrophiles  ,  touchant  la  grande 
conjonction  du  monde,  &  des  quatre  Eclipfes  du  Soleil , imprimé 
à  Paris  &  au  Mans  par  Hiérofme  Olivier,  Tan  1 576 ;  Alma- 
nach  pour  l'an  de  Biflèxte  1 576  ,  imprimé  ;  PEphéméride  pour 
dix-neuf  ans.  Il  a  écrit  divers  Almanachs  pour  les  années  1^7^, 
76  ,  77 ,  78  ,  79  ,  80  ,  8 1 ,  82  ,  83  ,  84  ,  &c.  imprimés  à 
Paris  par  Jean  de  Lattre  &  autres.  Il  florit  à  Paris  cette  année 
1584. 

FRANÇOIS  DE  MARILLAC  *,  dit  en  Latin  Franciscus 
Meruea.  Il  a  écrit  en  François  un  Traité  de  la  Hiérarchie 
Célefte  ,  imprimé  Tan  1^56.  11  a  écrit  deux  Difcours  de  la 
Paix  ,  imprimés  à  Paris.  Il  florifToit  fous  Henri  II ,  Tan  1555. 

*  Il  s'appeloit  Marillac  fans  de  ,  &  n'écoitpas  de  la  maifondeMatillac.' 

FRANÇOIS  MARTEL ,  Chirurgien  ordinaire  du  Roi  de 
Navarre.  Il  a  écrit  quelques  Difcours  touchant  la  curation  des 
Arquebufades  &  autres  plaies.  Il  florifToit  Tan  1 577. 

FRANÇOIS  MOEAN  ,  de  Quinpercorentin  en  la  Baflb 
Bretagne  Armorique.  Il  a  écrit  quelques  Poëfies  Françoifes ,  non 
imprimées  que  je  fâche. 

FRANÇOIS  NAU.  Il  a  écrit  la  Defcription  de  l'Entrée  de 
Meflire  Antoine  du  Prat ,  Cardinal ,  Légat ,  &  Chancelier  de 
France  ,  &c.  faite  à  Paris ,  &  imprimée  audit  lieu. 

FRANÇOIS  DE  NEUFVILLE ,*  Abbé  de  Grandmont.  II  a 
écrit  un  Difcours  fur  la  vie  des  hommes  illuftres  de  la  Généalo- 
gie de  Notre  Seigneur  Jefus-Chrifl  ,  imprimé  à  Paris  par 
Gilles  Gourbin ,  Tan  1  $77. 

FRANÇOIS  PEPIN ,  Sieur  de  la  Ruelle  ,  Gentilhomme 
natif  de  Rennes  en  Bretagne  ,  fort  excellent  pour  compofer 
en  vers  &  en  profe.  Il  a  traduit  PHiftoire  de  Zofime  ,  Auteur 
Grec ,  non  encore  imprimée.  Il  a  traduit  fort  heureufement 
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plufieurs  Poèmes  de  Claudian  ,  excellent  Poëte  Latin  ,  & ,  en- 
tr'autres,  le  Raviflèment  de  Proferpine  ,  lequel  il  fera  bientôt 
imprimer,  avec  plufieurs  autres  Poëmes  François  de  fon  in- 
vention. Il  florit  à  Paris  cette  année  1 584. 

FRANÇOIS  PERREAU  ,  Parifien ,  Précepteur  des  No- 
vices  de  Cormery  en  Touraine.  Il  a  écrit  en  vers  François  un 
Difcours  fur  l'exemplaire  punition  des  rebelles  de  France  ,  fait 
à  Paris  Je  vingt-quatrième  jour  d'Août ,  Tan  1572  ,  imprimé 
à  Tours  audit  an  par  Pierre  Regnard. 

FRANÇOIS  LE  PICARD ,  Docteur  en  Théologie  à  Paris, 
l'un  des  plus  renommés  Prédicateurs  de  fon  temps  \  Il  a  écrit 
plufieurs  Sermons,  imprimés  à  Paris.  Il  mourut  au  mois  de  Sep- 
tembre, Tan  15}  6. 

1  II  mourut  le  17  Septembre  1 5  $<»  ,  âgé  de  cinquante-deux  ans  cinq  mois 
&  un  jour.  Voy.  le  Parfait  Ecdcfiaftique  du  P.  Hilarion  de  Cofte.  (M.  de  la 
Monnoye). 

FRANÇOIS  LE  PICARD  ,  natif  de  Caux  ,  autre  que  le 
fufdit  Théologien  ,  &c.  Il  a  écrit  quelques  vers  François,  &, 
entr'autres  ,  une  Complainte  fur  la  mort  d'Adrien  Turnebe  , 
Lecteur  du  Roi  à  Paris ,  imprimée  chez  Ricard,  Tan  15^5. 

FRANÇO£  DE  LA  PIE  ,  Religieux  dé  l'Ordre  de  S.  Do- 
minique ,  ou  des  Jacobins  ,  &c.  natif  de  Poitiers.  Il  a  mis  en 
lumière  la  Confcflion  générale  ,  extraite  des  Saints  Docteurs 
del'Eglife,  imprimée  à  Paris  chez  Michel  Bufet. 

FRANÇOIS  PIERRON ,  natif  de  la  Brie  en  Champagne , 
grand  Vicaire  de  M.  l'Abbé  de  Molefmes  ,  &c.  Maurice  de  la 
Porte  fait  fort  honorable  mention  de  lui  en  fon  Livre  des  Epi- 
thètes  Françoifes ,  le  mettant  au  rang  des  plus  favans  &  divins 
Philofophes  de  fon  temps.  Je  n'ai  point  vu  de  fes  Ecrits.  II  flo- 
riflbir.  J'an  1 5  57,  ou  environ. 

FRANÇOIS  PONISSON  *  (  Frère  ).  Il  a  écrit  première- 
ment en  Latin ,  &  depuis  traduit  en  François  un  Dialogue  de 
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la  manière  d'examiner  ceux  qui  veulent  prendie  les  Ordres 
Sacrés  ,  imprimé  à  Tolofe  Tan  1552. 

*  Il  étoit  Dominicain.  Les  PP.  Quétif  &  Echard  n'en  parlent  pas. 

FRANÇOIS  PORTES  *,  Grec  de  nation,  natif  de  Condie, 
&c.  Profeflèur  ès  lettres  Grecques  à  G.  Tan  1572.  Il  a  écrit 
une  réponfe  à  Pierre  Charpentier,  J.  C.Tolofain,  &c.  imprimée 
l'an  M73. 

*  Il  s'appeloic  à  Genève  M.  Portus.  Il  y  mourut  l'an  158  i>âgé  de  foixante- 
dix  ans. 

FRANÇOIS  RABELAIS,  Dodeur  en  Médecine  ,  Aftro- 
logue  &  Mathématicien  ,  natif  de  Chinon  en  Touraine  ,  Mé- 
decin ordinaire  de  M.  le  Cardinal  du  Bellay,  Evêque  de  Paris , 
&c.  Il  a  écrit  plufieurs  Livres  de  facéties  ou  moqueries ,  impri- 
més plufieurs  fois  ,  tant  à  Paris  qu'à  Lyon.  Ces  livres  ont  été 
cenfurés  pour  beaucoup  de  raifons.  Il  fe  voit  de  lui  un  Alma- 
nach  ou  Pronoftication  pour  Tan  1 5  48 ,  imprimée  à  Lyon  audit 
an.  Il  vivoit  du  temps  de  Henri  II.  11  a  écrit  plufieurs  Œuvres 
en  Latin  \ 

*  Le  Livre  de  Rabelais  a  été  pendant  long-temps  dans  une  fi  grande  efti  me, 
que  du  temps  du  Cardinal  du  Perron  ,  qui  étoit  regardé  comme  le  Chef  de 
la  Littérature  de  France  ,  &  auquel  il  étoit  d'ufage  de  préfenter  ceux  qui 
vouloient  en  faire  profeflion  ,  il  ne  manquoit  jamais  de  demander  aux  Can- 
didats ,  avc[  vous  lu  l' Auteur?  Cet  Auteur  tout  court  étoit  Rabelais. 

V.  la  Biblioth.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  IX ,  p.  298  Ôc  fuiv. 
Tom.  X  ,  p.  9  &  fuiv.  &  les  Mcm.  de  Niceron  ,  Tom.  XXXII ,  p.  3  37. 

FRANÇOIS  DE  RABUTIN,  Bourguignon ,  Gentilhomme 
de  la  Compagnie  du  Duc  de  Nivernois1.  Il  a  écrit  des  Commen- 
taires des  dernières  guerres  du  Roi  Henri  II ,  &  de  l'Empereur 
Charles  V  ,  en  l'an  de  falut  1552,  pour  la  liberté  des  Princes 
d'Allemagne  ,  &c.  imprimés  à  Paris  chez  Michel  Vafcofan ,  l'an 
1555;  la  Continuation  des  Commentaires  des  dernières  guerres 
de  la  Gaule  Belgique  ,  d'entre  le  Roi  Henri  II ,  &  l'Empereur 
Charles  V,  &  Philippe  fbn  fils  ,  imprimée  à  Paris  chez  ledit 
Vafcofàn  ,  l'an  1559.  Tous  les  onze  Livres  des  Guerres  de 

Henri 
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Henri  II,  Roi  de  France,  compofés  par  ledit  Rabutin ,  ont  été 
imprimés  chez  Nicolas  Chefneau ,  à  Paris  (  1 5  74  ).  La  Defcrip- 
tion  du  voyage  dernier  ,  que  fit  M.  le  Duc  de  Guifc  en  Italie, 
non  encore  imprimée  ;  Traduction  du  Livre  d'Erafme  ,  intitulé 
Moria  Encomium  ,  c'eft-à-dire ,  louange  delà  folie  ,  non  encore 
imprimée  a.  II  floriflbit  Tan  1569  ,  fous  Charles  IX. 

1  Roger  de  Rabutin  ,  Comte  de  Buflï ,  difoit  que  ce  François  de  Rabutin 
étoit  un  bâtard  de  fa  maifon  *.  Cet  Auteur ,  dans  fon  Epître  Dcdicatoire , 
expofe  naïvement  le  befoin  qu'il  eut  du  fecoucs  de  fes  amis  ,  pour  mettre 
fon  livre  en  état  de  oaroître  au  jour.  11  en  a  été  parle  plus  haut  au  mot  Ber- 
nard DE  POBY.  (  M.  DE  LA  MoNNOYE). 

a  Je  doute  fort  qu'il  fut  capable  de  traduire  Y  Encomium  MorU.  Georges 
d'Haloin  ,  qui  trente  ans  auparavant  avoit  ofé  l'entreprendre  >  n'y  avoit  pas 
reufu* ,  quoique  plus  habile  de  beaucoup.  (  idem  ) 

*  L'Auteur  de  la  Biblioth.  des  Ecrivains  de  Bourgogne  (  T-om.  II ,  p.  178  )- 
dit  q  u'ayant  demandé  en  17}  à  M.  de  la  Rivière,  Gendre  du  Comte  de 
Butfyj  pourquoi  François  Rabutin  n'etoit  pas  compris  dans  la  Généalogie  que 
ce  Comte  envoya  à  Madame  de  Scvigné  ,  M.  de  la  Rivière  lui  répondit 
qu'il  avoit  fait  autrefois  la  même  question  au  Comte  de  Bufli ,  qui  lui  avoit 
dit  que  c  ctoit  parce  que  ce  Gentilhomme  (  François  Rabutin  )  avoit  été  do- 
meflique  du  Duc  de  Nevers  ,  &  que  ce  qu'il  avoit  écrit  ne  valoit  rien.  Cette  ré- 

Eonfe  femble  prouver  qu'il  ne  regardoit  pas  François  comme  un  bâtard  de 
1  maifon  de  Rabutin.  L'Ouvrage  de  François  de  Rabutin  fut  corrigé  par 
Guy  de  Bruez,  qui  le  continua  dans  l'Edition  de  1574.  On  prétend  que 
M.  le  Comte  de  Brienne  a  aufli  retouché  le  ftyle.  (  Bibl.  Hiftor,  de  la  France* 
Tom.  II,  p.  2  j  1  ).  La  Biblioth.  des  Auteurs  de  Bourgogne  prouve  que  François 
de  Rabutin  ne  mourut  au  plutôt  qu'en  1 5  8 1 . 

FRANÇOIS  RAGUEAU,  Berruyer  ,  Lieutenant  au  Bail- 
liage de  Mehun  en  Berry ,  &c.  Il  a  commenté  les  Coutumes  de 
Berry ,  non  encore  imprimées  ;  Indice  des  Droits  Royaux  & 
Seigneuriaux ,  qui  eft  un  recueil  des  noms  les  plus  difficiles ,  & 
des  façons  de  parler  ufitées  entre  les  vieux  Praticiens  ou  Ecri- 
vains en  Droit ,  avec  les  explications  &  étymologies  des  noms 
les  plus  remarquables  ,  &c.  imprimé  chea  Nicolas  Chefneau 
Tan  1583  l.  Il  florit  cette  année  1584. 

«  Il  eft  mort  l'an  1605.  Son  Indice,  revu  ,  corrigé ,  augmenté  de  mots  & 
La  Cr.  du  M.  Tome  L  G  g 
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de  notes ,  &  remis  dans  un  meilleur  ordre  par  M.  de  Lauriere ,  Avocat  au 
Parlement ,  a  été  réimprimé  fous  le  nom  de  Glojjaire  du  Droit  François  ,  en 
deux  Tomes  i/z-40  ,  1704.  (  M.  de  ia  Monnoye  ). 

FRANÇOIS  REGNARD  ,  natif  de  Douay  en  Flandres  , 
Maître  de  la  Chapelle  de  PEglife  Cathédrale  de  Tournay  ,  l'an 
1^73.  H  a  mis  en  mufique  à  quatre  &  cinq  parties  cinquante 
Chanfbns  ,  convenantes  tant  aux  inftrumens  qu'à  la  voix  ,  im- 
primées à  Douay  Tan  157^  chez  Jean  Bogaerd. 

FRANÇOIS  RICHARDOT  *,  natif  de  Bourgongne,  Evo- 
que d'Arras,Tan  1^64,  homme  fort  docle,  &  grand  Théolo- 
gien. Il  aécritla  règle  &  guide  des  Curés  &  Vicaires, imprimée 
à  Anvers  chez  Plantin  ,  &  à  Paris  ,  chez  Nicolas  Chefneau  , 
l'an  1 564  ;  fix  Sermons  fur  POraifon  Dominicale  ,  &  quatre  fur 
POraifon  qui  fe  commence ,  MIJfus  cjî  Gabr'ul  jtngdus  ,  &c. 
faits  à  Douay  par  ledit  Richardot  ,  imprimés  chez  Plantin  à 
Anvers  ;  deux  Oraifons  funèbres  ,  prononcées  aux  Obféques 
des  Royne&  Prince  d'Efp'agne  par  ledit  Richardot ,  Tan  1569, 
imprimées  chez  P-tantin  à  Anvers.  Il  mourut  l'an  1574.  Ha  écrit 
pluficurs  Livres  Latins. 

*  Il  avoir  été  fait  Evequc  d'Arrasdès  1  <6i.  La  Croix  du  Maine  auroit  pu 
citer ,  ourre  les  doux  Oraifons  funèbres  dont  il  parle  ,  celle  de  Henri  11,  Roi 
de  France,  que  Richardot  prononça  à  Gand.  Voyez  fon  Arricle  dans  le 
Tom.  111.  delà  féconde  Edition  de  la  Gaule  Chrétienne.  11  n'eft  point  fait 
mention  de  Richardot  dans  la  Biblioth.  des  Auteurs  de  Bourgogne  *  où  cepen- 
dant il  n'auroit  pas  dû  être  oublié. 

FRANÇOIS  ROÀLDES ,  natif  de  la  Ville  de  Rodez  an 
pays  de  Rouergue  près  Tolofe  ,  Docteur  ès  Droits  ,  homme 
réputé  Pun  des  plus  fa  vans  en  la  Juriiprudence  &  autres  arts  & 
difeiplines  ,  qu'autre  que  nous  ayons  connu  de  notre  fiècle.  Il 
a  écrit  en  François  une  bien  ample  &  bien  curieufè  Hiftoire  de 
France  ,  laquelle  n'eil  encore  imprimée  ,  non  plus  que  fes  Re- 
cherches ou  Mémoires  de  plufieurs  Singularités  ,  &  chofès 
mémorables ,  qu'il  a  obfèrvées  en  divers  lieux  de  France  ,  Se 
principalement  en  Provence  ,  Savoye  &  Dauphiné    &  encore 
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en  Languedoc.  II  florit  a  Tolofe  cette  année  1 584.  Je  ferai  men- 
tion de  Tes  Ecrits  Latins  autre  part 

•  Quoique  fes  petites  Annotations  fur  la  notice  d'Orient  &  d'Occident ,  1 
la  tête  desquelles  il  eft  nommé  Francifcus  Rhuardefius  * ,  pu/Iènt  faire  croire 
que  fon  vrai  nom  étoit  $c  s  ecrivoit  Rhouardès ,  par-tout  ailleurs  cependant  U 
eft  appelé  Roaldefius  &  Roaldès.  Il  mourut  à  Toulouie  plus  que  feptuagé- 
naire  ,  en  1589.  (M.de  laMonnoye). 

*  II  a  publié  en  François  un  Difcours  des  chofes  mémorables  advenues  à 
Cahors  &  au  pays  de  Quercy  ,  en  l'an  J42S  ,  extrait  des  Annales  Confulaires 
dudit  Cahors ,  avec  Annotations  de  François  Roualdcç  ,  Docteur-Régent  en. 
rVnivcrfné  de  Cahors  ,  1586,^-8°. 

FRANÇOIS  DE  RONSSIN ,  Sieur  du  Plessis  Ronssin  , 
Gentilhomme  du  Maine  ;  l'un  des  plus  excellens  Joueurs  de 
Luth  de  France  ,  voire  de  toute  l'Europe  ,  grand  Muficien  , 
Philofophe  naturel ,  &  Poëte  François  ,  comme  il  fe  voit  en 
quelques  Sonnets  de  fa  façon  ,  lefquels  il  n'a  encore  mis  en 
lumière.  II  florit  à  Paris  cette  année  1584. 

f  1    1  1 

FRANÇOIS  ROSE  ,  natif  d'Amiens  en  Picardie  ,  Jeune 
homme  fort  amateur  de  Lettres ,  &  curieux  Rechercheur  de 
VHiftoire.  Il  a  écrit  en  François  l'Hiftoire  de  la  Conquête  de 
Conftantinople  ,  faite  par  Baulduin  IX  du  nom  ,  Comte  de 
Flandres  ,  en  Tan  de  falut  1204.  Elle  n'eft  encore  imprimée. 
Il  florit  à  Paris  cette  année  1^84. 

FR  ANÇOIS  DE  ROSIERES  ,  Gentilhomme  Lorrain  , 
Chanoine  de  Thoul  audit  pays  de  Lorraine.  Il  a  écrit  un  Dif- 
cours. des  Politiques  &  Républiques  du  monde  ,  imprimé.  Il  a 
davantage  écrit  en  François  des  Mémoires  .  touchant  la  très- 
illuftre  &  très-ancienne  Maifon  de  Lorraine  ,  non  encore  im- 
primés. Quant  à  fes  doctes  &  infiniment  laborieux  volumes  , 
touchant  les  Ducs  de  Lorraine  ,  &  leur  antiquité  1  &c.  je  n'en 
ferai  pas  ici  mention ,  me  réfervant  d'en  écrire  dans  ma  Bi- 
bliothèque Latine.  J'ai  entendu  qu'il  les  avoit  traduits  en  Fran- 
çois ,  mais  ils  ne  font  encore  imprimés  qu'en  Latin  chez 
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Chaudière  à  Paris  (en  i$8o  ,  ïn-fol.)  Il  floric  cette  année 
1584. 

1  L'Auteur  de  cet  impertinent  Livre  *ayantoféyfoutenirque  la  Couronne 
de  France  apparrenoit  légitimement  à  la  Maifon  de  Lorraine ,  qu'il  difoit 
iflue  en  ligne  dire&e  de  Cnarlemagne  ,  fut  mis  à  la  Baftille  ,  d'où  ayant  été 
-amené  le  %6  Avril  158}  en  préfencc  du  Roi  Henri  1H  ,  6c  de  fon  Confeil ,  il 
demanda  patdon  à  genoux  de  fonotfenfe  à  Sa  Majefté ,  fe  rétradant  des  faufle- 
tés  qu'il  avoir  eu  l'impudence  d'avancer  dans  fon  Ouvrage.  Le  Roi ,  A  la 

Î>rière ,  tant  de  la  Reine  fa  mère  ,  que  de  la  Reine  fon  époufe  ,  voulut  bien 
Lii  faire  miféricorde.  C'eft  apparemment  par  cette  raifon  que  La'Croix  du 
Maine  &  du  Verdier  qui ,  dans  le  temps  qu'ils  ont  écrit ,  n'ont  pu  manquer 
d'être  inftruits  de  ce  fait ,  l'ont  néanmoins  paflë  fous  ûlcnce.  (  M.  de  la 
Monnoye  ). 

*  Le  Livre  dont  il  s'agit  eft  intitulé  Stemmata  Lotharingie  ac  Barri  Ducum. 
Il  fut  imprimé  avec  Privilège  du  Roi ,  &  on  lit  en  tt-te  un  grand  nombre  de 
pièces  de  vers  en  l'honneur  de  cet  Ouvrage,  félon  l'ufags  de  ce  temps  là. 
L'Auteur  ,  pour  donner  plus  de  poids  aux  raufTetcs  qu'il  vouloit  accréditer, 
publia  un  grand  nombre  de  Chartres  &  de  diplômes ,  qu'il  fabriqua  ou  inter- 
pola comme  il  lui  plut ,  mais  avec  fi  peu  d'art ,  que  les  perfonnes  les  moins 
verfees  dans  les  connoiflTances  diplomatiques  s'apperçoivent  aifement  de  la 
fuppofition  de  ces  pièces.  Il  fema  d'ailleurs  fon  Ouvrage  de  traits  injurieux 
&  Icandaleux  contre  Henri  III.  On  a  eu  raifon  de  dire  que  ce  fut  le  plus 
mauvais  Avocat  de  la  Maifon  de  Lorraine  6c  de  la  Ligue  qui  ait  été  de  ce 
temps.  (  Journal  de  Henri  III  y  fous  l'an  158  ;  ).  Quelques  Auteurs  ont  cru 
<ju'il  avoir  été  condamné  à  mort.  Capitalem  Sententiam  pajfus  ejl ,  dit  Betty , 
Origine  de  Hugues ,  Roi  d'Italie  t  p.  69  ,  ce  qui  a  été  répété  depuis  \  mais  par 
le  Journal  de  Henri  III ,  il  ne  paroît  pas  qu'on  ait  prononce  fon  Axrèt.  II 
mourut  en  1607. 

FRANÇOIS  ROSSELET ,  ou  ROUSSELET ,  Docteur  en 
Médecine ,  natif  de  Vefoul.  Il  a  écrit  un  Difcours  qu'il  appelle 
Chrifofpagirie  1 ,  c'eft-à-dire  ,  transformation  de  l'or  ,  im- 
-primé  à  Lyon  chez  Charles  Pefnot ,  Tan  1582.  Il  floritfbit 
Audit  an. 

1  La  Croix  du  Maine  écrit  Chrifofpagirie  ,  6c  du  Verdier  Chryfofpagyrie. 
11  eft  hors  de  doute  que  les  deux  premières  fyllabes ,  formées  du  Grec  gpr*  , 
doivent  être  écrites  Chryfo  ;  quant  aux  trois  dernières ,  le  mot  qui  les  com- 
pofe  étant  de  l'invention  de  Paracelfe  ,  on  ne  doit  pas  en  chercher  l'oriçine 
dans  le  Grec  ,  que  PAureur  du  mor  n'entendoit  pas.  Aufli  fes  Difciplcs  ccri- 
vent-ils  ,  les  uns  Spagirie  ,  les  autres  Spagyrie  j  6c  fi  l'étymologie  Grecque 
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leur  plaît ,  il  leur  fera  fort  aifé  de  s'accorder  entr'eux ,  puifque  la  fignificarion 
de  fvS» ,  extraire  >  &  d'«y»f«" ,  affembler ,  eft  la  même  que  celle  de  nr«  & 

$myu't*».  (  M.  DE  LA  MoNNOYE  ). 

FRANÇOIS  ROUSSET  ,  Dodceur  en  Médecine  ,  natif 
de  Pithuyers  ,  Médecin  ordinaire  de  M.  le  Duc  de  Gene- 
vois &  de  Nemours ,  Tan  1580.  Il  a  écrit  premièrement  en 
Latin  ,  &  depuis  traduit  en  François  un  Traité  fort  docte 
de  l'Enfantement  Caelarien  * ,  lequel  il  appelle  en  Grec  Hyflé- 
rotomotokie  ,  imprimé  à  Paris  chez  Denis  du  Val  ,  Tan 
1581. 

*  Furetiere-,  au  mot  Céfarien  ,  parlant  de  ce  Rousset  3  le  qualifie  Médecin 
du  Roi.  La  Croix  du  Maine  fe  trompe  dans  tout  ce  qu'il  dit  ici  du  Livre  de 
cet  Auteur  fur  l' Enfantement  Céfarien.  i°.  11  fut  d'abord  compofé  en  Fran- 
çois ;  i°.  ce  fut  Bauhin  qui  le  traduifit  en  Latin.  Le  titre  de  la  Traduction 
Latine  nous  apprend  tout  cela.  Francifci  RouJJeti  de  Partu  Cêfario  Liber.  .  . 
Primàm  ab  Autore  Gallich  conferiptus  ,  à  Cafpare  verb  Bauhin  latine  redd'f 
tus  j  &c.  Bafil.  1588.  lbid.  1 591  ,i«-8°. 

FRANÇOIS  SAGON  ,  natif  de  Rouen  en  Normandie , 
furnommé  l'Indigent  de  Sapience  ,  do  me  (lie  de  M.  Félix 
de  Brie ,  Abbé  de  S.  Evroul  en  Normandie,  &  grand  Doyen 
en  l'Eglife  de  S.  Julien  du  Mans.  II  a  été  de  fbn  temps  comme 
le  fléau  ou  verge  de  Glément  Marot ,  contre  lequel  il  a  écrie 
beaucoup  de  vers ,  lefquels  (è  voient  imprimés  *.  Il  a  écrit  le 
Chant  de  la  Paix ,  fait  entre  le  Roi  Henri  II ,  &  Philippe  ,  Roi 
d'Efpagne ,  imprimé  à  Paris  par  Barbé  Regnault  ;  la  Réjouif- 
fance  du  Traité  de  Paix  en  France  ,  publiée  Tan  1559,  im- 
primée à  Paris  par  Olivier  de  Harfy  ,  audit  an  1559  ;  Recueil 
tl'Eftrennes  dudit  François  Sagon  ,  pour  Tan  1538,  imprimé  à 
Paris  audit  an  ;  Recueil  moral  d'aucuns  Chants  Royaux  ,  Bal- 
lades &  Rondeaux  dudit  Sagon  ,  préfentés  à  Rouen ,  à  Diépe 
&  à  Caën.  Nous  les  avons  pardevers  nous  écrits  à  la  main.  Il 
a  compofé  tous  ,  ou  la  plus  grande  partie  des  Epitaphes  qui  iè 
voient  en  la  Chapelle  du  Château  de  Serrant  en  Anjou  ,  à  trois 
lieues  d'Angers ,  faits  en  l'honneur  des  Sieurs  dudit  Serrant , 
furnommés  de  Bric  ,  qui  eft  une  fort  ancienne  &  très-noble 
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maifon.  Il  floriflbit  Tan  1^38  fous  François  I ,  &  encore  fous 
Henri  II. 

1  La  querelle  de  Marot  Se  de  Sagon  a  fait  autrefois  du  bruit  :  comme  ils 
a  voient  chacun  leurs  amis,  il  y  eut  deux  factions,  &  départ  Se  d'autre  beau- 
coup de  vers  fatyriques  imprimés  en  des  Recueils  de  1 5  37  &  de  1 5  3  9.  L'ini- 
mitié de  ces  deux  Poètes  venoit  de  loin.  Il  eft  dit  dans  la  petite  pièce  en  vers, 
qui  a  pour  titre  le  Différent  de  Marot  &  de  Sagon  ,  qu'un  jour  qu'ils  fe  pro- 
menoient  en  bonne  compagnie  dans  la  Cour  du  Château  d'Alençon  ,  Marot, 
àl'occafion  d'un  point  de  religion,  laifla  échapper  un  mot  que  Sagon  traita 
d'Hérétique.  Marot,  fans  s'émouvoir  ,  perfiita  dans  fon  fentiment ,  Se  fit 
doucement  ce  qu'il  put  pour  y  attirer  Sagon  -,  mais  celui-ci  ,  tenant  bon ,  Se 
répliquant  toujours  vertement ,  Marot  rebuté  lui  dit  une  parole  de  mépris  ; 
Sagon  lui  en  rendit  une  autre  }  à  quoi  Marot  pour  réponfe  mettant  la  main 
au  poignard  ,  alloit  lui  en  porter  un  coup  >  C\  Sagon  ,  voyant  qu'il  ne  feroit 

{>as  le  plus  fort  ,  n'eût  pris  la  fuite.  Marot  s'étant  depuis  fait  des  affaires  avec 
a  Sorbonne  ,  Se  craignant ,  lorfqu'elles  furent  terminées  ,  qu'on  ne  lui  en 
fufcitàt  de  nouvelles  ,  prit  le  parti  de  fc  retirer  en  Italie  auprès  de  la  Du- 
chclTe  de  Ferrare.  Ce  fut  dans  le  temps  de  cet  exil ,  qu'ayant ,  pour  fe  juf- 
tifier  des  faits  dont  on  l'accufoit ,  écrit  une  alTez  longue  Epître  à  François  1 4 
Sagon  ,  pour  la  réfuter,  en  adreua  une  plus  longue  au  même  Roi ,  intitulée 
Le  Coup  d'EJJai,  Marot ,  de  retour  ,  ne  daignant  pas  oppofer  à  cet  écrit  une 
réponfe  féneufe  ,  y  en  fît  une  ,  fous  le  faux  nom  de  Fripelipcs,  fon  valet , 
où  il  tourna  Sagon  en  ridicule.  Sagon  ,  de  fon  côte  ,  fous  le  faux  nom  de 
Mathieu  de  Boutigny  ^  fon  prétendu  Page,  y  répliqua  par  l'écrit  intitulé  le 
Rabais  du  caquet  de  Fripelivcs  ,  &  de  Marot  >  dit  Rat  pelé  >  le  nommant 
ainfi  par  une  équivoque  boutonne  ,  fur  ce  que  Marot  fe  glotifioit  d'avoir  été 
rappelé  de  fon  exil  de  Ferrare.  On  peut  voir  dans  les  Recueils  que  j'ai  indi- 
ques la  fuite  de  ce  démêlé ,  qui  dura  jufqu'en  1558.  Parmi  les  Epîtres  fami- 
lières de  Jean  Boucher ,  imprimées  chez  Guillaume  &  Jacques  Bouchet ,  1 
Paris  ,  1545,  in-fol.  la  109e  eft  de  François  Sagon  ,  où  il  prend  la  qualité  de 
Curé  de  Beauvais.  Sa  devife  étoit  Vela  dequay.  (  M.  de  la  Monno^e  ).  * 

*  François  Sagon  vivoit  encore  en  1 5  59.  On  a  de  lui  une  pièce  fur  la  paix 
de  Cateau-Cambreu*  ,  qui  fut  conclue  cette  année.  Elle  a  pour  titre  :  La  Ré- 
jouiffance  de  la  Paix  publiée  l'an  1 5  5  9.  Il  y  a  apparence  qu'il  mourut  peu 
après. 

V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  II ,  p.  96. 

FRANÇOIS  SEDILLE  ,  Chanoine  en  l'Abbaye  de  Saint 
Pierre ,  appelée  autrement  du  nom  de  Sainte  Geneviève ,  fituée 
à  Paris  ,  &c.  Licentié  en  Théologie.  Il  a  écrit  un  Livre  de 
l'Ordre  de  Religion  ,  contenant  la  manière  de  vivre  des  Cha-* 
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noines  dits  Réformés  de  S.  Auguftin  ,  imprimé  à  Paris  chez 
Noël  le  Coq  ,  Tan  1 571  ,  auquel  temps  floriflbit  ledit  Sedille  , 
&  ne  fais  s'il  efl  encore  vivant ,  car  je  n'ai  cognoiiïànce  de  lui 
que  par  fes  Ecrits. 

PRANÇOIS  DE  SIGNAC  ,  Sieur  de  la  Borde  ,  Roi 
d'armes  de  Dauphiné.  Il  a  mis  par  écrit  le  trépas  &  ordre  des 
obféques ,  funérailles  &  enterrement  du  feu  Roi  Henri  II  du 
nom  ,  imprimé  à  Paris  chez  Robert  Eftienne,  Tan  1559. 

FRANÇOIS  DU  TERTRE.  Il  a  écrit  un  Chant  Paftoral 
fur  l'arrivée  &  bien-venue  de  Loyfe  de  Lorraine  ,  Royne  de 
France  ,  l'an  1575  ,  imprime  à  Paris  audit  an. 

FRANÇOIS  TILLIER  ,  Tourengeau  ,  Avocat  à  Tours. 
Il  a  écrie  deux  Livres  du  Philogamc  ,  ou  Ami  du  Mariage  , 
imprimé  à  Paris  chez  Poupy  ,  Tan  1578. 

FRANÇOIS  DE  VALOIS  ,  premier  du  nom  ,  très-Chré- 
tien Roi  de  France.  Il  a  été  appelé  le  Père  des  lettres  ,  pour  y 
avoir  employé  toute  fon  induftrieà  les  mettre  en  leur  perfection, 
&  n'a  jamais  épargné  or  ni  argent  pour  entretenir  les  hommes 
doctes,  &  pour  recouvrer  livres  de  toutes  parts,pour  enrichir  cette 
fuperbe  &  magnifique  Bibliothèque  Royale,  dreflee  à  Fonteine- 
bleau.  Il  étoit  fort  docte  &  très-éloquent ,  ayant  cognoiiïànce 
de  plufieurs  langues,  &  ,  entr'autres,  delà  Latine  &  Françoife , 
en  laquelle  il  a  écrit  plufieurs  Livres,  favoir  eft  ,  la  Réponfe 
aux  Proteftans  d'Allemagne  ;  plufieurs  Epîtres  Françoifes  , 
faites  Latines  par  Médire  Guillaume  du  Bellay  ,  Sieur  de  Lan- 
gey  ,  &  plufieurs  Latines  ,  qu'il  a  mifes  en  François  ;  plufieurs 
Poèmes  très-éloquens  ,  Sonnets,  Epigrammes  &  autres  genres 
de  Poëfie  Françoife ,  defquels  Salmon  Macrin  de  Loudun  en 
Poitou  fait  mention  ,  &  lefquels  il  a  traduits  en  Latin  ,  & 
quelques  vers  touchant  le  labourage  ,  defquels  parle  Jean 
Liebault ,  au  commencement  de  fa  Maifon  Ruftique  ;  Traité 
touchant  la  Ducipline  Militaire  de  fes  Légionnaires ,  lefquels 
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furent  aflis  en  fept  diverfes  Provinces  du  Royaume  de  France } 
Tan  i')33,  à  l'imitation  des  Romains.  Il  Te  lie  quelques  vers 
dudic  Roi ,  à  la  louange  de  Madame  Laure  d'Avignon ,  tanc 
célébrée  par  Pétrarque  *.  Il  mourut  l'an  1547  au  Château  de 
Rambouillet  en  Beauflè  ,  au  grand  regret  de  tous  hommes  de 
lettres ,  &  autres  de  fes  fujets  *. 

1  J'ai  lu  une  Epître  de  quatre  cens  douze  vers  ,  de  dix  à  onze  fyllabes,  pat 
François  I ,  manuferite  &  intitulée  :  Epître  du  Hoi  >  contenant  tout  le  fait  de 
fa  prïfe.  Elle  eft  écrite  à  une  Dame  non  mariée  ,  qu'il  ne  nomme  point ,  & 
dont  il  paroît  fort  amoureux.  Le  Manuferit  où  elle  eft  avec  plufieurs  Ron- 
deaux ,  Chanfons  &  autres  pièces  ,  toutes  très-mauvaifes  ,  eft  un  petit  in-8°. 
en  vélin  j  qui  appartenoit  en  1715  à  M.  Loger  ,  Avocat  au  Parlement, 
Quelques-uns  ont  cru  que  YEpitaphe  de  Laure  étoit  de  Maroc ,  parce  qu'elle 
eft  imprimée  comme  de  lui ,  immédiatement  avant  Tes  Pfeaumes.  Mais  elle 
eft  très-certainement  de  François  I  ,  que  Marot  lui-même ,  dans  une  de  fes 
Epigrammes ,  &  Salmonius  Macrinus  ,  pag.  46  de  fes  premières  Hymnes  , 
ont  loué  de  l'avoir  faite.  Des  huit  vers  qu'elle  contient, les  quatre  derniers 

O  Gentille  amc  étant  tant  eftimée , 
Qui  te  pourra  louer  qu'eu  fc  taifant  ? 
Car  la  parole  eft  toujours  réprimée  , 
Quand  le  fujet  furmonte  le  difanr. 

font  très-bien  tournés  pour  le  temps.  Les  deux  premiers 

En  petit  lieu  comprins  vous  pouvez  voir 
Ce  qui  comprend  beaucoup  par  renommée. 

ont  auffi  leur  agrément  ;  mais  le  fens  du  troifième  &  du  quatrième 

Plume ,  labeur  ,  la  langue ,  le  devoir 
Furent  vaincus  de  l'Amant  par  l'Aimée. 

eft  A  embarrafTé  ,  que  ,  foit  qu'on  life  ,  comme  ici ,  de  V Amant  par  l*Ai- 
me'e  ,  foit  comme  la  plupart ,  conformément  aux  anciens  Manufcrits  ,  par 
I* Aimant  de  l'Aimée  ,  foit  comme  le  Tomafini ,  par  l'Aimant  &  l' Aimée ,  il 
ne  fera  guère  plus  intelligible  d'une  façon  que  d'une  autre.  (  Il  paroît  même 
que  la  meilleure  leçon  eft  la  première.  (M.  de  la  Monnoye  ). 

*  François  I  avoir  beaucoup  d'efprit  naturel ,  &  favoit  infiniment ,  fans 
avoir  prefque  jamais  étudié  \  de  fon  temps  on  ne  connouToit  pas  le  jeu ,  qui 
depuis  a  pénétré  par-tout ,  &  fait  la  principale  occupation  de  tant  de  gens. 
Hors  le  remps  des  affaires  Se  de  la  chafle ,  à  table  ,  à  Ion  lever  &  à  fon  cou- 
cher ,  &  quand  la  mauvaife  faifon  le  retenoit  chez  lui ,  il  s'entretenoit  avec 
des  Savans  en  tout  genre  &  fur  route  forte  de  matières.  Il  avoit  le  don  de 
s'exprimer  beureufement  &  fur  le  champ.  On  connoîc  le  petit  Diftique  qu'il 

grava 
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grava  avec  fon  diamanr.,  dans  un  moment  de  rêverie ,  fur  une  fenêtre  du 
Château  de  Chambort ,  &  que  l'on  y  a  lu  long-temps  : 

Sotivcot  femme  varie. 
Bien  fol  eft  qui  s'y  fie. 

Ce  fut  lui  qui  établit  en  France  l'étude  de  l'Hébreu ,  pour  lequel  iL  fonda 
une  Chaire  au  Collège  Royal.  Il  avoit  fait  venir  Auguftin  Juftiniani ,  noble 
Génois  ,  l'un  des  plus  favans  hommes  de  fon  ficelé  ,  qui  favoit  même 
l'Arabe,  chofe  alors  fort  rare  parmi  les  Chrétiens.  Ce  JulHniani  fe  fit  Domi- 
nicain à  Paris ,  Se  fut  nomme  en  1514a  l'Evcché  de  Nebbio  dans  l'Ifle  de 
Corfe. 

FRANÇOIS  DE  VERNASSAL  ,  de  Cahors  en  Quercy  , 
près  Tolole.  Il  a  traduit  d'Efpagnol  en  François  f Hiftoire ,  ou 
plutôt  Roman  de  Primaléon  de  Grccc. 

FRANÇOIS  VILLON  1 ,  natif  de  Pontoife  près  Paris.  Il  a 
écrit  quelques  Œuvres  en  vers  François  ,  contenant  deux  tefta- 
mens  ,  enfemble  plufieurs  Ballades  ,  &  autres  Poëfies  ,  impri- 
mées à  Paris  avec  les  finettes  &  tromperies  dudit  Villon  ,  l'an 
1533  ,  par  Galiot  du  Pré  z.  Il  vivoitenl'an  1456.  Aucuns  affu- 
rent  qu'il  fut  pendu  pour  fes  malverfations  * ,  &c. 

1  Le  Pocre  dont  il  eft  ici  patlé  ayant  été  en  fon  temps  un  fripon  infigne  , 
fut  par  cette  raifon  furnommé  Villos  ,  mot  qui,  en  vieux  langage ,  ligni- 
fie trompeur  y  fourbe  ,  matois ,  frippon.  Ce  fobriquet ,  qu'il  garda  toute  fa  vie, 
a  été  caufe  que  fon  nom  de  famille  eft  demeuré  inconnu  jufques  vers  l'an 
1 600.  La  découverte  en  eft  due  au  Préfident  Fauchet ,  qui ,  Chap.  1  de  fon 
Livre  de  l'Origine  des  Chevaliers  j  dit  avoir  rrouvé  dans  un  de  fes  Manufcrit* 
les  huit  vers  fui  vans  : 

Je  fuis  François  dont  ce  me  poife , 
Nommé  Ccrbueil  en  mon  furnom  , 
Natif  d'Auvcrs  empres  Pontoife  , 
Et  du  commun  nomme  Villon. 
Or  d'une  corde  d'une  toife  , 
Sauroit  mon  col  que  mon  cul  poife , 
Se  ne  fut  un  joli  appel  , 

Ce  jeu  ne  me  fcmblpù  poiut  bel.  t 

On  à  eu  raifon  de  croire  fur  le  témoignage  de  ces  vers  qite  le  lien  de  la 
nailTance  de  Villon- èxo\t  Auras  ,  &  que  Corbued  étok  fort  vrai  noni  d-j  fa- 
mille. Avant  Fauchet,  je  l'avoue  ,  tous  les  Auteuts,hors  La  Croix  du  Maine, 
qui  fait  naître  Villon  à  Pontoife  ,  l'ont  reconnu  pour  Parifien.  Lui-mcme  , 

La  Cr.  du  M.  Tome.  I.  H  h 
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dans  un  endroit  de  fes  Pocfies ,  s'eft  qualifié  Enfant  de  Paris.  Ces  expreflions 
ne  font  rien  moins  qu'incompatibles  avec  celle  qui  fait  naître  Villon  à  Au- 
vers  proche  de  Ponroife,  puiique  s  pour  les  concilier,  il  fuffit  de  dire  que  fa 
mère  l'ayant  conçu  à  Paris ,  accoucha  de  lui  a  Auvers.  L'ingénieux  Anonyme, 
Auteur  de  la  Lettre  imprimée  l'an  171$ ,  à  la  fuite  de  la  nouvelle  Edition 
de  Villon ,  infifte  fort  fur  le  vers  né  de  Paris  emprès  Pontoife  ,  quelque  diffi- 
cile qu'il  foit  de  comprendre  qu'un  homme  né  à  Paris  foit  né  emprès  Pon- 
toife ,  c'eft-à-dire  ,  à  cinq  ou  fix  lieues  de  Paris.  Le  même  veut  que  le  nom 
de  famille  de  ce  Pocte  foit  véritablement  Villon ,  &  non  pas  CorbueU.  11  fe 
fert  pour  cela  de  deux  raifons  -,  l'une ,  qu'avant  la  citation  du  Manufcrit  de 
Faucher ,  on  a  pendant  près  d'un  fiècle  &  demi  abfolument  ignoré  ce  nom 
de  CorbueU  \  l'autre  ,  que  Villon  eft  fi  peu  un  furnom  donne  par  manière 
de  fobriquet  au  Pocte  Villon  ,  que  celui-ci,  en  ces  deux  vers  , 

Item  te  à  mon  plo$  que  père 
Maître  Guillaume  de  Villon. 

a  reconnu  manifestement  ce  Maître  Guillaume  Villon  pour  un  de  fes  plut 

Croches  parens.  Il  eft  aifé  de  répondre  à  ces  deux  objections.  A  l'égard  de 
1  première ,  on  convient  qu'avant  le  pafTage  du  Manufcrit  de  Faucher  ,  le 
nom  de  CorbueU  étoit  universellement  ignoré  ;  mais  on  foutient  qu'il  n'eft 
plus  permis  de  l'ignorer  ,  depuis  que  ce  pafTage  a  été  produit.  Il  en  eft  de 
cette  découverte  comme  de  celle  de  plufieurs  autres  noms  de  famille ,  dé- 
terrés rrès-long-temps  après  la  mort  des  perfonnes  auxquelles  ils  apparte- 
noient ,  tels  ,  par  exemple  ,  que  Laie  >  mot  Anglois ,  qui  fignifie  Petit  , 
furnom  de  Jean  de  Salisoeri ,  Auteur  du  P oly  erotique  y  tels  que  Charlier, 
furnom  du  fameux  Docteur  Jean  Gerfon  ;  tels  que  Saceo  ,  de  fiarthelemi 
Platine  ;  tels  enfin  que  Cino,  de  Politien ,  Se  tant  d'autres.  On  ne  s'eft  pas 
avifé  ,  fur  ce  que  ces  noms  ont  été  cachés  pendant  un ,  deux ,  trois  &  quatre 
fiècles  de  conclure  de-la  qu'ils  font  faux  &  fuppofés.  Quant  à  Guillaume 
de  Villon ,  qu'on  allègue  comme  une  preuve  invincible  que  ce  furnom  étoit 
commun  aux  parens  de  François  Villon  ,  j  en  tire  une  confequence  toute 
oppofee.  La  feule  nrépofition  de  ,  qui  fe  trouve  au  furnom  de  Guillaume ,  & 
qui  manque  à  celui  de  François  ,  fuffit  pour  faire  voir ,  quand  Villon  ferait 
un  nom  de  famille  ,  que  François  VUlon  ne  feroit  pas  de  même  famille  que 
Guillaume  de  Villon.  Pour  ceu  qu'on  veuille  fe  donner  la  peine  de  parcourir 
les  liftes  de  La  Croix  du  Maine  Se  de  du  Verdier ,  on  reconnoîtra  que  Bal- 
thazar  Bailly  Se  Guillaume  de  BaUfy  ,  François  Barraud  Se  Jean  de  Èarraud  , 
Pierre  Bertrand  Se  Anroine  de  Bertrand ,  Sebaftien  Chatillon  Se  Jérôme 
de  Chatillon  ,  Jacques  Fontaine  Se  Jean  de  la  Fontaine  ,  Fédéric  Morel  Se 
Jean  de  Morel,  Jean  Girard  Se  Bernard  de  Girard ,  Orner  Talon  Se  Anroine 
de  Talon ,  Jean  Rivière  Se  Etienne  de  la  Rivière  ,  Jean  Mothe  Se  Charles 
delaMothe,  Sec.  n'étoient  très-certainement  ni  parens,  ni  alliés.  On  au- 
rait d'ailleurs  afTez  de  peine  à  trouver  qui  que  ce  foit  nommé  VUlon ,  au- 
tre que  François  VUlon  j  au  lieu  qu'il  feroit  aifé  de  prouver  que  depuis 
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Guillaume  de  Villon  ,  il  y  a  eu  en  i  6*14  l  Paris  un  Antoine  de  Villon ,  fa- 
meux par  Tes  thèfes  publiées  contre  la  doctrine  d'Ariftote.  C'eft  une  erreur 
dans  i'Huétiana  d'avoir  pris  ce  Guillaume  de  Villon  pour  le  père  de  François 
VHlon.  L'Anonyme  à  qui  je  réponds  a  fort  bien  relevé  cette  méprife ,  quoi» 
qu'il  n'en  foit  pas  exempt  lui-même  ,  lorfque ,  fans  autre  fondement  que 
les  termes  de  ces  deux  vers , 

Item ,  &  à  mon  plue  que  père  , 
Maître  Guillaume  de  Villon. 

peu  s'en  faut  qu'il  n  allure  que  ce  Guillaume  étoit  l'oncle  paternel  de 
François.  La  qualité  de  plus  que  père  ne  marque  cependant  aucune  relation 
de  parenté  entre  Guillaume  &  François  ,  mais  une  inclination  feulement  de 
la  part  de  Guillaume  à  rendre  à  François  tous  les  bons  offices  que  le  meil- 
leur père  aurait  pu  rendre  à  Ton  fils.  Il  ne  faut  pas  enfin  dire  que  dans  Guil- 
laume de  Villon  ,  le  de  n'eft  que  pour  allonger  le  vers.  Si  le  furnom  de 
Guillaume  avoit  été  Amplement  Villon  ,  notre  Poète ,  qu'on  tait  palier  pour 
habile  ,  &  qui  l'étoit  véritablement ,  aurait  pu  mettre  ,  fans  recourir  a  la 
cheville  de , 

Item ,  comme  à  mon  plot  <rae  père  , 
A  Maître  Guillaume  Villon. 

Quant  au  nom  Corbueil  ,  il  n'y  apas  de  auoi  s'étonner  qu'un  homme  du 
tour  d'efprit  de  Villon ,  libertin  &  fripon  déclaré  ,  ait ,  de  gaieté  de  cœur , 
préféré  i  fon  nom  de  famille  un  fobriquet  dont  il  avoit  fait  habitude  ,  & 
qu'il  prenoit  pour  un  titre  de  gentillette.  Il  eût  fans  doute  cru  ôter  à  fes  Poë- 
ues  tout  leur  fel ,  fi  ,  au  lieu  de  Villon ,  il  s'y  fut  nommé  Corbueil.  Le  mépris 
que  du  Verdier  fait  de  ces  Pocfîes ,  ainfi  qu'on  le  verra  ,  marque  fon  mau- 
vais goût.  Patru  en  a  jugé  bien  autrement ,  lorfqu'il  a  dît,  pag.  oza  de  la 
féconde  Edition  de  fes  Œuvres  ,  que  Villon  eff  un  des  plus  nobles  efprits  , 
dont  Paris  ,  dont  la  France  puiffe  je  vanter.  L'Auteur  de  la  Lettre  fur  Villon 
rapportait ,  pag.  5  c ,  un  endroit  des  Remarques  du  même  Patru  fur  celles 
de  Vaugelas  ,  où  il  eft  dit  que  Vdlon  pour  la  langue  a  eu  le  goût  aujfi  fin 
qu'on  pouvoit  l'avoir  en  cefiècle,  ajoute,  c'efi-à-diret  qu'on  pouvoit  l'avoir  aujour- 
d'hui. Je  ne  puis  erre  de  fon  avis  :  en  ce  fiecle  doit  être  expliqué  par  en  ce  fiècle- 
là ,  autrement  Patru  aurait  dit  pourrait,  &  non  pas pouvoit  ;  aum  ayant  depuis 
vu  l'Edition  de  Patru ,  in-^9.  à  Paris ,  1714,  à  la  fin  de  laquelle  font  les  Re- 
marques fur  Vaugelas ,  j'ai  trouvé  que  ,  pag.  £48  ,  il  y  étoit  dit  que  Villon 
pour  la  langue  a  eu  le  goût  aujji  fin  qu'on  pouvoit  l'avoir  pour  fon  fiecle.  Villon 
mourut  fous  le  règne  de  Louis  XI ,  il  ne  paraît  pas  du  moins  qu'il  ait  vécu 
au-deli,  Rabelais  ,  Chap.  dernier  de  fon  quatrième  Livre  ,  s  équivoque 
forr  dans  fon  calcul ,  lorfqu'il  met  Villon  en  Angleterre,  fous  Edouard  V  , 
&  qu'il  donne  pour  Médecin  à  ce  même  Edouard  Thomas  Linacer. 
Edouard  V,  en  effet,  n'ayant  furvécu  que  deux  mois  à  fon  père  Edouard  IV, 
mort  le  9  Avril  148  a  ,  Linacer ,  né  en  1460 ,  n'avoit  alors  que  ving-trois 
ans ,  &  n'a  pu  être  ni  Médecin  de  ces  Rois ,  ni  connu  de  Villon ,  mort  quel- 
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ques  années  avant  Louis  XT ,  que  l'on  fa:.t  être  mort  quatre  mois  &  quel- 
ques vingt-un  jours  après  Edouard  V.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

1  11  y  a  deux  chofes  à  remarquer  dans  les  Editions  de  Villon  ,  l'une  que 
Marot  dans  la  lionne  a  fouvcnt  gâté  îe  texte ,  en  voulant  le  corriger  ;  l'autre , 
que  le  petit  Livre  contenant  quelques  fix  cens  vers  ,  qui  a  pour  titre  :  Recueil 
lies  Repues  franches  de  fillon  &  de  fus  Compagnons  ,  impnmé  dans  l'Edition 
in-ïi.  de  Galiiot  Dupré  ,  n'eft  pas 'de  Villon  ,  mais  de  quelqu'un  qui  s'eft 
diverti  à  mettre  par  écrit  les  fubrilircs  attribuées  a  Villon  &  à  fes  Compa- 
gnons ,  pour  faite  bonne  chère  aux  dépens  d'autrui.  Les  deux  petits  Poèmes 
intitulés  ,  l'un  Le  Monologue  du  Franc  Archer  de  Bagnolet ,  l'autre  le  Dialogue 
des  Seigneurs  de  Malepaie  &  de  Baillcvent ,  ne  font  pas  non  plus  de  Villon. 
Quant  aux  notes  imprimées  fur  ce  Poète  dans  l'Edition  de  Paris  ,  171}  ,  on 
a  fu  qu'elles  étoient  de  M.  de  Lauriercs,  Avocat  au  Parlement,  [idem). 

.  *  11  eft  probable  que  Villon  n'a  point  été  pendu ,  quoiqu'il  en  ait  eu  toute 
la  frayeur  plus  d'une  fois.  Il  naquit  à  Paris  cni^i ,  &  avant  vingt-cinq  ans 
il  avoit  fouvcnt  été  mis  en  prifon  pour  fis  petits  vols  \  il  en  connoifloit  bien 
le  féjour ,  lorfijue  pour  un  vol  confïdérab'.e  ,  que  l'on  croit  qu'il  fit  à  Rue! , 
lui  &  fes  camarades  furent  condamnes  à  ctre  pendus  par  Sentence  du  Châ- 
tclet.  Le  Parlement  infirma  la  Sentence ,  &  commua  la  peine  de  mort  en  celle 
du  bannilTement.  Ce  fut  alors  qu'il  fit  fon  premier  ou  petit  Tcftament  en 
1456. 11  fe  retira  j  comme  il  le  dit  lui-même,  à  S.  Genou,  près  de  S.  Julien, 
fur  les  frontières  du  Poitou  &  de  la  Bretagne  ,  où  il  eft  probable  qu'il  con- 
tinua fes  friponneries,  &  bientôt  après  il  fe  trouva  de  nouveau  aux  prifesavec 
la  JufHce.  11  fut  arrêté  à  Meun  fur  Loire  en  1 461 ,  &  il  courut  les  plus  grands 
rifques  pour  fa  vie  ;  mais  la  protection  de  Louis  XI ,  qui  venoit  de  monter 
fur  le  trône  ,  le  tira  d'affaire  j  ce  fut  alors  qu'il  fit  fon  fécond  ou  grand  Tcfta- 
ment. Depuis  ce  temps ,  on  ignore  Ce  qu'il  devint ,  &  fon  prétendu  voyage 
en  Angleterre  eft  regardé  comme  une  iiciion  de  Rabelais. 

V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet  ,  Tora.  IX  ,  pag.  s88 ,  &  les 
Mcm.  de  Niceron ,  Tom.  V,  pag.  xo6. 

FREMIN  CAPITIS  1  (  Frère  )  ,  de  l'Ordre  de  S.  François, 
Doclcur  en  Théologie  ,  &c.  Il  a  écrit  un  Livre  ,  intitulé  Ja 
Sauvegarde  &  prote&ion  de  la  Foi  Catholique,  contre  les  prin- 
cipaux Hérétiques  de  notre  temps  ,  imprimé  à  Reims  l'an  i  ^66. 

'  Fremin  ,  nom  de  baptême  ,  eft  une  corruption  de  Firmin.  Coquillart , 
dans  fon  Monologue  des  Perruques ,  a  dit  : 

Ffèrc  BJrufle  &  Dam  Frciuio. 

Béz?  ,  paç.  45  3  du  Tom.  111  de  fon  Hijl.  Fccle'f.  dit  que  Frère  Frémin 
Capiris  accuioit  les  Huguenots  de  faire  deux  Ccnes ,  une  de  pain  blanc  &  en 
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vaiflelle  d'argent  pour  les  Riches>&  une  de  pain  bis  avec  des  verres  pour  let 
Pauvres.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

FR  ANCOUR  ,  Chancelier  du  Roi  de  Navarre ,  &c.  Voy. 
ci-après  Gervais  le  Barbier,  furnommé  Francour  ,  &c. 

 FRESSE  ,  Evêque  de  Bayonne  *.  Il  a  écrit  un  Livre  , 

intitulé  Livre  premier  des  Etats  ,  &  maifons  plus  illuftrcs  de 
la  Chrétienté,  imprimé  à  Paris  ,  Tan  1549  ,  chez  Vincent 
Sertenas.  Il  floriflbic  du  temps  de  Henri  II ,  audit  an  1 549. 

*  11  fe  nommoic  Jean  de  Monstiers  ,  Seigneur  de  Freiflac  ,  &  fut  fait 
Evêque  de  Bayonne  en  1550  ,  à  la  place  d'Etienne  Poncher  ,  qui  pafTa  à 
l' Archevêché  de  Tours  cette  même  année.  Il  fur  fouvent  employé  dans  les 
négociations  ,  fur-routen  Allemagne.  U  mourut  à  Paris  en  1 568.  La  Biblio- 
thèque Hiftorique  de  la  France  fe  trompe ,  lorsqu'elle  dit  qu'il  ne  fut  fait 
Evêque  de  Bayonne  qu'en  1561.  Elle  le  nomme  Jean  de  Monstier  ,  Sieur 
de  Fraiffe  Se  de  Rochelidoux  ,  en  parlant  de  fon  Livre  des  Etats  &  Maifons 
illujlrcs ,  n°.  îcîzjo  de  la  première  Edition.  Quelques  Ecrivains  l'ont  appelé 
en  Latin  Fraxiseus  ,  comme  fi  fon  nom  eût  été  Dufresne;  ce  qui  a 
caufé  quelque  confulîon  \  car  on  a  conclu  de-là  qu'il  y  avoit  eu  deux  Evc- 
ques  de  Bayonne  ,  l'un  nommé  Je  au  de  Fraise  ,  &  l'autre  Jean 
de  Fresse.  On  ne  pourroit  nombrer  les  méprifes  nées  de  l'abusde  latinifer 
les  noms  propres. 

 LE  FORESTIER  ,  de  l'Ordre  des  Célertins  ,  Pocte 

François ,  &c  U  a  écrit  quelques  vers  a  l'honneur  de  la  Vierge 
Marie  ,  imprimés  à  Rouen ,  &  en  autres  lieux ,  l'an  1 5  20  ,  ou 
environ. 

F.  R.  1  Parifien.  Il  a  écrit  un  Epithalame  fur  le  mariage  du 
Roy  ,  &  de  la  très-excellente  Princeflè  Loyfe  de  Lorraine  ,  im- 
primé chez  Denis  du  Pré  ,  Tan  1575,  avec  le  Sacre  &  Coron- 
nement  dudit  Roy. 

1  Ces  deux  lettres  initiales  doivent  fignifier  François  Rose  ,  le  même  à 
qui ,  dans  un  Article  défavoué  par  La  Croix  du  Maine.,  &  fupprime  en  con- 
icquence  dans  cette  Edirion ,  il  attribuoit  un  Traité  des  Généalogies  j  Allian- 
ces &  faits  illujlres  de  la  mai/on  de  Montmorency  .imprimé  à  Paris,  l'an  1 579  , 
chez  Pierre  Che'villo:.  Ce  Traité  eft  Anonyme  félon  André  Duchefne,  qui  , 
pag.  114  de  fa  Bibliothèque  des  Hijloriens  de  France  ,  l'a  rapporté  fans  nom 
d'Auteur  ,  &  racine  fans  nom  d'Imprimeur  ,  ce  que  n'ont  tait  ni  la  Caille  , 
au  mot  Pierre  Chevillot  ,  ni  le  P.  le  Long  ,  Art.  16666  de  fa  Biblioth. 
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Hiftor.  de  France ,  tous  deux  induits  en  erreur  par  La  Croix  du  Maine ,  dont 
ils  n'ont  pas  remarqué  le  défaveu.  Une  chofe  fur-tout  qui  furprend  dans  le 
P.  le  Long,  c'eft  que  François  Ro/e,  Parijîen ,  pour  comble  de  méprife, 
eft  méramorphofé  chez  lui  en  Francoife  Ro/e ,  Parifienne.  (  M.  de  la 
Monnoye). 

F.  D.  L.  T.  *  Il  a  écrit  le  Difcours  des  Villes ,  Châteaux  & 
Fortercflès  battues,  aflaillies  &  prifes  par  la  force  de  Partillerie, 
durant  les  règnes  des  très-Chrétiens  Rois,  Henri  II,  &  Char- 
les IX  ,  étant  grand  Maître  &  Capitaine  Général  d*icelle ,  le 
Seigneur  d'Eftrées,  Chevalier  de  l'Ordre  de  leurs  Majeftés ,  &c. 
imprimé  à  Paris  chez  Gabriel  Buon  ,  l'an  i 566. 

*  Ces  quatre  lettres  fignifient  François  de  la  Treille.  Uétoit  Seigneur 
deBarriol,  Co  m  mi  il  aire  ordinaire  d'Artillerie  ,&  Lieutenant  de  M.  d'Eftrées 
en  l'Arfenal  de  Paris  &  rifle  de  France.  L'Ouvrage  dont  La  Croix  du  Maine 
parle  en  cet  eudroit,  n'eft  qu'une  Brochure  de  deux  feuilles  ,  qui  comprend 
ce  qui  fut  fait  fous  les  ordres  de  M.  d'Eftrées ,  depuis  155a  julqu'en  1 5  6} . 
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G  ABRIEL  BOUNIN  ,  natif  de  Châteauroux  en  Berry  ,  & 
Bailli  dudit  lieu.  Il  a  traduit  en  vers  François  une  Tragédie  ap- 
pelée la  Solcane  ,  imprimée  à  Paris  chez  Guillaume  Morel.  Il  a 
traduit  de  Grec  en  François  les  (Economiques  d'Ariftote  ,  c'eft- 
à-dire,  la  manière  de  bien  gouverner  une  famille  ,  imprimées 
à  Paris  chez  Vafcofan,  l'an  1 5  $4;  Poëme  François  ,  contenant 
les  joies  &  allégreflès  pour  l'entrée  de  Monfieur ,  frère  du  Roi, 
en  fa  Ville  de  Bourges  ,  &c.  imprimé  à  Bourges  ,  &  depuis  à 
Paris  chez  Jean  de  Lattre,  l'an  1576  *. 

*  V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XIII ,  pag.  14 3 . 

GABRIEL  CHAPUIS  ,  natif  d'Amboife  en  Touraine , 
homme  docte ,  &  des  plus  diligens  Ecrivains  de  notre  temps , 
comme  il  montre  par  le  grand  nombre  de  (es  Œuvres  ,  tant 
de  fon  invention ,  qu'en  fes  Traductions  de  Livres  Latins ,  Ita- 
liens &  Efpagnols ,  &c.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  les 
doctes  Commentaires  Hiérogliphiques  de  Pierius  ,  imprimés 
en  deux  volumes  in-fol  à  Lyon ,  par  Berthelemy  Honorât ,  Tan 
1576;  les  Mondes  de  Doni  Florentin  ,  traduits  d'Italien  en 
François ,  &  imprimés  à  Lyon  par  diverfes  fois  chez  Berthe- 
lemy Honorât.  Il  a  traduit  d'Efpagnol  en  François  fept  Livres 
d'Amadis  de  Gaule  ,  favoir  eft  le  quinze ,  feize  ,  dix-fept ,  dix- 
huit  ,  dix-neuf,  vingt  &  vingt-un ,  imprimés  à  Lyon  chez  Be- 
noift  Rigault ,  à  diverfes  années  ;  cinq  Livres  de  Primaleon  de 
Grèce  ,  qui  eft  un  Roman  ou  Hilloire  fabuleufc  ,  favoir  eft  le 
deuxième  ,  troifième,  quatrième  &  cinquième,  traduits  par  ledit 
Chapuis  ,  &  imprimés  à  Lyon  chez  Benoift  Rigault  ;  les  étran- 
ges Adventures  des  Amours  d'un  Chevalier  de  Sevile  en  Efpa- 
gne  ,  nommé  Luzman  ,  traduites  d'Efpagnol ,  imprimées  chez 
Benoift  Rigault  à  Lyon  ;  l'Hexameron  ,  ou  fix  Journées ,  tra- 
duites d'Efpagnol,  imprimées  à  Lyon  par  Antoine  de  Harfy  , 
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Tan  1582,  &  ailleurs.  L'Auteur  (ficelles  l'appelle  Antoine 
Torquemadc  ,  Efpagnol.  L'Anacrife  ,  ou  Examen  desEfprits, 
traduit  d'Efpagnol ,  imprimé  à  Lyon  chez  François  Didier,  l'an 
1580  ;  le  fécond  &  troifième  volume  de  la  Diane  de  Georges 
de  Montcmajor  ,  traduits  d'Efpagnol ,  imprimés  à  Lyon  par 
Cloqucmin  ;  les  Dialogues  de  Nicolas  Franco ,  Italien  ,  revus 
par  ledit  Chapuis  ,  &  imprimés  à  Lyon  chez  Berthelemy  Ho- 
norât ;  la  civile  Converfation  d'Eftienne  Guazzo,  Italien  ,  im- 
primée à  Lyon  par  plufieurs  fois  chez  Jean  Berault.  Il  a  traduit 
de  Latin  en  François  la  Harangue  ,  ou  Oraifon  funèbre  fur  la 
mort  de  Madame  Marguerite  de  Valois  ,  Duchefïè  de  Savoye 
&  de  Berry  ,  femme  de  Philbert  Emanuel,  Duc  de  Savoye,  & 
Prince  de  Piedmont,  &c.  écrite  en  Latin  par  Charles  de  Pafchal, 
&c.  imprimée  à  Paris  chez  Jean  Poupy ,  Pan  15  74;  cinq  Chants 
de  l'Ariofte ,  Italien  ,  pris  fur  la  fin  du  Livre  de  Roland  furieux, 
imprimés  à  Lyon  par  Berthclcmy  Honorât ,  par  diverfes  fois  , 
avec  la  fuite  ou  continuation  du  même  Livre  ;  la  Méthode  de 
fe  bien  confeflèr  ,  traduite  d'Italien  en  François  ,  &  imprimée 
à  Lyon  chez  BenoiftRigault;  Poëme  François  fur  la  venue  du 
Roy  Henry  III  en  France  ,  &  fon  retour  de  Polongne ,  &c.  im- 
prime à  Lyon  chez  Benoifl  Rigault  ;  le  Courtifan  de  Balthazar 
de  Caftillon  ou  Chaftillon,  traduit  en  François  par  ledit  Cha- 
puis ,  &  imprimé  à  Lyon  par  Loys  Cloquemin.  Il  a  traduit 
d'Efpagnol  en  François  le  deuxième  &  troifième  Livres  de 
F Hiiîoire  de  Flandres  ,  écrite  par  M.  P.  C.  imprimée  à  Lyon  , 
Fan  1 578  ,  par  Jean  Stratius;  Commentaires ,  ou  Scholies  très- 
amples  fur  Seneque,  traduits  d'Efpagnol  en  François,  non  encore 
impriméis  ;  les  Leçons  ou  Sermons  de  Panigarole  ,  traduits 
d'Italien  en  François,  imprimés  à  Lyon  chez  Stratius;  la  Vie  de 
Jefus-Chrift  ,  écrite  par  S.  Bonaventure,  non  encore  imprimée. 
La  copie  en  eft  à  Lyon  chez  Jean  Stratius.  Les  'Epitres  facé- 
tieufes  de  Rao,  traduites  d'Italien  en  François  ,  imprimées  à 
Lyon  chez  Antoine  Tardif;  le  Sommaire  âts  Sciences,  traduit 
d'Italien  en  François ,  imprimé  à  Lyon  chez  Antoine  Tardif  ; 
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les  Stances  mifes  au-deflbus  des  Figures  de  la  Bible ,  imprimées  à 
Lyon  chez  Berthelemy  Honorât;  le  Manuel  du  Catéchifme  Ca- 
tholique, recueilli  par  Georges  Eder,ConfeilIer  de  l'Empereur, 
&c.  traduit  de  Latin  en  François ,  &  imprimé  à  Lyon  chez  Pa- 
traflbry  fix  Livres  de  IaNobleflè ,  traduits  d'Italien  en  François; 
les  cent  Nouvelles  de  B.  Giraldi ,  Ferrarois  ,  réduites  en  deux 
volumes,  imprimés  à  Paris,  le  premier  chez  Perier,  le  fécond  chez 
Abel  PAngelier;  le%trois Dialogues  d u Tu fdit  Giraldi,  imprimés 
chez  Abel  PAngelier,  1 5  84;  les  Secrets  de  nature ,  imprimés  chez 
Honorât  à  Lyon,  Tan  1584;  Additions  au  Promptuaire  de  Mé- 
dailles ,  imprimées  à  Lyon  chez  Rou  vile ,  Pan  1 5  8 1  ;  les  Sermons 
de  Corneille  Muflb  ,  Evêque  de  Bitonte ,  réduits  en  quatre  vo- 
lumes ,  defquels  le  premier  &  le  fécond  font  imprimés  chez 
Chaudière  &  Malot,  l'an  1584  ,  &  les  deux  autres  le  feront  en 
bref  par  les  fufdits  de  la  Traduction  dudit  Chapuis.  Il  a  recueilli 
deplufieurs  Auteurs,  &  en  partie  traduit  un  Livre  qu'il  intitule  les 
facétieufes  Journées ,  imprime  à  Paris  chez  Jean  Houfé  ,  Pan 
1384  ;  les  Lettres  &  Miflives  amoureufes  de  Pafqualigo,  tra- 
duites d'Italien  en  François  ,  imprimées  a  Paris  chez  Abel 
PAngelier  ,1'an  1 584;  le  Miroir univerfel  des  Arts  &  Sciences, 
traduit  d'Italien  en  François  ,  imprimé  à  Paris  chez  Pierre  Ca- 
velat  ,  l'an  1584.  L'Auteur  de  ce  Livre  s'appelle  Léonard 
Fioraventi ,  &c.  Les  Colloques  de  Mathurin  Cordier ,  traduits 
de  Latin  en  François,  imprimés  à  Lyon  chez  Cloqucmin  ,  & 
ailleurs  ,  par  diverfes  fois.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1584  , 
auquel  lieu  il  fait  maintenant  fa  demeure  ordinaire  ,  &  ne  ceflè 
de  travailler  pour  illuftrer  la  France  ,  tant  par  Livres  de  fon 
invention ,  que  par  fes  Traductions. 

1  La  Croix  du  Maine  dit  que  Chapuis  a  donné  cina  Livres  de  Primaléon  de 
Grèce ,  &  n'en  compte  cependant  que  quatre ,  favoir ,  le  fécond ,  le  troifième, 
le  quatrième  &  le  cinquième  ;  il  auroit  pu  même  n'en  compter  que  trois  , 
oui/que  de  fon  aveu  le  premier  a  été  traduit  par  François  de  Vernaflal ,  & 
le  fécond  par  Guillaume  Landré.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Il  vivoit  encore  en  \6 x  0,  ayant  cette  année  fait  imprimer  à  Paris  en  trois 

La  Cr.  du  M.  Tome  I.  I  i 
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gros  volumes  i«-8°.  fa  Tradu&ion  d'Efpagnol  en  François  des  Sermons  de 
Pierre  de  Valderama  ,  Auguftin.  (  idem  ). 

V.  les  Mcm.  de  Niceron,  Tom.  XXXIX,  pag.  90. 

GABRIEL  DE  COLL  ANGE,  natif  de  Tours  en  Auvergne , 
qui  eft  une  autre  Ville  que  celle  de  Tours  fur  Loire ,  &cWalet- 
de-Chambre  du  Roi  Charles  IX  ,  autrefois  Précepteur  &  Gou- 
verneur de  M.  le  Duc  d'Atry  ,  Tan  1^66  ,  homme  fort  grand 
Ingénieur  ,  &  doué  d'un  efprit  émerveillabfc ,  &c.  Il  a  traduit 
de  Latin  en  François  la  Poligraphie  de  Jean  Triteme  ,  Abbé, 
imprimée  à  Paris  chez  Jaques* Kerver  ,  i/z-40.  Tan  1561  ,  avec 
quelques  additions  de  l'invention  dudit  Collange.  Il  a  traduit  de 
Latin  en  François  les  vingt-fept  Livres  de  l'Hiftoire  d'Angle- 
terre ,  décrite  bien  au  long  par  Polydore  Virgile  ,  non  encore 
imprimée  ;  l'Hiftoire  Univerfelle  ,  depuis  la  création  du  monde, 
jufqu'à  notre  temps  ,  félon  les  concordances  de  la  vérité  Théo- 
Jogique  ,  avec  l'Aftronomique  &  Hiftorique  ,  non  encore  im- 
primée. Il  a  traduit  les  trois  Livres  de  la  Philofophie  cachée  de 
Henry  Corneille  Agrippa,  enrichie  par  ledit  de  Collange  de 
plu fieurs  additions  &  annotations,  non  encore  imprimés  ;  Dis- 
cours de  la  Policratie,  &  Inftitution  Politique ,  en  laquelle  font 
difeourus  &  notés  les  abus  de  la  Cour  ,  &  de  la  forme  &  ma- 
nière de  la  voie  philofophique  il  lèmble  que  ce  foit  la  Tra- 
duction du  Livre  de  Joannes  Sarisbericnfis  ,  Evêque  de  Char- 
tres, &c.  Ce  Livre  n'eft  encore  imprimé  ,.  Traité  de  l'heur 
&  malheur  du  mariage  ,  contenant  trois  déclamations,  la  pre- 
mière de  l'homme  contre  la  femme  ,  la  féconde  de  la  femme 
contre  l'homme  ,  &  la  dernière  en  faveur  du  mariage,  &c.  non 
imprimé  ;  Defcription  &  Difcours  des  Sectes  &  Ordres  de  Re- 
ligion ,  depuis  la  première  inftitution  de  la  RcHgion  Chrétienne 
&  Catholique  jufqu'à  préfent.  Le  refte  de  fes  autres  (Euvres 
&  Compofitions  fe  voit  dans  un  livre  préfenté  au  Roi  Char- 
les IX  ,  par  ledit  de  Collange,  l'an  1^66  ,  inritulé  Réponfe  au 
Roi  ,  fur  la  demande  qu'il  lui  auroit  plu  faire  à  Gabriel  de, 
Collange  ,  Va!et-de-Chambre  de  Sa  Majefté ,  &c.  imprimé  à 
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Paris  audit  an  1566* ,  fans  mettre  le  nom  de  J'Imprimeur.  II  fut 
tué  à  Paris  l'an  1 572  au  mois  d'Août ,  ayant  été  pris  pour  Hu- 
guenot, encore  qu'il  ne  fut  de  la  Religion  Réformée ,  félon  qu'il 
m'aété  afTuré  par  hommes  qui  en  avoient  bonne  connoiflance. 

1  Le  Polycraùque  de  Jean  de  Salisbéri  eft  mis  ici  au  nombre  des  Livres  que 
Gabriel  de  Collange  avoir  rraduirs  en  François  ;  mais  il  y  eft  fore  mal  intitulé 
le  Difcours  de  la  Policratie ,  comme  fi  Polycraùque  venoit  de  *ixit  ,  au  lieu 
qu'il  vient  de  v*xï  &  de  »f*nm ,  parce  que  c'eft  un  Recueil  de  remarques  ti- 
rées de  divers  endroits.  On  s'eft  extrêmement  équivoque  fur  ce  titre ,  com- 
me je  l'ai  rait  voir,  pac.  405  du  VIe  Volume  de  Baillet,  i/1-40.  Quant  à  la 
Traduction  Françoife  dé  ce  Livre  ,  outre  l'ancienne  Manufcrite  intitulée  , 
Polycraticon  des  traces  des  Philofopkes  ,  &  des  truffes  &  vanités  de  ceux  qui 
fuivent  les  Cours  des  Princes  ,  il  en  parut  une  des  fîx  premiers  Livres  par 
D.  M.  fous  le  titre  des  Vanités  de  la  Cour  j  in-40.  à  Paris  1640.  On  a  depuis 
fu  que  D.  M.  fignifioit  de  Mezeray  ,  fi  connu  par  fon  Hifioire  de  France. 

(  M.  DE  LA  MoNNOYE  ). 

V.  les  Mém.  de  Niceron  ,  Tom.  XL  ,  pag.  191. 

GABRIEL  DE  LERM  ,  dit  Lermeus  ,  Sieur  de  Barjac  ; 
Gentilhomme  né  au  pays  de  Languedoc,  très-do&e  Poëte 
#  Latin  &  François ,  Maître  des  Requêtes  de  la  Roine  de  Na- 
varre. Il  a  écrit  plufieurs  Poèmes ,  Èpîtres  &  Oraifons  Fran- 
çoifes  ,  &  traduit  quelques  Livres  d'Italien  en  François  ,  des- 
quels il  y  en  a  quelque  partie  d'imprimés.  Il  florit  à  Paris  cette 
année  1584.  Cefl  celui  qui  a  fi  heureufement  &  doâement 
traduit  en  vers  Latins  la  Sepmaine  de  Sallufte  du  Bartas , 
imprimée  à  Paris  chez  Gadouleau  ,  l'an  1583  &  1584*. 

1  11  naquit  Catholique  ,  mais  il  étoit  Proteftant  lorfqu'il  rraduifit  en  vers 
Latins  la  première  Semaine  de  du  Bartas.  Cette  verfion  qu'il  dédia  par  deux 
Epîtres  ,  l'une  Françoife,  l'autre  Latine  ,  à  la  Reine  Elifabeth  d'Angleterre, 
a  été  fort  eftimée  :  il  y  pèche  cependant  plus  d'une  fois  contre  la  quantité, 
&  contre  la  bonne  latinité.  On  remarque  les  memes  vices  dans  le  peut  Pocme 
Locujla  ,  imprimé  l'an  1 599  à  Genève,  w-8°.  à  la  fuite  de  XlntroduUio  in 
Arum  Jefuiûcam  ,  deux  Ouvrages  pofthumes  du  même  Auteur ,  auxquels 
le  P.  Gretfer  a  répondu.  (  M.  de  la  Monvoye  ). 

V.  la  fiibliot.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tome  XIII ,  p.  }  1 3. 

GABRIEL  DE  MARILLAC  ,  Confeiller  &  Avocat  du  Roi 
au  Parlement  de  Paris  ,  homme  fort  docle  en  Grec  ,  Latiar& 
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François ,  &  des  plus  éloquens  de  la  Cour.  Il  a  pu  écrire  plu- 
fieurs Ouvrages  (félon  qu'il  étoit  bien  verfé  en  plufieurs  fciences) 
lefquels  ne  font  en  lumière.  Il  mourut  à  Paris  l'an  1 551 ,  au 
grand  regret  de  tous  fes  amis ,  &  autres  qui  avoient  ce  bien  de 
le  hanter  I. 

»  Il  mourut  le  *  $  Avril  1 5  5 1.  Voy.  l'Epître  de  Jean  Maledan  (Maludanus) 
à  Lambin ,  du  7  Mai ,  à  Paris ,  1551,  dans  le  Recueil  des  Epîtres  Clarorum 
Virorum y  chez  Ant.  Gryphe  ,  1 56 1 ,  à  Lyon,  w-8°.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

GABRIEL  MEURIER.  Il  a  écrit  le  Bouquet  de  Philofo- 
phie  Morale  ,  imprimé  à  Anvers  chez  Jean  Waësberge  ,  l'an 
i^68;  la  Grammaire  Françoifè ,  imprimée  à  Anvers  chez  Plan- 
tin  ,  l'an  1^57  ;  le  Thréfor  des  Sentences  dorées  ,  proverbes 
&  dits  notables,  imprimé  à  Rouen  chez  Nicolas  PEfcuyer,  l'an 
1579.  Il  florhToit  à  Anvers  l'an  1568. 

GABRIEL  DE  MINUT,  dit  Minutius,  Sieur  du  Caftera, 
Gentilhomme  Tolofain  ,  Sénéchal  de  Rouergue ,  Docteur  ès 
Droits  ,  Maître  des  Requêtes  de  la  Roine ,  mère  du  Roi ,  Gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  Chambre,  &c.  fils  de  Meffire  Jaques 
de  Minut  ,  autrefois  premier  Préfident  de  Tolofe ,  &c.  Ce 
Seigneur  e(l  fort  bien  verfé  en  tous  arts  &  difeiplines.  Il  a  écrie 
un  Livre  de  la  Mufique ,  non  encore  imprimé.  11  a  écrit  plufieurs 
vers  François  \  Le  Sieur  du  Bartaslui  a  dédié  fon  Uranie.  Il  flo- 
rifïbit  à  Paris  l'an  1 3  83. 

1  Nous  avons  en  un  petit  volume  ,  i/i-8°.  deux  Ouvrages  de  fa  façon ,  im- 
primés après  fa  mort ,  Van  1 5  87  ,  à  Lyon ,  par  les  foins  de  Charlotte  de  Mi- 
nut, faiirur,  Abbefle  de  Sainte  Claire  a  Touloufe  ,  l'un  contenant  un 
Traité  de  la  Beauté  tant  du  corps  que  de  l'ame  >  conformément  au  Grec 
mmx»  iù  iv*i,r  '}  l'autre  intitulé  Paule-Graphie ,  ou  Defcription  de  la  belle  Paule 
figuier ,  nommée  par  excellence  la  belle  Paule  ,  le  tout  écrit  d'un  ftyle  vif,  & 
femé  de  trairs  un  peu  libres  ,  pour  avoir  été  dédié  par  une  Religieufe  à  une 
Reine  âçfe  de  foixante-fept  à  foixante-huit  ans ,  telle  qu  cfoit  alors  Cathe- 
rine de  Médicis.  C'eft  a  ce  Gabriel  de  Minut  que  Jules  Scalieer  adrelTa  fes 
beaux  Dialogues  imprimés  chez  Vafcofan  ,  i/2-40. 1 5  56  ,  fur  les  deux  Livres 
des  Plantes y  qu'on  a  faunemenr  cru  être  d'Ariftote.  (  M.  de  la  Monnoyf  ). 

GABRIEL1  DU  PONT,  Sieur  de Drussac, Gentilhomme  , 
najjf  de  Tolofe,  J.  C.-&  Poëte  François. Il  eft  Auteur  du  Livre 
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intitulé,  les  Controverfes  des  fexes,mafculin  &  féminin,  imprimé 
pour  la  première  foisàTolofe,  l'an  1 534,  &  depuis  Pan  1 537,  à* 
Paris  &  à  Lyon.  Eftienne  Dolet  a  fort  écrit  contre  ce  Druflac 
en  fes  Epigrammes  Latins  \  Il  floriflbit  à  Tolofe  l'an  1^36. 
'Au  lieu  de  Gabriel  &  de  Dr ussac, il  falloit  écrite  Gratian  &  Drusàc. 

(  M.  DE  LA  MoNNOYE  ). 

*  Les  invectives  de  Dolet  contre  ce  Rimailleur  confident  en  fix  mauvaifes 
petites  Odes ,  très-dignes  &  de  celui  qui  les  fit ,  &  de  celui  contre  qui  elles 
furent  faites.  Nous  en  dirons  davantage  au  mot  Gratian  ou  Pont.  (  bdem  ). 

Gabriel  du  Pont  étoit  Lieutenant  du  Sénéchal  de  Touloufe.  Il  eft  fort  parlé 
de  lui  au  fol.  1 8  du  Fort  inexpugnable  de  T  Honneur  féminin.  Tabourot ,  dans 
fes  Bigarrures ,  Part.  I ,  Chap.  4  ,*fol.  14  ,  v°.  donne  un  échantillon  bien 
rempli  d'ordures  du  Livre  des  Controverfes  des  Sexes.  (Préfident  Bouhier). 

V.  la  fiibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XI ,  pag.  184. 

GABRIEL  DU  PREAU  ,  dit  Prateolus  ,  natif  de  Mar- 
couflîs  ,  près  Mont-l'Hery  ,  Docleur  en  Théologie  \  Il  a  traduit 
de  Latin  en  François  deux  Traités  de  Claude  Cotereau ,  J.  C. 
l'un  du  Devoir  d'un  .Capitaine  &  Chef  de  guerre  ,  l'autre  du 
Combat  en  camp  clos  ,  ou  Duel ,  imprimés  à  Poitiers  par  les 
Marncfs ,  l'an  1549.  Il  a  traduit  de  Grec  en  François  deux  Li- 
vres de  Mercure  Trifmégifte,  l'un  de  la  Puiflànce  &  Sapienpe 
de  Dieu  ,  &  l'autre  de  la  Volonté  de  Dieu  ,  avec  un  Dialogue 
de  Loys  Lazard ,  Poëte  Chrétien ,  intitulé  le  Badin  d'Hermès  , 
le  tout  imprimé  à  Paris  par  Eftienne  Grouleau  ,  l'an  1557.  Il  a 
traduit  de  Tofcan  en  François  la  Géomance  de  Catan  ,  impri- 
mée à  Paris  chez  Gilles  Gilles  ,  Pan  1558,1561,  &  à  autres 
diverfes  fois  ;  Catéchifme  ,  ou  Inftruclion  pour  les  Chrétiens  , 
imprimé  à  Paris;  Arrêt  au  profit  des  Catholiques ,  par  les  propres 
témoignages  des  vingt-quatre  Minières,  &c.  imprimé  à  Paris 
chez  Thomas  Brumen  ,  Pan  1567;  Difcours  des  faux  Prophè- 
tes *,  imprimé  à  Paris  Tan  1 564  ;  Enchiridion  ,  ou  Manuel  & 
Inilruûion  des  Curés  ,  imprimé  à  Paris  l'an  1 567  ;  Harangue 
fur  les  <:aufes  de  la  guerre  entreprife  contre  les  rebelles  &  fédi- 
tieux ,  qui  ,  en  forme  d'hoftiliré ,  ont  pris  les  armes  tontre  le 
"Roi  &  fon Royaume ,  imprimée  à  Paris  l'an  1 5 6%  ;  la  Franciadc 
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Orientale  ,  qui  eft  une  Hiftoire  de  la  Terre-Sainte  ,  écrite  paf 
Guillaume  ,  Archevêque  de  Thyr  ,  imprimée  à  Paris  chez 
Robert  le  Mangnier  ,  l'an  1 574  ;  l'Autorité  du  Concile ,  avec 
les  fignes  ,  pour  favoir  difcerner  l'Eglife  de  Jefus-Chrift  d'avec 
le  Synagogue  de  l'Antechrift: ,  imprimée  l'an  1564  ;  l'Etat  de 
l'Eglife  ,  qui  eft  une  Hiftoire  de  tous  les  troubles  advenus  en 
l'Eglife  des  Chrétiens  &  Catholiques  jufqu'à  notre  temps, 
imprimée  à  Paris  chez  Jaques  Kerver  &  Guillaume  Chaudière, 
l'an  1583  (  2  vol.  in-fol.)  Il  florit  cette  année  1584 ,  âgé  de 
70  ans.  Il  a  écrit  plufieurs  Œuvres  très-doctes  en  langue  La- 
tine, defquels  je  ferai  mention  en  ma  Bibliothèque  Latine. 

1  11  étoic  Dofteur  en  Théologie  de  la  Maifon  de  Navarre.  Ce  qu'il  a  fait 
en  Grammaire  Latine  eft  bon.  Ses  autres  écrits ,  compofés  avec  beaucoup  de 
précipitation  &:  çeu  de  jugement ,  n'ont  jamais  été  fort  eftimés.  11  mourut  le 
19  Avril  1 5  88  ,  âgé  de  fouante-dix-fept  ans.  (  M.  pe  la  Monnoye  ). 

*  Son  Livre  intitulé  Déclaration  des  abus&fubtilitc's  des  faux  Prophètes >  &c. 
fut  réimprimé  à  Paris  en  1 579  ,  i/i-8*. 

GABRIEL  DU  PU YHERB AULT ,  dit  en  Latin  Puther- 
beus  ,  natif  de  Touraine,  Religieux  de  l'Ordre  de  Fontevrault 
en  Poitou  \  Il  a  traduit  en  proie  Françoife  les  Pfalmes  de 
David.  Le  Pfeaultier  Latin  &  François ,  de  la  traduction  dudic 
Fuyherbault,  a  été  imprimé  à  Paris  chez  Jean  deRoigny,  Tan 
1565  ;  Traité  de  Pénitence  ,  imprimé  par  ledit  Roigny  ,  l'an 
1  $  5  3  ;  le  Paradis  de  l'Ame,  imprimé  chez  Roigny  ;  le  Supplé- 
ment de  Dévotion  ,  imprimé  chez  Roigny  ;  la  Règle  de  prier 
Dieu  ;  la  Tranquillité  d'efprit  ;  le  Manuel  des  gens  de  Reli- 
gion ,  tous  trois  imprimés  à  Paris  chez  le  fufdit  ;  Poftiles  fur  le 
Carême  ,  imprimés  en  huit  volumes  chez  ledit  de  Roigny  ; 
Exportions  des  cinquante-deux  Dimanches ,  divifées  en  deux 
volumes  ,  imprimées  chez  Nicolas  Chefneau,  l'an  15  6"  5  ,  à 
Paris  ;  Epitaphes  fur  la  mort  du  Roi  François  I  du  nom.  Il  a 
écrit  plufieurs  Livres  en  Latin  ,  defquels  je  ferai  mention  autre 
part.  Il  florhToit  à  Fontevrault  en  Poitou  ,  l'an  1547. 

1  Si  ce  bon  .Religieux ,  Auteur  de  tant  de  Livres  rapportes  pat  les  deux  Bi- 
bliothécaires ,  &  de  quelques  autres  encore  qu'ils  ont  omis ,  ne  fe  fut  avife 
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^inférer  dans  un  de  fes  Oûvwges  Latins ,  intitulé  Theotimus  ,  de  tollendis 
médis  Libris  *j  une  longue  inveéHve  contre  Rabelais ,  à  peine  feroit-il  connu. 
B  mourut  de  mort  fubite  l'an  1 566.  (  M.  de  la  Monnote). 

*  Le  Livre  dont  on  vient  de  parler  eft  intitulé  Theotimus  ,fivc  de  toHen- 
dis  &  expungendis  Libris  malts  t  Libri  ires  ,  Paris  ,  1 549  ,  in-  8°. 

GABRIEL  DE  SACONAY  ,  Précenteur ,  &  Comte  de 
FEglifè  de  Lyon  ,  l'an  1^69  II  a  écrit  un  Difcours  des  pre- 
miers troubles  advenus  à  Lyon  ,  avec  une  Apologie  pour  la 
Ville  de  Lyon  ,  contre  un  libelle  intitulé  ,  la  Jufte  &  Sainte 
Défenfe  de  la  Ville  de  Lyon ,  &c.  imprimé  à  Paris  Tan  1559*. 

1  Le  Roi  d'Angleterre ,  Henri  VIII ,  ayant  écrit  en  1 5 1 1  contre  Luther  , 
Léon  X  fut  fi  content  du  Livre,  qu'il  donna  en  reconnoiuanceà Henri  le  titre  de 
Défenfeurde  la  Foi.  Gabriel  de  Saconay  s'étant  avifé  long- temps  après  de  faire 
réimprimer  à  Lyon  ce  Livre  ,  avec  une  Préface  piquante  tontre  les  nouveaux 
Réformateurs  ,  Calvin  prit  de-là  occafion  de  l'infulter  par  un  écrit  fatyrique , 
intitulé  Congratulation  a  Vénérable  Prêtre  Mefftre  Gabriel  de  Saconay  ,  Pré- 
centeur de  l'tglife  de  Lyon  ,  touchant  la  belle  &  mignonne  Préface  dont  il  a 
remparéle  Livre  du  Roi  d'Angleterre.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Le  Difcours  for  les  Troubles  de  Lyon  parut ,  non  en  1 5  5  9  ,  comme  le  dit 
La  Croix  du  Maine,. mais  en  1569.  L'Ecrit  auquel  Saconay  répond  n'avoit 
paru  qu'en  1 562  ,&  c'étoit  l'année  même  des  troubles  dont  il  eftqueftion 
dans  ces  Ouvrages.  C«f  Auteur  avoir  «déjà  publié  un  Livre,  intitulé  de  la 
Provideme  de  Dieu  furies  Rois  de  France  Chrétiens  (  Lyon ,  1  $6%  ,  in-40.  ) 
dont  le  but  eft  de  montrer  que  le  Roi  ne  doit  point  tolérer  deux  Religions 
différentes  dans  fon  Royaume.  On  imprima  en  1571  , 1  Lyon ,  in-i°.  un  au- 
tre Ouvrage  de  Gabriel  de  Saconay ,  fous  le  titre  de  Généalogie  &  Fin  des 
Huguenots ,  contenant  l'Hifloire  des  troubles  excités  par  lefdits  Huguenots. 

GABRIEL  SIMEON  ,  Florentin  „  homme  fort  dode  ès 
langues,  &  des  plus  grands  rechercheurs  d'Antiquités.  Outre 
qu'il  a  écrit  plufieurs  Livres  en  Latin  &  en  langue  Italienne  , 
il  en  a  aufli  fait  beaucoup  en  la  nôtre  Françoife  ,  defquels 
s'enfuivent  les  titres.  Illuftres  Obfervations  en  fon  dernier 
voyage  d'Italie  ,  Pan  i$57,  imprimées  à  Lyon  ,  l'an  1558 , 
par  Jean  de  Tournes  ,  avec  plufieurs  Figures  de  Médaille* , 
Sépultures  ,  &  autres  Antiquités  remarquables  ,  le  tout  en 
taille  douce  (  /n-40.  )  L'Epitome  de  l'origine  &  fucccfTion  de  la 
Duché  de  Ferrare  ,  écrite  premièrement  en  langue  Tofcane  par 
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ledit  Syméon  ,  &  depuis  traduite  en  François  par  lui-même  J 
avec  certaines  Epîtres  à  divers  perfonnages ,  avec  aucuns  Epi- 
grajnmes  fur  la  propriété  de  la  Lune  par  douze  Signes  du  Ciel , 
imprimée  à  Paris  (  1553  ,  m-8°.)  Caefar  renouvelle  ,  par  les 
obfervations  militaires  dudit  Syméon  ,  imprimé  à  Paris  chez 
Vincent  Sertenas  ,  Tan  1558;  Devifes  ,  ou  Emblèmes  ,  impri- 
mées avec  celles  de  Claude  Paradin  à  Anvers  ,  l'an  1 563  ,  par 
Guillaume  Sylvius,  &  à  Lyon  chez  Rouville  ,  l'an  1567;  l'In- 
terprétation du  monftre  d'Italie  ,  imprimée  à  Lyon  l'an  155^ 
par  Antoine  Volant;  la  Tétrarchie*,  &c.  Il  a  écrit  plufieurs 
autres  Livres  en  langue  Italienne ,  comme  la  Defcription  de  la 
Limagne  d'Auvergne ,  &c.  traduite  en  François  par  Antoine 
Chapuis ,  Dauphinois ,  duquel  nous  avons  parlé  ci-devant  à  la 
lettre  A.  Il  florhToit  Tan  1 558. 

*  Sa  Tétrarchie  parut  en  Italien  à  Venife,  en  154^,  în-%°.  fous  le  titre  de 
Commentant  fopra  la  Tetrarch'ut  di  Fingia  di  Milano*  &c.  Je  ne  fais  û  cet 
Ouvrage  a  été  traduit  en  François  \  mais  on  publia  en  cette  langue  un  Ecrie 
de  Gabriel  Siméon ,  fur  les  Comètes  >  l  Lyon  ,  1 5  56 ,  tn-%°. 

GABRIEL  TAMOT  ,  Avocat  au  Mans  ,  J'an  1540  ,  ou 
environ.  Il  a  écrit  quelques  Poëfies  Françotfes  ,  defquelles  il 
s'en  voit  quelques-unes,  imprimées  avec  celles  de  Charles  Fon- 
teine  ,  Parifien.  Il  a  écrit  quelques  recherches  des  Antiquités 
de  la  Ville  &  Cité  du  Mans ,  mais  fes  Œuvres  ne  font  im- 
primées *. 

*  V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XI ,  p.  1 54. 

GABRIELLE  DE  BOURBON  (  Madame  )  ,  de  la  très^ 
illuftre  maifon  de  Montpenfier  ,  femme  de  Meflïre  Loys  de  la 
Trimouille  * ,  &c.  Cette  Dame  avoit  un  efprit  &  jugement 
émerveillable.  Elfe  a  compofé  en  profe  Françoife  le  Voyage  du 
Pénitent  ;  le  Temple  du  Saint-Efprit  ;  l'Inftrudion  des  jeunes 
pucelles  ;  les  Contemplations  de  Pame  dévote  ,  fur  le  Myflère 
de  l'Incarnation  &  Paflion  de  Jefus-Chrift.  Elle  floriflbit  Tan 
1484  ,  fous  Charles  VIII ,  Roi  de  France.  Ses  (Euvres  ne  font 
encore  imprimées.  Jean  Bouchet  en  fait  mention  en  fes  Annales 
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Aquitaine  ,  &  au  Panégyric  du  Chevalier  fans  reproche , 

nommé  Loys  de  Ja  Trimouille. 

*  Elle  étoit  fille  de  Louis ,  Comte  de  Monrpenfier ,  &  de  Gabrielle  de  la. 
Tour  de  Boulogne.  Elle  époufa  Louis  de  la  Tremoillc  ,  Amiral  de  Guienne , 
le  9  Juillet  1485  ,  &  mourur  au  Château  de  Thouaisen  Poitou,  le  30  No- 
Tembre  1 5 1 6 . 

GAGES  BRULEZ ,  Chevalier ,  fort  bon  Poëte  François  *. 
Il  a  écrit  plu fieurs  Poëfies  Françoifes,  & ,  entr'autres ,  quarante- 
neuf  Chanfons  non  encore  imprimées.  Il  étoit  fort  aimé  de  Thi- 
baut, Roi  de  Navarre  ,  &  floriflbicen  l'an  1235. 

1  Cet  Article  eft  tiré  du  Chap.  1 6  de  Fauchet.  Borel  &  Ménage  écrivent 
Grâces  ,  &  Galland  écrit  Brûle t ,  tous  trois  mal.  L'habitude  où  l'on  croit  de 
mettre  des  s  finales  à  des  mots  qui  n'en  dévoient  point  avoir ,  faifoit  écrire 
Brulqr  pour  Brûlé ,  Se  G  aces  pour  Gace>  nom  corrompu  à'Acace.QA.  de  la 
Monnoye  ). 

GACES  DE  LA  VIGNE, Gentilhomme  François*.  Il  a  écrit 
en  vers  François  le  Roman  des  Oyfeaux ,  traitant  de  la  Fau- 
connerie ,  lequel  il  compofa  en  faveur  de  Philippe  de  Valois  , 
Roi  de  France.  Ce  livre  n'eft  encore  imprimé.  Il  floriflbit  du 
temps  de  Philippes  de  Valois,  Jean  &  Charles  V,  Rois  de 
France  ,  l'an  1328  ,  1350  &  1364. 

*I1  étoit  du  Diocèfe  de  Bayeux.  Il  fut  premier  Chapelain  des  Rois  Philippe 
de  Valois,  Jean  &  Charles  V.  Il  écrivoit  encore  en  1373  \  cardans  fou 
Pocme  fur  la  Chajfc  il  parle  du  Chancelier  Pierre  Dorgemont  :  or  Dorgc- 
mont  ne  fut  Chancelier  qu'en  1373  ,  le  xo  Novembre.  Ce  Pocme  eft  un 
Traité  Apologétique  de  la  Fauconnerie.  II  n'eft  point  étonnant  que  La  Croix 
du  Maine  ,  &  plufieurs  autres  après  lui ,  aient  cru  que  l'Ouvrage  de  Gace  de 
la  Vigne  n'a  jamais  été  imprimé  ,  parce  qu'il  ne  Va  été  que  Tous  un  nom 
étranger  ,  Se  d'une  façon  tronquée  a  la  fin  du  Miroir  des  déduits  de  la  Chajfet 
par  le  Comte  de  Foix  Gafton  Pharbus ,  ce  qui  a  donné  lieu  d'attribuer  à* 
Gafton  le  Pocme  de  Gace  de  la  Vigne.  A  la  tête  d'un  Manufcrit ,  qui  étoit 
daiis  la  Bibliothèque  de  M.  de  Selle  ,  on  lit  ces  mots:  "  Gace  de  la  Vigne  , 
»  jadis  premier  Chapelain  de  très-excellent  Prince  le  Roi  Jean  de  France  , 
»  que  Dieu  abfoule  ,  commença  ce  Roman  à  Redefort ,  en  Angleterre  ,  l'an 
»  1359»  du  mandement  dudit  Seigneur,  afin  que  Meflire  Philippe  fou 
»  quart  fils  ,  Duc  de  Bourgoignc  ,  qui  addonc  étoit  jeune  ,  apprît  les 
»  déduits ,  pour  cochever  le  petehé  oifeulx  ,  &  qu'il  en  fut  mieux  enfeigné 
n  en  meurs  &  vettus  ,  &  depuis  ledit  Gace  l'a  parfait  à  Paris ,». 

Voy.  la  Bibliorh.  Hiftor.  &  Critiq.  des  Auteurs  aui  ont  traité  de  la  Ckajfe. 

La  Cr.  du  M.  Tome  L  K  k 
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G  A  MARS  * ,  ou  GOMARS  DE  VILIERS,  ancien  Poëte 
François ,  Tan  1 300 ,  ou  environ.  11  a  écrit  quelques  Poëlies 
Françoifes  non  encore  imprimées. 

*  Faucher ,  C.  109  ,  écrit  Gomars.  Du  Vcrdier  l'a  oublie. 
GASBERT  DE  PUYCIBOT  ,  Gentilhomme  Limofin.  II  a 

écrit  en  langue  Provençale  un  Traité ,  qu'il  appelle  Las  Bauzias 
d'Amours  ,  non  encore  imprimé.  Il  mourut  Tan  1 263  *. 

*  V.  Jean  de  Notre-Dame,  Ch.  3 1.  Voy.  aufli  Recherches  furies  Théâtres  de 
France, à  l'Article  qui  traite  de  l'Hi/l.  des  Poètes  Provcnç.p.i+  Se  15,  del'Ed. 
i«-4°,  où  il  eft  dit  que  Gasberr  ,à  fon  retour  d'Efp.igne  ,  furpris  de  trouver  fa 
femme  à  Arles,  où  elle  avoir  fuivi  fon  amant  qui  l'avoit  abandonnée,  diflimula 
fa  furprife  ,  paffa  la  nuir  avec  elle,  Se  le  lendemain  la  conduifit  au  bord  d'un 
précipice  affreux  ,  Se  prêr  à  l'y  jeter,  attendti  parles  larmes  de  la  coupable  , 
il  fe  contenta  de  la  mener  dans  un  Couvent  d'Avignon  Se  de  l'y  renfermer  j 
mais  ne  pouvant  furmonter  le  chagrin  que  lui  caufa  cette  aventure  ,  il  vendit 
fes  terres  ,  fe  fit  Moine  au  Monaftèrc  de  Pignans  ,  &  ne  voulur  plus  compo- 
fer  ni  vers  ni  chanfons. 

GASPARDD' AUVERGNE.  Il  a  traduit  d'Italien  en  profe 
Françoife  quelques Difcours  de  Nicolas  Machiavel,  Florentin 

*  On  lit  un  Sonnet  de  Muret ,  au-devant  du  Livre  j  Se  une  Epigramme 
Latine  Joannïs  Maludani  Regii  apud  Lemovices  Patroni.  (  M.  de  la 
Monnoyi  ). 

GASPARD  LAET  ,  Dotfeur  en  Médecine,  &  Aftrologue 
en  rUnivcrfité  de  Louvain.  Il  a  écrit  la  Prognoftication  de 
Louvain  ,  pour  l'an  1  ^40, imprimée  audit  an  ;  Prognoftication 
pour  l'an  1^51,  imprimée  à  Rouen  audit  an. 

GASPARD  DE  SAINCT  SIMON  (  Meflire  ),  Proteno- 
taire  de  Sandricour,  Gentilhomme  François  ,  &c.  Il  a  écrit  un 
Difcours  de  la  guerre  fpirituelle  d'entre  l'ame  raifonnable ,  & 
les  trois  ennemis  d'icelle  ,  la  Chair,  le  Monde  &  le  Diable  ,  le 
tout  divifé  en  trois  livres  ,  imprimé  à  Paris  chez  l'Hu illier  , 
l'an  1 579.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  un  Traité  de  l'Au- 
mône &c  des  dEuvres  de  Charité  ,  imprimé  à  Paris  ,  l'an  1^83, 
chez  Thomas  Brumen.  II  a  pu  compofer  d'autres  (Œuvres  ,  def- 
quellcs  je  n'ai  pas  connoiflance.  11  floriflbit  l'an  i  ^79. 
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GASPARD  DE  SAUX  (  Meflïre  ) ,  Chevalier  de  l'Ordre  du 
Roi ,  Sieur  de  Tavanes  ,  Maréchal  de  France  *,  &c.  Il  a  écrit 
des  Mémoires  touchant  l'inftruclion  d'un  vrai  Chef  de  guerre 
&  Général  d'armée  ,  defquels  Charles  de  Neuchaizes  ,  Sïeur 
des  Francs ,  neveu  dudit  Sieur  ,  a  fait  un  Recueil ,  imprimé  à 
Paris,  l'an  1574 ,  chez  Hulpeau,  comme  nous  avons  dit  ci- 
de/îùs.  Il  floriflbit  fous  Charles  IX,  Roi  de  France. 

*  II  ctoit  né  au  mois  de  Mars  1 509  ,  &  mourut  le  1 9  Juin  1575.  Lengler , 
dans  fa  Méthode  pour  étudier  l'Hifioire  (  Tom.  IV  ,  pag.  85)  a  confondu 
l'Ouvrage  dont  parle  La  Croix  du  Maine,  avec  les  Mémoires  de  Gafpard  de 
Saux ,  rédigés  par  fon  fils  Jean  de  Tavannes ,  qui  ne  furenr  publiés  qu'en 
1617.  On  trouvera  un  bon  Article  fur  Gafpard  de  Saux  dans  la  Bibtioth,  des 
Auteurs  de  Bourgogne,  Tom.  II  ,  pag.  ij<>  \  mais  il  faut  auili  confulter  l'Ar- 
ticle de  Jean  de  Saux  à  la  pag.  140  &  fuiv. 

GASPARD ,  ou  GAZAL  DU  TRONCHAY,  natif  de  la 
Ville  de  Mayenne  la  Juhel,  au  Comté  du  Maine,  Docteur  en 
Médecine ,  homme  très-doéte  en  Grec  ,  Latin  &  François  , 
grand  Philofophc  &  Médecin ,  &c.  frère  de  Baptifte  du  Tron- 
chay  ,  duquel  nous  ferons  mention  ci-après  ,  &c.  Il  a  écrit  en 
vers  François  un  Livre  de  la  Santé  ,  autrement  intitulé  PAllé- 
grefle  ,  contenant  douze  cens  huit  vers  ,  de  feize  fyllabes  ,  non 
imprimé  ;  la  Grammaire  Françoife ,  avec  une  Orthographe  nou- 
velle ,  inventée  par  ledit  du  Tronchay  ;  Traite  en  vers  de  même 
forte  que  les  fufdits  ,  intitulé  le  Jour  ,  lequel  il  a  dédié  au  Sei- 
gneur Jean-Antoine  de  Bayf ,  fon  intime  ami  ;  Complainte  à 
Dieu ,  lorfqu'il  étoit  malade  de  la  fiebvre,  contenant  deux  cens 
foixante-deux  vers  ,  dédiée  a  M.  Pcna ,  Docteur  en  Médecine. 
Il  a  écrit  plufieurs  autres  Livres  defquels  je  n  ai  pascognoilïànce  : 
les  fufdits  ne  font  encore  imprimés.  Quanta  fes  (Eu  vres  Latins, 
comme  celui  de  Sanitazc  tuendâ,  &  autres  ,  nous  en  avons  parlé 
ci-delTus.  Il  florit  à  Rennes  en  Bretagne,  y  exerçant  fa  profef- 
fion  de  Médecine  cette  année  1584  ,  âgé  de  plus  de  foixante 
ans. 

GASTON  CHEVALIER  ,  natif  d'Agenois  ,  très-doéte 
Poêje  François.  11  a  mis  en  lumière  un  fien  très- élégant  Poème 
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François  ,  intitulé  le  Décez  ou  Fin  du  Monde  ,  divifé  en  trois 
virions,  imprimé  à  Paris  chez  Robert  le  Fizelier,  l'an  1584. 
Il  florit  à  Paris  cette  année  1584*. 

*  Son  vrai  nom  eft  Guillaume.  Voy.  la  Bibliotb.  Françoise  de  M.  l'Abbe 
Goujec ,  Tom.  XIII ,  pag.  61* 

GASTON  DE  FOIX ,  furnommé  Phebvs,  Comte  de  Foixr 
par  aucuns  appelé  Gaston  de  Foix  ,  Seigneur  de  Beau-ru  ,  oq 
plutôt  Béarn.  Il  a  écrit  un  livre  de  la  Chaiïè  ou  Vénerie  ,  lequel 
fe  voie  écrit  à  la  main.  Il  mourut  l'an  1390  *,  âgé  de  foixante- 
douze  ans  \  U  eft  enterré  à  Ortais  en  Béarn  ,  au  Couvent  des. 
Frères  Prêcheurs  ou  Jacobins. 

1  En  marquant  l'année  que  mouruc  ce  Prince  ,  il  pouvoir  ajouter  que 
ce  fut  au  rerour  de  la  chafle ,  en  lavant  fes  mains  pour  fouper.  (  M.  de  la 
Monkoye). 

V.  la  Biblioth.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  IX  ,  pag.  1 1 1. 

*  Il  étoit  né  en  1 3  3 1  ,  fuivant  l'Hiftoire  de  Charles  VI  par  un  Religieux 
«le  S.  Denis.  Il  mourur  en  1391  ,  âgé  de  quatre-vingr  ans.  Selon  la  date  de 
fa  naiûance  ,  il  n'en  devoit  avoir  que  foixante  j  ce  qui  s'accorde  a-peu-près 
avec  ce  que  die  FroifTard ,  que  fur  la  fin  de  1388  Gallon  avoir  environ  cin- 
quante-neuf ans.  (  Froiflart ,  Tom.  III ,  Chap.  8  ).  Son  Livre  fur  la  Cha/îe  a 
pour  ritre  :  Des  déduits  de  la  Ckajfe  des  Bejles  fauvaiges  &  des  Oy féaux  de 
proyc.  La  plus  ancienne  des  Editions  de  cet  Ouvrage  qui  portent  même 
date ,  eft  de  1 5 1 5  ,  in-40.  On  n'eft  pas  d'accord  fur  ce  qui  rit  donner  à  Gallon 
le  furnom  de  Phacbus  \  les  uns  veulent  que  ce  foit  parce  qu'il  ctoit  blond  ,. 
les  autres  parce  qu'il  aimoit  la  ChalTe  »  d'autres  encore  parce  qu'il  avoit  pris 
le  Soleil  pour  emblème. 

GAULTIER  D'ARGIES  *,  Chevalier  &  Poète  François 
l'an  1220,  ou  environ.  Il  a  écrit  plufieurs  Poefies  Françoiics  , 
&  ,  entr'autres,  des  Chanfons  amoureufes.  II  floriiToit  fous  le 
Roi  S.  Loys.  Ses  Œuvres  ne  font  imprimées. 

*  Fauche t  en  a  parle  allez  amplement  y  Cap.  21.  Du  Verdict  l'a  omi&. 

GAULTIER  ,  Duc  d'Athènes  \  Connétable  de  France, 
duquel  font  irTus  les  Seigneurs  de  la  Trimouille  ,  Vicomtes  de 
Thoiiars  en  Poitou  ,  &c.  Il  étoit  homme  docle  en  Grec ,  Latin 
&:  François  ,  comme  témoigne  Jean  Bouchée  ,  aux  Annales 
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d'Aquitaine.  Je  n'ai  point  vu  de  fcs  Ecrits.  Il  floriflbit  Pan 
1351. 

*C'eft  Gauthier  de  Brienhe  ,  tué  à  la  Bataille  de  Poitiers  le  19  Sep- 
tembre 1$  56. 

GAULTIER  DE  LA  BELLE-PERCHE  *,  en  Bourgonge , 
autrement  appelé  Gaultier  l'Arbalestrier  ,  de  Belle- 
Perche  ,  ancien  Poëte  François.  Il  a  écrit  le  Roman  de  Judas 
Machabce,  lequel  fut  parachevé  par  Pierre  du  Riez.  Il  florifloit 
Tan  1270,  ou  environ. 

*  Uufage  eft  pour  Belle-Perche  fans  l'article.  Ce  fut  en  ixZo  que 
Pierre  de  Riez  acheva  le  Roman. 

GAULTIER  D'ESPINOIS  ,  ou  D'ESPINOÏ  ,  ancien 
Poëte  François ,  parent  de  Jaques  d'Efpinois.  Il  a  écrit  plufieur* 
Poëmes  François  ,  non  encore  imprimés.  Il  floriflbit  Tan  12^0  > 
ou  environ  *. 

*  Fauchet  en  parle ,  Ch.  34  &  ? 5  ,  ainfi  que  du  fuivant. 

GAULTIER  DE  SOIGNIES,  ou  DE  SAGUIES  ,  ancien 
Poëte  François  ,  Tan  12^0  ,  ou  environ.  Il  a  écrit  plufieur* 
Chanfons  amoureufes.  Cl.  Fauchet  fait  mention  des  fufdits  en* 
ion  Recueil  des  Poètes» 

GAZAL  DU  TRONCHAY ,  Médecin  à  Renés ,  &c.  Voy. 
ci-devant  Gaspard  du  Tronchay,  &c. 

GENTIEN  HERVET, natif  d'Olivet  près  Orléans, homme 
docle  ès  langues ,  Curé  de  Crevant  près  Beaugency,  Tan  1561, 
Docteur  en  Théologie  a  Paris  \  Chanoine  de  Rheims  en  Cham* 
pagne,  l'an  1562  &  1564.  Il  a  écrit  en  François  ce  qui  s'en- 
fuit :  les  Ruzes  &  Fineiïes  du  Diable ,  pour  tâcher  à  abolir  le 
fâint  Sacrifice  de  Jefus-Chrift ,  imprimé  à  Reims  ,  l'an  1562  , 
&  à  Paris,  chez  Chefneau;  Apologie  contre  les  Hérétiques  , 
Minières  de  Calvin  ,  imprimée  chez  Chefneau  ,  Fan  1564. Il  a 
traduit  de  Latin  en  François  les  Livres  de  la  Cité  de  Dieu  r 
ccrits  par  S.  Auguftin  ,  revus  &  recorrigés  par  François  de 
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Belle-Foreft  ,  &  imprimés  à  Paris  ;  Epître  aux  Minières  d'Or- 
léans ,  imprimé  par  Chefneau  Tan  1 562  ;  Réponfe  au  Difcours 
des  Miniftres  ,  imprimé  par  Chefneau  ;  Menfonges  de  Calvin, 
imprimes  par  Chefneau  ;  Epître  aux  Catholiques  d'Orléans  ,• 
imprimés  par  Chefneau  ;  Réponfe  k  Hugues  Sureau  ,  dit  des 
Rofiers  ,  Maître  d'Ecole  à  Orléans  ,  imprime  par  Chefneau  ; 
Sermon  de  PAfcenfion  ,  imprimé  par  Chefneau  ;  Confultation 
des  Signes  facrés  ,  imprimé  par  Chefneau  l'an  ;  PAnti- 
Hugues  ,  ou  Réponfe  à  Hugues  Surreau  ,  dit  des  Roziers  ,  im- 
primé par  Chefneau ,  Tan  1 566  ;  Traité  de  S.  Hicrofme  de  U 
vraie  Eglife  ,  traduit  par  ledit  Hervet  ,  imprimé  par  Gilles 
Gourbin  r  l'an  1567  ;  Catéchifme  pour  les  Curés  ,  imprimé 
Tan  1^67  par  Nicolas  Chefneau  ;  Catéchifme  ,  ou  Sommaire 
de  la  Foi  Chrétienne  ,  recueilli  des  Œuvres  de  Lyndan  ,  Eve- 
que  en  Allemagne, &c.  imprimé  a  Paris  chez  Nicolas  Chefneau, 
l'an  1^61  ;  Confutation  d'un  Livre  intitulé  les  Signes  Sacrés  , 
imprimé  à  Reims  par  Jean  deFoigny,  l'an  1565,  i/z-40.  Ch.  25; 
Réponfe  aux  calomnies  de  Jean-Loys  Miqueau ,  contenues  au 
livre  intitulé  ,  Confutation  des  erreurs ,  &  prodigieufes  Héré- 
fies  de  Gentien  Hervet  ,  imprimée  à  Reims  par  Jean  de  Foîgny, 
Tan  1569  ;  Seconde  Epître  aux  Miniftres  ,  Prédicans,  &  fup- 
pôts  de  la  nouvelle  Eglife  ,  &c.  imprimée  à  Paris  chez  Nicolas 
Chefneau  ,  Tan  1 561  ;  Apologie  ,  ou  Dérenfe  contre  une  Ré- 
ponfe des  Miniftres  de  la  nouvelle  Eglife  d'Orléans,  écrite  par 
un  qui  s'appelle  PUn  pour  tous,  imprimée  à  Paris  chez  Nicolas 
Chefneau ,  Pan  1 561.  II  florilîoit  Pan  1 564  *.  Il  a  écrit  plufieurs 
Livres  en  Latin. 

1  La  qualité  qui  lui  eft:  ici  donnée  de  Doreur  en  Théologie  à  Paris  ,  ne  lui 
appartenoit  pas.  Il  en  convient  dans  fon  Anti-Hugues ,  en  ces  termes  :  »  Quant 
»>  au  titre  de  Doéteur  que  vous  me  baillez  ,  je  m'en  fufle  bien  parte.  Je  vous 
»>  arturc  que  pour  ma  Doftorerie  je  n'en  payai  jamais  une  feule  maille  ,  Se 
»  aufli  je  n'ai  jamais  ufurpé  ce  titre.  Si  ceux  qui  ont  fait  imprimer  le  Concile  , 
(  il  entend  fa  verfîon  du  Concile  de  Trente  ,  rapportée  dans  le  Catalogue 

3ue  du  Verdier  donne  de  fes  Œuvres  ,  plus  ample  que  celui  de  La  Croix 
u  Maine  )  »  me  l'ont  donnée,  Se  qu'à  votre  jugement  ils  ont  tort ,  prenez- 
1»  vous-enàeux  ».  Béze,  pag.  188  du  Tom.  I.  de  (on'IUJl.  Ecdéf.  donne 
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une  aflez  petite  idée  de  la  capacité  d'Hervet  ;  mais  le  témoignage  de  Béze , 
touchant  un  Ecrivain  Catholique  ,  fon  adverfaire  ,  doit  c-tre  fufpe&.  M.  de 
Thou ,  qu'on  n'accufe  pas  de  prévention ,  rend  plus  de  juftice  au  mérite  de 
Gentien  H.rvet ,  homme  à  qui  l'on  ne  peut  refufer  le  titre  de  laborieux  & 
fàvant.  On  recherche  fa  verlîon  du  Concile  de  Trente  ,  à  caufe  d'une  par- 
ticularité qui  fe  trouve  à  la  conclufion  ,  qui  eft  que  le  Secrétaire  ayant  de- 
mandé aux  Pères  s'il  leur  plaifoit  que  le  Concile  fût  fini  ,  que  la  confir- 
mation en  fût  demandée  au  Pape ,  ils  confentirent  tous  à  déclarer  que  le 
Concile  étoit  fini ,  mais  qu'il  y  en  eut  trois  qui  s'opposèrent  à  la  demande 
de  la  confirmation. 

Hervct,  âgé  de  quatre-vingt-cinq  ans,  mourut  le  11  Septembre  1 584  ,  & 
non  pas  1594,  comme,  fuivant  deux  Orléanois ,  Charles  de  la  Sauflaie  & 
François  le  Maire  ,  je  l'ai  dit  dans  ma  note  première  fur  l'Article  875  des 
Jugemcns  des  Savans  de  Baillet.  Celui-ci  parmi  fes  Anù  >  a  oublié  \  Anti- 
Hugues. (M.  DE  LA  MONNOYE  ). 

Hervet  avoit  d'abord  été  Curé  de  S.  Martin  de  Crevan  près  de  Beaugency, 
il  futenfuite  à  Rome  attaché  au  Cardinal  Polus,  il  patïbit  pour  habile  dans 
Ja  langue  Grecque ,  quoique  fes  différentes  Traductions  foient  peu  exactes. 
Béze  prétend  qu'il  efqaiva  la  difpute  avec  d'Hcmerangcs  ,  Miniftre  d'Orléans. 
Le  Cardinal  de  Lorraine  lui  donna  un  Canonic.it  à  Reims.  (M.  Falconnet), 

V.  les  Mémoires  de  Niccron,  Tom.  XVII ,  pag.  187. 

*  C'eft  ce  même  Gentien  Hervet ,  qui ,  par  une  froide  &  mauvaife  plai- 
fanterie  ,  eft  appelé  Genti-ane  Hervet ,  dans  le  Tableau  des  différends  de  la 
Religion  ,  par  Ph.  de  Marnix  ,  Supérieur  de  Sainte  Aldegondc.  De  Thou 
{Htfl.  Liv.  LXXX)  place  fa  nailTànce  en  1499  ,  &  £1  mort  en  1584  ,  ce 
qui  s'accotde  avec  les  quatre-vingt-cinq  ans  de  vie  que  lui  donne  fon  Epi- 
caphe  Grecque  &  Latine.  C'eft  donc  une  faute  dans  les  Annales  de  l'Eglife 
d'Orléans ,  par  du  Sauflay  ,  que  de  placer  fa  mort  fous  l'an  1 5  94.  Cette  mé- 
prife  eft  d'autant  plus  évidente  ,  que  du  Sauna y  convient  qu'Hervet  naquit 
en  1499  ,  Se  qu'il  rapporte  l'épitaphe  où  il  eft  dit  que  ce  lavant  mourut  i 
quatre-ving-cinq  ans. 

GEORGES  DE  ALLUIN  ,  Gentilhomme  François.  Voy. 
ci-après  Georges  de  Halluin  ,  écrit  par  H. 

GEORGES  DE  LA  BOUTHIERE  ,  natif  d'Authun  en 
Bourgongne  *.  Il  a  traduit  la  Métamorphofe,  ou  PAfne  doré 
d'Apulée  ,  Philofophe  Platoniq  ,  imprimé  à  Lyon  par  Jean  de 
Tournes  &  Guillaume  Gazeau ,  l'an  1^3.  Jean  Louveau , 
d'Orléans,  a  auffi  traduit  ledit  Livre  ,  comme  nous  dirons  en 
fon  lieu.  Il  a  traduit  le  Livre  de  Jules  Obfequent ,  traitant  des 
prodiges ,  enfemble  les  trois  Dialogues  de  Polidore  Virgile  , 
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traitant  de  pareille  matière  &  femblable  argument ,  lefquels 
Livres  il  a  enrichis  de  fort  docles  annotations.  Le  tout  a  été 
imprimé  enfemble  à  Lyon  ,  par  Jean  de  Tournes,  Tan  1 5  58  , 
i/1-80.  Il  a  traduit  le  do&e  Livre  de  Suétone  Tranquille  de  la 
Vie  des  douze  Céfars  ,  ou  premiers  Empereurs  de  Rome  ,  im- 
primé à  Lyon  par  Jean  de  Tournes ,  i/z-40.  Tan  1 569  ,  &  de- 
puis , in-iG ,  en  petite  marge.  Il  floriflbit  Tan  1558. 

*  Touchant  l'ancienné  Noblefle  de  la  Bouthiere,  d'Autun,  voyez  Palliot 
dans  Ton  Parlement  de  Bourgogne.  (M.  de  ia  Monnoye  ). 

GEORGES  CHASTELAIN ,  dit  l'Adventurier  ,  très- 
élégant  Poëte ,  Hiftorien  &  Orateur  François  pour  fon  temps. 
Il  a  été  nourri  &  élevé  en  la  maifon  des  Ducs  deBourgongne , 
comme  témoigne  Jean  le  Maire  de  Belges.  Il  a  écrit  en  vers 
François  un  Recueil  des  chofes  merveilleufes  advenues  de  fon 
temps  ,  imprimé  avec  les  (Œuvres  de  Jean  Moulinet.  Il  a  écrit 
le  Temple  de  la  ruine  d'aucuns  Nobles  malheureux ,  tant  de 
France  que  d'autres  nations  étangères ,  à  l'imitation  de  Bocace, 
imprimé  à  Paris  par  Galiot  du  Pré  ,  l'an  1 317.  Il  a  écrit  l'Infc 
traction  du  jeune  Prince  ,  contenant  huit  Chapitres ,  imprimée 
avec  les  autres  Œuvres  \  Il  floriflbit  l'an  1460  ,  ou  environ. 

1  Outre  les  Ouvrages  ci-deflus  rapportés ,  Jule  Chifflet ,  Abbé  de  Balerne,' 
fit  imprimer  en  1634  ,  à  Bruxelles  ,  i/7-40.  YHiJioire  du  bon  Chevalier  Jaques 
de  Lalain  j  frère  &  Compagnon  de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'or  >  par  George9 
Châtelain.  Ni  La  Croix  du  Maine ,  ni  du  Verdier  n'ont  pu  avoir  connoiiîànce 
de  cette  Edition.  La  Croix  du  Maine  parle  feulement  de  cet  Ouvrage  à  . 
l'Article  de  Jaques  de  Lalain  ,  auquel  il  femble  l'attribuer  \  mais  ces  deux 
Bibliothécaires  ont  pu  connoître  les  deux  fuivantes  d'un  autre  Ouvrage  du 
même  Châtelain,  favoir,  d'un  Pocme  par  huitains,en  vers  de  quatre  pieds, 
lequel  a  pour  titre  le  Chevalier  délibéré  ,  fur  la  mott  de  Charles  ,  dernier  Duc 
de  Bourgogne.  Ce  Pocme ,  qui  eft  de  près  de  deux  mille  trois  cens  vers  ,  a 
été  imprimé  au  commencement  du  feizième  fiècle  chez  Pierre  Sergent ,  fans 
date,  &  auparavant  par  Michel  le  Noir,  /«-40,  1489.^.  de  laMonnoyi), 

V.  la  BibL  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujee ,  Tom.  IX,  pag.  396. 

GEORGES  D'ESCLAVONIE ,  Maître  ès  Arts ,  &  Do<W 
en  Théologie  f  Chanoine  &  Pénitencier  de  PEglife  de  Tours 
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en  Touraine.  Il  a  écrit  en  François  un  Livre  intitulé,  la  Vierge 
Sacrée  ,  imprimé  à  Paris  chez  Simon  Voftrc. 

1 II  vivoit  fur  la  fin  du  quinzième  necle ,  &  au  commencement  du  feizième , 
de  même  que  Simon  Voflxe ,  fon  Imprimeur.  (  M.  de  la  Monnove  ). 

GEORGES  HALLOIN,ou  DEHALLUIN,  dit  Halloi- 
nus  ,  Gentilhomme  François.  (  Je  ne  fais  s'il  eft  iflii  de  la  noble 
maifon  de  Haluin  en  Flandres ,  Marquis  de  Piennes  en  Picar- 
die 1 ,  &c.)  Il  a  écrit  quelques  Traités  en  François  contre  les 
erreurs  de  Martin  Luther  ,  Allemand.  Je  ne  fais  s'ils  font  im- 
primés, Joflè  Clitoue  ,  dit  Jodocus  Clitoueus  ,  en  fait  mention 
en  fon  livre  du  Libre  arbitre,  écrit  contre  ledit  Luther  ,  &  en 
TEpître  à  M.  Loys  Guillard ,  Evcque  de  Chartres,  auquel  il 
dédie  fon  livre,  &c. 

1  Erafme  mettoit  au-deflfus  des  lettres  qu'il  lui  ccrivoit  :  Clarijfîmo  vlro 
Ceorgio  Haloïni  Cominïtque  Domino Cdjare*  AuU  apud Brabantos  Proceri. 
11  en  parle  toujours  avec  rcfpeck ,  quoique ,  dans  une  lettre  à  l'Abbé  de  S.  Ber- 
tin  ,  du  i)  Décembre  15 17  ,  il  femble  ne  pas  approuver  la  trop  grande 
liberté  que  George  d'Haloin  s  croit  donnée  dans  fa  verfion  Françoife  de  VEn~ 
comium  Mor'u.  (M.  de  la  Monnoye). 

GEORGES*  LOISELET.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François 
un  Traité  de  S.  Cyprien  ,  des  douze  Manières  d'abus  qui  font 
en  ce  monde ,  en  diverfes  fortes  de  gens  ,  &  du  moyen  de  les 
corriger,  imprimé  à  Rouen  Tan  1558  \ 

'On  a  reconnu,  il  y  a  long-temps  ,  que  ce  Traité  des  iou\c  Abus>  foit  pat 
leftyle,  foit  par  la  citation  de  l'Ecriture  fuivant  la  Vulgatc,  ne  peut  être  de 
S.  Cyprien.  (M.  db  la  Monnove). 

GEORGES  REVERDY  *  ,Piedmontois ,  excellent  Graveur 
au  burin.  C'eft  celui  qui  a  gravé  les  portraiéts  ou  effigies  da 
Promptuaire  des  Médailles  ,  imprimé  à  Lyon  chez  Rouvile  , 
par  plufieurs  fois.  Il  floriffoit  à  Lyon  l'an  1  $5^. 

*  C'eft  Reverdi  qu'il  faut  écrire  j  les  Italiens  n'admettent  point  l'y  dans 
leur  Alphabet. 

GEORGES  DE  SELVÉ,Evtquede  la  Vaur, homme  docle 
es  langues,  Ambatfadeur  pour  le  Roi  François  I ,  vers  Charles 
La  Cr.  du  M.  TomcL  Ll 
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le  Quint ,  Empereur  des  Romains,  &c.  lia  traduit  en  François 
les  vies  de  huit  Grecs  &  Romains  ,  écrites  en  Grec  par  Plutar- 
que  ,  imprimées  à  Lyon  chez  Jean  de  Tournes  ,  l'an  1548  \ 
Les  Œuvres  dudit  Evêquc  ont  été  imprimées  à  Paris  chezGaliot 
du  Pré  ,  l'an  1^59  ,  in- fol.  &  contiennent  ce  qui  s'enfuit  -,  Un 
Sermon  ;  quelques  Exhortations  ,  Oraifons  ,  Contemplations , 
Lettres  ,  Difcours  ,  Sommaire  de  l'Ecriture  Sainte;  le  Moyen 
de  faire  &  entretenir  la  Paix  ;  deux  Remontrances  aux  AUe- 
mans  ,  &c.  II  mourut  l'an  1529  2.  Raymond  le  Roux,  J.  C. 
dit  Rufus  ,  a  écrit  un  ample  Difcours  de  fa  vie,  en  fa  Réponfe 
à  Charles  du  Moulin ,  Pariifien. 

'  Ce  bon  Evcqtie ,  dans  PEpître  Dcdicaroire  de  fa  Tradu&ion  de  quelques 
vies  des  Hommes  Illuftres  de  Plutarque  à  François  I ,  avoue  ingénument  au'il 
avoir,  en  traduifant ,  trouvé  des  paflages  ,  dont  il  n'auroit  pu  fe  tirer  fans 
laide  de  M*  Pierre  Danès  ,  fon  Maître  en  Grec  &  en  Latin.  (  M.  de  ia 
Monnoye). 

1  II  mourut  en  1^41.  Son  Ambaffade  à  Venife  commença  en  1555. 
Voy.  les  Epîtres  de  Pierre  Bunçl.  ( idem). 

GEORGES  DU  TRONC  H  AY,  Sieur  de  Ba  ll  adé  ,  Gen- 
tilhomme  Angevin  ,  lequel  plufieurs  penfent  avoir  été  né  en  la 
Ville  du  Mans ,  pour  y  avoir  prefque  toujours  fait  fa  demeure 
durant  fa  vie ,  mais  il  naquit  à  Morennc  ,  à  huit  lieues  de  la 
Ville  d'Angers  ,1'an  1 540.  Il  étoit  filsdelBaptifte  du  Tronchay, 
Concilier  du  Roi  au  Mans  (  duquel  nous  avons  parlé  ci-defîus  ) 
&  neveu  de  Gazai  ou  Gafpard  du  Tronchay  ,  Médecin  à  Ren- 
nes ,  duquel  nous  avons  auffi  parlé  en  fbn  lieu.  Je  ferois  trop 
ingrat ,  fi  je  ne  faifbis  très-honorable  mention  de  celui ,  lequel 
durant  fa  vie  m'a  tellement  aimé ,  qu'il  n'avoit  pas  un  plus  grand 
ami  en  ce  monde  ,  &  auquel  réciproquement  j'ai  porté  telle 
amitié  ,  que  je  peux  dire  n'en  avoir  jamais  eu  de  telle  avec  au- 
tre ,  pour  les  raretés  qui  étoient  en  lui,  &  pour  la  cognoifTance 
de  tant  de  chofesllnguIières,defquelles  il  étoit  amateur  :  c'étoit 
le  plus  entendu  &  le  mieux  verfé  en  la  cognoiflance  des  Mé- 
dailles &  autres  Antiquités  Grecques  &  Romaines,  que  pas  un 
de  fon  ûècle  ,  &  lequel  les  favoit  le  mieux  peindre  ,  ou  repré- 
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fenter  à  la  main.  Il  avoic  délibéré  de  faire  l'explication  des  re- 
vers de  toutes  celles  qu'il  avoic ,  defquelles  le  nombre  étoit 
prefqu'incroyable ,  enfèmble  des  Cornalines  &  Pierres  gravées , 
qui  étoient  en  fon  Cabinet.  Il  a  écrit  plufieurs  Poèmes  François, 
&  plufieurs  Livres  en  profe ,  defquels  c'efl  grand  dommage 
qu'il  ne  les  a  fait  imprimer  ,  car  c'étoit  l'homme  des  mieux 
couchant  par  écrit  qui  fût  en  France ,  comme  peuvent  juger 
ceux  qui  ont  vu  de  (es  Comportions  ,  &  ,  entr'autres ,  la  Re- 
montrance des  plaintes  du  Tiers-Etat  du  Pays  &  Comté  du 
Maine  ,  qui  étoient  les  cayers  pour  les  Etats  de  Blois.  Elle  n'efl 
encore  imprimée  ,  non  plus  que  fa  Grammaire  Françoife  ,  fes 
Etymologies  ,  Proverbes ,  &  autres  belles  chofes  encommen^ 
cées  par  lui.  Il  mourut  au  Mans  l'an  1582  ,  le  20e  jour  d'Août, 
en  l'an  de  fon  âge  43  ,  au  grand  regret  de  tous  fes  amis ,  & 
fur-tout  au  mien  ,  fon  plus  fidèle  ami  *. 

*  Voy.  le  Tome  IV  du  Mcnagïana  ,  pag.  58  ,  Se  la  Biblioth.  Françoife  de 
M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XII,  pag.  199. 

GEORGETTE  DE  MONTENAY,  Damoifelle  fervante 
de  la  Roync  de  Navarre  ,  Madame  Jeanne  d'Albret ,  &c.  Elle 
a  écrit  un  fort  beau  Livre  en  vers  François,  intitulé  Emblèmes 
Chrétiens,  imprimé  à  Lyon  avec  les  figures,  l'an  1 571  *. 

'  Ses  Emblèmes  furent  réimprimés  i  Zurich  en  1583 ,  avec  une  Verfion 
Latine.  (M.  de  la  Monnoye  ). 

V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujer ,  Tom.  XIII ,  pag.  1 07. 

GERMAIN  CHARTELIER  ,  Confeiller  du  Roi  au  Parle- 
ment de  Paris.  Il  a  recueilli  plufieurs  Arrêts  mémorables  ,  pro- 
noncés en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris,  defquels  fait  men- 
tion Loys  le  Charon  en  fes  Réponfes  du  Droit  obfervé  en 
France  ,  &c. 

GERMAIN  COLIN ,  natif  d'Angers ,  Poëte  François  du 
temps  de  Marot ,  &c. 

GERMAIN  COLIN  BUCHER  1 ,  grand  Orateur  ,  &  Se- 
crétaire de  Meffire  Philippe  de  rifle-Adam  ,  grand  Maître  de 
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Malthe  ,  &c.  Jean  Bouchet  fait  mention  de  lui  aux  Annales 
d'Aquitaine. 

1  La  Croix  du  Maine  s'eft  trompe  ,  lorfqu'il  a  cru  que  Germain  Colin , 
d'Angers ,  différoit  de  Germain  Colin  Bûcher.  Ce  n'eft  qu'un  feul  £e  même 
Auteur.  Bûcher  étoit  fon  nom  de  famille  ,  Germain  Se  Colin  >  diminutif  de 
Nicolas  j  fes  noms  de  baptême  ,  par  où  l'on  avoir  coutume  de  l'appeler.  Il 
ne  s'attacha  au  fervice  de  Philippe  de  Villiers  de  lifle-Adam,  qu'après  la  prife 
de  Rhodes  par  Soliman,  il  le  fuivit  en  Italie  &  à  Malthe.  François  Sagon, 
ennemi  jure  de  Marot ,  &  Jean  Bouchet ,  dit  le  Traverfcur ,  étoient  en  com- 
merce de  vers  avec  lui.  Le  premier  le  croyoit  Ci  fort  fon  ami ,  qu'il  l'appela 
à  fon  fecours,  avec  Jean  Bouchet ,  contre  Marot  : 

Vicn  contre  ce  Marot  malin  , 
Boucher ,  5c  toi  Germain  Colin , 
D'Angers,  &  Poitiers  la  defenfe. 

il  eut  cependant  bientôt  lieu  de  fe  défabufer  ,  lorfqu'il  fut  qu'il  étoit 
Auteur  de  l'Epître  ,  où,  feignant  de  vouloir  pacifier  le  différent  de  Marot 
&  de  Sagon  ,  il  donnoit  manifeftement tout  le  tort  au  dernier.  Bouchet,  à 
qui  Sagon  fe  plaignit  de  cette  infidélité  ,  ne  lailîa  pas  de  conferver  de  l'eftime 
pour  Germain  Colin.  Celui-ci ,  dès  l'an  1 519  ,  lui  avoit  écrit  de  Nice  une 
Epître  en  vers  très-flarreufe  ,  inférée  la  64e  en  nombre  parmi  celles  de 
Bouchet.  La  66e,  datée  de  Syracufe.eftdc  lui  encore.  Il  la  finit  par  fa  Devife, 
Velà  que  c'ejè ,  &  par  ces  deux  vers  , 

Cil  qui  a  plus  les  Mules  que  l'or  cher , 
Ton  fervitcur  Germain  Colin  Bûcher. 

ce  qui  fait  bien  voir  qu'il  ne  falloit  pas  rapporter  ici  deux  Germains 
Colins,  n'y  en  ayant  eu  qu'un.  (M.  de  laMonnoye). 

V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XI ,  pag.  548. 

GERMAIN  FORGET ,  Avocat  à  Evreux  en  Normandie, 
Poète  Latin  &  François.  Il  a  écrit  unPanégyric ,  ou  Chant  d'al- 
légreflè  fur  la  venue  du  très-Chrétien  Henri  III ,  Roi  de  France 
&  de  Pologne  ,  imprimé  à  Paris  ,  l'an  1^74  ,  par  Jean  Poupy. 

GERMAIN  DE  LA  MAGDELEINE  ,  Praticien  en  la 
Chancelerie  de  France  ,  &  Cour  de  Rome,  l'an  1557.  Il  a  re- 
cueilli plufieurs  Edits,  Ordonnances  ,  Mandemens  &  Com- 
miflïons  du  Roi ,  plufieurs  Arrêts  du  Parlement  &  Sentences 
du  Châtelet  de  Paris  ,  &c.  concernant  le  fait  de  la  Juftice 
&  Police  de  Paris ,  imprimé  à  Paris  chez  Charles  l'Angelier  a 
Pan  1^57. 


Digitized  by  Googl 


G  E  R  G  E  R  i69 

GERMAIN  PILLON  ,  Parifien ,  iflii  du  Pays  du  Maine  , 
car  fon  père  étoit  né  de  la  Paroiflè  de  Loué  ,  a  fix  lieues  du 
Mans ,  qui  étoit  aufli  le  lieu  de  la  naifTance  d'Abel  Foullon  , 
duquel  nous  avons  parlé  au  commencement  de  ce  Livre  ,  ce  que 
je  répète  pour  l'amour  de  mon  pays.  Celui-ci  eft  des  plus 
excellens  Statuaires  de  Paris  ,  voire  de  toute  la  France ,  comme 
il  fe  voit  par  tous  fes  Ouvrages*,  tant  à  Paris  qu'en  divers  lieux 
de  la  France  ,tantingénieufement  élabourés.  Jedefirerois  qu'il 
voulût  mettre  les  fecrets  de  fa  feience  en  lumière  ,  pour  fer- 
vir  à  ceux  qui  font  profeffion  de  cet  art.  Il  florit  à  Paris  cette 
année  1584. 

*  On  peut  voir  dans  le  Sanctuaire  de  l'Eglife  de  S.  Germain-PAuxerrois  les 
'Anges  de  cet  habile  Artifte  ,  qu'on  a  places  fur  la  baluftrade  qui  ferme  le 
Sanctuaire.  Ces  Anges  font  de  la  plus  grande  beauté  \  ainfi  que  la  figure  de 
grandeur  naturelle  de  S.  François  Stigmate  ,  qu'on  voit  fous  le  Cloître  des 
grands  Auguftins  à  Paris  :  Ouvrage  admirable  de  ce  célèbre  Sculpteur,  que  la 
négligence  huilé  détruire  par  le  temps. 

GERMAIN  VAILLANT  DE  GUELLIS  ,  Abbé  de  Pim- 
pont  ,  Confeiller  du  Roi  au  Parlement  de  Paris.  La  Ville 
d'Orléans  a  cet  heur  que  d'avoir  produit  un  grand  nombre 
d'hommes  do&es ,  &,  entr'autres ,  cetuy-cy ,  lequel  a  écrit  plu- 
fieurs  (Euvres  Latins  ,  defquels  je  ferai  mention  autre  part ,  & 
quant  à  ce  qu'il  peut  avoir  écrit  en  François ,  je  n'en  ai  encore 
cognoiflance.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1 584*. 

'  Germain  Vaillant  de  Guellis  ,  ou  Gueflis  ,  Abbé  de  Paimpont ,  Ordre 
de  S.  Auguftin  ,  au  Dioccfe  de  S.  Mâlo  ,  Confeiller  au  Parlement  de  Paris  , 
£c  Chanoine  de  Notre-Dame  ,  étoit  un  de  ces  favans  qui  entretenoient 
François  1 ,  à  table ,  Se  dans  fes  heures  de  loifir ,  ce  qui  fut  caufe  de  fa  for« 
tune.  Il  céda  enfuite  tous  fes  bénéfices  pour  l'Evêché  d'Orléans,  fa  patrie  , 
où  il  avoit  été  Chanoine  de  S.  Aignan  dans  fa  jeuneue ,  mais  il  mourut  avant 
que  d'y  avoir  fait  fon  entrée,  le  15  Septembre  1587  ,  &  fut  enterre  dans 
l'Eglife  de  S.  Lizard  à  Meun  fur  Loire ,  où  il  étoit  mort ,  ayant  ordonné  par 
fon  teftament  qu'on  l'enterrât  où  il  inourroit.  On  a  de  lui  un  Commentaire 
fur  y}rgile  ,  qu'il  dédia  à  fes  trois  neveux ,  dont  l'un  a  été  le  Jéfuite  Varade; 
&  un  Pocme  qu'il  compofa  \  l'âge  de  foixante-dix  ans  ,  où  il  femble  prédire 
l'anaflinat  d'Henri  111 ,  commis  deux  ou  trois  ans  après.  Bourbon  le  foupçonne 
de  s'être  fervi  du  Commentaire  de  Fulvius  Urfinus  fur  Virgile ,  imprimé  en 
j  5  6 8 ,  fept  ans  avant  le  fien ,  qui  ne  parut  qu'en  1 5  7  5 .  (  M.  Falcqwnet  ) , 
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GERARD  LE  FRANÇOIS,  Doreur  en  Médecine,  homme 
très-docle.  Il  a  écrit  en  vers  François  trois  Livres  de  la  Santé  , 
imprimés  à  Paris  chez  Jean  Richer,  Tan  1584. 

GERARD  DE  VIVRE  *,  natif  de  la  Ville  de  Gand  en 
Flandres  ,  Maître  de  l'Ecole  Françoife  inftituée  en  la  Ville  de 
Cologne  en  Allemagne  ,  &c.  Il  a  écrit  une  Comédie  de  la  Fidé- 
lité nuptiale,  compofée  en  profe  Françoife,  &  imprimée  à 
Paris  chez  Nicolas  Bonfons,  Tan  1  $78 ,  &  à  Anvers ,  Tan  1 577; 
Comédie  des  Amours  de  Thefeus  &  Dejanira,  imprimée  chez 
ledit  Bonfons  ,  Tan  1 577,  &  à  Anvers  chez  Henry  Heindrick , 
audit  an  1 577  **.  Comédie  d'Abraham  &  de  Hagar  ***.  Il  flo- 
rifïbit  à  Colongne  l'an  1 577. 

*  Ou  dw  Vivier,  comme  du  Verdier  le  nomme. 
**  Cette  Comédie  eft  aufli  en  profe. 
***  Elle  n'a  point  été  imprimée. 

GERAULT  DE  BARIET  ,  natif  de  Cahors  en  Quercy  , 
Doéteur  ès  Loix  ,  Confeiller  &  Enquêteur  audit  Cahors.  Il  a 
recueilli  &  mis  par  Articles  les  Loix  ,  Statuts  &  Ordonnances 
du  Roi  Henri  II ,  avec  Sommaires  fur  lcfdits  Articles  ,  impri- 
mées à  Paris  chez  Vincent  Scrtenas  ,  Tan  1553.  Il  floriiïoit  à 
Cahors  l'an  1552. 

ADVERTISSEMENT  AUX  LECTEURS. 

Faut  noter  que  les  noms  commençants  par  ces  mots  ,  Girard  , 
Girault ,  &  Girardin  ,  je  les  ay  mis  cy-aprts  en  leur  ordre  , 
fans  avoir  voulu  changer  leur  appellation  première  ,  peut-être 
plus  connue  par  ces  mots  ,  que  par  Gérard  ,  Gerault ,  ou 
Gerauldin  ,  qui  font  dîverfes  prononciations ,  ufitces  parmi  les 
François  ,  &  Vai  fait  afin  que  cela  fe  trouvât  plus  aifément 
de  ceux  qui  ont  de  coutume  de  les  nommer  ainfi. 

GERVAIS  LE  BARBIER,  furnommé  Franco  or  ,  natif 
du  Village  de  Torcé  ,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  la  Ville  du 
Mans ,  premièrement  Avocat  en  ladite  Ville  ,  &  depuis  Chan- 
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celicr  du  Roi  de  Navarre  ,  &  enfin  Maître  des  Requêtes  de 
l'Hôtel  du  Roi  Charles  IX  ,  Tan  1^72.  Cetuy-cy  a  été  un  des 
plus  adextres  à  manier  les  affaires  d'Etat,  qu'autre  qui  fût  de  fon 
temps  ,  comme  il  l'a  bien  montré  par  tous  les  effets  que 
Ton  en  a  vu  produire  durant  les  troubles  de  France  pour  la 
Religion.  Il  a  écrit  plufieurs  Livres  ,  lefquels  fê  voient  impri- 
més :  favoir  eft ,  la  Remontrance  envoyée  au  Roi  pour  la  No- 
bleflè  du  Maine,  avec  un  Advertiffcment  de  ce  qui  s'eft  palfé  de 
remarquable  audit  pays ,  l'an  1564  ,  jufqu'au  mois  de  Mai  Tan 
1^6^  ,  le  tout  imprimé  à  Orléans  audit  an  ;  Confeil  facré  d'un 
Gentilhomme  François  aux  Eglifes  de  Flandres ,  fervant  d'Aver- 
tifïement  aux  Seigneurs  des  Pays-Bas ,  &  d'i;xhortation  aux 
Princes  Proteftans  de  l'Empire  ,  imprimé  à  Anvers  l'an  1567. 
Il  a  écrit  plufieurs  Mémoires  des  troubles  advenus  au  Maine 
touchant  le  fait  de  la  Religion  &  de  la  prife  de  la  Ville  du 
Mans  ,  l'an  1 562  ,  &c  lefquels  fe  voient  écrits  à  la  main  ,  & 
non  encore  imprimés.  Il  fut  fué  à  Paris  le  jour  de  la  S.  Ber- 
thdemy  ,  24*  jour  d'Août,  l'an  1572  ,  fous  le  règne  de 
Charles  IX 

1  Le  P.  le  Long ,  pag.  764  de  fa  Bibl.  Hiflor.  de  la, France  * ,  n°.  14898  , 
dit  que  cet  Auteur  fut  tué  en  1 571  ,  à  quoi  il  pouvoit  ajouter  que  ce  fut 
à  la  S.  Barthélémy  ,  comme  le  marquent  La  Crou  du  Maine ,  le  Préfident 
de  Thou ,  Liv.  51 ,  Daubigné ,  année  1571.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  A  l'endroit  cité  de  la  Bibliot.  Hiftor.  de  France  ,  il  y  a  une  faute  fingu- 
lière  ,  où  il  donne  1  Gervais  le  Barbier  le  titre  de  Chevalier  du  Roi  de  Na- 
varre ,  au  lieu  de  celui  de  Chancelier. 

GERVAIS  DE  TOURNA  Y ,  Picard  ,  Chanoine  &  Doc- 
teur  fcholafliq  en  l'Eglife  de  Soifîons.  Il  a  traduit  de  Grec 
en  François  les  Oraifons  de  Demoftene  ,  -/Efchine  ,  Libanius  , 
&  autres  Orateurs  Grecs  ,  le  tout  réduit  en  deux  volumes , 
imprimés  à  Paris  *. 

*ifroy.  la  Bibl.  Francoife  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  II  »  pag,  469. 

GEUFRO Y  DE  BEAULIEU  (  Frère  ) ,  appelé  par  aucuns 
Godïproy  ,  &c.  Aumônier  du  Roi  S.  Loys,  &  fonConfeffeur 
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lefpace  de  vingt  ans  '.Ha  écrit  la  Vie  du  Roi  S.  Loys  fon 
Maître  ,  laquelle  fe  voit  écrite  à  la  main  au  Collège  Royal  de 
Navarre  à  Paris  *,  félon  que  témoigne  Loys  Lafferé  ,  grand 
Maître  dudit  Collège ,  en  la  vie  qu'il  a  écrite  de  S.  Hiérofme  , 
&c.  Il  ftoriflbit  Tan  de  falut  n$o. 

1  Geofftoi  ,  ou  Godefroi  de  Beaulicu  ,  en  Latin  Gaufridus  de  Bello  ,  ou 
de  Pulchro  Loco  ,  étoit  Jacobin.  Les  PP.  Quétif  &  Echard  en  patient  ample- 
ment &  curieufement,  pag.  167  &  170  de  leurs  Bibliothèques.  C'eft  là  que 
tout  à  la  fin  de  l'Arricle  de  la  Vie  de  S.  Louis  écrite  par  ce  Gaufridus 3 
il  eft  dit ,  fur  la  foi  du  P.  Jaques  Malbrancq  ,  Jéfuite  ,  qu'on  en  voir  un 
ancien  Manufcrit ,  orne  de  belles  mignatures ,  dans  l'une  defquelles  eft  re- 
préfente  le  bon  Roi,  nud s  à  genoux  fur  une  natte  ,  les  mains  jointes ,  ayant 
car  derrière  fon  Confetfeur  ,  qui  le  difeiplinc  rudement.  (  M.  de  la 

MoNNOYE  ). 

*  M.  de  Fontette  ,  dans  la  nouvelle  Edition  de  la  Biblioth.  Hiftor.  de 
la  France  (  Tom.  II ,  n°.  168}  8  )  nous  apprend  que  la  Vie  de  S.  Louis  ^  par 
Geoffroy  de  Beaulicu  ,  fe  trouve  manufetite  dans  la  Bibliothèque  du  Collège 
de  Navarre  à  Paris  ,  fous  la  cotte  A  ,  150.  Elle  eft  en  Latin  ,  &:  a  été  pu- 
bliée pour  la  première  fois  en  161 7,  /Vz-40.  par  Ménard ,  a  la  fuite  du  Joiw- 
ville ,  enfuite ,  en  1549  ,  par  du  Chefne  ,  Tom.  V.  de  fa  Collection  des 
Hiftoriens  de  France  ,  enfin  dans  le  Recueil  des  Actes  des  Saints  par  les 
Bollandiftes \  mais  lè  Manufcrit  du  Collège  de  Navarre,  outre  plufieurs 
variantes  importantes  ,  contient  un  Chapitre  entier  ,  qui  manque  dans  les 
imprimés.  Il  y  en  avoir  un  autre  dans  la  Bibliothèque  du  Couvent  des  Jaco- 
bins d'Evreux ,  où  Geoffroi  de  Beaulieu  étoit  venu  demeurer  ,  dès  que  le 
Couvent  fut  bâti,  peu  après  la  mort  de  S.  Louis.  U  fervit  a  l'Edition  de 
16 17  ,  &  a  été  perdu  depuis.  Le  Brajfcur ,  Hijl.  d'Evreux  ,  pag.  ioz. 

GEOFROY  DE  BILLY ,  Abbé  de  S.  Vincent  de  Laon  en 
Picardie.  Il  a  traduit  en  François  les  Méditations  &  Prières  à 
Dieu ,  écrites  en  Latin  par  Jean-Loys  Vives  ,  de  Vallence  en 
Efpagne,  &c.  imprimées  à  Paris  Tan  1570  *. 

1  Geoffroy  de  Billy,  frère  de  Jacques,  fi  célèbre  par  fes  diverfes  Traduc- 
tions Latines,  mourut  ,  en  161 1  ,  Evcque  de  Laon*.  (M.  de  la  Monnoye). 

*  Il  avoit  étc^facré  au  mois  de  Mai  1601.  D.  Fclibicn  ,  pag.  443  de  for» 
Hiftoire  de  l'Abbaye  de  S.  Denis  ,  où  Billy  avoit  été  Moine  ,  dit  que  Billy  a 
lai  (Te-  des  Traductions  Fcançoifcs  de  quelques  Traités  Jpirjfuels  de  Louis  Juives 
&  de  Lanfpcrge  ,  avec  d'autres  Ouvrages  de  pieté  j  dont  quelques-uns  n'ont  pas 
été  imprimés.  Ceux  qm  ont  été  publics  font  des  Pncres  &  Méditations  ,  tra- 
duites du  Latin  de  Vives ,  Paris  ,  1570» w-x6  i  le  Manuel  de,  la  Vie  Chré- 
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'tienne ,  traduit  de  l'EfpagnoI  de  Louis  de  Grenade  ,  Paris  ,  1575  ,  in-\6  \ 
le  Manuel  d'Oraifons ,  traduit  auflî  de  l'Efpagnol  du  même  Auteur ,  Paris  , 
1 579  >  in-16  ,  enfin  le  Propos  de  Jefus-Chrijl  à  l'ame  fidèle ,  traduit  du  Latin 
de  Jean-Jufte  Lanfperge  ,  1584,  in- 1 6. 

GEUFROY  BOUSSARD  ,  natif  de  la  Ville  du  Mans  ; 
Docteur  en  Théologie  à  Paris  ,  &  Chancelier  de  ladite  Uni- 
verfité  ,  l'an  1536  ,  ou  environ.  Cetuy-cy  étoit  iflu  de  la  très- 
ancienne  famille  des  Bou (Tards  au  Maine  ,  &  étoit  oncle  de 
M.  Félix  Bouflard ,  Confeiller  du  Roi  au  Siège  Préfidial  du 
Mans  ,  homme  docte  ès  langues ,  &  doué  d'un  efprit  émer- 
veillable ,  de  grand  jugement  &  de  rare  doctrine.  Cetuy  Gèufroy 
acompofé  en  François  un  Livre,  qu'il  a  intitulé  le  Régime 
&  Gouvernement  pour  les  Dames  6>.  femmes  de  chacun  état , 
qui  veulent  vivre  au  monde  félon  Dieu.  Ce  Livre  n'eft  encore 
imprimé  que  je  fâche.  Nous  l'avons  par-devers  nous  écrit  à  la 
main  ,  &  contient  environ  d'une  main  de  papier  ,  écrit  en 
forme  de  minute.  Il  a  écrit  plufieurs  Œuvres  en  Latin  ,  defquels 
je  ferai  mention  autre  part.  C'étoit  l'un  des  plus  doctes  &  des 
plus  éloquens  de  fon  temps ,  &  pour  ce  fut  envoyé  vers  le  Pape 
Jules  II  ,  pour  les  affaires  du  Royaume  de  France ,  devant  le- 
quel il  harangua  publiquement  à  Bologne-la-Graflè ,  l'an  1505. 
Son  corps  gift  en  l'Abbaye  de  S.  Vincent  près  le  Mans. 

GEUFROY  CAUCER ,  ou  CH AUCER  ,  Gentilhomme 
Anglois  ,  homme  très-docte  en  Latin  &  en  François  *.  II  a 
écrit  quelques  Œuvres  en  notre  langue  Françoife ,  tant  de 
fon  invention,  que  de  Ces  Traductions,  defquelles  Jean  Ballée, 
Anglois ,  fait  mention  *.  Il  florinoit  en  l'an  de  falut  1420. 

1  II  entendoit  le  François  ,  mais  je  ne  trouve  pas  dans  ce  que  Pitfeiis  rap- 
porte de  lui  qu'il  ait  rien  écrit  en  cette  langue,  il  mourut ,  félon  le  même 
Pitfeiis,  le  15  Oâobre  1400.  (M.  de  la  Monnoye). 

*  On  trouvera  les  plus  grands  détails  fur  la  Vie  &  les  Ouvrages  de  Geof 
froy  Chaucer  dans  le  fécond  Tome  de  la  Biographie   Britannique  ,  pag» 
1  a  9  3  ,  &  fuiv.  Il  étoit  né  vers  1  j  18 ,  ainfi  il  vécut  environ  foixa  nte-douze 
ans,  yoy.  autïi  Tannerus  ,  dans  fa  Biblioth.  Britannique  (  pag.  \  66  &  fuiv.U 
rapporte  les  titres  François  de  quelques  Poèmes  de  Chaucer,  mais  les  Pocme 
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mcmes  font  en  Anglois.  Il  imitoît,  ou"  traduifoit  fouvent  dans  fes  Pocfies 
Angloifes  les  Poètes  François  ou  Italiens ,  mais  je  ne  crois  pas  qu'il  ait  rien 
écrit  en  François. 

GEUFROY  DE  LA  CHASSAGNE ,  Sieur  de  Pressac  , 
natif  de  la  Ville  de  Bordeaux  ,  Gentilhomme  ordinaire  de  la 
Chambre  du  Roi  Henri  III  ,  Poète  L$tin  &  François  ,  grand 
Orateur  ,  &  Hiftorien  ,  &c.  Son  père  s'appeloit  Ifaac  de  la 
Chaflagne  ,  l'un  des  plus  doctes  &  renommés  entre  les  Confeil- 
lersdudit  Parlement  de  Bordeaux  en  Guienne  *,  &c.  Il  a  traduit 
fort  heureufemcnt  de  Latin  en  François  plufieurs  Epîtres  de 
Seneque  ,  imprimées  à  Paris  chez  Chaudière  ,  Tan  1582,  & 
auparavant  encore.  II  a  écrit  un  très-docte  Difcours  traitant  de 
l'honneur  &  de  la  vaillance  ,  lequel  il  a  intitulé  le  Cléandre  , 
imprimé  avec  les  Epîtres  fufdites  de  la  dernière  Edition,  &  fé- 
parément  aufli.  Il  florit  cette  année  1 584. 

1  II  eft  dit  ici  qu'Ifaac  de  la  Chaflagne  fon  père  ctoit  Confeiller  an  Par- 
lement de  Bordeaux  ;  il  y  fut  Président.  Geoffroi  avoir  pour  frère  François  de 
la  Chaffagne ,  Confeiller  au  même  Parlement,  mari  de  la  nièce  de  Bernard  de 
Girard,Sieiirdu  Haillan,  &  pour  fccur,Françoife,  cpoufede  Michel  de  Monta- 
gne; ainfi  c'eftune  erreur  dans  le  Journ.des  Sav.  I7i4du  mois  de  Mai ,  d'avoir 
tout  au  contraire  dit  que  Geoffroi  de  la  Chaffagne  avoit  époufé  la  fœur  de  Mon* 
ragne.  Du  Verdier,  qui  ne  connoitfôit  ce  Geoffroi  que  par  fon  nom  de  Seigneu- 
rie ,  n'en  a  parlé  qu  i  la  lettre  P ,  au  mot  Pressac.  (M.  pe  la  Monhoye). 

GEUFROY ,  ou  GODEFRO Y  DE  LEIGNI ,  en  Brie , 
ancien  Poëte  François.  Il  a  écrit  Je  Roman  de  la  Charette  ou  de 
Lancelot ,  commencé  par  Chreftien  de  Troye  ,  duquel  nous 
avons  parlé  ci-devant.  Il  floriiïbit  en  Pan  u.09  *. 

*  Voy.  Faucher ,  Chap.  1 1. 

GEOFROY  LINOCIER ,  natif  de  la  Ville  de  Tournon  en 
Vivarais  ,  Bachelier  en  Médecine ,  jeune  homme  fort  docte  en 
Grec  &  en  Latin  ,  &  bien  verfé  en  fa  profeflïon  de  Médecine. 
Il  a  recueilli  de  Gefnerus,6c  autres  excellens  Auteurs ,  l'Hiftoire 
des  Plantes  &  Simples  Aromatiques ,  Vcnuss  des  Indes  Orien- 
tales &  Occidentales;  de  la  Nature  des  Bt te  >  à  quatre  pieds,  des 
oifeaux ,  des  ferpens  &  des  poiflbns  ;  plus  un  Traité  de  la  diftil- 
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lation  des  eaux  &  huiles.  Le  tout  a  été  imprimé  à  Paris  en  un 
volume  chez  Charles  Macé  ,  Tan  1584  ,  auquel  an  l'Auteur 
florit  en  ladite  Ville  &  Univerfité.  Je  ferai  mention  de  fes  Ecrits 
Latins  autre  part ,  &  ,  entr'autres  ,  de  fes  Additions  ou  Aug- 
mentations au  Livre  des  Mytologies ,  ou  Difcours  fabuleux  de 
Natalis  Cornes 

1  Sylburee  a  fait  des  noces  fur  le  petit  Livre  Mythologie  Mufarum ,  imprimé 
à  la  fuite  de  la  Mythologie  de  Natalis  Cornes.  Les  fautes,  tant  de  Linocier  , 
que  de  fon  Imprimeur ,  y  étoient  en  très-grand  nombre  ,  &  avoient  grand 
befoin  des  corrections  de  Sylburge.  Ce  Geoffroi  Linocier  éroit  apparemment 
oroche  parent  de  Guillaume  Linocier  ,  alors  Libraire  à  Paris.  (  M.  de  la 
Monnoye). 

GEUFROY  DU  LUC  ,  Gentilhomme  natif  dudit  lieu  ,  en 
Aquitaine  ,  homme  docle  ès  Tangues  Grecque,  Latine  &  Pro- 
vençale ,  ancien  Poëte  François.  Il  a  écrit  plufieurs  Œuvres  en 
langue  Provençale.  Il  mourut  Tan  1340  *. 

*  Voy.  Jean  de  Notre-Dame.  Chap.  61 . 

GEUFROY  RUDEL  ,  Gentilhomme  Savoifien  ,  Sieur  de 
Blieux  ,  en  Provence ,  l'an  1 1 61  Ml  a  écrit  un  Difcours  de  la 
Guerre  de  Treflïn ,  Prince  des  Sarrazîns  ,  contre  les  Roy  s 
d'Arles  en  Provence,  non  encore  imprimé. 

«  C'eft  un  fameux  Pocte  Provençal  du  douzième  fiècle.  Pétrarque  en  * 
fait  mention  dans  ces  vers  de  fon  4e  Capitolo  du  Triomphe  de  l'Amour. 

Giaufre  Rudcldi'ufola  vela  cl  Remo 
A  cercar  la  Tua  motte. 

Du  Verdier  la  nommé  Jaufrcd  Rudcl  ,  comme  Jean  de  Notre-Dame. 

(  M.  DE  LA  MoNNOYE  ). 

GEUFROY  THORY ,  ou  TORY  1 ,  natif  de  Bourges  en 
Berry  ,  Imprimeur  du  Roi  ,  &  Libraire  Juré  en  TUniverfité 
de  Paris  ,  autrefois  Régent  au  Collège  de  Bourgongne  à  Paris , 
.  par  aucuns  appelé  le  Maître  du  pot  cafle ,  qui  ctoit  l'enfeigne 
de  fa  maifon  ,  &c.  Il  a  compofé  un  Livre  ,  qu'il  intitule  le 
Champ  Fleury  2 ,  contenant  l'art  &  Science  de  la  proportion 
des  lettres  attiques  ,  ou  antiques  ,  &  vulgairement  appelées 
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lettres  Romaines ,  proportionnées  félon  le  corps  &  vifage  hu- 
main ,  imprimé  à  Paris  par  lui-même  ,  Tan  1529  ,  m-40.  & 
depuis  m-8°.  Il  a  traduit  les  Hiéroglyphes  d'Orus  Apollo,  Au- 
teur Grec.  Il  a  traduit  les  Politiques  de  Plutarque  ,  imprimées 
à  Lyon  par  Guillaume  Boulle  ;  le  Tableau  de  Cebes  ,  ancien 
Philofophe  Thebain  ,  traduit  par  ledit  Thory  ;  trente  Dialo- 
gues de  Lucien  ,  imprimés  à  Paris  chez  Jean  Petit ,  Tan  1529  , 
avec  ledit  Tableau  de  Cebes  ;  Sommaire  des  Chroniques  de 
Jean-Baptifte  Egnace  ,  Vénitien ,  traduit  de  Latin  en  François 
par  ledit  Thory  ,  imprimé  à  Paris  par  lui-même,  Tan  1529  , 
auquel  temps  il  florifïbit. 

1  La  Caille  appelle  cet  Auteur  Toury ,  ou  Tory  ,  cependant  il  ne  s'eft  ja- 
mais nommé  que  Tory  ,  d'où ,  en  Latin  ,  il  devoir  naturellement  s'être  ap- 
pelé ,  non  pas  Torinusj  comme  il  a  fait ,  mais  Torius.  Pâquier ,  Chap.  1  j 
du  Liv.  VII  de  fes  Recherches  }  l'appelle  mal  Geoffroy  Tore  ,  &  le  P.  Garaûe, 
Chap.  19  du  Liv.  Il  de  fa  Recherche  des  Recherches  >  encore  plus  mal  George 
Tore  j  lorfqu'il  dir  que  le  Raminagrobis  de  Rabelais  ,  au  fentiment  de 
Pâquier ,  eft ,  ou  Guillaume  Crétin ,  ou  George  Tore.  L'unique  méprifè  de 
Pâquier  eft  d'avoir  écrit  Tore  pour  Tory  ;  car  touchant  le  Raminagrobis  de 
Rabelais  ,  il  a  Amplement  dit  que  c'ctoit  Guillaume  Crétin.  (  M.  de  la 
Monnoye  ). 

*  Des  deux  Préfaces  que  Tory  a  mifes  au-devant  de  fon  Champ-Fleury ,  la 
féconde  eft  remarquable  par  un  endroit  q^ue  je  vais  citer  \  c'eft  où  ,  parlant 
des  corrupteurs  de  la  langue  Françoife ,  qui  ufent  de  mots  écorchés  du  Latin , 
il  défigne  clairement  Rabelais.  Voici  le  palïage  :  «  Quand  écumeurs  de  Latin 
5>  *ifent ,  defpumons  la  verbocination  latialc ,  &  transfrétons  la  féquane  au 
»  dilucule  &  crépu  feule ,  puis  déambulons  par  les  quadrivies  &  platées  de 
»  Lutéce,  &  comme  verinmiles  amorahundes,  captivons  la  bénivolence  de 
»  l'omnigéne  &  omniforme  fexe  féminin  ;  me  femble  ,  ajoute-t-il ,  qu'il* 
»  ne  fe  moquent  feulement  de  leurs  femblables ,  mais  de  leur  même  per- 
«fonne  ».  Ces  mots,  à  un  ou  deux  près  ,  font  précifément  ceux  que  Ra- 
belais ,  Chap.  6  du  Liv.  II ,  met  dans  la  bouche  de  fon  écolier  Limofin  y  Se 
ce  qui  furprend ,  c'eft  que  la  première  Edition  du  Champ-Fleuri  eft  de  1 5  29  > 
temps  auquel  il  n'y  avoit  encore  rien  d'imprimé  de  Rabelais  j  d'où  l'on 
conclud  que  dès-lors  il  en  couroit  quelque  copie  manuferire.  Tory ,  au  refte  , 
nonobftant  la  note  du  Ménagiana  ,  pag.  84  ,  Tom.  IV ,  ne  laifle  pas  de  mé- 
riter une  place  parmi  les  favans  Libraires  ou  Imprimeurs ,  au  fentiment  de 
Naudé  fur-tout,  qui ,  pag.  8  de  fon  Mafcurat  >  le  préfère  à  Badius.  {idem). 

Voy.  la  Biblioth.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  IX  ,  pag.  178  » 
Tom.  X  ,  pag.  18  ,  Tora.  XI ,  pag.  390. 

\  . 
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GEUFROI  DE  LA  TOUR  LANDRI ,  Gentilhomme  An- 
gevin, furnommé  le  Chevalier  de  la  Tour  (  qui  eft  Tune 
des  plus  anciennes  &  nobles  maifons  de  tout  le  Pays  &  Duché 
d'Anjou  )  Sieur  de  Noftre-Dame  de  Beaulieu  ,  l'an  1371.  Ledit 
Chevalier  de  la  Tour ,  étant  fort  âgé ,  écrivit  un  Livre  ,  qu'il 
intitula  ,  Le  Chevalier  de  la  Tour ,  &  contient  l'inftruclion 
pour  entretenir  en  vertu  &  honnêteté  les  femmes  tant  mariées  , 
qu'à  marier.  Ce  Livre  fe  trouve  imprimé  à  Paris  chez  Guillaume 
Éuftache  ,  Tan  1^14.  Je  l'ai  aufli  pardevers  moi  écrit  à  la 
main.  Il  a  écrit  le  Guidon  des  guerres  ,  imprimé  avec  le  Livre 
fufdit.  Il  floriflbit  l'an  fufdit  1371  *. 

1  II  en  a  été  parlé  plus  haut ,  vers  la  fin  de  la  lettre  C  ,  au  mot  Chevalier, 
de  la  Tour.  ,  parmi  les  Auteurs  incertains  de  la  Croix  du  Maine.  (M.  de  la» 
Monnove). 

GEUFROY  DE  LA  VALLÉE  Orléanois ,  furnommé  le 
Beau  Valée  ,  &c.  Il  fit  imprimer  à  Paris  un  Livre,  intitulé 
Erre  Geru  ,  le  fléau  de  la  Foy  bigarée ,  lequel  eft  plain  de 
blafphemes  &  impiétés  contre  J.  Ch.  2  II  fut  brûlé  à  Paris  pour 
fbn  Héréfie  ,  l'an  1574. 

1  Son  nom  étoit  Vallée  ,  Se  non  pas  de  la  Vallée.  Le  petit  livre,  dont 
il  eft  ici  queftion  3  a  été  réimprimé  l'an  1716 ,  à  la  Haie  ,  dans  la  féconde 
Partie  du  Tom.  I.  des  Mémoires  de  Littérature*  >  d'après  une  copie  exacte- 
ment faire  fur  un  Exemplaire  de  l'ancienne  Edition ,  alors  de  la  plus  grande 
rareté.  (  M.«de  la  Monnoye). 

*  L'Original  confifte  en  un  Difcours  très-mal  conçu  6c  très-mal  raifonné  , 
imprimé  en  huir  feuillets,  i«-8°.  Il  eft  compofé  de  fept  propositions ,  dont  U 
première ,  attribuée  au  vrai  Catholique  ,  eft  rapportée  en  ces  termes  :  «  J'ai 
»  ma  volupté  avec  Dieu  ,  en  Dieu  n'ai  cjue  repos  ».  La  féconde  ,  attribuée 
au  Papifte  :  «  Je  n'ai  que  crainte  en  Dieu ,  de  Dieu  je  fuis  peureux  ».  La 
croifîème  au  Huguenot  :  «  Je  n'ai  que  crainte  en  Dieu  ,  de  Dieu  j'ai  efpé- 
»  rance  ».  La  quatrième  à  l'Anabaptifte  :  «  Je  fuis  peureux  en  Dieu,  de  Dieu 
»  j'ai  efpérance  ».  La"  cinquième  au  Liberrin  :  «  Je  fuis  douteux  de  Dieu  , 
„fans  Dieu  fuis  tourmenré  ».  La  fixième  à  l'Athéifte  :  «  J'ai  ma  volupté  fans 
»  Dieu  y  en  Dieu  n'ai  que  tourment  ».  La  feptième,  qui  n'eft  attribuée  à  per- 
fonne  ,  6c  qui  paraît  erre  celle  de  l'Auteur  ,  eft  telle  :  «  Qui  eft  en  crainte  , 
»»  quelque  crainre  que  ce  foit ,  ne  peut  être  heureux  ».  Il  reconnoîr  un  Dieu, 
&  ccrir  même  pofirivement  qu'il  n'eft  pas  poflible  à  l'homme  d  erre  fans 
Dieu  ;  mai*  il  ne  veut  pas  qu'on  craigne  ce  Dieu ,  &  qu'on  appréhende  ,  ni 
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d  erre  brûlé  par  Arrêt ,  faute  de  déclarer  qu'on  croit  en  Dieu ,  ni  d'être  damné 
après  la  mort.  Tels  étoient  fans  doute  les  fentimens  de  GeofFroi  Vallée , 
lorfqu'il  n'avoit  rien  a  craindre  ,  car  il  les  rétraéka ,  au  moins  à  s'en  rappor- 
ter à  l'anecdote  fuivante  ,  écrite  d'une  ancienne  écriture  qui  paraît  être  de  fon 
temps ,  &  fur  un  Exemplaire  de  fon  Livre  ,  imprimé  (ans  nom  de  lieu  6c 
fans  date  :  «  il  fut  condamne  à  être  pendu  ,  Se  ion  corps  réduir  en  cendres  , 
»  le  i  Janvier  1573,  au  Châtelet  de  Paris ,  &  fut  des  Juges  ,  dont  appel ,  la 
1»  Sentence  exécutée  le  jour  de  Février  enfuivant  >  Place  de  Grève  ,  & 
»  abjura  fon  erreur  publiquement ,  cormoiflant  fa  faute  ».  Maldonat  3  fur 
le  16e  Chap.  de  S.  Mathieu  ,  parle  ainfî  de  ce  livre  :  Nonnulli  progrejfi  funt 
long'tàs  j  quorum  unus  3  cum  libellant  quemdam  his  annis  de  arte  nihil  credendi 
compofuijet  >  nihil  in  eo  nisï  hoc  union  verum  dixit  9  oportere  vriks  Calvi- 
nijlam  fieri  qui  Âtheus  effe  volet.  Les  paroles  de  Maldonat  ont  fait  croire  à 
bien  des  gens  que  l'Auteur  avoit  écrit  en  Latin,  8c  intitulé  fon  livre  Ars  nihil 
credendi.RzyU  femble  douter  un  peu  qu'on  y  trouve  que  «  Quiconque  veut 
*»  être  Athée,  doit  être  premièrement  Huguenot.  11  n'en  auroit  pas  douté  s'il 
y  avoit  lu,  fol.  5  ,  ces  mots  :  »  Le  libertin  ne  croit ,  ni  décroit ,  ne  fe  fiant 
»»  ne  défiant  de  rien ,  ce  qui  le  rend  toujours  douteux ,  pouvant  venir,  s'il  eft 
»  bien  inftruit  ou  qu'il  médite  fouvent ,  a  plus  heureux  port  que  tous  les 
»  autres  qui  croient  (pourvu  qu'il  ait  parte  par  la  Huguenoterie  )  d'autant 
»  qu'il  monte  en  intellect  plus  que  les  Papiftes  -y  aufti  s'enferre-t-il  lourde- 
«  ment  ,  s'il  ne  fe  retire  ,  pouvant  tomber  à  l'Athéifme.  (  11  eft  vrai  que 
»  l'homme  ne  peut  jamais  ette  Athéifte ,  &  eft  ainfi  créé  de  Dieu  )  mais  il 
»  peut  tomber  en  plus  mauvais  état  que  tous  les  de/Tus  dits  ».  Nous  rappor- 
tons ce  partage  d'un  livre  qui  jadis  étoit  très-rare  ,  &  d'un  prix  énorme  ,  pour 
faire  voir  combien  la  plupart  de  ces  productions  obfcures  ,  fi  recherchées  , 
font  peu  întéreûantes  &  mal  conçues.  (  M.  de  la  Monnoyb  ). 

Voy.  les  Mém.  de  Niceron ,  Tom.  XXIX ,  &  les  Mem.  de  Littér.  de 
Sallengre,  au  lieu  cité  ci-deflus.  On  y  a  remarqué  que  GeorTrof  Vallée  fut 
grand-oncle  de  Jaques  Vallée  ,  connu  fous  le  nom  de  Desbarreaux ,  fameux 
par  fon  libertinage. 

*  M.  de  la  Monnoye  fe  trompe,  lorfqu'il  dit  dans  la  remarque  ci-deflus 
que  l'Ouvrage  de  GeofFroi  Vallée  a  été  réimprimé  dans  les  Mémoires  de 
Littérature.  On  n'y  trouve  qu'une  notice  de  cet  Ouvrage ,  avec  quelques  Re- 
marques fur  l'Auteur  (  Tom.  I ,  féconde  Partie  ,  pag.  ni).  Le  livre  de 
Vallce  n'a  de  mérite  que  fon  extrême  rareté.  11  n'eft  point  vrai  qu'il  fïit  rem- 
pli de  blafphêmes  contre  Jefus-Chrift ,  comme  le  dit  La  Croix  du  Maine. 
Get  Ouvrage  ne  fait  mention  de  Jefus-Chrift  directement ,  ni  indirectement. 
H  eft  intitulé  la  Béatitude  des  Chrétiens  y  ou  la  Folie  de  la  Foi ,  par  Gcojfroi 
Vallée  s  natif  d'Orléans,  fils  de  feu  Geoffroi ,  ô  de  Girarde  le  Bcrruyer,  aux- 
quels noms  de  père  &  mère  ajfemblés  il  s'y  trouve  Verre  Géru  vrayfléo  de  la 
Foy  bigarrée  j&  au  nom  du  fils  Va  fléo  règle  Foy  3  autrement  Guère  la  foie  Foy. 
Le  but  de  l'Auteur  eft  de  prouver  que  de  croire  par  crainte ,  ou  fur  la  parole 
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d'atttrui ,  eft  une  vraie  incertitude  ;  qu'il  n'y  a  de  repos  pour  l'efprit  que 
lorfquc  l'on  croit  par  feience  j  or  il  réduit  cette  croyance  au  pur  Déïfme , 
&c'eft,  félon  lui,  celle  deY  homme  qu'il  appelle  le  vrai  Catholique  ou  Univcrfcl. 

M.  de  la  Monnoye  avoit  un  Exemplaire  de  cet  Ouvrage ,  &  il  avoit  écrit 
â  la  tète  la  note  fu'tvante  :  «  Ce  petit  Livre*  eft  fi  rare ,  qu'il  n'en  refte 
»  peut-être  point  d'autre  Exemplaire  que  celui-ci.  La  plupart  des  Ecrivains 
»  qui  en  ont  parle  ,  fe  font  rrompés  ,  ou  fur  le  nom  de  l'Auteur ,  qu'ils  ont 
»  nomme  en  François  Geoffroi  du  Val  t  &  en  Latin  Godefridum  3  ou  Gotho- 
»>  fredum  à  Valle  y  ou  fur  Vannée  de  fon  fupplice  ,  qu'ils  ont  mife  ,  les  uns 
»•  en  1 571  ,  &  les  autres ,  avec  La  Croix  du  Maine  ,  en  1 574.  Quoique  , 
•  conformément  à  la  note  manufcrite*quon  lit  au-devant  de  cet  Exemplaire , 
»  ily  abien  lieu  de  croire  que  ce  fut  en  1 573, cette  note  étant  apparemment  été 
»>  la  main  de  quelqu'un  qui  étoir  préfent  à  l'exécution  de  Geoffroi  Vallée.  Le 
>»  fond  de  lado&rinede  cet  Auteur  n'eft  pas  l'Athéïfme  proprement  dit ,  mais 
»>  un  Déïfme  corn  mode ,quiconfifte  à  reconnoître  un  Dieu  fans  le  craindre,  8c 
»»  fans  appréhender  aucunes  peines  après  la  mort;  fur  quoi  Maldonat  ,  con- 
»  temporain  de  ce  Vallée ,  ayant  dit  dans  fon  Commentaire  fur  le  Chap.  16 
*»  de  S.  Mathieu  ,  qu'un  libertin  de  fon  temps  avoit  fait  un  petit  Traité  de 
»  Ane  nihil  credendi  ,  plufieurs  prenant  ces  paroles  à  la  lettre  ,  ont  cru  que 
»>  l'Ouvrage  étojt  Latin  ,  &  avoit  véritablement  ce  titre  ,  ne  pouvant  deviner 
j»  que  Maldonat ,  par  ces  mots  équivalens  ,  avoit  voulu  exprimer  le  titre 
j»  François  ,  Fléau  de  la  Foy  ».  M.  de  la  Monnoye  ,  dans  le  refte  de  la  note, 
relève  la  méprife  de  Bayle  ,  dont  on  a  parlé  ci-deflus.  Quant  à  la  date  du 
fupplice  de  Vallée ,  M.  de  la  Monnoye  a  été  trompé  par  la  note  ancienne 
qu'il  avoit  trouvée  fur  fon  Exemplaire.  On  y  lit  ces  mots  :  «  H  fut  condamné 
»  à  être  pendu,&  foft  corps  réduit  en  cendres,  le  x  Janvier  1 57  j  au  Châtelet, 
»  par  Sentence  ,.&  fut  du  Jugement  donné  appel  par  Arrêt  du  Parlement;  fuc 
»  la  Sentence  exécutée  le  9e  jour  de  Février  enfuivanr  ,  Place  de  Grève  ,  & 
»>  abjura  fon  esreur  publiquement ,  connoiflant  fa  faute  ».  Cela  n'eft  pas 
exact.  J'ai  fous  les  yeux  l'Arrêt  du  Parlement,  extrait  des  Regiftres  du  % 
Février  1 574 ,  imprimé  d'après  le  Mantifcïit  de  Dupuy ,  n°.  137.  U  oaroît 
par  cet  Arrêt  que  Vallée  avoit  été  condamne  en  1 571  -à  être  pendu  8c  brûlé. U 
y  eut  appel  le  premier  Janvier  1571  par  Jacques  Jacquier  ,  au  nom  du  Cura- 
teur duoit  Vallée.  En  confequence  Arrêt  du  8  Mai  fuivant  \  informations  , 
rapports  de  Médecins ,  ôc  interrogatoires  de  Vallée  en  préfence  des  Méde- 
cins y  enfin  Arrêt  du  8  Juin  1 574,  qui  déboute  de  l'appel.  Ainfi  La  Croix 
du  Maine  a  eu  raifon  de  placer  en  1574  le  fupplice  oe  Vallée.  Quelques 
obfervations  ,  jointes  à  cet  Arrêt  imprimé,  font  croire  que  les  Médecins 
furent  appelés  ,  parce  qu'on  fuppofoit  qu'il  y  avoit  dans  cet  homme  plus  de 
folie  que  de  malice  :  auiïi  les  Mémoires  de  l'Etoile  difent  que  plufieurs  des 
Juges  etoient  d'avis  de  Je  confiner  dans  un  Monafière  comme  un  vrai  fou  ,  tel 
eu  il  étoit  &  fe  montra  >  lorjquon  le  mena  au  fupplice.  L'Exemplaire  du  Livre 
de  Vallée  ,  qu'avoit  M  de  la  Monnoye  ,  fut  donné  en  1714  a  M.  le  Cardi- 
nal d'Eitrées ,  &  pana  enfuite  il' Archevêque  de  Cambray ,  puis  au  Maréchal 
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d'Eftrées.  Aptes  la  mort  de  ce  dernier ,  M.  de  Boze  fe  procura  ce  Livre  ,  6è 
à  la  vente  de  la  Bibliothèque  de  M.  de  Boze  ,  il  pafla  aux  mains  de  M.  le 
Préfidenr  de  Cotte  ,  qui  en  eft  actuellement  poffelïèur. 

GEUFROY  DE  VILLE-H  ARDUIN ,  Chevalier  François, 
Maréchal  de  Champagne  ,  Chef  des  Champenois  en  la  Terre 
Sainte  ,  Tan  1 1 8 1 ,  jufqu'en  l'an  1 200 ,  ou  environ.  Il  a  écrie 
bien  amplement ,  &  félon  la  vérité  ,  le  Difcours  du  voyage 
des  Chrétiens  en  la  Terre  Sainte,  l'an  de  falut  1102  Pierre 
Pithou  ,  très-favant  Jurifconful  &  Hiftorien  de  notre  temps, 
f ai  fane  mention  dudit  Ville-Harduin  en  fon  Catalogue  des  Evo- 
ques de  Troye ,  l'appelle  Guillaume ,  &  non  Geufroy  *. 

1  Biaife  de  Vigenère  fit  en  1585  imprimer  ,  i/2-40.  XHïJloirc  de  Ville- 
Hardouin  ,  en  fon  vieux  langage  ,  rendu  a  cote  en  François  plus  intelligible. 
Aujourd'hui  nous  avons  de  l'Imprimerie  Royale ,  in-fol.  cette  même  Hiftoire , 
divifée  en  deux  Parties ,  dont  la  première  contient  la  Conquête  de  Conftan- 
tinople,  en  1104  ,  par  les  François  &  les  Vénitiens,  avec  la  fuite  par  Phi- 
lippe Mouskes,  jufqu'en  1140  ,  depuis  1204,  où  finit  Ville-Hardouin.  La 
féconde  contient  l'Hiftoire  de  ce  que  les  François  ont  depuis  fait  de  plus  mé- 
morable dans  cet  Empire  ,  jufqu'a  celui  des  Turcs  ,  le  routavec  les  obferva- 
lions  de  Charles  du  Frefne  ,  Sieur  duCange.  ( M.  de  ia  Monnoye). 

*  Le  Guillaume  Ville-Hardouin  ,dont  parle  Pithou  dans  le  Catalogue 
des  Evéques  de  Troyes,  n'eft  point  le  même  que  Geoffroy. 

GILBERT  ,  ou  GUILLEBERT  1  DE  BERNU VILLE  , 
ancien  Poëte  François  ,  l'an  1260,  ou  environ..  Il  a  écrit  plu-» 
lîeurs  Poëfies  non  imprimées. 

x  Fatichet ,  Chap.  14  des  anciens  Poètes  François,  a  écrit  tantôt  GviLLZ- 
sert  t  tantôt  Gi llebert  &  Berneville  ,  mais  non  pas  Gilbert, 
jii  Berbuville.  Du  Verdier  ne  parle  point  de  ce  Pocte.  (  M.  de  la 

MoNNOYE  ), 

GILBERT  COIFFIER  ,  ou  COEFFIER  ,  Gentilhomme 
Tourangeau ,  Seigneur  d'Effiat  en  Auvergne,  neveu  de  Meflire 
Guillaume  Ruzé  ,  Evêque  d'Angers ,  &c.  Il  a  écrit  plufieurs 
Œuvres  tant  en  Latin  qu'en  François  ,  non  encore  imprimés  , 
entre  lefquels  il  y  en  a  un  ,  qu'il  a  intitulé  le  Palais  Royal, 
qui  eft  une  inftruâion  pour  les  Princes  &  Courtifans,  &c.  Il 
floriflbit  l'an  1 5  74.  Je  ne  fais  s'il  eft  encore  vivant. 

GILBERT 
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GILBERT  COUSIN  *,ditCocNATus,  natif  de  Nozeret  en 
la  Franche-Comté  de  Bourgogne  ,  grand  Théologien ,  Poëte  , 
Hiftorien  ,  Orateur  &  Philofophe.  Il  a  écrit  non-feulement  en 
Latin ,  mais  auffi  en  François  plufieurs  très-docles  Livres  ,  fa- 
voir  eft  la  Tragédie  de  l'homme  affligé  ;  deux  Oraifons  de  la 
Nativité  &  de  la  Mort  de  Jefus-Chrift ,  le  tout  écrit  première- 
ment en  Latin  par  ledit  Cou  fin  ,  &  depuis  traduit  en  Fran- 
çois par  lui-même.  Il  floriilbit  Tan  1560,  âgé  de  cinquante- 
cinq  ans. 

1  II  eft  plus  connu  par  fon  nom  Latin  CoGSATUS  ,  que  par  le  Franco» 
Cousis  j  auquel  on  n'eft  pas  accoutumé.  Cosinus  j  dont  uîe  Lambin  dans 
une  lettre  à  Muret ,  eft  encore  moins  intelligible.  Gilbert  Coufin  naquit  en 
1505a  Nozeret ,  ou  Nozeroy ,  petite  Ville  de  Franche-Comté  ,  au  Bailliage 
de  Salins.  Il  fit  en  fa  jeunefle  connoifTance  avec  Erafme,dont  il  fut  Secrétaire: 
il  obtint  un  Canonicat  à  Nozeret,  6c  fe  trouva  en  1558a  Padoue,  en  la  Compa- 
gnie deClaude  de  la  Baume,  Archevêque  de  Befançon,  qui,  attendant  qu'il  eût 
Page  d'en  faire  les  fonctions ,  y  ctudioit  en  Humanités ,  en  Philofophie  &  en 
Droit.  Coufin  repaya  en  fon  pays ,  8c  compofa  divers  petits  Ouvrages,  entr'au- 
tres ,  des  Annotations  fur  le  Dialogue  Charon  de  Pontan  ,  pleines  d'invectives 
contre  l'Eglife  Romaine  ,  ce  qui  ht  mettre  fon  nom  à  l'Index  inter  Autores 
primât  Clajfîs.  Enfin  ,  comme  il  ne  fe  ménageoit  point ,  débitant  fa  doctrine 
dans  une  Ecole  qu'il  tenoit  à  Befançon  ,  il  fut ,  par  Arrêt  du  Parlement  de 
Dole ,  à  qui  Pie  V  en  avoit  écrit  ,  mis  l'an  1 5  67  en  prifon  ,  où  il  mourut 
la  même  année  ,  âgé  de  foixame-deux  ans.  Le  Bref  de  Pie  V,  en  dare  du  8 
Juillet  1567  ,  fe  trouve  imprime,  pag.  165  du  Tom.  VII  Mifcellancorum 
Supharù  Balu^ii,  (M.  de  la  Monnoye). 

Voy.  les  Mém.  de  Niceron,  Tom.  XXIV,  pag.  45. 

GILBERT  DERT  (  Frère  )  ,  natif  de  Bourges  en  Berry, 
Théologien  &  Orateur  ,  Poète  François,  &  entendant  bien  la 
langue  Italienne  ,  &c.  Il  a  traduit  de  Tofcan  en  François  un 
Dialogue  ,  intitulé  le  Soulas  du  cours  naturel  de  l'homme ,  qui 
eft  un  Traité  touchant  la  Foi  Chrétienne  à  rencontre  des 
Juifs,  imprimé  à  Lyon,  Tan  1558,  par  Jean  Dogerolles.  Il  a 
traduit  un  Traité  de  l'humilité  ,  imprimé  à  Lyon  par  ledit 
Dogerolles  audit  an.  Il  floriflbit  fous  Henri  II  ,  Roi  de 
France. 

La  Cr.  du  M.  Tome  L  N  n 
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GILBERT  LE  FEUBVRE  ,  ou  FEVRE  ,  Prince  du  Puy 
à  Rouen  Poëte  François.  11  a  écrit  quelques  Rondeaux ,  Bal- 
lades ,  ou  Chants  Royaux  ,  en  l'honneur  de  la  Vierge,  impri- 
més avec  un  Recueil  de  même  fujet. 

1  Pour  entendre  ce  que  c'eft  que  Prince  du  Puy  à  Rouen,  il  faut  favoir 

2ue  le  François  Puy  ,  vient  du  mot  Grec  latinifé  Podium,  qui ,  dans  la  baflë 
,atinité,  fignifie  une  hauteur ,  une  cmincncc, telle  que  feroit  une  montagne, 
une  colline  ,  un  balcon ,  un  théâtre  ,  un  échafaud  j  qu'en  ce  fens  le  four 
de  la  Conception  ,  il  fe  tenoit  à  Rouen  un  Puy  ,  c\ft-à-dire  ,  un  théâtre 
ouvert  à  tous  les  Poètes  qui  avoient  compofe  quelque  chant  à  l'honneur  de 
cette  fere  ;  qu'il  y  avoit  des  Juges  de  ces  fortes  de  comportions  ,  Se  que 
l'on  appeloit  Prince  le  Pocte  à  qui ,  par  leur  jugement ,  le  prix  étoit  déféré. 
Ce  Prince  donnoit  le  fujet  de  l'année  fuivanre ,  Se  c'eft  à  lui  que  s'adreflbit , 
en  un  moindre  nombre  de  vers ,  le  dernier  couplet  de  la  Balade ,  appelé 
Envoi  j  parce  qu'on  lui  envoyoit  la  pièce  comme  au  premier  Juge  ,  afin 
qu'il  la  lût  8c  en  jugeât.  On  peut  recueillir  de-là  que  Gilbert  le  Févre  ayant 
en  quelqu'une  de  ces  occafions  remporté  le  prix  ,  fe  qualinoit  par  cette  rai- 
fon  Prince  du  Puy  à  Rouen.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

GILBLRT  GENEBRARD  ,  natif  d'Auvergne  ,  Docteur 
en  Théologie  ,  &  Profeflèur  du  Roi  ès  l  ettres  Saintes  &  Hé- 
braïques à  Paris ,  l'un  des  plus  favans  hommes  en  cette  langue, 
&  des  plus  grands  Théologiens  de  notre  temps  ,  très-confommé 
ès  Hifloires  faintes  &  prophanes.  Il  a  mis  en  lumière  l'Oraifon 
qu'il  prononça  à  Paris  le  27e  jour  d'Avril ,  l'an  i«>77*  furie 
trépas  de  Meflïre  Pierre  Danès  ,  Evêque  de  la  Vaur  ,  imprimée 
à  Paris  chez  Martin  le  Jeune,  audit  an  1577.  II  a  traduit  fort 
heureufement  &  doctement  de  Grec  en  François  l'Hifloire  de 
Flave  Jofephe ,  Sacrificateur  Hébreu  ,  traitant  de  l'antiquité  des 
Juifs ,  imprimée  à  Paris,  l'an  1578,  chez  Michel  Somnius. 
Ladite  Hiftoire  avoit  été  auparavant  traduite  par  François 
Bourgoin  ,  Jean  le  Frère  de  Laval  ,  François  de  Belle  foreft  & 
autres  ,  comme  nous  avons  dit  en  leur  lieu  ;  mais  fa  Traduction 
pafïè  les  autres  \  Il  florit  à  Paris  cette  année  15842.  Nous  fe- 
rons mention  de  Ces  Œuvres  en  Latin  autre  part.Gefnerus  rap- 
pelle Georges  Genebrad,  ne  fâchant  pas  que  la  première  lettre 
de  fon  nom  fignifioit  Gilbert ,  comme  auffi  il  s'eft  abufé  , 
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parla  ntd'Auger  Ferrier  ,  Médecin  Tolofan,  l'appelant  Au- 
guftin  Ferrier  ;  ce  que  je  dis  en  paflànt ,  afin  que  ceux  qui 
voudront  voir  les  Œuvres  Latines  dudit  Genebrard  ,  dans  la 
Bibliothèque  de  Gefnerus  ,  augmentée  par  Symlerus  ,  les 
cherchent  fous  le  nom  de  Georges  Genebrard  *,  &c. 

1  Nous  avons  déjà  remarque  que  Belle-foreft  n'a  point  traduit  Jofeph,  Se  que 
la  Traduction  attribuée  par  La  Croixdu  Maiuei  Jean  le  Frère,  n'eft  autre  que 
celle  de  Bourgoin ,  corrigée  feulement  par  Jean  le  Frère.  (  M.  de  l  a  Monno  ye  ). 

3  II  mourut  le  1 4  Mai  1597»  âgé  de  foixante  ans  Se  quelques  mois.  {idem). 

On  lit  dans  le  Schurt%  Fleifchiana  ,  pag.  69 ,  que  Genebrard  refert  mu/ta 
ex  Judtorum  commentis  t  ut  Abraham  cultià  Idolorum  fuiffe  addictum  : 
Dorfcfuus  eruditijjimus  fapè  intégras  paginas  ex  ipfo  fumpfit  >  tacito  nomine. 
Il  eft  repris  dlns  le  Perroniana  de  ce  que ,  pour  loutenir  la  prétendue  dona- 
tion de  Conftantin ,  il  lit  ccjjit  Romam  pour  cejjit  Roma.  (M.  Falconnet). 

V.  les  Mém.  de  Niceron  ,  Tom.  XXII ,  pag.  x  j  TeUfier  fur  de  Thou  , 
Tom.  IV,  pag.  301  Se  309. 

*  Genebrard ,  né  à  Riom  en  Auvergne  ,  fut  l'un  des  plus  favans  hommes 
de  fon  ficelé.  Il  fut  Religieux  à  Cluny ,  d'où  il  vint  étudier  à  l'Univerfité  de 
Paris,  où  il  rut  reçu  Docteur  en  1 563.  En  1576  ,  Pierre  Danés  ,  Evcque  de 
Lavaur,  fe  démit  de  fon  Evêchéen  fa  faveur  -y  il  ne  put  en  obtenir  les  Bulles , 
ce  qui  le  détacha  du  parti  du  Roi ,  pour  prendre  celui  de  la  Ligue.  En  1 591 , 
le  Duc  de  Mayenne  fe  fit  nommer  a  l'Archevêché  d" A  ix ,  qu'il  gouverna  pen» 
dant  deux  ou  trois  ans  ;  mais  les  Ligueurs  n'ayant  plus  de  crédit  ,  Se  ne  s'y 
croyant  pas  en  fureté ,  il  fe  retira  à  Avignon  ,  Se  de-là  à  Semur  en  Auxois  , 
où  il  mourut  dans  le  Prieuré  de  Notre-Dame  de  l'Ordre  de  S.  Benoît ,  donc 
il  ctoit  titulaire  ,  qui  a  été  fécularifé  en  1 73 1 ,  &  érigé  en  Collégiale. 

GILLES  D'AURIGNY  ,  dit  le  Pamphile  ,  &  lequel  en 
plufieurs  de  fes  Œuvres  s'appelle  I'Innocent  Escaré  ,  &  mê- 
mement  au  Livre  intitulé  la  Généalogie  des  Dieux  ,  imprimé  à 
Poitiers  chez  les  de  Marnefs  ,  l'an  1545.  La  Peinture  de  Cupi- 
don,  par  l'Innocent  Elgaré  ,  imprimée  chezlefdits  de  Marnefs, 
à  Poitiers  ,  audit  an  1545.  Il  a  tra<*uit  de  Grec  en  François  le 
Dialogue  de  Lucian  ,  touchant  le  protrait  d'Hercules  Gaulois  , 
imprimé  avec  la  Généalogie  des  Dieux.  Il  a  écrit  de  fon  inven- 
tion en  vers  François  un  Livre  intitulé  le  Tuteur  d'Amours  , 
imprimé  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes,  l'an  1 547 .  Il  a  recueilli 
quelques  Ordonnances  des  Rois  de  France ,  imprimées.  Il  a 
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traduit  trente  Pfalmes  de  David ,  imprimés  ;  Traité  de  la  vraie 
&  parfaite  fubjeétion  des  Chrétiens  ,  enfemble  de  la  facrée 
franchifc  &  liberté  qu'ils  ont  au  S.  Efprit  ,  imprimée  à  Paris  ; 
brief  Recueil  de  la  fubftance  &  principal  fondement  de  la  Doc- 
trine Evangélique  ,  imprimé  à  Paris.  Il  femble  qu'il  foit  Auteur 
d'un  Livre  intitulé  ,  de  la  Foi  &  de  l'Evangile  ,  de  l'effet  & 
force  des  deux ,  &  de  la  différence  d'iceux  ;  les  Réponfes  à 
quinze  objections  de  Prédeftination,  le  tout  imprimé.  Ilfloriflbit 
en  l'an  i 547 ,  fous  François  I  *. 

1  A  la  fuite  des  Arrêts  d'Amours ,  le  5 1*  Arrct ,  &  les  Ordonnances  fur 
les  Mafques  ,  font  de  l'invention  de  ce  Gilles  d'Aurigny.  Il  étoit  de  Beau- 
vais ,  comme  on  l'apprend  par  ces  mots ,  qu'on  lit  au  bas  de  fa  table  alpha- 
bétique du  ^omnium  Viridarù  ,  imprime  a  Paris  ,  i/1-40.  l'an  1 5 1 6  ,  en 
Gothique  ,  chez  Galliot  du  Pré  ,  Répertoriant  alphabetkum  fuper  aureo  Sorti- 
ftii  Vindarù  libella  ab  Aigidio  d'Aurigny  ^ellovaco  ,  in  Ugibus  Licentiato , 
nuperrime  recotleclum 3  hîc  fintm  capit  optatum.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujer ,  Tom.  X,  pag.  45  ,  Tom.  XI, 
pag.  165,  où  l'on  prouve  qu-ï  Gilles  d'Aurigny  mourut  en  1 5  5  3  ,  &  où  on 
cite  quelques-uns  de  fes  Ouvrages ,  oubliés  par  La  Croix  du  Maine. 

GILLES  BOILEAU  ,  natif  de  Buillôn  en  Lorraine  ,  près 
Meficrcs  ,  &c.  Commifîaire  ck  Contrôleur  durant  les  guerres 
de  Cambray.  (  Claude  Grtiget  dit  qu'il  étoic  Flamand  )  &c  *.  Il 
a  traduit  d'Efpagnol  en  François  les  Commentaires  de  Loys 
d'Avila  ,  contenant  la  guerre  d'Allemagne,  faite  par  l'Empe- 
reur Charles  le  Quint  ,  ès  années  1547  &  1548  ,  imprimés  à 
Paris  par  Vincent  Sertenas  ,  avec  les  annotations  très-doctes 
dudit  Boileau  ,  fervantes  à  la  Difcipline  Militaire  ,Jan  1 55  1.  Il 
a  traduit  les  Livres  d'Albert  Durer,  touchant  la  fortification 
des  Villes.  Je  ne  fais  s'il  efl  imprimé.  I!  a  commenté,  glofé  & 
enrichi  de  plufieursFables  Poétiques  la  Sphère  des  deux  Mondes, 
compofée  par  lui-même ,  &  imprimée  fous  le  nom  de  D  arinel  2, 
Palleur  des  Amadis  ,  qui  font  tous  noms  fuppofés,  comme  nous 
avons  dit  ci-devant  à  la  lettre  D  ,  parlant  de  Darinel  de  Tirel , 
&c.  Ce  Livre  a  été  imprimé  à  Anvers  chez  J.  Richard  ,  l'an 
1 5  5  5.  Il  a  traduit  le  neuvième  Livre  d'Amadis  de  Gaule,  lequel 
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toutefois  fe  trouve  imprimé  fous  le  nom  de  Claude  Colet,Cham- 

penois.  Il  floritfbit  Tan  1 55 1  ,  étant  fort  verfé  en  beaucoup  de 

langues ,  &  ayant  beaucoup  voyagé. 

1  Claude  Collet ,  en  fa  Préface  du  IXe  Livre  d'^m*^,  dit  au/fi  que  Gillc* 
Boileau  étoic  Flamand.  (  Préfideht  Bouhier). 

*  Le  nom  du  Berger  Darinel  étant  célèbre  dans  le  IXe  Tome  &Amadis , 
il  ne  feroit  pas  furprenant  qne  Gilles  Boileau  ayant,  comme  on  le  fuppofe  , 
traduit  ce  IXe  Tome ,  eût  de-li,  par  occafion ,  pris  le  nom  de  Darinel  \  ce 
•qui  furprend ,  c'eft  qu'on  ne  marque  nul  endroit  de  fes  (Eirvtes  ,  où  il  dife 
avoir  traduit  ce  livre ,  &  qu'il  n'y  ait  que  le  feul  La  Croix  du  Maine  qui  lui 
en  attribue  ^  Traduction.  [  M.  de  la  Monnoyb). 

GILLES  BOURDIN  (  Meflire  )  ,  Chevalier  ,  Seigneur 
d'Affi  ,  Bougival ,  Santo  ,  Kouveray  &  autres  Seigneuries,  &c. 
Confeiller  au  Privé  Confeil  du  Roi  ,  &c  Procureur  général  de 
Sa  Majefté  au  Parlement  de  Paris  ,  &  auparavant  fon  premier 
Avocat  audit  Parlement.  Ce  Seigneur  étoit  fort  do&e  ès  lan- 
gues ,  grand  JurifconfuI  ,  &  extrêmement  verfé  ès  affaires 
d'Etat,  il  a  écrie  beaucoup  d'Œuvres  en  Latin  ,  &  en  François 
il  a  prononcé  plufieurs  Oraifons  en  Parlement ,  durant  fon  état 
<TAvocat  du  Roi ,  lefquelles  ne  font  imprimées.  Il  mourut  à 
Paris  d'une  apoplexie  ,  le  23*  jour  de  Janvier  ,  Tan  1570  ,  âgé 
de  cinquante  trois  ans.  Plufieurs  doctes  hommes  ont  écrit  des 
JEpitaphes  for  la  mort  d'icelui ,  imprimés  à  Paris  chez  Robert 
Eftienne  ,  Pan  1570  '. 

1  Ce  (avant  Magiftrar  a  fait  un  Commentaire  fur  les  Thefinophories  d^Arxf- 
tophane  t  qu'il  dédia  à  François  1 ,  en  1545,  étant  alors  âgé  de  vingrfept  à 
vingt-huit  ans.  Kuper  ne  fait  pas  grand  cas  de  cet  Ouvrage.  Il  donna  aufli 
■une  Traduction  des  mêmes  Thefmophories.  Bcze  ,  Liv.  III  de  fon  Hift.  Eccl. 
des  Fglrfes  Réformées,  dit  qu'il  étoit  homme  de  bonnes  Lettres ,  mais  ennemi 
juré  de  la  Religion  (  Réformée  )  Il  fut  toujours  Catholique  zélé  ,  &  grand 
ennemi  des  Luthériens  &  desCalviniftes*.  C'étoit  un  gtos  homme,  qui  fa  voie 
plus  qu'il  ne  difoit ,  tandis  que  du  Mclnil ,  autre  Avocat-Général  3  difoit  plus 
qu'il  ne  favoit.  11  fembloit  toujours  dormir  au  Palais  ,  &  répondoir  cepen- 
dant fort  jufte.  Un  Courtifan  l'ayant  traité  de  gros  <ochon  ,  il  lui  répondit 
que  d'un  pourceau  tout étoit  bon      rien  d'un  âne  ,Jînon  la  peau.Loifel ,  Dialog, 

Îjag.  5 1 4  6c  5 1 5.  Il  fut  frappé  d'Apoplexie  dans  fon  lit ,  dormant  à  côté  de 
a  femme  ,  &  en  mourut  le  1  ;  Janvier  1 5  70,  âgé  de  5 }  ans.  (M.  Fàlconnet). 
*  Gilles  Bourdin,  ayant  vu  les  Mémoires  des  Réformés ,  les  trouvoit  di- 
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vinement  bien  faits ,  &  difoit  que  ces  fous  avoient  de  bonnes  raifons ,  mail 
mal  appliquées  ,  &  que  c'étoit  dommage  qu'ils  n'employalTent  leurs  efprics 
ailleurs  qu'à  ces  rêveries  contentieufes  de  la  religion.  Exctllent  jugement , 
que  l'on  auroit  pu  appliquer  depuis  d  bien  des  Ouvrages  du  même  genre  , 
&  qui  n'empêcha  pas  Bourdin  de  conclure  à  la  mort  dans  le  procès  d'Anne 
du  Boutg. 

GILLES  CAILLEAU,  de  l'Ordre  des  Cordeliers ,  ou  Frères 
Mineurs.  II  a  traduit  de  Latin  en  François  deux  Épîtres  de 
Saint  Hiérofme  &  de  Saint  Bafile  ,  imprimées  à  Lyon  par 
Jean  de  Tournes  ,  Tan  1 543.  Il  a  fait  un  Recueil  de  toutes  les 
veufves  femmes  ,  tant  du  vieil  que  du  nouveau  Tfcftament  , 
lefquelles  ont  vécu  fous  la  règle  de  S.  Paul ,  &c.  Il  floriflbic 
audit  an  1543. 

GILLES  CORROZET,  Parifien  ,  naquit  en  la  Ville  de  Paris 
le  quatrième  jour  de  Janvier ,  l'an  1 510.  Celui-ci ,  encore  qu'il 
n'eût  été  entretenu  aux  études  ,  toutefois  ayant  un  grand  ju- 
gement &  efprit  émerveillable  ,  il  n'a  IauTé  d'apprendre  les 
langues  Latine  ,  Italienne  &  Efpagnole ,  &  fe  voient  tant  de 
fon  invention  que  de  fa  traduction  plufieurs  Livres ,  que  lui- 
même  a  imprimés  ,  favoir  eft ,  les  Antiquités  ,  Chroniques  & 
Singularités  de  Paris  ,  imprimées  par  lui  l'an  1561  *;le  Cata- 
logue des  Villes  ck  Cités  de  la  France  &  des  Gaules ,  imprimé 
à  Paris  chez  Denis  Janot ,  l'an  1  $38  &  l'an  1 540 ,  &  depuis  à 
Lyon,  l'an  1  ^6  ,  &  à  autres  di ver fes  fois  ,  avec  le  fécond 
Livre  de  Claude  Champier  ,  Lyonnois  ,  fils  de  Symphorian  , 
&c.  Il  a  traduit  de  f  afiilan  en  François  la  Prifon  d'Amour, 
imprimée  en  langue  Efpagnole  &  Françoife ,  fous  le  nom  de 
Carcel  d'Amor,  à  Paris,  l'an  1^67,  par  ledit  Corrozet  & 
Robert  le  Mangnier  ,  &  depuis  imprimé  à  Anvers  &  en  autres 
lieux  **  ;  Recueil  d'Epitaphes  finguliers  de  plufieurs  Dames 
illuftres ,  traduit  d'Italien  en  François  ;  le  Tréfor  de  vertu  ,  ou 
Sentences  recueillies  de  plufieurs  Auteurs,  traduit  d'Italien  en 
François  ,  &  imprimé  en  ces  deux  langues  à  Paris  &  à  Lyon  ; 
le  premier  &  fécond  Jâvtq  des  Fables  d'iEfope ,  imprimés  (  en 
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vers  François  ,  Paris ,  1 548 ,  in-i 6  )  ;  Brefve  Inflru&ion  Catho- 
lique aux  Chrétiens,  imprimée  à  Paris,  Pan  1^66  \  la  plaifante 
&  agréable  Hiftoire  d'Apolonius  ,  Prince  de  Thir  en  Afrique  , 
&  Roi  d'Antioche  ,  traduite  par  ledit  Corrozet  en  fes  jeunes 
ans  ,  imprimée  à  Paris  par  Alain  Lotrain  &  Denis  Janot.  ;  Epi- 
taphes  fur  le  trépas  de  Meflire  Robert  de  la  Marche  ,  Seigneur 
de  Florenges ,  Maréchal  de  France  ,  &c.  imprimées  à  Paris 
par  ledit  Corrozet  &  Jean  André  ,  Tan  1 536  t  Hécatongraphie; 
c'efl-à-dire  ,  les  Defcriptions  de  cent  Figures  pu  Hiftoires  & 
Emblèmes ,  contenant  plufieurs  Sentences  &  Proverbes  ,  tant 
des  anciens  que  des  modernes  ,  imprimée  à  Paris  chez  Denis 
Janot ,  l'an  1543.  Il  a  traduit  d'Ifalien  en  François THiftoire 
d'Aurelio  &  Ifabella ,  imprimée  à  Paris  &  à  Lyon  (155s»  în-16); 
la  Tapifîèrie  de  f  Eglife  Catholique ,  écrite  en  vers  François 
par  dizains  &  huitains , contenant  la  Mort  &  Paffion  de  Notre 
Seigneur  Jefus-Chrift  ,  imprimée  à  Paris  ;  plufieurs  Inftruûions 
&  Enfeignemens  ,  enfcrable  plufieurs  nouveaux  Proverbes  , 
demandes  &  joyeux  quolibets  ,  compofés  en  vers  François . 
&  imprimés  ;  les  divers  propos  mémorables  de  toutes  fortes 
d'hommes  illuftres  .,  imprimés  à  Lyon  par  Gabriel  Cotier  ,  l'an 
1 560  ,  &  à  Paris  par  Galiot  du  Pré  ,  l'an  1 567  ,  &  à  plufieur9 
autres  fois  ***  ;  le  Tableau  de  Cebés ,  traduit  par  ledit  Cor- 
rozet en  vers  François  ,  imprimé  à  Paris  par  Loys  Janot ,  l'an 
1 543  ;  les  Fleurs  de  Poëfie,  traduites  d'italien  en  vers  François; 
le  Conte  du  Roflignol ,  imprimé  à  Paris  l'an  1546  par  ledit 
Corrozet  &  depuis  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes  ,  l'an  1 547.  Il 
a  traduit  les  Livres  de  Gabriel  Syméon  ,  Florentin  ,  contenant 
l'origine  &  les  faits  de  Venife,  de  Milan  &  de  Mantoue  ,  im- 
primés à  Paris  par  lui-même  (  1553  ,  in-8°.)  Epitome  des 
Hifloires  des  Rois  d'Efpagne  ,  de  CaAile  ,  d'Arragon  ,  de 
Bohême,  Hongrie,  &  des  maifons  d'Ausbourg  &  Autriche , 
le  tout  recueilli  par  ledit  Corrozet ,  &  imprimé  par  lui-même  à 
Paris ,  l'an  1  553  ;  le  Parnaflè  des  Poètes  François  modernes  , 
imprimé  à  Paris  depuis  fa  mort  (  1571,  in- 8°.  )  Le  Tréfor  des 
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Hiftoires  de  France  ,  réduites  par  titres  ,  imprime'  à  Paris  chez 
Galiot  Corrozet,  fils  du  fufdit ,  Tan  1583  ;  Recueil  d'aucunes 
Hiftoires  de  France,  par  lieux  communs  ,  depuis  Pharamond 
jufqu'au  règne  de  Charles  IX,  &c  Je  ne  faisfic'eft  ledit  Livre  du 
Tréfor  des  Hiftoires ,  lequel  a  été  imprimé  après  fa  mort  ;  trente 
Chants  Royaux,  compofés  par  ledit  Corrozet  d'an  en  an ,  pour 
le  May  de  Notre-Dame  à  Paris  ;  le  Confeil  des  fept  Sages , 
écrit  tant  en  profe  qu'en  vers  ,  imprimé  à  Lyon  chez  Jean  de 
Tournes  ,  Tan  1 549  ;  l'Entrée  de  l'Empereur  Charles  le  Quint , 
imprimée  k  Paris  ;  les  Préceptes  de  Jefus-Chrift ,  avec  aucunes 
Oraifons.  Il  a  traduit  d'Italien  en  profe  Françoife  la  Déiphire, 
imprimée;  les  Pompes  &  funérailles  de  M,  le  Duc  de  Guife  ;  le 
Jeu  de  l'adventure  des  hommes  &  des  femmes  ;  les  Blafons  do- 
meftiques,  ou  Infcriptions  pour  mettre  à  tous  les  endroits  de 
la  maifon  ,  imprimés  ;  les  Exemples  des  Œuvres  de  Dieu  , 
écrits  en  vers  François  ;  les  Quadrains  de  la  Bible  ,  autres  que 
ceux  de  Paradin  ,  &c.  le  Blafon  des  couleurs  en  armoiries ,  im- 
primé ;  le  Jeu  des  Cartes,  écrit  en  vers.  Il  peut  avoir  écrit  plu- 
ïieurs  autres  Livres ,  foit  de  fon  invention  ,  ouautrement  , 
defqnels  je  n'ai  pas  cognouTance.  Il  a  écrit  les  Livres  qui  s'en- 
fuivent>  outre  ceux  que  j'ai  récités  ici-defTus,  defquels  derniers 
Livres  j'ai  reçu  l'averti/Ternenc  de  fon  fils  Galiot  Corrozet ,  Li- 
braire ,  tenant  fa  boutique  au  Palais  de  Paris,  &c.  favoir  eft, 
le  Temple  de  Paix ,  fait  à  la  louange  du  Couronnement  de 
Madame  Arienor  ,Royne  de  France  s  féconde  femme  de.Fran- 
çois  l  du  nom  ,  imprimé  à  Paris;  le  Triomphe  des  François 
fur  la  confufion  &  fuite  de  l'Empereur  ,  Espagnols  &  Bour- 
guignons ,  imprimé  à  Paris  &  autres  lieux  ;  Déploration 
fur  le  trépas  de  très-noble  PrincefTe  Madeleine  de  France , 
Royne  d'Efcoflè  ,  imprimée  l'an  1^37  ;  le  Retour  de  la  Paix 
écrit  en  vers  François  ,  imprimé  in  -  40.  Satyre  contre  fol 
amour ,  imprimée  avec  le  Manuel  d'Epi&ete  ,  &  plufieurs 
autres  Traités  tant  en  vers  qu'en  profe  ,  defquelles  nous 
avons  fait  mention  ci-deffiis.  Il  mourut  à  Paris  le  quatrième 
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jour  (3e  Juillet ,  Tan  1568  ,  âge  de  cinquante-huit  ans,  ou 
environ  l. 

*  L'Edition  de  fes  Antiquités  de  Paris  ,  en  i  ftfx  ,  citée  par  La  Croix  du 
Maine  ,  n'eft  pas  la  première.  Ce  livre  avoit  déjà  paru  ,  mais  moins  ample , 
en  1 5  ji ,  &  en  1 5 }  j  ,  in- 16  ,  fous  le  titre  de  *Wj  <kj  Antiquités  & 
Singularités  de  la  noble  &  triomphante  Fille  &  Cité  de  Paris.  Quant  à  foa 
Trefordes  Hiftoires  de  France  ,  ce  fur  Jean  Corroiet  fon  fils ,  qui ,  aprh  la 
mort  de  fon  père  ,  le  mit  en  ordre  ,  Se  l:  publia  ,  comme  il  nous  l'apprend 
dans  l'Epîrre  Dcdicatoire  qu'il  adrella  au  Prcfident  de  Bailleul. 

**  Niceron  en  cite  une  Edition  de  1  <6o. 

***  Niceron  cite  uns  Edition  de  Paris  ,  15  57  ,  in-%*.  une  autre  de  Lyon  , 
1558  ,  in-16. 

1  Je  rapPDrrerai  ici  fon  Eplraphe ,  parce  que  la  Caille ,  qui  l'a  rapportée  w 
en  a  omis  le  troilîème  vers. 

L'an  mil  cinq  cens  (biffante-huit, 

A  cincj  heures  devant  minuit* 

Le  auatricme  de  Juillet, 

Décéda  Gilles  Corrozet,  ' 

Age*  de  cinquante-huit  ans, 

Qui  Libraire  fut  en  fon  tcim, 

Son  corps  repofe  c»  ce  lieu-ci , 

A  lame  Dieu  fafle  merci.  ( M.  01  ix  Monnoye  ). 

Voy.  les  Mém.  de  Niceron  ,  Tom.XXIV  ,  p.  149  ,  &  la  Bibl.  Françoife 
de  l'Abbé  Goujet j  Tom.  X  ,  pag.  3  5 }  >  Tom.  Xlll  ,  p.  08. 

GILLES  FUMÉE  ,  Beflinois  ,  Précepteur  des  enfans  de 
M.  de  Long-aulnay.  Il  a  traduit  en  vers  François  THiftoire ,  ou 
plutôt  Roman  de  Zerbin  ,  Prince  d'EfcoIîe ,  &  d'Ifabclle  ,  in- 
fante de  Gallice ,  qui  eft  un  fujet  tiré  de  TAriofte, lequel  Livre 
il  l'appelle  autrement  le  Miroir  de  loyauté,  imprimé  à  Paris  chez 
Guillaume  Au vray,  Tan  i  5  7  5,  auquel  temps  ledit  Fumée  floriiroit. 

GILLES  DE  HOUSTEVILE ,  de  Confiances  ,  ou  Cou- 
tances  ,  en  Normandie  *,  Il  a  écrit  quelques  Œuvres,  tant  en 
Latin  qu'en  François  ,  imprimées  à  Paris. 

'  11  ctoitde  Sainte  Marie  au  Cotentin  ,  &  enfeignoit  la  jeunefTe  à  Cacn  , 
au  Collège  du  Mont ,  ainfi  nommé  de  fon  Fondateur  Robert  Jolivet,  Abbé 
du  Mont  S.  Michel,  comme  le  fait  voir,  pag.  175  d;  fes  Origines  de  Cacn  , 
M.  Huet ,  qui  ,  p.ig.  4 1 5  du  rnC-mc  Livre ,  parle  de  la  Profodie  Latine  de 
Gilles  de  Houfteville  ,  imprimée  à  Cacn ,  1  j  j  x.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

i-A  Cr.  du  M.  Tome  L  O  o 
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GILLES  HU  GUET  AN ,  Lyonnois.  II  a  écrit  les  Tables  de 
divers  comptes  ou  fupputations ,  avec  leurs  canons  &  règles  , 
imprimées  i  Lyon  Tan  1538  ,  avec  l'Arithmétique  d'Eflienne 
de  la  Roche ,  die  Ville-franche. 

GILLES  LE  IvfAISTRE  (Médire) ,  dit  Macistri,  Cheva- 
lier ,  &  premier  Préfident  de  la  Cour  du  Parlement  de  Paris  , 
&c.  homme  très-docte  en  Droit.  Il  a  écrit  en  François  un  Livre 
des  décidons  notables  ,  &  pluficurs  autres  en  Latin  ,  imprimés. 
Il  florifToit  l'an  1560*. 

*  *  Il  mourut  le  5  Décembre  1 561 ,  en  fa  foixante-rtoifième  année. 

GILLES  DE  ROME,  Archevêque  de  Bourges  en  Berry  x. 
H  fe  trouve  un  Livre  imprimé  fous  le  nom  dudit  Archevêque  , 
intitulé  le  Miroir  du  régime  &  gouvernement  des  Princes ,  écrit 
en  profê  Françoife  ,  imprimé  à  Paris  &  en  autres  lieux.  Il  a 
écrit  plufieurs  Livres  en  Latin.  II  mourut  à  Paris  le  22e  jour  de 
Décembre  ,  Tan  13 16  ,  &  eft  enterré  en  i'Eglifedes  Auguilins, 
duquel  Ordre  il  étoit. 

1  Antoine  Aubery  ,  pag.  14  de  fon  Recueil  des  Cardinaux  douteux ,  im- 
imé  a  la  fuite  du  Tom.  I  de  fon  Hijloire  des  Cardinaux  ,  me  paroîr  avoir 
rr  b.en  réfuté  ceux  qui  onr  donné  le  tirre  de  Cardinal  à  Gdles  de  Rome.*. 
(Son  vrai  nom  étoit  Gilles  Colonne  îio-nain  ,  très-favant  Théologien  ,  qui 
fat  Précepteur  de  Philipps-le-Bel ,  Général  des  Auguftins ,  de  l'Ordre  def- 
quels  il  ctoit  en  1  9Z  ,  nomme  peu  après  à  l'ArchevCché  de  Bourges  ;  il 
aflifta  en  cette  qualité  au  Concile  General  de  Vienne ,  en  h  1 1  ,  Hc  mourut  à 
Avignon  le  11  Décembre  ).  H  compofa  le  Livre  de  liegimine  Princi- 
puniy  pour  l'inftruction  de  Philippe-lc  Bel ,  qui  le  fit  traduire  en  François 
par  Henry  de  Ganchy  ,  ainfi  que  le  P.  Labbe  écrit  ce  nom  ,  pag.  j  1 1  de  fa 
Bibliothcca  nova  Manufcriptorum.  DuCange  ,  pag.  ex  ci  de  V Index  Autorum, 
«le  fon  Gloflaire  basXatin  ,  écrit  de  Gauchy.  (  Kl.  de  la  Monnoye  ). 

*ll  étoit  de  l'illuftre  maifon  des  Colonnes.  11  vint  étudier  à  Paris  ,  Se  fut 
Difciple  de  S.  Thomas  d'Aquin.  11  fe  fit  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin, 
dont  il  devint  Gênerai  en  1 191.  C'eft  lui  que  les  Scholaftiques  ont  appelé  le 
Docleur  très-fondé.  L'opinion  de  quelques  Ecrivains ,  qu'il  fut  nommé  Car- 
dinal très-peu  de  temps  avant  fa  mort ,  a  donné  lieu  au  Jéfuire  Oldoini  de  le 
placer  dans  fon  Ath&neum  Romanum.  On  y  trouvera  une  tr^s-longue  lifte  des 
Ouvrages  de  ce  favant  Théologien  ,  mais  il  ne  faut  pis  trop  s'y  fier.  Cet 
Oldoini  fair  fouvent  bien  des  méprifes  dans  ces  fortes  de  liftes.  Prefque  rous 
les  Ouvrages  de  Gilles  de  Rome  font  demeurés  manuferirs  ;  il  faut  en  excep- 
ter fon  Traité  dcRcgiminc  Principum ,  qu'il  écrivit  en  Latin  vers  fan  ia8o, 
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êc  qui  a  été  imprimé  plulïeurs  fois.  Cava  en  cire  deux  Editions  ,  l'une  de 
Rome  en  1481  ,  l'autre  de  Venifeen  1598.  Maillaire  en  cite  jufqua  cinq. 
Cependant  Fabricius  ,  dans  fa  Biblioth.  des  Auteurs  Latins  du  moyen  âge  » 
laiile  croire  que  cet  Ouvrage  n'a  point  été  imprimé;  c'eft  que  les  Editions» 
quoique  multipliées ,  font  devenues  plus  rares  que  les  manuferites  ,  qui  fe 
rencontrent  très-fréquemment  dans  les  Bibliothèques.  La  Croix  du  Maine 
k  trompe  en  parlant  de  ce  Livre  ,  comme  s'il  avoir  été  compofé  en 
François  par  Gilles  de  Rome.  Il  fut  traduit  en  cette  langue  par  ordre  de 
Philippe -le- Bel  ,  Se  le  Traducteur  fe  nomme  Henry  de  Gauchy  ,  ou 
Ganchy  ;  de  -  là  quelques  Manufcrirs  portent  tantôt  Gauchy  ,  tantôt 
Ganchy  ou  Henry  de  Gand  ,  félon  un  Manufcrit  cité  pat  l'Abbé  le 
Beuf  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Belles-Lettres  (  Tom.  XVII  , 
pag.  7 }  j  ).  L'Abbé  le  Beuf  s'eft  trompé  en  ce  même  endroit ,  lorfqu'il  a  cru 
que  l'Epîrre  Dédicatoire  ,  qui  eft  à  la  tête  de  cette  Traduction  eft  une  Epître 
du  Traducteur  :  c'eft  la  verlion  de  l'Epîrre  Latine  de  l'Auteur.  Cette  meprife 
en  a  occafionné  plulïeurs  autres  ,  qu'il  feroit  trop  long  de  relever  ici.  Le 
Livre  de  Gilles  de  Rome  contient  fouvent  des  queftions  aftez  fingulières  ,  ÔC 
qu'on  ne  s'attend  point  à  trouver  dans  un  Ouvrage  écrit  par  un  Religieux 
pour  l'inftruction  d'un  jeune  Prince.  Par  exemj  pie  ,  dans  le  Chap.  XVII  de 
ion  premier  Livre  ,  il  examine  s'il  vaut  mieux  faire  desenfans  par  un  temps 
froid  ,  &  lorfque  le  vent  vient  du  Nord  ,  que  par  un  temps  chaud  ,  &  lors- 
que le  vent  vient  du  Midi.  Il  conclud  pour  l'ahSrmative  par  trois  raifons. 
Dans  le  Chapitre  fuivant  il  parle  des  femmes  ,  &  les  ttaite  aflez  mal.  11  les 
appelle  des  hommes  imparfaits  quafi mas  occafione  natus  &  quafi vir  incompletus. 
Il  fuppofe  leur  raifon  bien  inférieure  à  celle  de  l'homme  ,  &  ne  leur  en  ac- 
corde guère  plus  qu'aux  enfins.  Au  refte  cet  Ouvtage  ne  feroit  pas  inutile  â 
quelqu  un  qui  voudrait  s'inftruirc  des  mœurs  du  moyen  âge ,  &  des  ufiges 
du  fiecle  ou  il  a  éré  écrit.  Il  y  a  ,  entr'autres  chofes ,  beaucoup  de  détails 
fur  l'Art  Militaire  de  ce  temps- là. 

GILLES  DE  VIEZ-M  AISONS ,  ou  VIELLES-  M  AISONS , 
ancien  Poète  François  ,  Tan  1250  ,  ou  environ.  Il  a  écrit  quel- 
ques Poëfies,  non  encore  imprimées  *. 

*  Voy.  Fauchet ,  Ch.  44  des  anciens  Poètes  François.  Du  Verdier  l'a  omis. 

GILLES  DU  VAL.  Il  a  écrit  en  profe  Françoife  un  Livre 
intitulé  ,  les  grands  &  merveilleux  Signes  ,  vus  fur  la  Ville  de 
Rafis  ,  avec  lettres  du  grand  Turc  ,  envoyées  à  Notre  S.  Pere 
Je  Pape  ,  enfemble  la  rencontre  qui  a  été  devant  la  Ville  de 
Garruy ,  faire  par  l'armée  d'Efcoflè  à  l'encontre  des  Anglois  , 
Tan  1 548  ,  imprimée  à  Paris  par  Jean  le  Dun  ». 

?  La  Caille ,  pag.  tu  de  fon  Livre  de  l'Imprimerie  j  &c.  dit  que  Jean  Dun 
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fit  imprimer  en  1 5  48  à  Paris  le  Livre  que  Gilles  Duval  a  intitule  les  grandi 
&  merveilleux  Signes  vus  fur  la  Fille  de  Ratisbonne  ,  ce  qui  fert  à  corriger  le 
texte  de  La  Croix  du  Maine,  qui  par  lui-même  eft  de  la  plus  grande  obfcu- 
rité.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

GIRARD ,  ou  GIRARDIN  ,  d'Amiens  ,  ancien  Poëte 
François  ,  l'an  1260  ,  ou  environ.  Il  a  compofé  le  Roman  de 
Mcliadius 

»  Fauchet ,  Chap.  94  ,  écrit  Mdiadius  ,  orthographe  que  du  Verdier  Se  La 
Croix  du  Maine  ont  fuivie  ,  quoique  ce  Roman  foit  nommé  par-tout  ail- 
leurs Meliadus  ,  ayant  été  imprime  en  profe  {fous  ce  nom.  Du  Verdier  fe 
corrige  dans  la  Lifta  Alphabérique  des  Romans ,  qu'il  donne  à  la  fin  de  la 
lettre  R  ,  &:  écrit  Md'wJus.  Ce  Meliadus  croit  père  de  Triftan  de  Léonnois. 
(M.  de  la  Monnoye  ). 

GIRARD  DE  BOLLONGNE ,  fur  la  mer ,  ès  frontières  de 
la  Picardie  &  Normandie  ,  ancien  Poëte  François ,  Tan  1 300 , 
ou  environ.  Il  a  écrit  quelques  Jeux  partis  dVAmours  *. 

*  Fauchet  f  Ch.  1 14  ,  écrit  Girard  de  Boulqigse.  Du  Verdier  n'en 
parle  pas. 

GIRARD  ,  ou  GIRAULT  DE  BOURNEIL  ,  Gentil- 
homme Lymofin,  furnommé  leMaiflre  des  Poètes  Provençaux. 
Il  a  écrit  plufieurs  Poëmes,  Cbanfons  &  Satyres  ,  en  langue 
Provençale.  Il  eft  le  premier  des  Poètes  Provençaux  ,  qui  a  in- 
venté les  Sonnets  &  les  Chanterels.  Il  mourut  Tan  1278*. 

*  Jean  de  Notre-Dame,  Ch.  45  ,  écrit  Giraud  de  Bournelh  j  ou 
Bourseil.  llpartbit  l'Hiver  à  travailler,  &  l'Eté  à  vrfiter  les  Cours  des 
Princes.  U  avoit  avec  lui  deux  Muficiens  qui  chantoient  fes  Chanfons  avec 
tant  de  fucecs ,  qu'il  gagna  des  fommes  prodigieufes  ,  qu'il  employoit  à  fou- 
lager  fes  parens  qui  étoient  fort  pauvres.  11  rem  fa  les  offres  les  plus  avantageu- 
ses que  tous  les  Princes  lui  faifoient  pour  fe  l'attacher  ^  il  refifta  mune  aux 
avances  des  plus  belles  Dames,  &  il  s'applaudir  dans  fes  Chanfons  d'avoir 
fu  conferver  fa  liberté.  Voy.  Recherch.  fur  les  Théât.  Hiftoire  des  Poètes 
Provençaux ,  pag.  3  3  ,  Edit.  i/2-40. 

GIRARD  CORLIEU  ,  d'Angoulcfme  ,  parent  de  François 
de  CorMeu  ,  duquel  nous  avons  parle  ci-deflus.  Il  a  écrit  Tlnf- 
truction  pour  tous  états ,  imprimée  à  Paris  chez  Richard  le 
Breton  ,  l'an  1  571. 

GIRARD  DE  MONTACU,  Secrétaire  &  Tréïorier  des 
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Chartres  de  Charles  V,  Roi  de  France,  Pan  1370.  Il  a  écrit 
un  Répertoire  général ,  ou  bien  un  regiftre  entier  des  lettres  du 
Tréfor  des  Chartres  *  ,  &c.  Jean  du  Tillet  ,  Greffier  du  Parle- 
ment de  Paris  ,  faic  mention  de  lui  en  Tes  Mémoires.  Il  floriflbit 
fous  ledit  Charles  ,  Tan  1370  ,  ou  1364. 

*  En  Janvier  1371  ,  Charles  V  ayant  vifué  en  perfonne  le  Tréfor  des 
ChartreSj  6c  voyant  la  confufion  qui  y  rcgnoit ,  chargea  Girard  de  Montagu 
de  le  mettre  en  ordre, &  lui  en  donna  la  garde,  avec  le  titre  de  fon  Notaire  t 
Secrétaire ,  Tréforicr  &  Carde  de  fon  Tre'Jer  des  Chartres.  Montagu  drefla  un 
inventaire  général  des  titres  &  des  regiftres  >  par  lequel  on  voit  qu'il  y  avoir 
alors  au  Tréfor  des  Chartres  trois  cens  'dix  Layettes  &  cent  neuf  Regiftres. 
(  Dupuy  ,  des  Droits  du  Roi ,  pag.  669  ).  11  avoit  été  annobli  par  le  Roi  Jean 
au  mois  de  Décembre  1  $<S$  ,  avec  faculté  de  parvenir  à  la  Chevalerie.  Char- 
les V  le  fit  Maître  des  Comptes  extraordinaire  ,  par  Lettres  du  7  Mai  1  384. 
Il  mourut  le  1  j  Juillet  1 391.  Il  eut  trois  fils  ,  dont  le  premier,  nommé  Jean, 
fut  grand  Maître  de  France  \  le  fécond  ,  nommé  Girard  comme  fon  père  , 
fut  comme  lui  Garde  des  Chartres  &  Maître  des  Comptes ,  &  devint  fuc- 
ceflîvement  Evoque  de  Poitiers  Se  de  Paris  \  le  rroifième,  nommé  Jean  comme 
fon  aîné  ,  fut  Archevêque  de  Sens  ,  Se  Chancelier  de  France. 

GIRARD  .  ou  GERARD  LE  ROUX  ,  autrement  appelé 
Giraudon  ,  Gentilhomme  fervant  de  la  maifon  du  Comte  de 
Poi&ou  y  nommé  Philippes ,  qui  depuis  fut  Roi  de  France  ,  fur- 
nommé  le  Long,  l'an  1320.  Il  a  écrit  pluficurs  Chanfons  en 
rithme  Provençale ,  à  la  louange  de  Dame  Albe  Flote*  de  Pro- 
vence. Il  floriflbit  Pan  1321  **. 

*  Elle  eft  appelée  Flore  dans  les  Rech.  fur  hs  Théâtr.  Hift.  des  Poètes 
Provenç.  pag.  5 1  de  PEdit.  w-40. 

**  Jean  de  Notre-Dame ,  Ch.  59,  écrit  Gyraudos,  comme  du  Verdict 
le  fait  à  la  lettre  P.,  dans  l'Article  du  Comte  de  Pojctou. 

GIRARD  RUFFY  1  ,  Docleur  en  Théologie  à  Paris ,  & 
depuis  Miniftre  de  la  Roine  de  Navarre  ,  nommée  Marguerite 
de  Valois  ,  fœur  de  François  I,  Roi  de  France  ,  cVc.  Il  a  écrie 
quelques  (Euvrcs  ,  defquelles  je  n'ai  pas  cognoiflance  2.  Il  vivoit 
l'an  1537. 

*  Son  vrai  nom  étoit  Roussel  ,  comme  je  l'ai  prouvédans  le  Ménagiana , 
pag.  du  Tome  I.  La  coutume  ,  introduite  deux  ou  trois  ficelés  aupara- 
vant ,  de  donner  aux  noms  des  hommes  de  lettre*  la  termmaifon  du  génitif 
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Latin ,  fur  caufe  qu'on  le  nomma  Ruti.  Etant  forri  des  Jacobins ,  il  fut  paf 
le  moyen  de  Marguerite  ,  fcrur  de  François  I  ,  fa  bienfaitrice  ,  Abbé  de 
Clérac  &  Evîque  trOleron.  Nous  avons  de  lui  fur  l'Arithmétique  de  Boë'ce 
un  Commentaire  Latin  in-fol.  1511,  chez  Simon  de  Colins,  mais  en  Fran- 
çois rien  d'imprimé  que  je  fâche  ,  fi  ce  n'eft  un  Caréchifme  pour  fon  Dioccfe 
d'Olcron.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

Gerardus  Ru/us  y  OUrcnJis  Ep'tfcopus  j  &  Cœnobiarcha  Cleriacus  ,  Ecclefiajles 
Margarïtê.  ,  Rcgint  N avant,  >  vïr  doclus  ,  ejus  ejl  verjîo  >  Arijluulïs  Librorum 
magnorum  Moralium...  Parif.  ex  Typogr.  Joannis  Barbxij  i/1-40.  1 —  Son 
attachement  à  Marguerite  ,  Reine  de  Navarre  ,  le  fit  foupçonner  de  Caivi- 
nifme  *.  (  M.  Falconnet  ). 

*  C'ctoitplus  qu'un  fîmple  foupçon.,fi  nous  en  croyons  Sponde  (  Annal,  ad 
Anny\  549). CetHiftorienracontequeRouuelétantvenuàMaulcon pour  tenter 
d'y  abolir  les  fetes  ,  monta  en  chaire ,  &  parla  avec  beaucoup  de  chaleur  fur 
ce  fujet,  ce  qui  feandalifa  fort  Pauemblée.  Un  des  principaux  Habitans ,  qui , 

f>rcvenu  fans  doute  du  deflein  de  1  Evêque ,  avoit  apporté  une  hache  cachée 
bus  fon  manteau  ,  mit  la  chaire  en  pièces.  Rouflel  renverfé  ,  fut  emporté 
à  demi-mort.  Il  fe  retira  en  Béarn  ,  &  peu  après  s'étant  mis  en  chemin  pour 
prendre  les  eaux  ,  afin  de  réparer  fes  forces ,  il  mourut ,  vers  l'an  1  <  60.  Cette 
affaire  eut  d'abord  quelques  fuites  ,  &  l'habitant  de  Mauléon  fut  cué  au  Par- 
lement de  Bordeaux  ;  mais  il  fut  renvoyé  abfous. 

GOMARS  ,  ou  GAMARS  DE  VILLIERS ,  ancien  Poëtc 
François  ,  Tan  1300  ,  ou  environ.  Voy.  ci-devant  Gamars. 

GREFIN  ARFAGART  ,  Sieur  de  Courteilles  en  Nor- 
mandie ,  &  de  Courteilles  au  Maine ,  (  qui  font  deux  Sei- 
gneuries de  même  nom,  &  réparées  en  divers  lieux  )  Chevalier 
du  S.  Sepulchre ,  &C.I1  a  écrit  le  voyage  qu'il  a  fait  en  Hiérufà- 
lem,&au  montdeSinay,l'ande  Grâce  1533,  avec  Frère  Bonad- 
ventureBrochard*,de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs  de  la  Province 
de  France  ,  du  Couvent  de  Bernay  ,  &c.  (  duquel  nous  avons 
parlé  ci-devant).  Ledit  voyage  n'eft  encore  imprimé.  Il  fe  voit 
écrit  à  la  main  en  plufieurs  maifons  du  pays  du  Maine  &  autres 
lieux.  Ledit  Sieur  de  Courteilles  a  été  en  voyage  audit  lieu  de 
Hiérufalem  par  trois  diverfes  fois.  La  fille  unique  dudit  Cheva- 
lier eft  femme  de  M.  de  Juigné  au  Maine  ,  furnommé  le  Clerc. 

*  Voy.  plus  haut  au  mot  Bon  aventure  Brochard  ,  p.  88  de  cette  nou- 
velle Edition. 

GREGOIRE  GOURDRY,  natif  de  Vermandois  en  Picar- 
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die.  Il  fe  voit  de  lui  une  Epître  en  vers  François ,  imprimée 
avec  les  Sonnets  de  Nicolas  Ellain ,  Parifien,  imprimés  Tan  1561*. 

*  Voy.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  L'Abbé  Goujet ,  Tom.  XUI ,  pag.  84. 

GUY  BECQUET ,  Mathématicien  &  Aftrologue.  II  a  écrit 
&  compofé  un  Almanach  &  Prognoftication  ,  Tan  1 5  5 1  ,  im- 
primé à  Rouen  audit  an. 

GUY  DE  BRESLAY,  Confeiller  du  Roi  au  grand  Confeil 
à  Paris  ,  &  depuis  Préfident  en  icelle  Cour ,  homme  de  grand 
jugement  &  fingulière  doctrine.  Il  a  écrit  en  François  un  Dialo- 
gue du  bien  de  la  Paix  ,  &  Calamité  de  la  Guerre  ,  imprimé  à 
Paris  par  Galiotdu  Pré ,  1  an  1 538. Il  flonflon:  l'an  fufdit  1538 

1  Ménage ,  pag.  48 1  de  fes  Remarques  fur  la  vie  de  Guillaume  Ménage 
fon  père  ,  a  recueilli  l'éloge  de  Guy  Breflay  reçu  le  11  Odobre  1  516  Con- 
feiller au  grand  Confeil  ,  où  le  Chancelier  Poyet  ayant  fait  créer  en  1 5  $9 
la  charge  de  Préfident,  la  lui  fit  donner.  Il  avoit,  pendant  fes  études  à  Padoue, 
contracté  une  érroite  amitié  avec  Longueil ,  à  l'exemple  duquel  il  cultiva  fort 
la  belle  Latinité.  J'en  juge  par  une  lettre  manufente  cjue  j'ai  vue  de  lui  , 
fervanc  de  réponfe  à  l'Epirre  que  Jaques  du  Faur  ,  Abbé  de  la  Chaife-Dieu , 
avoit  engage  Pierre  Bunel  à  lui  écrire.  On  connoîtpar  un  endroit  des  Com- 
mentaires de  du  Moulin  ,  fur  le  deux  cens  trente-deuxième  Confeil  de 
Decius  ,  au  mot  Nullam  ,  que  Guy  Breflay  mourut  aflèz  jeune  à*  Turin. 
Ménage  conjecture  que  ce  fut  vers  1 548.  (M.  de  la  Monnoye). 

GUY  DE  BRUÈS  ,  natif  de  Languedoc.  Il  a  écrit  quelques 
Dialogues  ,  par  lefquels  il  s'eflàye  de  prouver  que  tout  ne  gift 
qu'en  opinion  ,  imprimés  à  Paris  Il  a  revu  &  recorrigé  les 
Commentaires  de  François  Rabutin  ,  touchant  les  dernières 
guerres  du  Roi  Henri  II  avec  l'Empereur. 

»  Le  defTein  de  ces  Dialogues  eft  tout  au  contraire  ,  comme  Pexpofe  fort 
bien  du  Verdicr  ,  de  faire  voir  contre  les  nouveaux  Académiciens  ,  que 
tout  ne  gtt  point  en  opinion.  Quant  à  la  révifion  des  Commentaires  Hijloriques 
de  François  de  Rabutin  ,  divifés  en  onze  Livres,  Guy  de  Bruès  n'en  revit 
tout  au  plus  que  le  fixième  ,  comme  \j  témoigne  Rabutin  lui-même  dans 
l'Epîrre  Dédicatoire  de  fon  Ouvrage  *.  (  M.  de  la  Monnoyb  ). 

*  Voici  fes  termes  :  «  Pierre  Pafchal  pria  un  Gentilhomme  fien  ami ,  nom- 
»  me  Guy  de  Bruès ,  de  Languedoc ,  pourvu  de  grand  (çavoir  &  humanité  , 
»  vouloir  m'aider  de  fo»  opinion ,  lequel ,  pour  divers  empèchemens ,  qui 
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»>  lui  ôtoient  le  moyen  de  voir  les  autres ,  retint  feulement  le  fixième  livre  >»." 
Alors  (en  1555)  l'Ouvrage  de  Rabutin  ne  contenoit  que  fix  livres  \  on  y  en 
ajouta  enfuite  cinq  autres  ,  qui ,  réunis  aux  fix  premiers  dans  l'Edition  de 
1 574,  formèrent  les  onze  livres  dont  parle  M.  de  la  Monnoye.  Le  P.  le 
Long  femble  attribuer  une  partie  de  cette  continuation  à  Guy  de  Brucs. 

GUY  COQUILLE,  Sieur  de  Romenay,  Procureur  gé- 
néral de  Nivernois  '.  Il  a  recueilli  les  chofes  les  plus  remarqua- 
bles de  l'antiquité  dudic  pays  ,  lefquelles  font  imprimées  avec 
la  Cofmographie  de  François  de  Belle- foreft,  au  fécond  volume, 
fol.  393  delà  première  Edition. 

'  Il  a  été  un  des  plus  habiles  Jurifconfultes  Praticiens  que  la  France  ait 
eus.  Il  naquit  à  Decife  dans  le  Nivernois,  l'an  151J  ,  &  mourut  octogé- 
naire à  Nevers,  l'an  1603.  (  M.  de  la  Monnoye). 

Loifel ,  Dial.  pag.  505 ,  dit  qu'il  decimoit  fon  bien  pour  les  pauvres, 
comme  faifoit  Charrier  le  père.  Rigaut ,  Let.  99,  Tom.  IV,  dit  que  fon 
Dialogue  fur  les  Caufes  des  misères  de  la  France  eft  fort  bon ,  plein  de  belles 
obfervations ,  &  qu'il  me  ri  toit ,  s'il  étoit  venu  à  temps  ,  d'être  inféré  dans 
le  premier  volume  des  Libertés  de  f  Eglifc  Gallicane.  (  M,  Faixonnet  ). 

Voy.  fur  Coquille  8c  fes  Ouvrages  difFérens ,  le  Tom.  XXXVe  des  Mcm. 
deNiceron  ,  pag.  8  &  fuiv. 

GUY  DU  FAUR  (Meflïre),  Seigneur  de  Puybrac,  itfù  de 
la  très-noble  &  très-ancienne  famille  des  du  Faursa  Tolofe ,  &c. 
Il  s'appelle  en  Latin  Guido  ,  ou  Vido  Fabcr.  Il  fut  première- 
ment Juge-Mage  àTolofe,&  depuis  Avocat  du  Roy  au  Parlement 
de  Paris  ,  &  maintenant  Préfident  en  ladite  Cour  ,  &  Chan- 
celier de  Monfieur  ,  frère  du  Roi,  &c.  Ce  Seigneur  a  été  em- 
ployé en  plufieurs  honorables  AmbafTades  ,  es  pays  étrangers  , 
de  par  les  Rois  de  France ,  &  ,  entr'autres  lieux ,  à  Rome  ,  du- 
rant le  Concile  de  Trente,  auquel  lieu  il  harangua,  &  prononça 
des  Orailbns  fi  doctes  &  tellement  Latines  ,  qu'il  étonna  tous 
les  Romains  de  fon  éloquence,  laquelle  il  avoitapprife de  Pierre 
Bunel  ,  fon  Précepteur  ,  ce  qu'il  n'a  pas  celé  en  quelques-uns 
de  fes  Ouvrages  mis  en  lumière,  &c.  Il  a  prononcé  ,  lorfqu'il 
étoit  Avocat  du  Roi  au  Parlement  de  Paris ,  plufieurs  Oraifons 
&  Remontrances  faites  à  l'ouverture  des  Plaidoyers  ,  tant  après 
la  S.  Martin ,  qu'après  Pâques  ,  imprimées  à  Paris  fit  à  Lyon  , 

par 
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par  diverfes  fois ,  toutes  réduites  en  un  volume  ;  Louanges  de 
la  vie  ruflique  ,  imprimées  à  Paris  -,  plufieurs  très-doéres  Qua- 
drains  ,  contenant  des  préceptes  &  enîeignemens  très-utiles  pour 
la  vie  des  hommes ,  compofés  à  l'imitation  des  anciens  Poètes 
Grecs ,  imprimés  à  Paris  chez  Federic  Morel ,  à  plufieurs  fois  , 
&en  autres  pays,  tant  ils  ont  été  bien  reçus  d'un  chacun.  Il  a 
compofé  plufieurs  autres  chofes  très-docles  en  Latin ,  defquelles 
je  ferai  mention  plus  à  propos  ,  n'étant  ici  mon  intention  que 
d'écrire  des  Livres  François ,  en  laquelle  langue  il  en  a  pu  écrire 
en  plus  grand  nombre  que  ceux  que  j'ai  racontés ,  mais  ils  ne  font 
encore  en  lumière.  Il  florit  à  Paris  cette  année  i  «584 1 ,  non  fans 
mettre  peine  de  laiflèr  une  louable  mémoire  de  fon  nom,  en 
toutes  fortes  *. 

1  II  naquit  à  Touloufe  en  1 5 19 ,  Bc  mourut  a  Paris  le  17  Mai  1584,  dans 
fa  cinquante  -  fixième  année.  Il  avoit  epoufé  Jeanne  de  Cuftos  ,  Dame  de 
Tarabel ,  qui  lui  furvécut  vingt-huit  années  ,  5c  mourut  en  161 2  :  il  en  avoit 
eu  trois  fils  &une  fille.  (M.  de  la  Monnoye). 

Son  ftyle ,  difoit  du  Vair ,  eft  peu  élabouré ,  mais  non  capable  d'une 
haute  éloquence  ,  faute  de  pallions  fortes  Se  courageufes.  Voy.  Loifel, 
pag.  6 5  5  &  661.  L'Epître  adrciTée  a  Scan i (la s  Elvidius  **,,  pour  excufer  le 
mauacre  de  la  S.  Bartnelemy ,  elt  certainement  de  lui.  Camérarius  lui  répon- 
dit fous  le  nom  d'Elvidius.  H  y  en  a  une  autre  fous  le  nom  de  Pierre  Burin  à 
Guill.  Papon ,  dans  les  Mémoires  du  règne  de  Charles  IX  j  Tom.  I ,  pag.  600. 
(  M.  Falconnet). 

*On  prérend  que  ce  qui  empêcha  Pybrac  d'être  Chancelier,  fut  ce  fameux 
Quatrain  fi  connu  : 

Je  bais  ces  mots  de  puiflânee  abfoluc , 
De  plein  pouvoit ,  de  propre  mouvement  > 
Aax  faines  Décrets  ils  ont  premièrement , 
Puis  à  dos  Rois  la  puiûance  tolluc. 
Voy.  lesMém.  de  Niceron ,  Tom.  XXXIV  ,  pag.  145  ,  &  la  Bibiiorh. 
Françoifc  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  V ,  pag.  9  t  Tom.  XIV  y  p.  1  jz. 

**  La  lettre  adrelTée  à  Stanillas  Elvidius ,  dont  on  parle  ci-deiTus  ,  eft  in- 
titulée Ornât  iffimi  cujufdam  viri  de  rébus  Gai  lie  ts  ad  Stanijlaum  Elvidium 
Epifiola  j  Paris  ,  157},  i/1-40.  Elle  fut  publiée  en  François  la  même  année. 

GUY  LE  FEVRE ,  Sieur  de  la  Boderie  ,  natif  de  Falaife 
en  Normandie  ,  homme  des  plus  doéles  ès  langues ,  que  nous 
La  Cr.  du  M.  Tome  I.  P  p 
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ayons  vu  de  notre  temps  ,  Précepteur  de  Monfieur  ,  frère  du 
Roi  ,  &  fon  interprète  ès  langues  étrangères1.  Le  pays  de  Nor- 
mandie fe  peut  vanter  bien  heureux  ,  entre  pluficurs  autres 
nations  de  France ,  d'avoir  produit  tant  de  doctes  hommes  de 
notre  temps,  outre  ceux  des  fiècles  partes, entre  lefquelsPoftel, 
Guerfans,  du  Perron  (  père  &  fils),  le  Gras  ,  les  Chevaliers 
furnommés  d'Agneaux,  cV:  autres  en  nombre  infini  ,  y  ont  pris 
leur  origine  &:  naiflance,  hommes  lefqucls  je  mets  ici  en  rang 
de  compte  ,  pour  leur  valeur  &  mérite ,  m'aflurant  bien  que 
lorfque  je  ferai  mention  d'eux  en  ce  Livre ,  il  fera  honoré  de 
leurs  noms  ,  &  non  pas  eux  de  par  moi ,  qui  fuis  encore  trop 
peu  connu  pour  les  rendre  recommandables  par  mes  écrits  , 
s'ils  ne  1  etoient  afTez  par  autres  publics  témoignages  qu'ils  ont 
donnés  de  leur  érudition.  Ce  pays ,  dis-je  ,  eft  tellement  loua- 
ble pour  ce  refpcét,  que  l'inimitié  que  les  autres  nations  lui  ont 
jufqu'ici  portée,  doit  cefïèr  pour  le  moins  à  l'endroit  de  ceux  qui 
ont  la  vertu  en  recommandation.  Je  peux  donc  ,  après  cette 
digreffion  ,  ou  parenthèfe  (peut-être  ennuyeufe  a  d'aucuns)  , 
mettre  en  rang  les  fieurs  de  la  Boderie ,  qui  font  trois  frères  , 
dont  celui-ci  cil  l'aîné  ,  &  les  autres,  nommés  Nicolas  &  An- 
toine (  dcfquels  nous  ferons  mention  en  leur  ordre  )  comme  trois 
perles  rcfplendiflàntes  en  notre  âge  ,  chacun  en  fa  profeffion  & 
particulières  études.  Donc,  pour  venir  à  faire  mention  des  Ecrits 
de  celui-ci ,  il  a  écrit  de  fon  invention  en  vers  François  un  Li- 
vre ,  intitulé  I'EncicIie  des  fecrets  de  l'Eternité,  imprimé  par 
Chreftofle  Plantin  à  Anvers  ,  l'an  1570  ,  contenant  plufieurs 
belles  raifons  pour  confondre  les  Athées ,  &c.  Il  a  traduit  d'Ita- 
lien en  François  la  Confufion  de  la  Seéte  de  Muhamed  ,  écrite 
premièrement  en  Efpagnol  par  Jean  André  ,  imprimée  à  Paris 
chez  Martin  le  Jeune ,  Tan  1 5  74  ,  &  dédiée  à  M.  le  Vicomte  de 
Paulmy,  Bailli  de  Touraine ,  ce  que  j'allègue  exprefTément , 
pour  le  refpccl  de  ce  Seigneur.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François 
le  Livre  de  la  Religion  Chrétienne  de  Marfile  Ficin ,  Florentin, 
imprimé  à  Paris  l'an  1 578.  Il  a  traduit  le  Livre  de  Picus  Miran- 
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dula  ,  ou  de  la  Mirandole ,  Conte  du  Concorde ,  &c.  touchant 
la  dignité  de  Phomme ,  imprime'  à  Paris  l'an  1 578.  Il  a  écrit  de 
ion  invention  ,  en  vers  François  ,  un  Livre  intitulé  la  Galliade  , 
traitant  de  la  révolution  des  Arts  &  Sciences  ,  imprimée  à 
Paris,  l'an  1578  ,  chez  Guillaume  Chaudière  ,  avec  Annota- 
tions ou  Commentaires  fur  icelle  Galliade.  ÏI  a  traduit  de  To/can 
en  François  les  Commentaires  du  fufdit  Marfile  Ficin  ,  fur  le 
Sympofe  ou  Banquet  de  Platon  ,  traitant  de  la  beauté  ,  impri- 
més à  Paris  l'an  1578.  Je  n'ai  pas  connoifïànce  de  fes  autres 
Ecrits.  Il  florit  cette  année  1 584. 

1  Cec  homme  fameux  par  la  connoiflance  qu'il  avoit  de  l'Hébreu  ,  du 
Syriaque  &  du  Chaldéen  ,  qui  a  tanc  écrir  en  Latin  &  en  François,  en  profe 
Se  en  vers  ,  n'a  pas  été  aflez  heureux  pour  trouver  une  place  dans  l'Hiftoire 
de  M.  de  Thou ,  ni  parmi  les  llluftres  de  Scévole  de  Sainte-Marthe  j  &  ,  de 
mon  coté ,  quelques  recherches  que  j'aie  faites  ,  je  n'ai  pu  apprendre  le 
temps  ni  de  fa  naifiance  ,  ni  de  fa  mort  *.  (  M.  de  la  Monnove  ). 

*  11  faut  voir  dans  les  Mém.  de  Niceron  ,  Tom.  XXXVIII ,  pae.  303  & 
fuivantes ,  quelques  ciiconftances  fur  lefque  lies  on  établit  que  Guy  le  Fevre 
de  laBoderie  doit  être  né  en  1  j  41  ,  à  la  Boderie  ,  en  BafTe  Normandie  ,  lieu 
fitué  fur  un  petit  ruifleau ,  appelé  U  Lambrun  \  quant  à  fa  mort  ,  Bail  le  t , 
dans  fes  Jugemens  des  Scavans  ,  l'a  placée  à  l'année  1 598. 

Voy.  la  Biblioth.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  VI,  pag.  51  j  ,  ÔC 
Tom.  XIII ,  pag.  395. 

Niceron  &  Goujet  ont  relevé  quelques  méprîfes  de  La  Croix  du  Maine  au 
fujet  de  la  Boderie.  llnefutpoint  Précepteur  du  Ducd'Alençon  ,  frère  du  Roi, 
mais  feulement  fon  Secrétaire.  La  première  Edition  de  fon  Encydie  eft  de  1 5  7 1 , 
&  non  de  1 570  ;  car  on  y  trouve  des  pièces  datées  de  1571.  Niceron  ,  dans 
le  Catalogue  des  Ouvrages  de  la  Boderie  ,  cite  quelques  Ecrits  François  de 
cet  Auteur,  qui  ont  été  omis  par  La  Croix  du  Maine. 

GUY  DE  LA  GARDE  ,  Ecuyer  de  Chambonas ,  Lieute- 
nant particulier  du  Sénéchal  de  Provence  ,  au  Siège  d'Arles  , 
Pan  1 550.Il  a  écrit  en  vers  Héroïques  l'Hiftoire  &  Defcription 
du  Phénix  ,  compofée  à  l'honneur  &  louange  de  Madame  Mar- 
guerite de  France ,  imprimée  a  Paris  par  Regnault  Chaudière, 
Pan  1  $  50.  II  a  traduit  de  Latin  en  François  un  Traité  de  Claude 
Baduel ,  touchant  la  dignité  de  mariage,  &  de  l'honnête  Con- 
vention des  gens  do&es  &  lettrés  1  ,  &c,  imprimé  à  Paris  par 
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Arnoul  PAngelier,  l'an  i  $48  ,  auquel  temps  ledit  de  la  Garde 
floriflbir. 

1  Bayle  ,  dans  fon  Supplément ,  a  raifon  de  dire  que  fi  Guy  de  la  Garde 
n'a  pas  mieux  rculli  dans  la  Traduction  de  l'Ouvrage  de  fiaducl ,  que  dans 
celle  du  titre  ,  ce  doit  être  bien  peu  de  chofe.  Le  titre  Latin  eft  tel  :  De  ra- 
tione  vit  a  Jludiofit  ac  litterau  in  matrimonio  collocandt  ,  ac  degend*.  La  Tra- 
duction Françoife  qu'en  rapportent  La  Croix  du  Maine  &  du  Verdier  con- 
ferve-t-elle  le  fensdu  Latin  ?  (M.  de  la Mownoye). 

GUY  GAUSSARD  ,  Flamingon  ,  Prieur  de  Sainte  Foy  à 
Coulommiers  ,  l'an  1574.  H  a  traduit  en  François  l'Apologie 
d'Athenagoras  ,  Philofophe  Athénien  ,  prononcée  ou  envoyée 
à  l'Empereur  Antonin  ,  Philofophe  ,  &  à  Commodus  fon  fils  , 
pour  la  défenfe  des  Chrétiens,  imprimée  à  Paris  l'an  1574, 
chez  Symon  Calvarin.  Il  a  extrait  de  divers  Auteurs  Chrétiens 
&  prophanes  fix  Livres  de  Similitudes  ,  tirées  de  toutes  fortes 
d'Animaux  ,  imprimées  à  Paris  l'an  1577 

*  Je  ne  doute  pas  que  cet  Auteur  n'ait  tiré  la  plus  grande  partie  de  fes  Si- 
militudes de  l'Ouvrage  d'un  Dominicain  ,  nommé  Jean  de  San  Geminiano  , 
qui ,  fur  la  fin  du  treizième  liècle  ,  en  compila  un  volume  ,  intitule  Su  m  ma. 
de  exemplis  &  rerum  fimiluudinibus  ,  Libris  decem  confiant.  (  M.  de  la 
Monnoye  ). 

GUY  JOVENNEAUX 1 ,  natif  du  pays  du  Maine  ,  appelé 
en  Latin  ,  Guido  Juvenalis,  Cenomanus  ,  &c.  Abbé  de 
S.  Sulpice  en  Berry  ,  de  l'Ordre  de  S.  Benoift ,  l'an  1 500  ,  ou 
environ.  Il  a  écrit  plufieurs  Livres  en  langue  Latine ,  &  en 
."François  II  a  mis  en  lumière  quelques  Epîtres  Françoifes  ,  im- 
primées avec  fes  Latines  ,  à  Paris.  Il  a  traduit  de  Latin  en 
François  la  Règle  de  l'Ordre  de  S.  Benoift,  imprimée  à  Paris, 
tant  en  Latin  qu'en  François,  chez  Hiérofme  de  Marnef,  & 
Cuillaume  Cavelat  ,  Tan  1573- 

1  Ceft  le  même  que  du  Verdier  appelle  Gui  Juve'nal.  Cet  Abbé  ,  en  effet, 
s'etanr  avifé  de  prendre  en  Latin  le  nom  de  Guido  Juvenalis  ,  au  lieu  de  Gui 
Jouver.ncaux >  a  été  de-là  nommé  en  François  Gui  Juve'nal  ;  ainli ,  en  1 505 , 
dans  fa  verfion  de  la  Règle  de  S.  Benoift  ,  il  eft  qualifié  Scientifique  perfonne 
Vamp  Gui  Juve'nal  ,  Prof  es  en  ladite  Règle.  Il  ctoit  Manceau.  (  M.  DE  LA 
Monnoye  ). 
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GUY  DE  LESRAT,  Sieur  des  Briotieres  ,  Gentilhomme 
Angevin  1 ,  Préfident  &  Lieutenant  général  en  la  Sénéchauffee 
d'Anjou  ,  frère  puiné  de  Meflire  Guillaume  de  Lefrat ,  Préfî- 
dent  en  Bretagne,  tous  deux  enfans  du  défunt  Préfident  d'An- 
gers, nommé  Guillaume  de  Lefrat ,  &c.  defquels  nous  parlerons 
en  leur  lieu.  Celui-ci  amis  en  lumière  les  doctes  Remontrances 
faites  &  prononcées  par  lui-même  à  l'ouverture  des  Plaidoyers 
d'Angers  ,  le  jour  de  la  Saint  Martin  ,  imprimées  à  Paris.  Il 
florit  à  Paris  cette  année  i  584.  Je  n'ai  point  cognoiflance  de 
fcs  autres  Œuvres. 

• 

1  Ménage  ,  dans  fes  Remarques  fur  U  vie  de  Pierre  Ayraulr  ,  où  il  parle 
amplement  des  Lefrats ,  dit  que  Gui  avoit  été  premièrement  Chanoine  de 
l'Eglife  d'Angers ,  &  enfuite  ConfeiHcrau  Parlement  de  Bretagne.  La  Croix 
du  Maine  confit  me  la  conjecture  de  du  Verdier ,  touchant  Guy,  qu'il  croyoit 
frère  de  Guillaume  de  Lefrat ,  Prcfidenr  au  Parlement  de  Bretagne.  (  M.  de 

LA  MoNNOYE  ). 

GUY  DE  MORIN  ,  Sieur  de  LouooNau  Maine ,  frère  aîné 
de  Jaques  Morin  de  Loudon  ,  duquel  nous  parlerons  ci-après. 
Cetui-ci,  encore  qu'il  fût  homme  d'armes  de  la  Compagnie  de 
Meflire  Jaques  de  Daillon ,  Comte  du  Ludc  en  Anjou  ,  &c.  ne 
laiflbit  pas  de  vaquer  aux  lettres,  comme  il  a  montré  par  fa 
Traduction  du  Livre  d'Erafme ,  intitulé  le  Préparatif  à  la  mort , 
imprimé  à  Lyon  premièrement  fans  le  nom  du  Traducteur,  & 
depuis  à  Paris  chez  Denis  Janot ,  Pan  1541  ,  avec  le  nom  du- 
dit  Sieur  de  Loudon.  Il  fut  tué  près  Turin  en  Piedmont  ,  étant 
au  fervice  du  Roi  François  I,  l'an  1536  ,  le  vingt-quatrième 
jour  de  Juillet. 

GUY  ,  ou  GUIOT,  MARCHANT,  natif  de  Paris1.  Il  a 
écrit  en  vers  François  le  Miroir  falutaire  pour  toutes  gens  ,  & 
de  tous  états  ,  imprimé  à  Paris. 

1  H  y  avoit  fur  la  fin  du  quinzième  fiècle  à  Paris  un  Guîot  Marchand , 
Imprimeur ,  nommé  en  Latin  ,  tantôt  Guido  Mcrcator  ,  tantôt ,  pour  fe 
donner  plus  de  relief,  Guido  Mcrcatoris,  ce  qui  l'a  fait  appeler  par  quelques- 
ans  Gui  du  Marchand y  mais  mal.  Quoiqu'en  effet  y  à  la  fin  ,  par  exemple ,  des 
Elégies  deFauftus  Andrelinus ,  «ju'il  imprima,  1494»  ï«-4°,on  life<i  Guidont 
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Mercatoris  imprejpt,  à  la  tête  néanmoins  du  Livre  il  ne  fe  nomme  pas  enFran- 
çois  autrement  que  Guiot  Marchant  j  car  alors  ils  ccrivoient  Marchant  ^grant , 
j'riant  *  gaillart ,  &c.  Le  Livre  qui  lui  eft  ici  attribué  fous  le  titre  de  Miroir  fa- 
lutaire  pour  toutes  gents  &  de  tous  états  3  n'eft  autre  chofe  que  la  grande  danft 
Macabréty  dont  il  eft  parle  dans  du  Verdier ,  à  la  fin  de  la  lettre  D  ,  au  mot 
Danse.  Le  titre  de  Miroir falutaire  lui  convient ,  parce  que  chacun ,  de  quel- 
que condition  qu'il  foit ,  doit  s'y  mirer  pour  fon  falut  y  mais  il  ne  faut  pas 
croire  que  Guiot  Marchand  foit  Auteur  des  vers  François  contenus  dans  ce 
Livre,,  il  n'en  eft  que  le  plus  ancien  Imprimeur.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

GUY  PAGEAU  ,  Prêtre  ,  natif  de  la  Ville  du  Mans.  Il  a 
écrit  plufieurs  Cantiques  &  Noëls  fur  l'advenement  de  Notre 
Seigneur  Jcfus-Chrift  ,  imprimés  au  Mans  par  Hierofme  Oli- 
vier ,  à  diverfes  années.  Il  fioric  au  Mans  cette  année  1584. 

GUY  PECATE  ,  dit  en  Latin  Pacatus  ,  natif  de  la  Pa- 
roiffe  de  S.  Remy  du  Plain  ,  prèsDompfront  au  Maine  ,  autre- 
fois Prieur  de  Sougé  ,  &  Curé  de  Spay  ,  &  enfin  Secretain  de 
l'Abbaye  de  Coufture  près  le  Mans  ,  de  laquelle  il  étoit  Reli- 
gieux Profez,  &c.  Je  fèrois  bien  digne  d'être  blâmé  de  ceux  qui 
ont  cognoilTance  de  la  doctrine  &  fçavoir  qui  étoit  en  ce  per- 
fonnage  ,  &  encore  plus  digne  d'être  aceufé  d'ingratitude ,  pour 
la  grande'amitié  qu'il  m'a  portée  durant  fa  vie  ,fi  je  ne  déclarois 
ici  ce  que  j'ai  connu  de  recommandable  en  lui  ;  car ,  en  premier 
lieu, il  étoit  fi  bien  verfc  en  plufieurs  Arts&  bonnes  difeiplines, 
&  fur-tout  en  la  Poëfie  Latine  ,  qu'il  a  été  admiré  de  fon  temps 
pour  fes  docles  Compofitions ,  &  principalement  de  Ronfard  , 
Prince  des  Poètes  François ,  fon  plus  grand  ami  ,  lequel  a  faie 
très-honorable  mention  de  lui  en  fes  Poèfies  ,  &  advoue  avoir 
eu  intelligence  des  Poètes  Latins  par  fon  moyen  :  (  fans  vouloir 
ici  dter  l'honneur  dû  à  M.  d'Aurat  ).  II  n'a  point  fait  impri- 
mer fes  Œuvres  &  Compofitions  Latines  ,  ou  Françoifes.  Il 
mourut  en  la  fufdite  Abbaye  de  la  Coufture  le  Mardi  «je  jour 
de  Juillet ,  l'an  1 5  80  ,  en  laquelle  il  fut  enterré  le  jour  enfiii- 
vant.  Je  ferai  mention  plus  ample  de  lui  &  de  fes  Ecrits  Latins 
autre  part. 

GUY  ,  ou  GUIOT  DE  PROVINS,  natif dudit  lieu  en 
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Brye ,  ancien  Poëte  François  ,  Moine  de  l'Ordre  de  S.  Benoifl , 
l'an  1200.  Il  à  écrit  un  Poëme  ,  ou  Satyre  remplie  de  médi- 
fance ,  laquelle  il  a  intitulée  la  Bible  Guiot,  non  encore  imprimée. 

*  Voy.  Fauchet,  Chap.  16  des  anciens  Poètes  François. 

GUY  DE  QUINCAY,  Gentilhomme  du  Maine,  Procureur 
du  Roi  au  Duché  d'Allençon  ,  homme  docte  en  Grec  &  en 
Latin.  Je  n'ai  point  vu  de  fes  Ecrits.  François  de  Bclle-forcft  lui 
a  dédié  quelques  Œuvres. 

GUY  DE  ROYE  *,  Evêque  de  Verdun  en  Lorraine.  J'ai  vu 
quelques-uns  de  fes  Ecrits  imprimés. 

*  Il  croît  fils  de  Mathieu  de  Roye  ,  grand  Maître  des  Arbalétriers  de 
France.  Il  fur  d'abord  Chanoine  de  Noyon  ,  puis  Doyen  de  S.  Quentin ,  en- 
fuite  fuccellîvement  Evcque  de  Verdun  ,  de  Caftres  Se  de  Dol ,  Archevêque 
de  Tours ,  puis  de  Sens  en  1  j88  :  deux  ans  après  il  le  fut  de  Reims.  En  1409 
il  partit  pour  le  Concile  de  Pife  alTcmblc  pour  terminer  le  grand  Schifme 
d'Occident ,  &  où  on  ne  réunit  qu'à  élire  un  quatrième  Pape.  En  y  allant ,  un 
de  fes  gens  ayant  pris  querelle  avec  un  habitant  de  Voltri ,  à  cinq  lieues  au- 
delTïu  de  Gènes  ,  qu'il  tua  ,  il  s'enfuivit  un  grand  tumulte ,  qu'il  voulut 
appaifer ,  Se  dans  lequel  il  fut  frappé  d'un  trait  d'arbalète  ,  dont  il  mourut 
le  8  Juin  1409.  Il  fonda  à  Paris,  en  1399  ,  le  Collège  de  Reims  ,  fie  laifla 
Vn  Livre  intitulé  Doclrinale  Sapientié  ,  qu'il  compofa  en  1  $88  ,  Se  qui  fut 
traduit  en  François  l'année  fuivante  ,  fous  le  titre  de  Doclrinatde  Sapicnce  , 
&  y  ajouta  des  Hiftoriettes  Se  des  Contes  allez  plaifans.  Au  fol.  57  de  cette 
Traduction ,  imprimée  //2-40.  en  caractères  Gothiques ,  on  y  lit  le  Conte  que 
M.  de  la  Monnoye  a  traduit  en  vers  Latins,  fous  le  titre  de  Cantor  lacrymas 
clicier.s. 

GUY  VIDAME ,  Docleur  en  Médecine.  Il  a  mis  en  lumière 
une  fienne  Prognoftication  fur  la  théorique  &  dignité  des 
Planettes ,  compofée  fur  les  climats  de  France  ,  Bretagne  & 
Normandie  ,  imprimée  à  Paris  l'an  1546.  Plus  il  a  écrit  une 
autre  Prognoftication  de  Louvain  ,  pour  Tan  1548  ,  imprimée 
au  Mans  audit  an. 

GUY  D'UZEZ ,  Sieur  dudit  lieu  ,  Gentilhomme  &  Poëte 
Provençal.  II  a  écrit  un  Livre,  intitulé  la  Vie  des  Tyrans ,  non 
encore  imprimé.  Ilfloriflbit  en  Provence  l'an  1Z30  *. 

*  Voy.  Jean  de  Notte-Dame  ,  Ch.  27. 
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GUILLAUME  1  ADHEMAR  ,  Centilhomme  ,  natif  do 
Provence  ,  fils  de  Gérard ,  Seigneur  de  Grignan  ,  Tan  1 1  90. 
Il  étoit  fore  bon  Poëte  Comique.  11  a  écrit  le  Catalogue  des 
Dames  illuftres  ,  lequel  il  dédia  à  l'Impératrice  ,  femme  de 
l'Empereur  Fedcric.  Il  a  inventé  le  Jeu  qu'on  appelle  le  Jeu  de 
l'Oreille  ,  &  a  compofé  pluficurs  Comédies  en  langage  Pro- 
vençal ,  non  imprimées.  Il  mourut  à  Grazignan  l'an  fufdit  1 1  90. 

1  Jean  de  Notre-Dame ,  Ch.  8  ,  au  lieu  de  Guillaume  ,  écrit  Guilhem  ,  à 
la  Provençale ,  en  quoi  du  Verdier  qui  le  rranferir  a  cru  devoir  l'imiter  \  pour 
moi  ,  comme  Guilhem  eto.  le  même  nom  que  Guillaume  j  je  rapporterai  ces 
noms  tels  qu'ils  fc  trouveront  dans  les  deux  Bibliothécaires  ,  écrivant  Guil- 
laume avec  La  Croix  du  Marne  ,  &  Guilhem  avec  Jean  de  Notre-Dame  6c 
du  Verdier.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

GUILLAUME  D'AGOULT, Sieur  dudit  lieu  en  Provence, 
l'an  1 181.  Il  a  écrit  en  langue  Provençale  un  Traité  contenant 
la  façon  &  manière  d'aimer  du  temps  pane.  Il  mourut  audit  an 
1 18 1 .  Ses  Œuvres  ne  font  imprimées  *. 

*  Voy.  Jean  de  Notre-Dame ,  Ch.  1 5 . 

GUILLAUME  ALEXIS  (Frère),  vulgairement  appelé  le 
Moyne  de  Lyre  ,  qui  eû  une  Abbaye  fituee  en  Normandie  , 
Prieur  du  Convent  &  Monaftère  de  BufTy  ,  ou  Buzy  au  Perche  , 
au  Diocèfe  d'Evreux.  Il  a  écrit  plufieurs  Rondeaux  ,  Ballades 
&  Chants  Royaux  en  l'honneur  de  la  Vierge,  imprimés  à  Paris, 
à  Rouen  &  autres  lieux.  Il  efl:  Auteur  du  grand  Blafon  des 
faufïès  Amours1.  Il  a  compofé  le  Livre  du  Débat  de  l'homme 
&  de  la  femme ,  imprimé  à  Paris  chez  Guillaume  Niverd  2  ;  le 
Dialogue  du  Crucifix  &  du  Pèlerin  ,  compofé  par  ledit  Alexis  , 
en  la  Ville  de  Hiérufalem  ,  Pan  i486  ,  imprimé  à  Paris  par 
Robinet  Macé ,  il  y  a  près  de  cent  ans.  Ledit  Moyne  de  Lyre 
florifloit  l'an  fufdit  148 S  ,  &  étoit  fort  eftimé  pour  fa  Poéfie. 

1  Son  Blafon  des  faujfes  Amours  mériteroit  fort  d  ctre  revu  &  corrigé  fur 
quelque  bon  Manufcrit.  C'eft  un  Dialogue  compofé  de  cent  vingt-fîx  Stan- 
ces ,  chacune  de  douze  vers ,  qui ,  outre  qu'ils  ne  roulent  que  fur  deux  rimes , 
font  encote  d'une  mefure  &  d'un  arrangement ,  qui  en  rendent  la  verfîfi-  " 
cation  très-difficile  ,  mais  en  mcme  temps  très-agréable,  lorfqu'on  en  peut 
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furmonter  la  difficulté.  La  Fontaine ,  qui  admiroit  l'air  vif  &  aifc  de  la  Poëfie 
de  ce  Moine,  voulut,  pour  marquer  l'eftime  qu'il  en  faifoit,  effayer  une 
petite  pièce  en  ce  genre  :  c'eft  celle  qui  commence  : 

Un  beau  matin , 
Trouvant*  Catin 
Toute  fculcttc , 
Pris  (on  rcrin 
De  blanc  latin , 
Par  amourette ,  ire. 

Il  y  a  parfaitement  réuflî;  mais  il  fe  trompe,  quand  il  attribue  le  Blafon  des  faujfes 
AmoursSck  Loyer  des  folles  Amours  iun  feul&mêmeAuteur,&  qu'il  croit  que 
cet  Auteur  eftCrerin.  Le  Blafon  des  faujfes  Amours  conftamment  cftde  Guil- 
laume Alexis. Nos  deux  Bibliothécaires ,  du  VerdierSc  La  Croix  du  Maine,  le 
lui  donnent.  Névizan ,  plus  ancien  queux ,  n'héfite  pas ,  Liv.  4  de  fa  Fo'eft  Nup- 
tiale, n°.  14,  à  citer  Frère  Guillaume  Alexis  dansfes  Grands  Blafons  des  faujjcs 
Amours  ;  car  il  importe  peu  qu'on  le  mette  au  pluriel ,  ou  au  fineulier,  puifquc 
c'eft  toujours  le  même  fens.  Pour  le  Loyer  des  folles  Amours ,  iln'eft  pas  fi  sûr 
qu'il  foit  de  Crétin.  Les  Imprimeurs  de  fes  Poc'fies  ne  l'y  onr  pas  mis  ,  &  je 
ne  fâche  que  LaCroixdu  Maine  qui  l'en  reconnoifle  pour  Auteur. Chevreau, 
par  une  imagination  a(Tcz  plaifante  ,  prenant  Patelin  pour  l'Auteur  de  la 
Farce  qui  porte  ce  nom  ,  a  cru  que  le  Blafon  des  faujfes  Amours  croit  du 
même  Patelin,  parce  que  dans  quelques  Editions  ce  Blafon  eft  imprimé  à  la 
fuite  de  la  Farce.  Depuis  cette  remarque  écrite  ,  j'ai  reconnu  que  M.  le 
Duchat ,  à  qui  je  la  communiquai  en  1725  ,  l'avoit  en  1716  employée  par 
manière  de  Préface ,  au-devant  de  l'Edition  qu'il  a  donnée  du  Blafon  des 
faujfes  Amours  ,  à  la  fuite  des  Quinze  Joyes  du  Mariage ,  in-n  ,  à  la  Haie  , 
chez  A.  RoghTart.  (M.  de  la  Monnoye). 

*  Le  titre  du  Débat  de  l'homme  &  de  la  femme  n'eft  pas  tel  dans  l'imprimé 
il  y  a  le  Paffe-tems  de  tout  homme  &  de  toute  femme.  Alexis  le  traduifit  en  vêts 
du  Livre  d'Innocent  III,  de  vilitate  humant  conditionis  ,  l'an  1480  ,  comme 
il  le  témoigne  lui-même  en  ces  vers  : 

Au  tems  qu'on  difoit  mil  deux  cens 
Régnoit  des  Papes  Innocens 
Le  tiers  qui  compofa  ce  livre. 
Mil  quatre  cens  quatre-vingts,  fans 
Otcr  rien  de  Ton  propre  fens, 
Je  le  mis  en  François  de  livre. 

Par  où  l'on  voit  que  La  Croix  du  Maine  avance  de  plus  d'un  ficelé  &  demi 
l'époque  de  Guillaume  Alexis,  (idem). 

V.  la  fiibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet  ,  Tom.  X  ,  pag.  ioj. 

GUILLAUME  DES  ALMARICS  ,  Gentilhomme  Proven- 
çal ,  &  fer  van  t  du  Comte  de  Poiétou  ,  n^mmé  Jhiljppes ,  Tan 
La  Cr.  du  M.  Tome  I.  Q  q 
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1320,  lequel  depuis  fut  Roi  de  France.  lia  écrit  plufieurj 
belles  Chanfons  en  langage  Provençal ,  tant  à  la  louange  de 
Robert ,  Roi  de  Sicile  &  de  Naples  ,  Comte  de  Provence ,  que 
de  la  Comtetfè  de  Haultemure  &  autres.  11  floriflbit  en  Tan  de 
falur.  13  21.  Ses  Œuvres  ne  font  imprimées  *. 

*  Voy.  Jean  de  Notre-Dame  ,  Chap.  59  ,  qui  écrit  Guilhem  MS 
Amalrics. 

GUILLAUME  D'ASSONVILE  ,  Docteur  en  Médecine , 
demeurant  à  Bethune  ,  natif  du  pays  d'Artois  ,  &c.  Il  a  écrit  • 
un  Traité  contre  les  rlebvres  peftilcntielles  ,  BofTe  ,  Antrax  , 
&  autres  manières  d'Epidimie ,  imprimé  à  Paris  par  René  Avril , 
l'an  1 546.  Il  floriflbit  à  Bethune  l'an  1^4$. 

GUILLAUME  AUBERT  ,  natif  de  la  Ville  de  Poitiers , 
homme  fort  docte  &  des  plus  éloquens  de  la  Cour  ,  première- 
ment Avocat  au  Parlement  de  Paris  ,  &  maintenant  Avocat 
du  Roi  aux  Généraux.  *  Il  a  écrit  THiftoire  de  la  Terre-Sainte 
conquife  par  les  Chrétiens  fur  les  Barbares  ,  fous  la  conduite 
de  pluilcurs  Princes  &  grands  Seigneurs  de  France,  imprimée 
l'an  1562  à  Paris  ,  à  l'enfcigne  de  la  Concorde.  Il  a  voit  entre- 
pris de  recueillir  en  un  beau  corps  d'Hiftoire  tout  ce  que  les 
Rois,  Princes  &  Peuples  de  France  avoient  jamais  fait  de  mé- 
morable ,  en  temps  de  guerre  &  en  temps  de  paix,  tant  par 
mer  que  par  terre  ,  foit  en  leurs  pays  ,  ou  es  contrées  étran- 
ges ,  &  fit  entendre  cette  fienne  Délibération  au  feu  Roi  de 
France  Henri  II  du  nom,  &  à  plufieurs  autres  Princes  &  grands 
Seigneurs  de  fa  Cour  ,  dont  cette  Hiftoire  fufdite  efl:  comme 
un  elîài ,  mais  fon  offre  ne  fut  pas  acceptée.  Il  avoit  auffi  déli- 
béré de  pourfuivre  l'Hiftoire  de  France  ,  fuivant  &  à  l'imitation 
de  ce  qu'il  a  mis  en  lumière  de  THiftoirede  la  Terre-Sainte.  Il 
a  traduit  d'Efpagnol  çn  François  le  douzième  Livre  d'Amadis 
de  Gaule  ,  imprimé  à  Paris  par  Jean  Longis  &  Robert  le 
Mangnier,  l'an  66.  II  a  écrit  une  bien  doàe  Oraifon  delà 
Paix,  &  les  moyenne  l'entretenir,  &  qu'il  n'y  a  raifon  au- 
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cune  fuffifante  pour  faire  prendre  les  armes  aux  Princes  Chré- 
tiens les  uns  contre  les  autres  ,  imprimée  à  Paris  chez  Vincent 
Sertenas ,  Tan  1 5  5 9.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1 584 ,  âgé  de 
cinquante  ans ,  ou  environ  **. 

*  Guillaume  Aubère  vivoit  encore  en  1595,  &  ne  vivoit  plus  en  1 601.  Il 
n'a  publié  de  fon  Htjloirc  de  la  Terre-Sainte  ,  conquife  par  les  Chrétiens ,  que 
le  premier  Livre  feulement ,  imprimé  dès  1  j  j  9 ,  i/ï-40.  11  ne  concienc  que 
foixante-quatorze  feuillets.  % 

**V.  les  Mcm.  de  Niceron,  Tom.  XXXV,  p.  t6+,  Se  la  Bibl.  Franç.  de 
M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  V.,  p.  77  ,  Tom.  XI  ,  p.  407,  Tom.  Xll ,  p.  1 37. 

GUILLAUME  DES  AUTELS ,  dit  Altarius,  Gentil- 
homme Charrolois  ,  natif  de  Montccnis  en  Bourgongne  ,  &c. 
qui  efl:  une  autre  que  celle  de  Savoyc*.  Il  a  écrit  les  Amours  de 
fa  Sainte  ,  autrement  appelés  PAmourcux  Repos  ,  lefquels  il 
compofa  l'an  de  fon  âge  vingt-quatrième,  &  de  falut  1553, 
imprimés  à  Lyon  audit  an  par  Jean  Temporal  ;  le  Tombeau  de 
Charles  V,  Empereur  ;  la  Paix  venue  du  Ciel.  Il  a  traduit  de 
Latin  en  vers  François  les  fix  Livres  de  la  nature  des  chofes  de 
Lucrèce  ,  Poète  Latin  très-renommé  ;  Harangue  au  Peuple 
François  contre  la  rébellion ,  imprimée  a  Paris  par  Vincent  Ser- 
tenas ,  Tan  1560  -,  Traité  touchant  l'ancien  Qrtographc  Fran- 
çois, &  Ecriture  Françoife,  &  de  fa  Poëfie,  contre  les  Meigre- 
tiftes.  Ce  Traité  a  été  imprimé  fous  le  nom  de  Glaumalis  du 
Vezelet ,  qui  eft  l'anagramme  ,  ou  nom  retourné  de  Guillaume 
des  Autels;  Réponfc  aux  furieufes  défenfes  de  Loys  Meigret 
Lyonnois  ,  touchant  fon  Orthographe  ,  imprimée  avec  autres 
<3e  fes  Œuvres  à  Lyon,  Tan  155 1  ,  par  Jean  de  Tournes  ; 
Remontrance  au  Peuple  François  de  fon  devoir  en  ce  temps 
envers  la  Majefté  du  Roi  ,  écrite  en  vers  François ,  imprimée  à 
Paris  chez  André  Vechel  ,  Tan  1559  ,  avec  trois  Eglogucsdu- 
dit  Auteur  ,  favoir  eft,  la  première  de  la  Paix  ,  la  féconde  de 
la  Trêve,  &  latroifième  delà  Guerre.  Il  a  écrit  quelques  Pocfies 
Latines  ,  imprimées.  Il  florilToit  Tan  1^70.  Je  ne  fais  s'il  efl  en- 
core vivaht**. 

*  Il  n'y  a  point  de  Ville  en  Savoye ,  ni  de  Village  nommé  Montccnis  , 
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comme  le  femble  jndiquer  ici  La  Croix  du  Maine  j  mais  feulement  dans  ta 
Maurienne  une  montagne  très-connue  par  le  paflage  de  la  Mauriennc  en 
Piémont. 

**  Il  faudra  voir  l'Article  de  Guillaume  des  Autels  dans  du  Verdier. 
GarafTe  ,  Recherche  des  Recherches ,  pag.  6 $4,  lui  donne  le  Quatrain  fuivant: 

Quand  un  cordier  cordant ,  veut  accorder  fa  corde  , 
En  Ci  corde  accordant ,  trois  cordons  il  accorde  > 
Mais  fi  l'un  des  cordons  ,  de  la  corde  difeorde  , 
Le  cordon  difeordant  fait  décorder  la  corde. 

Il  eft  aifé  de  reconnoître  à  ce  ftyle  un  imitateur  de  Rabelais.  Des  Autels 
mourut  environ  1  $70. 

Voy.  les  Mémoires  de  Niceron  ,  Tom.  XXX ,  &  la  Bibl.  Françoife  de 
M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  V  ,  p.  1  z ,  Se  Tom.  Xll  ,  pag.  345. 

GUILLAUME  DE  BAILLY (Meflirc  )  ,  Chevalier ,  Confeil- 
ler  du  Roi  en  ibn  Privé  Confeil,  fécond  Préfident  en  fa  Chambre 
des  Comptes  à  Paris.  Il  a  écrit  une  belle  &  doéle  Remontrance  au 
Roi  Charles  IX  ,  fur  le  fait  de  certain  Edic ,  contenant  la 
fuppreflion  de  plufieurs  Cours  &  Officiers  de  France  ,  laquelle 
il  prononça  devant  le  Roi  Charles  IX ,  à  S.  Maur  des  Foffez  , 
le  dixième  jour  de  Mai  ,  l'an  1.5  6" 6  ,  imprimée  à  Paris  chez 
Pierre  l'Huillier  ,  Tan  1576. 

GUILLAUME  DE  BARGEMON  ,  Sieur  dudit  lieu  ,  Gen- 
tilhomme &  Poète  Provençal.  Il  .a  écrit  plufieurs  Poëlies  en 
langue  Provençale,  non  encore  imprimées.  Il  mourut  Tan  1285. 

*  Voy.  Jean  de  Notre-Dame  ,  Ch.  48  ,  8c  la  trente-neuvième  Nouvelle 
des  cent  Nouvelles  antiques. 

GUILLAUME  DU  BELLAY  (Meflïre)  Seigneur  de  Lan- 
gey  ,  Chevalier  de  POrdre  du  Roi ,  &  Vice-Roi  en  Piedmont 
du  temps  de  François  I ,  Roi  de  France.  Il  étoit  fils  de  Meflïre 
Loys  du  Bellay  ,  Sieur  de  Langey  &  de  Glatigny  près  Mont- 
mirail  au  Perche,  auquel  lieu  de  Glatigny  ledit  Guillaume  naquit 
Pan  1498  ,  ou  environ.  Sa  mère  s'appeloit  Marguerite  de  la 
Tour-Landry.  Cette  maifon  du  Bellay  eft  Tune  des  plus  ancien- 
nes &  nobles  de  tout  le  pays  d'Anjou  ,  de  laquelle  font  fortis 
ceux-ci  puînés  9  comme  auffi  eft  celle  de  la  Tour-Landry ,  à 
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trois  lieues  d'Angers.  L'on  trouve  imprimé  fous  le  nom  dudit 
Sieur  deLangey  rinftruclion  de  l'Art  Militaire ,  de  laquelle  au- 
cuns penfent  que  Meffire  Anne  de  Montmorency  ,  Connétable 
de  France  ,  foit  Auteur  ;  mais  ce  qui  me  fait  penfer  que  c'en 
doive  être  une  autre  non  encore  imprimée,  c'eft  que  Ii/ant  ce 
livre  ,  j'y  ai  trouvé  que  l'Auteur  d'icelui  loue  fort  le  Seigneur  de 
Langey ,  Meffire  Guillaume  du  Bellay  ,  &  le  recommande  pour 
les  lettres  &  les  armes ,  ce  qui  me  fait  croire  qu'il  n'en  eft  pas 
Auteur  ,  mais  que  cela  eft  advenu  que  l'on  ait  trouvé  ces  mémoi- 
res dans  (a  Bibliothèque ,  fans  le  nom  de  celui  qui  l'eût  fait ,  & 
que  l'on  apréfùppofé  que  ce  fut  de  fa  façon  ,  a  caufe  qu'il  avoit 
promis  d'en  écrire.  Je  n'afTure  pas  que  ce  foit  de  lui ,  &  aufli  je 
ne  Pimprouve  pas  ».  Or,  venons  à  fes  autres  Œuvres  très-doétes, 
lefquek  il  a  compofes  :  l'Epitome  de  l'Antiquité  des  Gaules  & 
de  France ,  imprimé  a  Paris  par  Vincent  Sertcnas  ,  l'an  1556, 
pîufieurs  Dialogues,  Epigrammes  ,  Elégies  ,  Sylves  ,  Epîtres, 
Panégyriqs  faifant  mention  des  chofes  arrivées  de  fon  temps , 
defquels  il  parle  en  fon  Prologue  imprimé  avec  l'Antiquité  des 
Gaules  ,  &  raconte  encore  celles-ci  :  les  dits  ,  faits  &  chofes  mé- 
morables de  la  France  &  des  Gaules  ;  Recueil,  ou  Vocabulaire, 
par  ordre  d'A,  B  ,  C ,  de  toutes  les  Provinces ,  Cités,  Villes  , 
Châteaux  ,  Montagnes,  Vallées,  Forêts,  Rivières  ,  &  autres 
lieux  de  ce  Royaume ,  avec  l'expofition  des  appellations  d'iceux  , 
&  des  batailles ,  rencontres,  fiéges  ,  &  autres  chofes  dignes  de 
mémoire  qui  fè  trouvent  y  être  advenues ,  non  encore  imprime  j 
Recueil  d'exemples  des  dits  &  faits  mémorables  des  François ,  à 
l'imitation  de  Valere  le  Grand  ,  Hiftorien  Latin  ,  &  un  autre 
à  l'exemple  de  Plutarque,  de  la  Conférence  des  vies  &  geftes 
d'aucuns  Rois ,  Princes  &  Capitaines  de  ce  Royaume,  avec 
celles  d'aucuns  autres  Grecs  ,  Latins  &  Barbares ,  non  encore 
imprimé;  l'Ogdoade,  qui  eft  un  Œuvre  contenant  huit  Livres, 
duquel  les  fragmens  fe  voient  imprimés  à  Paris  chez  Pierre 
THuillier  ,  avec  les  Mémoires  de  Meffire  Martin  du  Belk*  fon 
frère.  M.  de  Roifly ,  Meflire  Henry  de  Mefmes  (  duquefnous 
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-  parlerons  en  fon  lieu  ,  a  quelques  Œuvres  dudit  Sieur  de 
Langey  écrites  à  la  main  ,  comme  aufli  nous  en  avons  pardevers 
nous ,  mais  de  fes  Lettres  ou  Epîtres  feulement  ,  lorfqu'il  étoit 
envoyé  en  Ambaflade  pour  le  Roi  François  fon  maître  ,  tant  en 
Italie  qu'en  Almagne.  II  a  écrit  en  Latin  PHiftoire  des  François, 
laquelle  il  a  depuis  traduite  en  notre  langue  par  le  commande- 
ment du  Roi  ,  &  traite  principalement  des  chofes  advenues  du- 
rant le  règne  dudit  Roi ,  non  imprimée.  Il  a  traduit  de  Latin 
en  François  plufieurs  Epîtres  ,  Oraifons  ,  Harangues  &  autres 
femblables  chofes  ,  envoyées  par  le  Roi  François  I  aux  Pro- 
teftans  d'Almagne,  comme  nous  avons  dit  ci-deflùs  parlant  du 
Roi  François  I  ;  Epître  du  Sieur  de  Langey ,  envoyée  à  un 
Secrétaire  Alleman  ,  imprimée  à  Paris  ;  Epître ,  ou  Oraifon  Con- 
folatoire  au  Roi  François  I  du  nom ,  lorfqu'il  étoit  prifonnier 
en  Efpagne.  Elle  fe  voit  écrite  à  la  main  au  cabinet  de  Meflire 
René  du  Bellay  ,  Baron  de  la  Lande,  héritier  dudit  Sieur  de 
Langey,  comme  auflî  fe  voit  l'Epître  qu'il  envoya  à  Madame  la 
DuchelTe ,  fœur  du  Roi  François  I.  Il  a  écrit  plufieurs  Poëfies 
Françoifes  &  autres ,  lorfqu'il  étoit  en  jeune  âge  ,  non  encore 
imprimées  ;  Difcours  fur  les  occafions  qui  remirent  le  Roi  & 
l'Empereur  en  guerre  ,  depuis  le  Traité  de  Cambray  ,  non  im- 
primé ;  Difcours  du  voyage  de  l'Empereur  en  Provence  ,  non 
imprimé  ;  Harangues  prononcées  devant  le  Pape  ,  l'Empereur 
&  autres  Seigneurs  de  l'Empire  ,  ou  Princes ,  tant  étrangers 
que  de  France  ,  non  encore  imprimées  ;  l'Oraifon  faite  en 
faveur  du  Roi  Jean  de  Hongrie ,  de  la  guerre  contre  le  Turc  , 
traduite  de  Latin  en  François  par  ledit  Sieur  de  Langey  ;  Lettre 
écrite  à  un  Aleman  ,  fur  les  querelles  &  différends  d'entre 
Charles  V ,  Empereur  ,  &  le  très-Chrétien  Roi  de  France , 
François  I  du  nom.  Cette  lettre  &  l'Oraifon  fufdite  ont  été  im- 
primées à  Paris  par  Vincent  Sertenas ,  l'an  i 556  ,  avec  l'Epi- 
tome  de  l'Antiquité  des  Gaules.  Ses  autres  (BEuures  font  au  ca- 
binet <le  M.  le  Baron  de  la  Lande  fon  héritier,  lefquelles  il 
mettra  en  lumière  quand  il  lui  plaira,  pour  le  foulagement  du 
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public,  &  pour  l'ornement  de  notre  France.  Quant  aux  Œuvres 
en  Latin  ,  écrits  par  ledit  Sieur  de  Langey  ,  nous  en  ferons 
mention  dans  notre  Bibliothèque  Latine.  Il  mourut  à  S.  Sapho- 
rin  au  mont  de  Tarare  près  Lyon,  le  9e  jour  de  Janvier  ,  l'an 
1 5  43  ,  âgé  de  quarante-fept  ans  ,  ou  environ.  Sa  fépulture  fe 
voit  fuperbement  &  magnifiquement  élevée  en  marbre  dans 
l'Eglifè  de  S.  Julien  du  Mans  ,  par  Meflire  Jean  du  Bellay  , 
Cardinal  &  Evêque  de  Paris  ,  fon  frère  puîné  :  pour  le  refpect 
que  je  porte  à  ce  défunt ,  je  mettrai  ici  l'Epitaphe  ,  lequel 
j'ai  fait  imprimer  par  ci-devant  en  mes  autres  Œuvres  : 

Cy  CIST  LANGEI  ,  QUI  DE  PLUME  ET  d'eSPÉE  , 
A-  SURPASSÉ  ClCERON  ET  POMPÉE. 

J'ai  fait  un  très-ample  Difcours  de  la  vie  dudit  Seigneur  , 
lequel  (  Dieu  aidant  )  je  ferai  imprimer  avec  les  vies  des 
hommes  illuftres  en  guerre  de  nation  Françoife. 

»  Le  raifonnement  de  La  Croix  du  Maine ,  touchant  le  Livre  intitule 
félon  lui  Inflruclion  de  l'Art  Militaire  ,  porte  à  faux.  Guillaume  du  Bellay, 
qui  furement  eft  Auteur  de  ce  Livre ,  y  loue  le  Connétable  de  Montmorency 
en  divers  endroits ,  principalement  au  Chap.  I  du  Liv.  M,  Se  au  dernier  du 
Liv.  111,  ne  fe  nommant  nulle  part,  mais  leulemenr  fe  defignant  d'une  ma- 
nière fort  (impie ,  Cfrap.  VII  Se  dernier  du  Liv.  II.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Les  deux  Editions  de  la  Bibliothèque  des  Hijloriens  de  France  placent  la 
mort  de  Guillaume  du  Bellay  en  155  j.  Il  faut  corriger  154),  ainfi  que  La 
Croix  du  Maine  l'a  marquée  ,  Se  comme  l'attelle  Rabelais,  qui  le  vit  mourir.  # 
(  Voy.  Tom.  III  ,  Chap.  11.  )  Son  Epitome  de  X Antiquité  des  Gaules  &  de 
France  eft  rempli  des  Fables  d'Anmus  de  Viterbe  ,  Se  ne  s'étend  que 
jufqu'à  Augufte.  La  Croix  du  Maine  s'eft  trompe  ,  lorfqu'il  a  parlé  de 
YOgdoade  de  Guillaume  du  Bellay ,  comme  d'un  Ouvrage  différent  de  fon 
Hiftoire  de  France:  (  Voy.  Bayle  ,  Diction.  Article  du  Bellay  ).  On  y  prouve 
que  r InjlruBion  de  l'Art  Militaire  attribuée  à  Guillaume  du  Bellay  par  quel- 
ques Ecrivains ,  &  par  d'autres  au  Connétable  de  Montmorency  ,  eft  de 
Raymond  de  Paris ,  Sieur  de  Forguevault ,  Gentilhomme  Gafcon  :  ainfi  M.  de 
la  Monnoye  s'eft  auflî  trompé  ,  en  avançant  que  cet  Ouvrage  ejl  furement 
de  Guillaume  du  Bellay. 

GUILLAUME  BELLIARD,  Secrétaire  de  la  Roine  de 
Navarre ,  l'an  1  578.  Il  a  fait  imprimer  le  premier  de  fes  doctes 
Poëmes  François ,  contenant  les  délicieufes  Amours  de  Marc- 
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Antoine  &  de  Cléopatre  ,  les  Triomphes  d'Amour  &  de  la 
Mort ,  &  autres  imitations  d'Ovide,  Pétrarque,  &  de  l'Anode 
Italien,  &c.  le  tout  imprimé  à  Pans  pour  Claude  Gaultier , 
l'an  1 578  ,  i/z-40.  Il  florit  cette  année  1584*. 

*  V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  XIII,  pag.  i4<?. 

GUILLAUME  BIGOT  ,  de  Laval  au  Maine  ,  Médecin  & 
Philofophe.  Il  a  écrit  quelques  vers  François  ,  «imprimés  avec 
les  Poëfies  de  Charles  deSainde-Marthe ,  oncle  deScevole  &c. 
Il  floriflbit  Tan  1530  2.  Il  a  écrit  plufieurs  Poëmes  Latins  & 
autres  Œuvres  en  Philofophie  ,  lefquels  font  imprimés  ,  mais 
nous  en  traiterons  autre  part. 

1  Charles  de  Sainte-Marthe ,  à  la  fin  de  fes  Poëfies  ci-deflus  mentionnées 
a  fait  imprimer  une  Epître  de  Guillaume  Bigot  en  vers  de  cinq  pieds ,  où 
celui-ci,  quoiqu'en  vers  François  ,  veut  le  détourner  d'en  faire.  A  cela  près , 
tout  ce  qu'on  a  de  lui  eft  Latin.  C'étoit  un  grand  Profefleur  de  la  Philofo- 
phie d'Ariftote ,  écrivant  fans  poli  te  (Te  ,  mais  avec  beaucoup  de  naïveté  , 
jufqu'à  publiet  des  chofes  qui  ne  lui  faifoient  pas  d'honneur  j  entr'autres , 
pendant  fon  féjour  à  Touloufe  ,  le  commerce  de  fa  femme  avec  un  Pierre 
Fontaine ,  Joueur  de  Luth ,  qu'elle-même  pourtant  livra  depuis  à  des  aflallîns 
apoftés  par  fon  mari ,  qui  en  conféquence  fut  oblige  d'obtenir  des  lettres  de 
grâce.  Il  rapporte  tout  ce  détail  en  de  mauvais  vers  Latins  ,  au-devant  de  fon 
Prtludium  Ckrijîian*  Philofophu  ,  imprimé  à  Touloufe  1 5  49.  J'ai  depuis  lu 
cette  Hiftoire,  rapportée  plus  au  long  dans  le  Supplément  du  Dictionnaire  de 
Bayle  ,  pag.  zio  ,  de  l'Edition  de  Genève  ,  ou  il  eft  dit  que  le  galant  de 
la  Femme  de  Bigot  fut  puni  de  fon  crime  de  la  même  manière  qu'Abélard 
Me  fut  autrefois  du  fisn.  Il  n'eft  cependant  nullement  parlé  ni  dans  les  vers 
de  Bigot,  ni  dans  lesScholies  du  Commentateur,  de  cette  mutilation  ,  mais 
bien  de  celle  du  nez ,  des  oreilles  &  des  jarrets  du  coupable.  On  y  voit  en- 
fuite  que  Bigot  obtint  des  lettres  de  grâce  de  cet  aflailinat ,  entérinées  au 
Parlement  de  Touloufe.  (  M.  de  la  Monhoye  ). 

*  On  lit  dans  la  Vie  de  Jaques  Schegkius ,  par  Melchior  Adam ,  que 
Guillaume  Bigot  enfeignoit  la  Logique  d'Ariftote  à  Tubingue,  l'ani  5  3  8, ce  qui 
donne  lieu  de  croire  qu'il  a  quitte  la  France  pour  quelque  temps,  [idem). 

Dans  le  Menagianat  Tom.  II ,  pag.  154  ,  il  eft  dit  que  Pierre  du  Clutel 
(  Cajlellanus  )  ou ,  félon  d'autres  ,  Colin  ,  Abbé  de  S.  Ambroife ,  éloignèrent 
Bigot  des  conversations  de  François  I ,  en  psrfuadant  à  ce  Prince ,  dont  Bigot 
étoit  fe&ateur  zélé,  qu'il  préféroit  la  République  à  l'Etat  Monarchique.  Baluze 
a  cru  mal-a-propos  que  Calvin  étoit  en  relation  de  lettres  avec  Guillaume  Bi- 
got^c'eft  avec  Pierre  Bigot.  Jules-Céfat Scaiïger>£>cr«r.307,jf.  1 5,enrend 


Digitized  by  Googl 


"GUI  GUI  ,i, 

le  témoignage  le  plus  avantageux.  GuRelnuts  Bïgotlus  ,  maximus  Philofophus , 
qui  quidem  pcne  folus  fummum  jus  hodiè  tuetur  in  reconditâ  Phiîofophiâ.  Petrus 
verb  Danetius  ea  molitur  qut.  prtfentis  ftculi  fidcm  ,  pojlcr'uatis  omnem  fupc- 
rcnt  expcclationcm  *.  (  M.  Falconnet  ). 

*  Il  y  a  eu  dans  la  fuite  d'autres  favans  de  ce  nom  ,  &  fans  doute  de  la  même 
famille.  Simon  Bigot,Profe(Teur  de  l'UniverfitédeParisen  1 57o,enfutRe£teur 
en  1 5  9  j ,  l'ayant  été  1 9  ans  auparavant.  C'étoit  un  homme  très-modéré ,  grand 
cloge  pour  le  temps  où  il  vivoit.  Hiji.  de  l'Univ.  de  Paris  ,  Tom.  VI ,  p.  ^6. 

Voy.  les  Mém.  de  Niccron ,  Tom.  VIII  &  X,  fur  Edme  Bigot,  né  en  1616, 
&C  la  Biblioth.  Françôife  de  M.  l'Abbé  Goujct ,  Tom.  XI ,  pag.  43  3 ,  Se 
Tom.  XIII ,  pag.  6}. 

^  GUILLAUME  DE  BISSIPAT  (  Mettre  )  ,  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roi  ,  Sieur  de  Hanaches  ,  Vicomte  de  Falailè  en 
Normandie,  l'un  des  cent  Gentilshommes  de  SaMajefté,  &c. 
Il  étoit  homme  très-docte  ès  langues  Grecque  ,  Latine  &  Fran- 
çôife ,  &  compofoit  en  autant  bon  ftyle  que  pas  un  de  fon 
temps.  Outre  ce  ,  il  étoit  fort  excellent  à  la  Mufique  ,  &  jouoie 
de  toutes  fortes  d'inftrumens.  Il  fut  tué  à  la  prife  de  Boulognc- 
la-Grafîè  en  Italie  ,  l'an  i  «j  1 1 .  Jean  Bouchet  &  Guillaume  Cré- 
tin le  louent  fort  en  leurs  Œuvres. 

GUILLAUME  BOITVIN  ,  ou  BOYVIN  ,  natif  de  la 
Ville  d'Angers ,  Religieux  &  Chantre  de  l'Abbaye  de  S.  Serge 
ou  Sierge  près  Angers.  Il  a  compofé  en  vers  François  un  Re- 
cueil des  chofes  mémorables  advenues  tant  en  France  qu'en  au- 
tres lieux,  depuis  l'an  1485  jufqu'en  Fan  1506.  Nous  avons 
ce  livre  écrit  à  la  main  pardevers  nous.  U  florilToit  à  Angers  l'an 
1494  &  1 506.  1 

GABRIEL  BONI  ,  ou  DE  BONI,  natif  de  S.  Flour  en 
Auvergne ,  Maître  des  enfans  de  chœur  de  S.  Eftienne  de  To- 
lofe  ,  &c.  Il  a  mis  en  Mufique  les  Sonnets  de  Ronfard  ,  im- 
primés à  Paris  l'an  1  <>  76  ,  auquel  temps  il  florifToit ,  &  ctoic 
eftimé  très^excellcnt  en  fa  profeflion  de  Mufique. 

GUILLAUME  DES  BORDES,  Gentilhomme Bourdelois, 
Docteur  ès  Droits,  &  Profeiïeur  ès  Mathématiques  ,  &c,  Il  a 
LaCr.duM.  Tome  L  Rr 
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traduit  de  Latin  en  François  la  Sphère  de  Jean  de  Sacrobofco,' 
avec  fes  Commentaires  *,  imprimée  à  Paris  chez  Hiérofme  de 
Marnef  &  Guillaume  Cavelat ,  Tan  1 570  ,  &c  à  autres  diverfes 
fois.  Il  a  traduit  l'Inftruclion  de  l'AftroIabe  de  Stoflerus  ,  'an- 
noté par  Jean-Pierre  de  Mefmes  ,  imprimée  à  Paris.  Il  flornToic 
l'an  1569. 

*  Sacrobofco ,  Anglois  ,  mourut  a  Paris  l'an  1 1  j6.  Jean  Stofler,  Allemand» 
mourut  à  Tubingue  o&ogénaire  ,  le  16  Février  1 5  j  1.  (M.  de  la  Monnoye). 

GUILLAUME  BOUCHARD,  Valet- de -Chambre  de 
Philippes  le  Long,  Comte  de  Poielou  ,  qui  depuis  fut  Roi  de 
France  en  Tan  1320.  Il  a  écrit  plufieurs  Chanfons  &  autres 
Poèmes  en  langue  Provençale  ,  à  la  louange  de  Dame  Tyburge 
de  Laincel  de  Provence.  Il  floriflbit  l'an  1 3  2 1  *. 

*  V.  Jean  de  Notre-Dame ,  Ch.  59,  &  du  Verdicr ,  lettre  P  ,  à  l'Article 
du  Comte  di  Poictou. 

GUILLAUME  BOUCHETEL,  natif  de  Berry  ,  Notaire 
&  Secrétaire  du  Roi  François  I ,  lignant  en  fes  finances  ,  &c. 
Il  a  écrit  l'entrée  du  Roi  François  I  du  nom  en  fa  Ville  de 
Paris,  l'an  1530  Il  a  traduit  de  Grec  en  François  quelques 
Tragédies  d'Euripide  ,  comme  témoignent  François  Habert  & 
Berthelemy  Aneau  Berruiers.  Jean  Bouchct  fait  mention  du 
fufdit  Bouchetel  en  (es  Annales  d'Aquitaine  ,  &  raconte  fes 
Œuvres.  Il  florifToit  fous  François  I  ,  l'an  1 530. 

*  Ce  n'eft  pas  l'entrée  de  François  I  â  Paris  que  Guillaume  Bouchetel  a 
écrite,  c'eft  celle  de  la  Reine  Elconore,  féconde temme  de  François I.  (M.  db 
la  Monnoye). 

V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujer ,  Tom.  IV,  p.  1S6. 

GUILLAUME  BOYER  ,  natif  de  la  Ville  de  Nice  près 
Avignon  en  Provence  ,  Poteftat  en  ladite  Cité  ,  grand  Phi- 
lofophe,  Mathématicien  &  Poète  Provençal.  11  a  écrit  plufieurs 
Rithmes  en  langue  Provençale,  &,  entr'autres ,  les  Louanges 
d'Amour,  non  imprimées. Il  a  écrit  un  très-docte  Livre  de  la 
cognoiffance  des  métaux  &  de  la  fource  des  fonteines  de  Val- 
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clufe ,  &  de  fes  débordemens  admirables ,  enfemblede  plufieurs 
antres  fonteines  falécs&  fulphurées  ,  &  de  la  bonté  des  baîngs 
d'Aix  en  Provence ,  &  de  Digne.  Il  a  écrit  des  fimples  qui 
croifTenc  ès  montagnes  de  Provence ,  &  autres chofes  fingulières 
que  le  pays  de  Provence  produit.  II  mourut  fort  vieil  l'an  135  5  *. 

*  V.  Jean  de  Notre-Dame,  Ch.  70. 

GUILLAUME  BRIÇONNET  (  Meflïrc) ,  Gentilhomme 
Parifien  ,  ilfu  de  la  très-noble  &  très-ancienne  famille  des  Bri- 
çonets  ,  autrefois  Chanceliers  de  France.  Ccftuy-cy  étoit 
Evêque  de  Meaux ,  &  Abbé  de  S.  Germain  des  Prez  près 
Paris  ,  Tan  1 523.  Il  a  écrit  plufieurs  Livres  en  Latin ,  defquels 
nous  ferons  mention  autre  part ,  &  en  François  il  a  écrit  une 
Oraifon  pour  Louis  XII ,  Roi  de  France  ,  contre  l'Empereur 
Maximilien  ,  Tan  1497.  Je  ne  fais  fi  elle  eft.  imprimée.  Il  étoic 
frère  de  M.  Denis  Briçonnet ,  Evéque  de  S.  Malo  en  Bretagne. 
Il  a  traduit  de  Latin  en  François  les  Contemplations  faites  à 
l'honneur  de  la  très-facrée  Vierge  Marie  ,  par  quelque  dévote 
perfbnne  qui  s'eft  voulu  nommer  Fldiote^&c.  imprimées  à  Paris 
par  Simon  de  Colines.  Il  florifïbit  à  Paris  fous  François  I,  l'an  1 523. 

1  Tout  le  monde  fait  que  Contemplationes  Idiot*  font  de  Raymond  Jordant 
Chanoine  Régulier  de  S.  Auguftin.  On  ne  le  connoifloit  pas  encore  du  temps 
de  La  Croix  du  Maine ,  oui,  de  la  manière  dont  il  s'exprime , femble  l'avoir 
pris  pour  une  femme.  (M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Le  Guillaume  Briçonnet  dont  il  eft  ici  queftion  étoit  fils  de  Guillaume 
Briçonnet  ,  fucceflivement  Evoque  de  Nilmcs  8c  de  S.  Malo  ,  enfuite 
Archevêque  de  Reims  en  1497,  &  de  Narbonne  en  1507.  Il  avoir  été 
fait  Cardinal  en  1495  ,  étant  Evêque  de  S.  Malo,  &  on  l'appela  d'abord 
le  Cardinal  de  S.  Malv.  Avant  d'entrer  dans  l'Etat  Ecclehaftique  ,  il 
avoit  été  marié  à  Raoulctte  de  Bcaune ,  dont  il  avoir  eu  deux  fils ,  Guillaume > 
dont  il  eft  ici  queftion  ,  &  Denis  ,  Evêque  de  Toulon  ,  de  Lodcve  ,  &c  ea- 
faite  de  S.  Malo.  Lorfque  leur  père  orficioit  pontificalement ,  ils  lui  fer- 
voient  de  Diacre  &  de  Soudiacre. 

On  lit  dans  YHi/l.  Eccl.  des  Fgl.  Réformées ,  Liv.  XV  ,  que  Guillaume 
Briçonnet**,  Evêque  de  Meaux,  &  Abbé  de  S.  Germain  des  Prés,  fauteur  de 
la  nouvelle  Doctrine  ,  appela  dans  fon  Dioccfe  Jaques  le  Févre  d'Etaples. 
(M.  Falconnet). 

**  Guillaume  Briçonnet ,  né  en  1471  >  fut  fait  Evêque  de  Lodève  à  dix- 
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feptans  ên  1489  ,  &  de  Meaux  en  1 516.  Quoiqu'il  eût  appels  auprès  de  lui 
quelques  favans  qui  favorifoient  les  erreurs  des  Prétendus  Reformes  ,  il  ne 
s  oppofa  pas  avec  moins  de  vigueur  aux  progrès  de  la  nouvelle  Dodrine  ;  • 
auih  eft-il  décoré  dans  fon  Epitaphc  du  titre  de  Faclïonis  Lutherane  dcbdla- 
tor  acerrimus.W  mourut  le  z$  Janvier  1534.  On  trouvera  des  détails  fort 
amples  fur  la  vie  de  ce  Prélat  dans  YMJloirc  Générale  de  la  Maifon  des  Bri- 
connets  ,  par  Guy  Brerormeau.  On  a  imprimé  à  la  fin  de  cette  Hiftoire  la 
Harangue  Latine  que  Guillaume  Briçonnet  prononça  à  Rome  devant  le  Pape 
pour  Louis  XII ,  contre  l'Empereur  en  1 5  07 ,  &  non  en  1 497  ,  comme  le  dit 
La  Croix  du  Maine. 

GUILLAUME  LE  BRETON  ,  Nivernois  ,  Seigneur  de 
la  Fon  ,  homme  docte  en  Grec,  Latin  &  autres  langues,  Poëtc 
Latin  &  François,  autrefois  Avocat  au  Parlement  de  Paris.  Il 
a  écrit  la  Tragédie  d'Adonis  ,  imprimée  à  Paris  1579  ,  en 
quoi  il  faut  remarquer  qu'en  ce  Livre  il  cft  nommé  Gabriel 
le  Breton  ,  au  lieu  de  Guillaume  ;  mais  je  crois  que  cette  faute 
fera  corrigée  es  fécondes  impreflions  de  fon  Livre.  Il  a  davan- 
tage écrit  plufieurs  autres  Tragédies  &  Comédies  Françoifes, 
entre  îefquelles  font  celles  ci  ,  Tullic  ,  Charité  ,  Didon,  Doro- 
thée, &  autres  Poèmes  de  fon  invention  ,  non  encore  impri- 
més. Il  frorit  cette  année  1584. 

GUILLAUME  LE  BRETON  ,  natif  de  la  Bretagne  Ar- 
morique  ou  Gauloifc  ,  précepteur  de  Charles  ,  fils  de  Philippe- 
Augufte  ,  Tan  11 80,  Evêque  de  Noyon  en  Picardie,  l'an 
1200.  Il  a  écrit  en  vers  Latins  &  François  '  la  Victoire  que  ledit 
Philippe- Augufte  obtint  devant  Bovines  ,  Pan  1214.  Voy.  de 
lui  les  Mémoires  de  Jean  du  Tillct ,  &  l'Epure  de  Charles  de  la 
Mothe  ,  mife  au-devant  des  (Euvres  d'Eftienne  Jodelle.  J'ai  les 
(Euvres  dudit  le  Breton  écrites  à  la  main  fur  parchemin  de  lettre 
fort  ancienne. 

1  Je  doute  fort ,  ou  plutôt  je  ne  crois  pas  que  Guillaume  le  Breton  ait  rien 
écrit  en  vers  François.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

GUILLAUME  DU  BRUEIL.  Il  a  écrit  un  Traité  furie 
Stil  &  Pratique  de  1^  Cour  de  Parlement  à  Paris ,  lequel  n'eft 
encore  imprimé.  Il  a  réduit  le  Stil  fufdit  par  Chapitres  &  par 
Rubriches. 
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GUILLAUME  BUDÉ  ,  Parifien  ,  Concilier  &  Maître  des 
Requêtes  de  François  I  du  nom  ,  Roi  de  France  ,  Secrétaire  &c 
Maître  de  la  Librairie  dudit  Roi  ,  &c.  Il  naquit  l'an  1467. 
C'étoit  le  plus  docte  homme  de  fon  temps  ,  &  étoit  reconnu 
pour  tel  ,  non-feulement  des  François  ,  mais  de  tous  les 
Etrangers  '.  Il  a  écrit  en  Profe  Françoife  le  dode  Livre  de  Pinf- 
titution  du  Prince  ,  imprimé  à  Paris  par  Jean  Foucher  ,  l'an 
1548.  II  a  écrie  pluficurs  Livres  en  Latin,  &  ,  entr'autres ,  ce 
tant  pénible  &  laborieux  (Euvre  des  Monnoyes ,  qu'il  a  intitulé 
de  Afle  ,  duquel  J'Epitomc  ou  Abrégé  fe  voit  imprimé  en 
François ,  tant  à  Paris  qu'à  Lyon.  Il  mourut  à  Paris  au  grand 
regret  de  tous  les  hommes  doétes  ,  l'an  1540,  le  25e  jour 
d'Août ,  âgé  de  ioixante-treize  ans  2.  Il  fut  enterré  en  VEglife 
de  S.  Nicolas  des  Champs  à  Paris.  Sa  vie  a  été  décrite  fore 
doctement  par  Loys  le  Roy  ,  dit  Regius  ,  &  imprimée  à  Paris 
par  Jean  de  Roigny  *. 

'  Il  n'a  pis  eu  de  goût  pour  le  ftyle.  Son  vice  perpétuel ,  foircnGrec  ,  foie 
en  Latin  ,  elt  de  ne  dire  prefque  par-tout  que  des  nens  avec  de  grands  mots. 
II  croyoir  fe  faire  admirer  ,  en  inventant  des  phrafes  Latines,  pour  exprimer 
des  chofes  inconnues  aux  anciens  Romains  ,  comme  nos  termes  d'Églifc , 
de  Pa'ais,  de  Chaire  ,  de  Blafon  ,  &c.  Nicotcn  a  rempli  fon  Dictionnaire. 
Du  Luc  &  Mornac  on:  imite  ce  jargon.  (M.  de  la  Monxoye). 

1  11  mourut  l'an  1 540.  C'eft  de  quoi  l'on  convient  allez  ;  mais  j'ai  compte 
jufqu'à  neuf  opinions  différentes  fur  le  jour  de  fa  morr.  Bayle ,  qui  en  a  re- 
cueilli une  partie  ,  décide  pour  le  *  j  d'Août ,  &  fe  fonde  fur  l'autorité  de 
Louis  le  Roy  ,  qui  effectivement  dans  la  première  Edition  de  la  vie  de  Budé, 
i/î-40.  à  Paris  ,  chez  Jean  Roigny  1  j  40  ,  a  écrir  X  Kal.  Septembr.  ce  qui  re- 
vient au  13  d'Août.  Cette  époque  a  même  été  fuivie  en  diverfes  Editions 
pofterieurcs  faites  d'après  celle  -là.  Mais  Bayle  n'a  pas  fu  qu'il  y  en  avoir  une 
fort  belle  de  1517,  aulli  i/1-40.  chez  Fcderic  Morel ,  où  l'Auteur  qui  l'a  re- 
vue i  mieux  inftruir,  ce  femble ,  qu'auparavant ,  réforme  fon  calcul  ,  & 
changeant  le  X  en  VU  Kal.  Septembr.  apprend  à  fes  Lecteurs  que  ce  ne  fut 
non  pas  le  13  ,  mais  le  16  d'Août  que  Budé  mourut,  (idem). 

*  Guillaume  Budé  étoit  d'une  famille  noble,  où  le  mérite  fembloit  hérédi- 
taire. Dreux  Budé  ,  fon  ayeul ,  étoit  grand  Audiencier  de  France  fous  Char- 
les VII  ,  &  Confeiller  du  Roi  ,  Tréîoricr  des  Chartres.  Jean  fon  fils  lui 
fîiccéda dans  fes  charges  ,  &  fut  père  de  Guillaume,  dont  il  eft  ici  queftion  j 
un  des  frères  de  Dreux  Budé  étoit  Religieux  de  S.  Jean  de  Jcrufalem  ,  en 
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1577.  Voy.  VHi/i.  de  Charles  VU ,  par  Godefroy,  pag.  884  ,  &  891  ,  & 
Piganiol ,  dans  la  Defcription  de  Paris,  Tom.  1 ,  p.  571.  Guillaume  eu-  deux 
fils ,  Mathieu  &  Dreux  Budé,  qui  ,  après  la  mort  de  leur  père,  embrafsè- 
rent  le  Calvinifine  ,  Se  fe  retirèrent  à  Genève  avec  leur  mère,  où  leur  pofte- 
rité  fublîfte  encore  avec  honneur  ,  toujours  fous  le  nom  de  Budé. 

Le  Traite  de  Guillaume  Budé,  de  AJfcy  lui  fit  tant  de  répuration,  qu'il  en 
eut  le  furnom  de  Grand.  Le  célèbre  Erafme  appeloir  cette  production  le  Pro- 
dige de  la  France.  On  prétend  qu'au  commencement  de  ce  Livre  il  a  voulu 
décrire  les  vices  des  principaux  de  la  Cour  fous  des  noms  empruntés.  Guil- 
laume Boucherat  ,  Avocat  vers  1550  ,  avoir  écrit  a  la  marge  de  fon  Exem- 
plaire leurs  véritables  noms.  Loifel  ,  pag.  640.  —  M.  Ranchin  avoir  un 
Exemplaire  d'Homère ,  avec  les  notes  de  Dydime  ,  chargé  de  notes  manus- 
crites de  Budé  ,  qui  palTa  enfuite  entre  les  mains  de  M.  de  Boze ,  de  l'Aca- 
démie des  Infcripnons  \  c'en;  un  petit  in-fol.  que  M.  Boivin  connoifîoit ,  fle 
dont  il  parle.  On  lit  dans  les  Nouvelles  Lettres  de  Patin  ,  Tom.  I  ,  Let.  64 , 
que  le  grand  Guillaume  Budé  voulant  haranguer  Charles  -  Quint  ,  refta 
muet. —  François  I  le  fit  Maître  des  Requêtes,  la  Ville  de  Paris  Prévôt  des 
Marchands ,  il  difoit  à  ce  fujet  que  la  libéralité  du  Roi  &  la  bienveillance  du 
peuple  le  rendraient  ignotant.  Il  pafToit  pour  un  très-honnete  homme. 
Mathieu  Budé  ,  fils  de  Guillaume ,  apporta  d'Italie  le  Fragment  de  Dicéar- 
que.  Henri  Etienne ,  dans  fà  lettre  a  Nicolas  Brulart ,  à  la  tète  de  l'Edition 
qu'il  donna  de  Dicéarque,  s'exprime  ainfi  :  Grt.cs.  quidem  lingiu  Jludiofus  ,Jed 
in  Hebràicâ  prtfertim  cognitione  eam  praftantiam  quant  pater  in  Grtcâ  con- 
fecutus  ,  attulit,  (  M.  Falconnet). 

V.  les  Mém.  de  Niceron,  Tom.  VIII,  pag.  571. 

GUILLAUME  DE  CABESTAN,  ou  DE  CABESTAING, 
Gentilhomme  &  Poète  Provençal ,  iflîi  de  la  noble  maifon  de 
Servieres  en  Provence.  II  a  écrit  plu  fleurs  Poëmes  en  fa  langue 
Provençale.  Il  fut  tué  par  trahifbn  Tan  1213  *. 

*  Voy.  Jean  de  Notre-Dame ,  Ch.  1 1. 

GUILLAUME  CAILLIER  ,  Prêtre  ,  autrefois  Minirtre , 
&  maintenant  réduit  à  l'union  de  l'Eglife  Catholique  &  Ro- 
maine ,  &c.  Il  a  écrit  &  mis  en  lumière  fa  Confeffion  de  Foi , 
imprimée  à  Lyon,  Tan  1 568  ,  par  Michel  Jove ,  auquel  temps 
il  floriflbit  \ 

*  Voy.  plus  bas  Jean  de  Déhu. 

GUILLAUME  CAPEL  ,  Parifien  ,  Docleur  en  la  Faculté 
de  Paris,  homme  dode&  très- éloquent ,  tant  en  Latin  qu'en 
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François  ,  fils  aîné  de  M.  l'Avocat  du  Roi  Capel ,  &  frère 
d'Ange  Capel ,  Sieur  du  Luat  (  duquel  nous  avons  fait  mention 
par  ci-devant  )  &c.  Il  a  traduit  d'Italien  en  François  le  Livre 
de  Nicolas  Machiavel  ,  Florentin  ,  intitulé  le  Prince,  imprimé 
à  Paris  Tan  1553  chez  Charles  Eftienne.  C'eft  lui  qui  a  mis  en 
lumière  les  Mémoires  de  Meflîre  Guillaume  du  Bellay,  Sieur 
de  Langey  ,  &  de  Meflîre  Martin  du  Bellay  fon  frère ,  imprimés 
à  Paris  chez  i'Huillierpar  diverfes  fois,  lia  compofé  plufieurs  Œu- 
vres en  Latin,  dcfquelles  nous  ferons  mention  autre  part.  Il  florit 
à  Paris  cette  année  1584,  exerçeant  fa  profeflion  de  Médecine. 

GUILLAUME  CHARTIER (Meflîre ),  Evêque  de  Paris, 
l'an  1470*.  Il  a  compofé  uneOraifon  très-élégante  fur  la  Police 
du  Royaume  de  France  ,  laquelle  il  prononça  devant  le  Roi 
Loys  XI  ,  après  la  bataille  donnée  entre  ledit  Roi,  &  le  Comte 
Charles  de  Charolois.  Elle  fe  voit  écrite  à  la  main.  Il  mourut 
l'an  1471,  le  premier  jour  de  Mai. 

*  Guillaume  Charrier  ,  originaire  de  Bayeux  ,  frère  du  célèbre  Alain 
Charrier  ,  fur  nomme  Evêque  de  Paris  le  4  Décembre  1447.  Uaflifta  douze 
ans  après  au  Concile  de  Manroue  ,  comme  Ambaftadeur  de  France,  &  pro- 
nonça une  Harangue  Larme  qui  dura  plus  de  deux  heures.  (  Dachery  ,  Spici- 
Icgium  ,  Tom.  IX,  pag.  307  ).  Cette  Harangue  eft  à  la  Bibliorhèque  du  Roi 
parmi  les  Manufcrirs  de  Baluze. 

GUILLAUME  CHARTIER  DE  VICTRAY,  Minirtre  à 
Genève ,  cVc.  Je  n'ai  point  vu  de  fes  Ecrits  imprimés. 

GUILLAUME  DU  CHOUL,  dit  Caulius  gentilhomme 
Lyonnois ,  Confeiller  du  Roi  ,  &  Bailli  des  Montagnes  du 
Dauphiné  ,  homme  le  plus  diligent  &  le  plus  grand  rechercheur 
d'Antiquités  qu'autre  qui  ait  été  de  fon  temps.  Il  a  écrit  plu- 
fieurs Livres  ,  tant  en  Latin  qu'en  François  ,  touchant  la  re- 
cherche des  Antiquités  Grecques  &  Romaines  ,  entre  lefquels 
font  ceux-ci  qu'il  a  compofés  en  notre  langue  ;  Difcours  fur 
la  Caftrametation  &  Difcipline  Militaire  des  Romains  ;  Traité 
des  Bains  &  antiques  Exercitations  Grecques  &  Romaines  ; 
Difcours  de  la  Religion  des  anciens  Romains ,  le  tout  imprimé 
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à  Lyon  par  Guillaume  Roville,  Tan  15 «57,  avec  les  figures; 
tirées  fur  les  marbres  antiques ,  &  avec  les  médailles  ,  mon- 
noyes  &  monumens  des  anciens  Empereurs  Romains  *;Epître 
Confolatoire  a  Madame  de  Chcurieres  ,  imprimée  par  Jean 
Temporal ,  l'an  1555,  à  Lyon  ,  avec  une  autre  deSenequeà 
Lucile ,  &c.  Douze  Livres  des  Antiquités  de  Rome  ;  Traites 
des  Animaux  féroces  &  étranges  ;  les  Epigrammes  de  toute  la 
Gaule;  Traités  de  la  nature  des  Dieux.  Je  ne  fais  fi  les  fufdits 
Livres  font  imprimés.  Il  floriflbit  à  Lyon  Tan  1558. 

*  Cetce  Edition  eft  w-40.  11  en  ayoit  paru  une  in- fol.  dans  la  même  Ville 
«11155*. 

GUILLAUME  CHRESTIEN  ,  natif  d'Orléans  ,  Dodeur 
en  Médecine  à  Paris,  premièrement  Médecin  de  M.  le  Duc  de 
Bouillon,  &  depuis  du  Roi  Henri  II ,  &c  *.  Il  a  traduit  un  Traité 
d'Hippocrat,  delà  Géniture  &  Génération  de  l'homme  ,  avec 
le  Traité  de  Jaques  du  Bois,  ditSylvius,  touchant  les  mois  des 
femmes  ,  des  maladies  provenantes  d'iceux  ,  &  de  leur  cure 
ou  garifon ,  imprimé  à  Paris  chez  Guillaume  Morel  (en  1559); 
Traité  intitulé  Philalethes  ,  fur  les  erreurs  anatomiques  de 
certaines  parties  du  corps  humain  ,  réduites  &  colligées  félon 
la  fentence  de  Galien  par  ledit  Guillaume  Chreftien  ,  imprimé 
à  Orléans  Tan  1536  ,  &  à  Lyon  aufli  en  ladite  année  **.  Il  a 
écrit  beaucoup  d*(Euvres  en  Latin  ,  defquelles  il  y  en  a  quel- 
ques unes  en  lumière  ;  le  refte  pourra  être  imprimé  s'il  plaît  à 
Florent  Chreftien  fon  fils  de  les  publier  ,  pour  le  foulagement 
des  amateurs  de  la  Médecine.  Il  florhToit  l'an  1550  ,  fous 
Henri  II. 

*  Saince-Marche ,  dans  fes  Eloges  ,  le  die  originaire  des  confins  de  la  Bre- 
tagne. DcThou  dicaulliquec'ccoïc  un  Gentilhomme  Breron,  Hïjl.  Liv.  XVII. 

**  Il  a  craduic  de  Grec  en  François  les  fepe  livres  de  la  Méthode  Tcrapcuti- 
que  de  Gallien  ,  imprimes  à  Paris  chez  Denis  Janoc. 

GUILLAUME  COLOMBE  ,  Poète  François.  Il  a  écrit  un 
Chant  Royal ,  à  l'honneur  de  la  Vierge  ,  imprimé. 

GUILLAUME  COQUILLART  ,  ÔfEcial  en  l'Eglife  de 

Rheims 
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Rheims  en  Champagne  ,  Tan  1478L  II  a  écrit  en  vers  François 
plu fieurs  Traicés ,  defquels  s'enfuivent  les  titres:  les  Droits  nou- 
veaux ,  le  PIaidoyé&  Procès  d'entre  la  Simple  &  la  Rufce,  le 
BJafon  des  Armes  &  des  Dames  ,  le  Monologue  de  la  Botte  de 
foin  ,  le  Monologue  du  Puis  ,  le  Monologue  du  Gendarme 
cafle,  &  autres  petites  (Euvres ,  le  totlt  imprimé  à  Paris  par 
Galiot  du  Pré,  l'an  1532.  II  a  davantage  écrit  le  Purgatoire 
des  mauvais  maris  ;  l'Advocat  des  Dames  de  Paris  allant  aux 
Pardons.  Il  florifîbit  à  Rheims  en  Champagne  ,  l'an  1478. 

'  L'Editeur  nouveau  des  Pocfies  de  Coquillart ,  à  Paris  17x3  ,  ayant  eu 
communication  de  mon  Exemplaire  Gothique ,  à  la  fin  duquel  croient  les 
remarques  fuivantes  écrites  de  ma  main ,  les  a  inférées  prefque  toutes  mot  à 
mot,  tant  dans  fon  Epître Dcdicatoire,  que  pag.  165  &  164 de  fon  Edition, 
ce  qui  ne  doit  pas  m'empècher  de  les  repréienter  ici  tout  au  long ,  telles 
qu'originairement  je  les  ai  conçues. 

Nicolas  Hori ,  dont  les  (Euvres  Latines  en  profe  &  en  vers  3  prefque 
toutes  de  dévotion  ,  furent  imprimées  in- fol.  l'an  1 507  ,  à  Lyon,  chez  Jean 
Sacon,  Piémonrois  ,  eft  ,  je  penfe  ,  l'Auteur  le  plus  ancien  qui  ait  fait  men- 
tion de  Coquillart.  Il  adrelfe  Guillermo  Coquillario  trois  Epigrammes ,  que 
je  me  fouviens  n'avoir  pas  daigné  copier,  parce  que ,  outre  qu'elles  font  très- 
plartes  ,  elles  ne  contiennent  rien  qui  ferve  à  faire  connoîrre  ni  Coquillart  , 
ni  Hori.  Celui-ci ,  dans  fon  Livre,  prend  la  qualité  de  Prtfeilus  Auxiliaris , 
ce  qui  peut-être  fignifie  qu'il  étoit  Préfident  à  la  Cour  des  Aides.  Dans  !'£«- 
quête  de  la  Simple  &  de  la  Rufe'c,  il  y  a  deux  dates ,  l'une  de  1 470 ,  l'autre  de 
1478  ,  par  lefquelles  il  paroît  que  Coquillart  ccrivoit  fous  Louis  XI  ,  à  qui 
je  doute  qu'il  ait  furvecu  de  beaucoup!  Je  le  crois  poftérieur  de  quelques 
années  à  l'Auteur  de  la  Farce  de  Patelin ,  &  le  tiené  contemporain  de  Martial 
d'Auvergne ,  dont  nous  avons  les  Arrêts  d'Amours  &  les  Vigiles  de  Char' 
les  VU.  Coquillart  écrit  avec  une  facilité  merveilleufe  ,  &  parle  très-bien 
pour  fon  temps.  Marot  l'a  regardé  comme  l'honneur  de  la  Champagne  ,  lorf- 
oue  dans  fon  imitarion  de  l'Epigramme  de  Martial ,  Liv.  I ,  Vcrana  doctt 
jyllabas  amat  Vatis ,  il  a  dit; 

De  Coquillart  s'é'joiiit  la  Champagne. 

il  a  pris  auflî  plaifir  a  fe  jouer  fur  le  nom  &  fur  les  armes  de  ce  Pocte  ,  en 

cette  Epitaphe  de  quatre  vers  : 

La  Moire  eft  jeu  pire  qu'aux  quille*  , 
Ne  qu'aux  échecs  ,  ne  qu'au  quillarc. 
A  ce  méchant  jeu  Coquillart 
Perdit  fa  vie  &  Tes  coquilles. 

L'alluiïon  de  la  mourre  ,  ou ,  comme  il  dit ,  de  la  morre  »  à  la  mort ,  eft  bien 

La  Cr.  du  M.  Tomcl,  S  s 
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puérile  ,  Se  ce  n'e#  pas  U  ce  badinage  qua  entendu  Defpréaux  ,  quand  il 

a  die  :. 

Imiter  de  Marot  l'élégant  badinage. 
La  Table  des  Œuvres  de  Coquillart promet  le  Monologue  du  Gendarme 
cajje,  qui  n'eft  pourtant  diûinguc  par  aucun  titre  dans  le  corps  du  Livre, 
mais  fe  trouve  uns  divifioni  U  tète  du  Monologue  des  Perruques  ,  comme 
faifant  partie  de  ce  Pocme  T'ce  qui  aurait  befoin  d 'être  corrigé.  Une  citation 
de  Coquillart  dans  Névizan  ,  Liv.  IV  Si/v*  Nuptialis  >  n°  97  ,  donne  encore 
lieu  à  un  bien  plus  grand  embarras.  Ce  Jurifconfulre  goguenard,  voulant , 
après  avoir  dit  ailleurs  mille  maux  des  femmes  ,  les  juftiher  en  cet  endroit, 
allègue  en  leur  faveur  plufieurs  Ouvrages  François  en  ces  termes  mal  arran- 
gés ,  que  je  vais  ,  de  peur  de  confufion ,  enfermer  entre  deux  crochets  :  [  Et 
in  linguâ  etiam  Gallicâ  Guill.  Coquillart ,  Lib.  des  Droits  nouveaux  in  le 
Débat  des  Dames  &  des  Armes.  In  Libro  le  trop  tard  marié.  Et  de  la  louange 
&  beauté  des  Dames.  Et  le  Purgatoire, des  mauvais  maris ,  Ch.  9  ,  ubi  latè 
quant  panant  ibi  inter  c&tcros  fujferat  Matheolus  Bigamus  ,  propter  illud  opus 
auod  compofuit  contra  faminas.  ht  in  Libro  l'Avocat  des  Dames  de  Paris  allant 
aux  pardons ,  ubi  refpondet  cuidam  Pr<tdicatori.  ]  Voilà  le  paflàge  tout  au 
long,  pour  la  faine  intelligence  duquel  on  doit  bien  prendre  garde  quequand 
Ncvizan  ,  après  avoir  cité  Coquillart  dans  fes  Droits  nouveaux  &  dans  foa 
Débat  des  Dames  &  des  Armes  ,  ci:*  en  fuite  le  trop  tard  marié  j  la  Louange  & 
beauté  des  Dames  j  le  Purgatoire  des  mauvais  maris  ,  Se  V  Avocat  des  Dames 
de  Paris  allant  aux  pardons  ,  il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  ce  foient  d'autres 
comportions  du  même  Coquillart ,  ce  font  quatre  Ouvrages  appartenais  à 
des  Auteurs  anonymes.  François  Hotman  ,  qui  a  copié  dans  fon  Mata  go  de 
Matagonibus  les  quatre  ou  cinq  dernières  lignes  de  l'endroit  de  Névizan  ,  n'a 
point  fait  cette  diftindion  ,  &  ,  faute  de  l'avoir  faite  ,  a  cité  comme  de  Co- 
quillart ,  le  Purgatoire  des  mauvais  maris  t  &  l'Avocat  des  Dames  t  6cç.  C'eft 
jcc  qui  a  induit  en  erreur  La  Croix  du  Maine ,  qui ,  après  le  dénombrement 
ordinaire  des  Couvres  de  Coquillart ,  rapporte  de  plus  les  deux  pièces  feules 
mentionnées  par  Hotman  ,  palfant  comme  lui  fous  filence  le  Trop  tara 
marié  Se-  la  Louange  &  beauté  des  Dames  ,  d'où  je  conclus  que  quoiqu'il  ne 
nomme  point  Hotuian  ,  il  s'en  cft  fié  uniquement  à  lui ,  fans  avoir  vu  le 
partage  de  Névizan.  Celuircia  cité  une  infinité  de  Livres  vulgaires,  aujour- 
d'hui ttès-rarcs  ,  alors  très  communs  &  très-çonnus  ,  enforce  que  fi  ceux 
qn'Hotman  &  La  Croix  du  Maine  ont  attribués  d  Coquillart,  lui  avoient 
véritablement  appartenu  ,  les  Libraires  qui  publièrent  fes  Œuvres  n'auraient 
pas  manqué  d'y  joindre  celles-là  ,  &  d'en  grollir  leurEdkion.  C'eft  ce  qu'ils 
n'ont  pas  fait.  Bien  loin  de-là  ,  le  Purgatoire  des  mauvais  maris  eft  rapporté 
par  du  Verdier  ,  à  la  fin  de  la  lettre  P  ,  comme  un  Livre  imprimé  fans  nom 
d'Auteur.  —  L'Editeur  ci-deflus  marqué  des  Pocfies  de  Coquillart  à  Paris  , 
171$,  ajoute  à  mes  obfervationi  celle-ci  ,  qu'il  tire  de  Marlot ,  pag.  745 
de  fon  Hijloria  Rcmcnjis ,  Tom.  Il  3  favoir  que  Jean-Juvénal  des  Urfins  » 
Archevêque  de  Reims ,  dans  fon  teftament  du  x  8  Septembre  1471  ,  nomme 


Digitized  by  Google 


GUI  GUI  jij' 

pour  an  de  fes  Exécuteurs  teftamentatres  Guillaume  CoquUlart ,  qu'il  appelle 
Procuratorem  fuum.  (  M.  m  la  Monmoye  ). 

V.  la  Bibliot.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujer  ,  Tome  X  ,  p.  I  $6. 

GUILLAUME  COTELAY ,  natif  de  Fontanges  en  Au- 
vergne ,  très-excellent  Muficien  de  notre  temps.  Il  a  fait  impri- 
mer quelques  Chanfons  de  Mufique ,  composées  par  lui ,  Tan 
1 570,  &  de  fon  âge  39. 

GUILLAUME  COUSINOT  (Meflire) ,  Chevalier  Fran- 
çois ,  très- excellent  Hiftorien.  Il  a  écrit  une  Chronique  très- 
ample  &  très- véritable  des  chofes  advenues  de  fon  temps  , 
laquelle  n'efl:  encore  imprimée  Jean  le  Feron ,  Avocat  en 
Parlement  (  duquel  nous  parlerons  ci-après)  afîùre  en  fes  Œuvres 
l'avoir  pardevers  foi  écrite  à  la  main.  Il  floriflbk  fous  Loys  Xï  , 
Roi  de  France,  Tan  1469*. 

»  Quelques-uns ,  mais  fans  preuves ,  lui  attribuent  la  Chronique  de  Louis XI , 
vulgairement  dite  YHifloire  ou  Chronique  fcand&Icufc.  (M.  de  laMonnoye). 

*  Guillaume  Coufinot  mourut  en  1471.  On  a  publié  un  Abrégé  de  fa  vie, 
où  il  eft  qualifié  Chambellan  des  Rois  Charles  Vil  &  Louis  XI ,  &  où  Ton 
Hit  qu'il  fut  employé  dans  les  affaires  les  plus  difficiles.  Cet  Abrégé  a  été  tiré 
4'un  Manufcrit  fur  la  vie  &  les  actions  de  Guillaume  Coufinot ,  par  Jaque» 
Coufinot,  Docteur  en  Médecine. 

GUILLAUME  CRETIN  1 ,  Poète  François  &  Hiftorien  , 
Secrétaire  &  Chroniqueur  du  Roi  de  France  Loys  XII ,  Tré- 
forier  de  la  Chapelle  du  Bois  de  Vincennes  ,  ou  Vie-faine,  près 
Paris  ,  Chantre  &  Chanoine  de  la  Sainte  Chapelle  du  Palais 
Royal  de  Paris.  Il  a  écrit  en  vers  François  les  Annales  &Chrb^ 
niques  de  France ,  divifées  en  quatre  parties,  Nous  les  avons 
écrites  à  la  main  en  notre  Bibliothèque  ;  elles  n'ont  été  impri- 
mées que  j'aye  pu  voir.  Il  a  écrit  en  vers  &  rithme  Françoife  le 
Débat  de  deux  Dames,  fur  le  paiïe-temps  de  la  chafïè  des  chiens 
&  oifeaux,  le  Loyer  des  folles  Amours ,  le  tout  imprimé  à  Paris 
Pan  1 5  28  *  ;  Chants  Royaux  à  l'honneur  de  la  Vierge.  Il  florif- 
foit  à  Paris  du  temps  du  Roi  Loys  XII, l'an  1^00. 

*  Ménage ,  -dans  fes  Origines  Franeoifts  >  su  mot  Creïik  ,  dit  que  le  vrai 
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nom  de  ce  Poète  étoit  Guillaume  ou  Bois  ,  comme  il  le  déclare  lui-même , 
ajoute-t-il ,  par  cette  fufcription  de  fou  Epître  à  Frère  Jean  Martin ,  Religieux 
Ccleftin  : 

Le  G.  du  Bois  ,  alias  dit  Crétin  , 
En  plumctant  fur  Ton  petit  pupitre  , 
A  minuté  cette  plaifantc  Epître  , 
Pour  l'envoyer  à  Frcrc  Jean  Martin. 

Je  crois  pour  moi  que  c'eft  une  fimple  allufion  à*  la  qualité  qu'il  avoir  de 
Tréforier  du  Bois  de  Vincennes  ,  lieu  d'où  il  écrivoit  à  ce  Religieux  cette  Epî- 
tre, ôc  la  fuivance  ainfi  datée  fur  la  fin  : 

Ecrie  au  Bois.  Viucieones  appelé. 

S'il  fe  fur  véritablement  nommé  du  Bois  ,  il  feroit  difficile  qu'il  n'en  parût, 
bu  dans  les  Auteurs  qui  ont  parlé  de  lui ,  ou  dans  fes  Pocfies ,  quelque  veftige 
mieux  marqué.  Aulli  ces  mots  ,  le  G.  du  Bois  3  prouvent  li  peu  que  cefutfon 
nom ,  qu'il  a  été  oblig-*  d'ajouter  alias  dit  Crétin  ,  de  peur  que  fon  ami 
n'ignorât  qui  étoit  celui  qui  lui  écrivoit.  Il  naquit  à  Nanterre  ,  &  mourut 
Van  1515.  {M.  de  la  Monnoye  ). 

2  Ses  Çhroniqucs  de  France  ,  en  vers ,  fe  voient  manuferites  à  la  Bibliothè- 
que  du  Roi,  in-fol.  avec  des  enluminures ,  en  quatre  volumes. Pàquier  auroit 
pu  reconnoître  aifémenr  par  fes  yeux  qu'il  s'éroir  rrompé  ,  lorfque  ,  p.  1 56 
du  Tom.  I  de  fes  Lettres ,  il  avoir  parlé  de  Crétin  comme  d'un  homme 
qu'on  faifoit  pafler  pour  un  grand  Hiftoriographe  du  Roi  ,  fans  quepourrant 
on  eut  jamais  rien  vu  de  fes  Ecrits,  c'elt-i-dire  ,  de  fes  Ecrits  Hiftoriques, 
cat  de  purement  poétiques  il  en  cite  lui-même  des  morceaux,  Ch.  15  du 
Liv.  Vil  de  fes  Recherches.  (  idem  ). 

Voy.  la  Bibl.  Franç.  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  X,  p.  17. 

*  Le  Loyer  des  Folles  Amours  a  encore  été  imprimé  à  Paris ,  en  1551, 
i«-i6* ,  chez  Ant.Bonnemere ,  avec  le  Blafon  des  JauJJ'es  Amours. 

GUILLAUME  DE  CURSOL  (  MefTire  ) ,  Chevalier ,  Sieur 
de  Bellefonteiné  &  de  Monteflrac  * ,  Conseiller  du  Roi ,  & 
Tréforier  général  de  France  ,  en  la  charge  &  généralité  de 
Guyenne  ,  établie  a  Bordeaux  ,  &c.  Il  a  traduit  d'Jifpagnol  en 
François  la  première  &  féconde  partie  de  l'Image  de  la  vie 
Chrétienne,,  écrite  en  langage  Portugais  ,  par  Heclor  Pinto  , 
Efpagnol ,  &c.  imprimée  à  Paris  chez  Guillaume  Chaudière  , 
l'an  1574.  , 

*  Ce  n'eft  ni  Mo ntéstr  ac  qu'il  faut  écrire ,  ni  Moste%trut  ,  comme 
le  du  du  Verdier ,  mais  Mo  ht  est  nue  ,uom  d'un  Bourg  en  Agenois. 
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GUILLAUME  DRIEU ,  Mathématicien.  lia  mis  en  lumière 
un  Livre  de  fon  invention,  intitulé  le  Tabulaire  Agronomique, 
ou  Calendrier  perpétuel ,  auquel  Livre  font  contenus  les  prin- 
cipaux partages  tant  du  vieil  que  du  nouveau  Teitament ,  im- 
primé à  Lyon  par  ledit  Auteur  &  Antoine  Voulant,  l'an  1 5  6  2 , 
auquel  temps  florùToit  ledit  Guillaume  Drieu. 

GUILLAUME  DURANT  ,  furnommé  le  Spéculateur  , 


Diocèfè  de  Riez  félon  aucuns,  &  félon  autres  il  étoit  de  Mont- 
pellier. Belleforefl:  a  écrit  qu'il  étoit  natif  de  Beauvais  en  Picar- 
die ;  mais  ce  qui  les  fait  ainfi  contredire  ,  c'eft  qu'il  y  en  a  eu 
plufieurs  de  ce  nom  de  Durant  :  au  refte  ,  je  crois  plutôt  que 
ecttuy-cy  ait  été  né  en  la  Gaule  Narbonnoife  qu'autrement ,  car 
il  a  écrit  en  langue  Provençale  plufieurs  Poëfies  bien  eflimécs 
de  fon  temps  '.lia  écrit  en  Latin ,  mais  nous  en  ferons  mention 
autre  part.  II  mourut  fan  1270. 

1  Les  aualiccs  qu'on  donne  ici  à  Guillaume  Durant  de  bon  Pocte  Pro- 
vençal ,  de  grand  Jurifconfulte  ,  furnommé  le  Spéculateur,  &  d'Evcque  de 
Mende ,  lui  conviennent  toutes.  Il  n'y  a  que  le  temps  de  fa  mort  qui  a  befoin 
d'être  corrigé.  Jean  de  Notre-Dame  &  La  Croix  du  Maine  qui  l'ont  mife  en 
1170,  l'ont  avancée  de  vingt-fix  ans.  Guillaume  Durant,  âgé  d'environ 
foixanté-fept  ans ,  mourut  à  Rome  le  1  Novembre  &  fut  enterré  à  la 

Minerve  ,  où  fe  voit  fon  Epitaphe  en  trente  vers  Hexamètres  non  Léonins. 
C'eft  une  erreur  de  lui  attribuer  le  Traité  De  Modo  generalis  Concilù  ccle- 
brandi ,  &de  croire  que  l'avant  compofé  à  la  Requête  du  Pape  Clément  V  , 
il  affilia  au  Concile  afcmblé  par  ce  Pontife  l'an  1 3 1 1  à  vienne  en  Dau- 
phinc.  L'Auteut  du  Livre  dont  il  s'agit  eft  un  autre  Guillaume  Durant ,  Ar- 
chidiacre de  Mende ,  neveu  de  l'Evcque  défunr.  Le  Pape  Boniface  VIII,  qui 
avoir  eu  beaucoup  de  confidération  pour  l'oncle  ,  &  qui  connoiûoit  le  mé- 
rite du  neveu ,  le  nomma  Evêque  de  Mende  ,  par  fa  lettre  du  17  Décembre 
1 196  ,  peu  de  temps ,  comme  on  ctoit,  après  la  mort  de  Guillaume  Durant 
l'ancien.  Les  PP.  Quétif  &  Echard  ont  parfaitement  démêlé  ce  fait ,  Tom.  I  . 
de  la  BiSliothèque  des  Ecrivains  de  leur  Ordre  ,  à  l'Article  de  Guillelmus 
Durant.  Notez  que  La  Croix  du  Maine  ,  au  mot  Jean  de  la  Gussle  , 
nomme  Pierre  Durand ,  ce  Guillaume  Durant ,  &  le  fait  natif  d'Auvergne. 

(M.  DE  LA  MoNNOYE  ). 

Guillaume  Durant ,  le  Spéculateur  (  ainfi  nommé  a  caufe  du  Livre  intitulé 
jSpecuJum  Juru ,  qu'il  compofa  )  fécond  fils  de  Berhaud  Durant  ,  étudia  le 
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Droit  en  Italie  fous  Henri  de  Suze,  &  fut  reçu  Docteur  à  Bologne  ,  enfeigna 
enfuite  le  Droit  Canonique  à  Modène  ,  appelé  par  Clément  IV  à  Rome  , 
pour  être  fon  Chapelain  Se  fon  Auditeur.  Il  fut  envoyé  Légat  au  Concile 
de  Lyon  par  Grégoire  X  ,  en  1 274.  On  prétend  qu'il  fut  envoyé  Légat  au 
Soudan  d'Egypte  par  le  Pape  Boniface  VIII  ,  qu'il  mourut  a  Nicofie  en 
Chypre  ,  d'où  fon  corps  fut  rapporté  à  Rome ,  &  enterré  à  la  Minerve. 
(  Mais  fon  Epitaphe  femble  attefter  qu'il  mourut  à  Rome  comme  le  dit  M.  de 
la  Monnoye  ).  Il  étoit  d'une  famille  différente  des  Durand  d'Aix ,  Seigneurs 
de  Faveau ,  Se  des  Durant  de  Digne.  Ses  Ouvrages  les  plus  connus  font , 
Spéculum  Juris ,  Rationale  divinorum  officiorum ,  Repertorium  Juris.  Guillaume 
Durant ,  fon  neveu  ,  Se  Evèque  de  Mende  après  lui  ,  eft  l'Auteur  du  Traité 
De  Modo  Concilii  eclebrandi.  (  M.  Falconnet  ). 

*  Le  Rationale  divinorum  officiorum  de  Guillaume  Durant  eft  un  des  pre- 
miers Livres  imprimés,  fur  vélin ,  par  colonnes,  en  1 58  feuillets,  fans  n°. 
ni  réclame.  A  la  fin  du  fol.  158  ,  à  la  féconde  colonne  ,  on  lit  :  Prtfcns 
raùonalis  divinorum  Codex  officiorum  >  venuftate  Cap'ualium  décora  tus ,  rubrica- 
tionibufque  dïflincîus  t  artificiosâ  adinventione  imprimendi  ac  caracleri\andi 
abfque  calami  exaratione  fie  effigiatus..,  Per  Johannem  Fuji  Civem  Moguntinunt 
&  Petrum  Gcrnskcim  ,  Clericum  Diocef.  ejufd.  anno  Domini  millefimo  quadrin- 
gejimo  quinquagefimo-nono  ,  fexto  die  O&obris.  Beaucoup  d'Ecrivains  ont  cra 
que  cette  Edition  étoit  le  ptemier  fruit  de  la  PreiTe  \  mais  nous  avons  les 
Pfeaumes  imprimés  avec  la  date  de  1457 ,  fans  parler  de  plufîeurs  Editions 
non  datées  ,  antérieures  encore  a  cette  époque.  Foy.  l'Hift.  de  l'Impr.  de 
Profper  Marchand,  pag.  33  &  fuiv. 

GUILLAUME  FAR  EL  \  natif  de  l'Evêché  de  Gap  en 
Dauphiné  ,  Miniftre  à  Genève.  Il  a  écrit  plufieurs  Livres  cen~ 
furés  par  Meffieurs  de  la  Faculté  de  Théologie  à  Paris,  &  encore 
par  le  Concile  de  Trente.  Il  mourut  Tan  1565  ,  le  treizième  jour 
de  Septembre  ,  âgé  de  foixante-feize  ans  a.  Sa  réponfè  à 
Me  Pierre  Caroli ,  &  envoyée  à  M.  le  Duc  de  Lorraine  ,  a  été 
imprimée  avec  une  féconde  Epîcre  dudit  Farel  ou  Pharel. 

1  Erafme  écrit  toujours  Pharelivs  ,  Se  quelquefois  ,  par  dérifïon,  le 
nomme  Phallicus.  (  M.  de  ia  Monnote  ). 

*  On  lit  dans  VHiû.  des  Egl.  Re'form.  Tom.  III ,  p.  456 ,  que  Gtrillaume 
Farel, en  1 565,  paffoit  quatre-vingt  ans.  Il  avoit  été  Difciple  de  Jaques  le 
Févre  d'Etaples  ,  &  ami  de  Girard  Ruffi ,  dont  il  a  été  parlé  plus  haut.  Le 
Févre  ayant  été  charte  de  France  ,  Farel  fe  retira  à  Bafle  ,  communiqua  avec* 
Eçolampade  Se  Zuingle  ,  &  fonda  enfuite  plufieurs  Eglifes  dans  les  pays  de 
Vaux  &  de  Neufchâtel.  Ancîllon  a  écrir  fa  vie  ,  fous  le  titre  M  Idée  du  fidèle 
Miniflrt  de  J.  C.  Ducat,  pag.  75.  (M.  Fàlcowêt  ). 
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GUILLAUME  FIGUIER,  ou  FIGUIER  A,  premier  du 
nom,  Citadin  d'Avignon  ,  grand  Hutorien,  Il  a  écrie  plufieurs 
Hiftoires  &  autres  belles  (Œuvres  ,  tant  en  Latin  qu'en  langue 
Provençale.  Il  florhToic  l'an  1270  *• 

*  Voy.  Jean  de  Notre-Dame  ,  Chap.  45. 

GUILLAUME  FIGUIER,  ou  FIGUIER  A,  fécond  du 
nom  ,  Gentilhomme  natif  d'Avignon  en  Provence  ,  fils  du  fuf- 
dit  Guillaume.  Il  étoit  furnommé  de  fon  temps  le  Satyriq^ue, 
ayant  écrit  plufieurs  Satyres  &  invectives  contre  les  Princes 
Tyrans ,  lequel  Livre  il  intitule  le  Fléau  mortel  des  Tyrans.  Il 
a  écrit  un  autre  Poëme  en  langue  Provençale  ,  qu'il  a  nommé 
Concramour.  Il  a  écrit  plufieurs  Chanfans  à  la  louange  d'une 
Dame  d'Avignon  ,  de  la  mai  fon  des  Mâcherons.  Ses  Œuvres  ne 
Ibnt  imprimées.  Pétrarque  a  imité  ce  Poe  te  en  plufieurs  de  fes 
Sonnets.  Il  floriflbit  en  Provence  l'an  1270. 

,  GUILLAVME  LE  GAINGNEUR,  Secrétaire  &  Ecrivain 
du  Roi.  C'eft  le  plus  renommé  pour  l'écriture  qui  vive  aujour- 
d'hui en  France.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1 584.  Jene  fais  s'il 
ja  tait  imprimer  quelques-uns  de  fes  Alphabets  ou  Exemplaires 
d'écriture ,  comme  avoit  fait  Pierre  Hamon ,  duquel  nous  parle- 
rons ci-après. 

GUILLAUME  GAUTERON  DE  CENQUOINS  ,  Se- 
crétaire de  M.  de  Mont-Luc ,  lorfqu'il  étoit  Ambaflàdeur  à 
Venife  ,  l'an  1 542.  Il  a  traduit  de  Tofcan  en  François  un  Livte 
intitulé  Scanderbeg ,  qui  eft  un  Commentaire  d'aucunes  chofes 


victoires  par  lui  obtenues,  imprimé  à  Paris  l'an  1544  chez 
Denys  Janot.  Jaques  de  Lavardin  Sieur  du  Pleflis  Bourrot  a 
écrit  amplement  la  vie  dudit  Scanderbeg  ,  imprimée  à  Paris  , 
comme  nous  dirons  en  fon  lieu. 


des  Turcs  &  du  Sei; 
Prince  d'Epire  &  d'i 


GUILLAUME  GOSSELIN  ,  natif  de  Caën  en  Nor~ 
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mandie  ,  homme  docle  ès  Mathématiques.  Il  a  mis  quelques 
fiens  Œuvres  de  Mathématiques  en  lumière  ,  fçavoir  une  Arith- 
métique compofée  par  un  favant  Mathématicien  d'Italie  ,  aug- 
mentée &  annotée  par  ledit  Goftelin  ,  imprimée  à  Anvers  chez 
Plantin  ,  Tan  1578*.  Il  a  écrit  quelques  Livres  Latins,  mais 
ce  n'eft  pas  notre  délibération  d'en  faire  ici  mention  ,  nous 
réfervant  à  notre  Bibliothèque  des  Ecrivains  Latins.  Il  florit  à 
Paris  cette  année  1 584.  Quant  à  M.  Jean  Gofîèlin ,  Garde  de 
la  Bibliothèque  du  Roi,  natif  de  Vire  en  Normandie,  homme 
docte  ès  Mathématiques ,  &  parent  du  fufdit  (  comme  il  fèmble  ) 
nous  en  ferons  mention  en  fon  ordre**. 

*  C'eft  une  Tradu&ion  Françoife  de  l'Arithmétique  de  Nie.  TarrugUn. 
**  Voy.  la  Bibl.  Franç.  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  XII ,  pag.  305. 

GUILLAUME  DES  GROS.  II  a  écrit  un  Traité  de  la  Con- 
feflïon  auriculaire,  imprimé  à  Paris  l'an  1568  *. 

1  Le  Dodeur  Jaques  Boileau ,  dans  Ton  Hiftoire  de  la  Confefiion  auricu/airt, 
n'a  pas  fait  mention  de  cet  Auteur.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

GUILLAUME  GUEROULT ,  natif  de  Rouen  en  Nor- 
mandie   Il  a  traduit  de  Latin  en  François  un  Livre  de  J.  P. 
Cermenat  ,  Milanois  ,  lequel  s'intitule  Difcours  de  la  droite 
adminiftration  des  Royaumes  &  Républiques,  imprimé  à  Lyon 
par  Loys  &  Charles  Pefnot  à  la  Salemandre  ,  l'an         ;  le 
premier  Livre  du  Naturel  des  Oifeaux  ;  le  fécond  du  Naturel 
des  Animaux ,  imprimé  à  Lyon  par  Balthazar  Arnoulet  ,  l'an 
15^0  ,  avec  les  portraits  ou  figures  d'iceux  ;  Chanfons  fpiri- 
tuelles  ,  mifes  en  Mufique  par  Didier  Lupi  fécond ,  imprimées 
à  Paris  par  Nicolas  du  Chemin.  Il  a  traduit  le  premier  Livre 
des  Narrations  Fabuleufes  de  Palephatus  ,  Auteur  Grec,  avec 
le  Difcours  de  la  vérité  &  hiftoire  d'icelles,  auquel  ont  été  ajou- 
tées quelques  Œuvres  Poétiques  du  même  Traducteur. Le  tout 
a  été  imprimé  à  Lyon  par  Robert  Granjon,  Tan  1558.,  de  ca- 
ractères François.  Le  premier  Livre  d'Emblèmes  ,  avec  les 
figures  ,  imprimé  à  Lyon  par  Balthazar  Arnoulet ,  l'an  1^50; 
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Sentences  des  bons  Auteurs  Grecs  &  Latins  ,  traduites  en 
rithme  Françoife  par  ledit  Gueroult ,  imprimées  à  Lyon  par 
Arnoulet ,  avec  celles  de  Ciccron  ,  traduites  par  Pierre  Lagnier 
de  Compiegne  ,  &c.  L'Hymne  du  temps  &  de  fcs  parties  ;  les 
Chroniques  &  geftes  admirables  des  Empereurs  de  Rome,  avec 
leurs  effigies  ,  le  tout  contenant  deux  volumes  ,  imprimés  à 
Lyon  par  Balthazar  Arnoulet ,  Tan  1552  II  floriflbit  à  Lyon 
Tan  1569. 

1  J'ai  opinion  que  le  nommé  Gu'tllcrmus  Gueroaldus  ,  Ecolier  en  Médecine 
dans  l'Univeriité  de  Cacn,  &C  Auteur  d'un  Commentaire,  //i-8°,  en  lettres 
Gothiques  ,  fans  marque  de  temps  ni  de  lieu  ,  fur  le  faux  Maccr  de  Virttp 
tibus  herbarum  ,  n'eft  autre  que  ce  Guillaume  Gueroult.  ReinefiusSc  Daumius, 
qui  en  ont  parlé  ,  Epître  8  &  9  ,  ne  l'ont  point  connu.  Il  étoit  alors  très- 
jeune.  L'envie  de  connoître  les  Plantes  lui  fit ,  lorfqu'il  fut  plus  avancé  e» 
âge  ,  entreprendre  la  Traduction  de  ÏHiJloria  Plantarum  de  Fuchfius.  11  mit 
en  François  la  Rhapfodie  Politique  du  Seigneur  Jean-Pierre  Cermenati ,  De 
reclâ  Regnorum  &  Rerumpublkarum  admintftraùonc  y  mauvais  Ouvrage ,  qu'il 
rendit  encore  plus  mauvais  par  fa  verfion  ,  de  laquelle  du  Verdicr  ne  lailïe 
pas  de  donner  de  longs  extraits.  Bcze ,  dans  fa  vie  Latine  de  Calvin  ,  die 
que  Guéroult  appréhendant  d'être  puni  à  Genève  de  fa  vie  fcandaleufe  , 
s'étoit  réfugié  1  Lyon ,  &  que  c'eft  lui  qui ,  en  155},  corrigea  les  épreuves 
du  Livre  intitulé  Chrijlianifmi  rejlitutio,  que  Servet ,  fous  le  nom  de  Michael 
VillanovamiS}  faifoit  imprimer  à  Vienne  en  Dauphiné.  (M.  de  la  Monnoye). 

GUILLAUME  DE  GUILLE- VILLE  ,  Moine  de  Chaliz  , 
de  l'Ordre  de  Cifleaux.  Il  s'appelle  en  Latin  Guilelmus  de 
Decuilla-Villa  ,  &  ,  félon  aucuns,  il  étoit  natif  de  Chaliz, 
&  Moine  de  Pontigni-fille  ,  &c.  Tan  13 10.  Il  a  compofé  en 
rithme  Françoife  un  Livre  intitulé  ,  le  Pèlerinage  de  Phomme, 
lequel  a  été  revu  &  corrigé  par  un  Moine  de  Clairvaux  ,  im- 
primé à  Paris  par  Antoine  Verard  ,  l'an  15.11  Ce  Livre 
s'intitule  autrement  le  Roman  des  trois  Pèlerinages  ,  le  premier 
eft:  de  l'homme  durant  qu'il  cft  en  fa  vie,  le  fécond  de  l'ame 
féparée  du  corps ,  le  tiers  eft  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift. 
Ce  Livre  a  été  de  rechef  imprimé  par  Me  Barthole  &  Jean  Petit, 
au  Soleil  d'Or.  Il  floriffoit  l'an  13*0. 

«  Ce  mt  me  Ouvrage ,  mis  en  profe  fous  le  titre  de  Pèlerinage  de  la  vie 
humaine ,  avoit  été  imprimé  à  Lyon  ,  in-+°y  avec  figures  ,  par  Mathieu  Hufa, 

1  a  Cr.  du  M.  Tome  L  T  c 
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1485.  Du  Verdicr,  à  la  fin  de  la  lettre  P,  rapporte  le  Roman  intitulé  les 
Pèlerins  de  la  vie  humaine  ,  par  où  l'on  voit  qu'il  a  connu  le  Livre ,  mais  non 
pas  l'Auteur.  (  M.  de  la  Monnoye). 

GUILLAUME  HAUDENT.  Il  a  traduit  de  Latin  en  vers 
François  la  Ruftique  de  Politian  1 ,  imprimée  chez  Jean  Petit , 
&  chez  Martin  le  Megifficr  à  Rouen. 

1  Le  Traducteur  auroit  mieux  fait  d'intituler  fa  Traduction  du  Rufticus  de 
Polirien  ,  le  Ruftic  <\ue  la  Ruflique.  Politien,  à  la  vérité  j  pouvoir  en  Latin 
élégamment  dire  Rufticus  mea  ,  en  fous  entendant  Sylva ,  de  même  qu'on 
dit  Eunuchus  Terentiana  ,  en  fous-entendant  Fabula;  niais  ces  fortes  d 'élé- 
gances ne  font  pas  reçues  en  François.  (M.  de  la  Monnoye  ). 

GUILLAUME  DE  HERIS  ,  homme  dode  ès  langues.  Il  a 
traduit  plufieurs  Livres ,  tant  Grecs  que  Latins  ,  en  notre  lan- 
gue Françoife  ,  &  ,  entr'autres ,  celui  de  S.  Jean  Chryfoftome 
ou  Bouche-dor ,  auquel  il  montre  que  nul  n'eft  blefïe  que  de 
foi-même  ,  imprimé  i  Anvers  par  Mathieu  Crom  ,  l'an  1 544 , 
auquel  temps  ledit  de  Heris  floriflbit  à  Anvers. 

GUILLAUME  HOUVET  ,  Chartrain.  Il  a  écrit  plufieurs 
Epîtres,  tant  en  Latin  qu'en  François  ,  imprimées  Pan  1  ^30  à 
Paris  ,  auquel  temps  il  floriflbit ,  &  étoit  grand  Grammairien. 

GUILLAUME  DES  INNOCENS  ,  Maître  Juré  en  Chi- 
rurgie de  la  Ville  de  Tolofè.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François 
le  Traité  de  la  Pcfle  ,  compofé  par  M.  Laurent  Joubert  ,  l'un 
des  plus  doctes  Médecins  de  notre  fiècle.  Il  a  écrit  une  queftion 
de  la  Paralifie  ,  &  deux  Paradoxes  de  la  révulfion ,  le  tout  en 
Latin ,  &  traduit  par  G.  des  Innocens.  Le  tout  a  été  imprimé 
enfemble  par  Jean  Lertout ,  Pan  1581  *. 

*  Ajoutez  à  ces  Ouvrages  une  Oftéologie ,  ou  Hiftoire  des  os  du  corps 
humain. 

GUILLAUME  LANDRÊ  ,  d'Orléans  ,  Poëte  &  Hiftorien 
François ,  autre  que  Chrefto^e  Landré  ,  Médecin  &  Lecteur 
de  M.  le  Duc  d'Orléans.  Ceftuy  Guillaume  a  traduit  en  vers 
François  le  Livre  de  Roland  le  Furieux \  Plus  il  a  traduit  d'Ef- 
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pagnol  en  Profe  Françoife  l'Hiftoire  de  Primaleon  de  Grèce, 
imprimée  à  Paris  l'an  1 577. 

1  Je  doute  fort  de  cette  Tradu&ion  du  Roland  de  l'ArïoJle  ;  ce  qu'il  y  a  de 
sûr ,  c'eft  qu'elle  n'a  jamais  été  imprimée.  (M.  de  la  Monnoye). 

GUILLAUME  LAURENT  ,  Xaintongeois ,  Docleur  en 
Théologie,  Profez  au  Couvent  des  Frères  Prêcheurs  ou  Jaco- 
bins de  Xaintes.  Il  a  écrit  en  Profe  Françoife  la  Déclaration  de 
la  diverfité  de  l'Eglife  Réformée  \ 

*  Les  PP.  Quétif  Se  Echard  ne  font  pas  mention  de  cet  Auteur  dans  1a 
Bibliothèque  des  Ecrivains  de  leur  Ordre. 

GUILLAUME  DE  LAURIZ ,  ou  DE  LORRIZ  en  Gafti- 
nois  ,  ancien  Poëte  François  ,  &  J.  C.  Tan  1260  ,  ou  environ. 
Il  a  commencé  le  Roman  de  la  Roze  ,  lequel  a  été  depuis  con- 
tinué &  achevé  par  Jean  Clopinel  ,  furnommé  de  Meun  ou 
Mehun  fur  Loire ,  comme  nous  dirons  en  Ton  lieu  Ce  Livre 
a  été  écrit  en  vers  François  par  les  fufdits  ,  &  contient  en 
fomme  les  Commandemens  d'Amour  pour  parvenir  à  la  jouifc 
fance  ,  imprimé  à  Paris  Tan  1531  par  Galiot  du  Pré.  Nous 
l'avons  pardevers  nous  écrit  à  la  main  fur  parchemin  de  lettre 
antique  ,  &  fuivant  le  langage  ufité  de  leur  temps.  Ce  Livre  a 
depuis  été  imprimé  fous  le  nom  du  Songe  du  Verger,  mais 
c'efl  un  autre  Livre  traitant  toute  autre  chofe.  Jean  Moulinet  a 
mis  en  profe  le  fufdit  Roman  ,  afin  d'être  mieux  entendu  ,  & 
y  a  adjouté  quelques  allégories  de  fon  invention.  Il  a  été  im- 
primé à  Paris  l'an  1521  chez  Michel  le  Noir.  Jean  Gerfon  a 
écrit  un  Traité  contre  ledit  Roman  ,  &c. 

1  On  voit  de  lui ,  outre  fon  commencement  du  Roman  de  la  Ro/e,  di- 
verfes  Ballades  ,  divers  Rondeaux  ,  Se  autres  Poëfies  manuferites  ,  rappor- 
tées, pag.  1  j  du  Catalogue  des  Livres  de  Madame  la  Princefle.  Il  faut  voir 
àfonlujetles  mots  Jean  Clopinel  &  Jean  de  Meun.  (M.  de  la  Monnoye).* 

*  Guillaume  de  Lorris  vivoit  fous  le  règne  de  S.  Louis ,  Se  mourut  en 
1160  y  ou  1161. 

Voy.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  IX ,  p.  16. 
GUILLAUME  DE  LESRAT  ,  G.  Angevin  ,  Sieur  de 

Ttij 
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Lancrau,  Concilier  du  Roi  &  Préfident  au  Parlement  de 
Bretagne  ,  fils  aîné  de  M.  le  Préfident  d'Angers  ,  nommé 
Guillaume  de  Lcfrat ,  lequel  mourut  Tan  156*3  ,  &c.  &  frère 
de  M.  des  Briotieres  Guy  de  Lefrat ,  Préfident  d'Angers,  &c. 
duquel  nous  avons  parlé  ci-devant.  Il  a  mis  en  lumière  les  cinq 
Arrêts  prononcés  par  lui  en  robe  rouge  au  Parlement  de  Rennes 
en  Bretagne  ,  imprimés  à  Paris  chez  Nicolas  Chefiieau  ,  l'an 
1581.  Ce  Livre  a  été  bien  reçu  &  applaudi  de  tous  les  docles 
de  France  &  autres  qui  l'ont  vu.  Je  n'ai  pas  cognoiflance  de  Ces 
autres  Ecrits ,  tant  Latins  que  François.  Il  florit  cette  année 

M8.41. 

*  Il  mourut  l'an  1  yfy6  au  tooîs  de  Septembre  à  Paris  ,  d'où  fon  corps  fut 
porté  à  Angers.  Voy*  fon1  Epi.taphe(>,pag.  1 7 1  .des  Remarques  de  Ménage  fur 
la  vie  de  Pierre  Ayrault.  (!M/de     Monnoye  ). 

GUILLAUME  LIMANDAS  ,  natif  de  Trevols ,  Licentié 
ès  Loix  ,  Confeiller  du  Roi  en, la  SénéchaulTée  &  Cour  confer- 
vatoire  de  Lyon,  Tan  1546.  Il  »a  traduit  de  Latin  en  François 
les  trois  premiers  Livres  des  Inftitutions  Forenfes  de  M.  Jean 
Imbert  ,  lefquelles  il  a  fi  heureufèment  tournés  ,  que  ledit 
Imbert  avoue  que  l'on  n'eût  pu  mieux  faire.  Ces  Livres  ont  été 
imprimés  à  Paris  &  autres  lieux  par  diverfes  fois.  La  Paraphra- 
fe  du  fécond  ,  troifième  &  quatrième  Livre  des  Inftitutions 
Forenfes,  ou  Pratique  Judiciaire  dudit  Imbert,  traduite  par 
ledit  Lymandas  ,a  été  imprimée  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes, 
l'an  1  $46.  Il  floriffeit  l'an  fufdit  1 546. 

GUILLAUME  DE  LORRIS.  Voy.  ci-defïus  Guillaume 
de  La u ris,  écrit  par  a. 

GUILLAUME  MAIGNART ,  Poète  François.  II  a  écrit 
quelques  Poëmes  à  l'honneur  de  la  Vierge  ,  imprimés  à  Paris. 

GUILLAUME  DU  MAINE  ,  dit  Mainus  ,  natif  de  Lou- 
dun  en  Poiclou  ,  Abbé  de  Beaulieu  ,  Lecleur  de  Madame  la 
Ducheflè  de  Berry  ,  fœur  unique  du  Roi,  &  depuis  Précepteur 
de  Meilleurs  les  enfahs  de  France,  &c.  homme  docle  ès  langues, 
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iPoëtc  Latin  &  François  *.  Il  a  écrit  pluficurs  Epîtres  en  vers 
François ,  Tune  fur  la  venue  de  Monfeigneur  le  Maréchal  de 
Briflac  ;  le  Laurier ,  contenant  la  louange  de  l'étude  ,  &  l'uti- 
lité qui  en  vient  ;  l'heureux  partage  des  excellens  dons  de  la 
Déellè  Pal  las  ,  réfignés  au  Roi  Henri  II ,  le  tout  imprimé  à 
Paris  chez  Michel  Vafcofan  ,  Tan  1556  ,  auquel  temps  ledit 
Auteur  floriflbit. 

1  Avant  que  d'être  Précepteur  des  enfans  de  France  ,  il  Pavoit  été  de  ceux 
de  Guillaume  Budé  ,  qui  lui  a  écrit  deux  Epîtres  Latines  &  treize  Grecques. 
Salmon  Macrin  ,  fon  Compatriote  ,  Liv.  111  de  fes  Hymnes  ,  imprimées  l'an 
1557,  lui  adreflê  une  Ode  Sapphicjue  ,  dont  le  titre  eft  Ad  Gulïelmum 
Mainum  t  Ubcrorum  Francifci  Régis  Prtceptorem  ,  &  Let.  4 ,  lui  adreflant  des 
Phaleuques  ,  pour  le  remercier  de  ceux  qu'il  en  avoit  reçus  en  grand  nom- 
bre, il  l'appelle  Gilcrmum  Duman'mm.ÇM.  de  la  Monnoye). 

GUILLAUME  DE  LA  MARE ,  dit  de  Mara  ,  natif  de 
Coutances  ,  ou  Confiances  en  Normandie  ,  homme  très- docte 
&  très-éloquent ,  tant  en  Latin  qu'en  François.  Il  a  écrit  plu- 
fieurs  (ffîivres  en  notre  langue  ,  non  encore  imprimées  que  je 
lâche.  Celui  qui  a  augmenté  le  Livre  de  Trithemius  des  Ecrivains 
Eccléfîaftiques  le  loue  grandement.  II  floriflbit  Tan  1 520  ,  ou 
environ  1 . 

1  On  a  de  lui,  tant  en  profe  qu'en  vers  quelques  mauvais  Ouvrages  Latins. 
Ses  Ouvrages  François ,  s'il  en  a  fait ,  ne  font  point  connus.  Il  prend  dans  fes 
Oraifons  &  Epîtres  j  imprimées  à  Paris  i/ï-40*  1 5 1 4 ,  la  qualité  de  Chanoine 
&  Tréforier  de  l'Egïtfe  de  Coutance.  Il  s'y  qualifie  auili  Recleur  de  l'Univerfité 
de  Càen.  (M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Il  donna  une  Edition  du  Pocme  Grec  de  Mufée  ,  fur  les  Amours  de 
Léandre  Se  de  Hcro ,  avec  une  verfion  Latine.  Elle  fut  imprimée  en  1  $z6.  • 

GUILLAUME  LE  MENAND,  Cordelier,  ou  de  l'Ordre 
de  S.  François.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  le  Livre  inti- 
tulé le  Grand  Vita  Chrifti,  autrement  la  Vie  de  Jefus-Chrifr. , 
écrite  premièrement  en  Latin  par  Lodolphe  Chartreux  ,  &c. 
imprimée  à  Paris  il  y  a  près  de  cent  ans  *.  Ce  Livre  a  depuis 
été  traduit  en  François  par  Jean  I'Anglois,  Sieur  de  Frcfnoy, 
comme  nous  dirons  ci-après.  Il  a  davantage  traduit  les  Livres 
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de  la  Sainte  Bible  en  notre  langue  ,  imprimés  à  Lyon  il  y  % 
près  de  cent  ans ,  fuivant  la  Traduction  Latine  de  Pierre  Co- 
meftor  ou  Manducator  ,  &c. 

1  On  fait  les  railleries  de  d'Àubignc  fur  le  Grand  Vua  Chrifti ,  dans  fa 
Confellion  de  Sancy ,  Liv.  I  ,  Chap.  i.  Jean  l'Anglois  qui,  en  1 581 ,  donna 
une  nouvelle  Traduction  duLivre.,  en  changea  le  titre.  (M.  de  laMonnoye). 

GUILLAUME  MICHEL  ,  dit  de  Tours.  Il  a  traduit  de 
Latin  en  Profe  Françoifè  les  trois  Livres  de  Polydore  Virgile , 
des  inventeurs  des  cho/ès ,  imprimés  à  Paris  par  Pierre  le  Bro- 
deur ,  l'an  1 520.  (  François  de  Beile-forcft  a  traduit  depuis  les 
huit  Livres  dudit  Polydore  ,  imprimés  à  Paris).  Il  a  traduit  les 
Géorgiques  de  Virgile ,  imprimées  à  Paris  l'an  1  1 9.  Il  a  traduit 
Suétone  des  vies  des  douze  Ccfars  ,  imprimé  à  Paris  chez 
Pierre  Nidoue  &  Galiot  du  Pré ,  Tan  1 5  20  ,  lequel  a  été  depuis 
traduit  fort  heureufement  par  Georges  de  la  Bouthiere ,  comme 
nous  avons  dit  ci-devant.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  l'E- 
pitome  des  Hiftoires  de  Valere  le  Grand  ,  recueilli  par*Robert 
du  Val ,  imprimé  à  Paris  Tan  1  •>  2  5  ,  chez  Pierre  de  Bourdeaux  \ 
Il  floriflbit  Tan  1520. 

•  On  a  de  lui  le  Siècle  Doré  3  en  vers ,  à  Paris,  le  Févre  ^  1 5 11 ,  i/1-40. 
(Prcfident  Bouhier  ). 

Voy.  la  Bibliot.  Françoife  de  M.  l'abbé  Goujet,  Tom.  V,  p.  57,Tom.  VII, 
pag.75  ,Tom.  X,  pag.  313. 

GUILLAUME  LE  MOINE,  de  Villedieu  en  Normandie. 
Il  a  recueilli  de  plufieurs  Auteurs ,  &  ,  ent'autres  de  Calepin  & 
Nebrifenfe  ,  un  Epitome  ou  Abrégé  des  mots  &  dictions  Lati- 
nes ,  Iefquelles  il  a  tournées  en  François.  Cet  Œuvre  a  été 
imprimé  à  Cacn  en  Normandie  ,  l'an  1529,  auquel  tems  vivoic 
ledit  le  Moine. 

GUILLAUME  MOREL ,  natif  de  la  Ville  du  Tailleul 1  en 
Normandie  ,  homme  docte  ès  langues  ,  &  en  Grec  principale- 
ment Il  acompofé  en  Grec  ,  Latin  &  François  un  fort  pénible 
&  laborieux  Dictionnaire,  imprimé  par  lui-même  à  diverfes  fois, 
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&  depuis  à  Lyon  &  en  autres  lieux.  Il  a  écrit  une  brefve  Déclara- 
tion de  l'autorité  des  Ecritures  ,  &  du  S. Sacrement  de  l'Autel, 
imprimé  à  Paris  par  lui-même.  Il  mourut  Tan  1564,  ou  envi- 
ron. 11  avoit  un  fien  frère ,  lequel  fut  brûlé  à  Paris  pour  le  fait 
de  la  religion  ,  lequel  s'appeloit  Jean  Morel ,  homme  docle  ès 
langues  ,  aufli-bien  que  fon  frère  fufdit. 

1  La  Croix  du  Maine  ,  comme  l'a  fort  bien  remarqué  Ménage  ,  Chap.  6% 
de  fon  Anti-BaHUt ,  au  lieu  de  natif  de  la  fille  du  Tailleul *,  devoir  dire  na- 
tif du  Tilleul ,  Bourg  dans  le  Comté  de  Mortain  en  Normandie.  Guillaume 
Morel  mourut  en  1 564 ,  le  19  Février.  A  l'égard  de  Jean  Morcl  fon  frère  > 
Béze  ,  Liv.  II  du  Tom.  I  de  fon  Hijl.  Eccléjiaft.  dit  que  c  eroit  un  pauvre 
Ecolier ,  qui ,  ayant  emnloyé  une  partie  de  fa  jeuneue  à  l'Imprimerie ,  en- 
tra au  fervice  d'Antoine  de  Chandieu  ,  Miniftre  de  Paris ,  qu  en  1 5  58  il  fut 
pour  le  fait  de  la  Religion  mis  en  prifon  ,  où  ,  étant  mort  de  mauvais  rrai- 
temens ,  il  fut  quelque  temps  après  déterré  Se  brûlé  le  17  Février  1559. 

(  M.  DE  LA  MONNOYE  ). 

Guillaume  Morel ,  Imprimeur  Se  Auteur.  Bailler  le  fair  Profcfleur  Royal  , 
Ménage  dit  que  c'eft  Frédéric  fon  frère  qui  le  fut.  Voy.  Teiiîier  fur  de  Thou, 
Tom.  Il,  pag.  174 Se  178.  Les  Editions  Grecques  de  Guillaume  Morel  font 
précieufes  pour  la  beauté  Se  la  correction.  (  M.  Falconnet  ). 

*  De  Thou  (  Liv.  XXXVI)  dir  que  Guillaume  Morel  éroir  né  à  S.  Julien, 
Village  du  pays  de  Caux  en  Normandie.  Il  y  a  dans  le  pays  de  Caux  un 
Village  nommé  le  Tilleul ,  ou  S.  Martin  du  Tilleul ,  peu  éloigné  de  Fécamp  j 
mais  il  n'y  a  dans  certe  partie  de  la  Normandie  aucun  Village  qui  porte  le  nom 
de  S.  Julien.  Peut-ctre  faut-il  corriger  S.  Martin  ,  au  lieu  de  S.  Julien ,  dans 
de  Thou ,  Se  le  Village  du  Tilleul ,  au  lieu  de  la  Ville  du  Tailleul ,  dans  La 
Croix  du  Maine.  Le  Traducteur  de  De  Thou  dit  qu'il  étoitde  très-baffe  extrac- 
tion ;  De  Thou  dit  feulement  que  fes  parens  n'étoient  pas  riches  ,  in  re  tenui 
natus. 

GUILLAUME  LE  MUNIER ,  ancien  Poëte  François.  Il  a 
écrit  un  Chant  Royal  6c  plufieurs  Ballades  ,  lcfquelles  le  voient 
écrites  à  la  main. 

GUILLAUME  DE  NANGY  ,  ou  DE  NANGIS  en  Brie  , 
dit  deNanciaco  ,  Religieux  en  l'Abbaye  de  S.  Denis  près 
Paris.  Il  a  écrit  en  Profs  Françoife  les  Annales  &  Chroniques 
de  France  ,  non  encore  imprimées.  Elles  fe  voient  en  plufieurs 
Bibliothèques  de  ce  Royaume ,  & ,  entr'autres ,  en  ladite  Abbaye 
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de  S.  Denis.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François ,  &  recueilli  des 
Chroniques  ou  Annales  de  fon  Abbaye  de  S.  Denis  la  Généa- 
logie des  Rois  de  France,  jufqu'en  Tan  de  falut  1285.  Nous 
avons  ce  Livre  pardevers  nous.  Il  a  écrit  la  vie  du  Roi  S.  Loys , 
fous  lequel  il  floriflbit ,  en  l'an  mj  *.  Nous  l'avons  pardevers 
nous  écrite  à  la  main ,  fur  parchemin.  Je  ne  fais  s'il  en  eft  Au- 
teur ,  ou  bien  le  Syre  de  Jonville  ,  &c.  car  il  n'y  a  point  de  nom 
de  l'Auteur  d'icelle. 

1  La  Vie  de  S.  Louis  ,  écrite  par  Guillaume  de  Nangis  *,  n'eft  qu'en  La- 
tin j  elle  fe  trouve  ,  pag.  400  des  Onre  Hifioriens  de  France  de  Pierre  Pithou, 
imprimés  l'an  1 596  ,  in-fol.  à  Francfort ,  &  pag.  316  du  Toin.  V  de  la  Col- 
lection de  Duchefne.  fM.  delà  Monnoye  ). 

*  Guillaume  de  Nangis  a  encore  écrit  les  Fies  de  Philippe- le-Hardi  &  de 
Robert ,  fils  de  S.  Louis.  Il  eft  mort  environ  l'an  1 302. 

V.  les  Mémoires  de  Niccron ,  Tom.  XXVIII  ,  &  le  Mémoire  de  M.  de 
la  Curne  de  Sainte-Palaye  fur  Guillaume  de  Nangis  dans  le  Tom.  VIII 
des  Mémoires  de  l'Académie  des  Belles-Lettres  ,  pag.  j  60 ,  d'où  Niceron  a 
tiré  tout  ce  qu'il  a  dit  de  cet  Ecrivain. 

M.  de  la  Monnoye  s'eft  trompe  en  croyant  que  la  Vie  de  S.  Louis ,  pac 
Guillaume  de  Nangis  ,  n'étoit  qu'en  Latin.  Il  eft  vrai  que  du  temps  de  M.  de 
la  Monnoye  on  en  connoiflbit  peu  la  Traduction  Françoifc.  Ce  fut  l'Auteur 
qui  traduifit  lui-même  fon  Ouvrage.  11  a  été  imprimé  en  François  pour  la 
première  fois  en  1761  au  Louvre,  à  la  fuite  de  la  Vie  de  S.  Louis  ,  par 
Joinville.  Voy.  la  Préface  de  cette  Edition  ,  pag.  ij  ,  Se  la  note  qui  fe 
trouve  à  la  pag.  16$.  Pâquier  a  cru  que  Guillaume  de  Nangis  vivoit  fous 
Charles  V.  Il  s'exprime  ainfi  dans  le  premier  Chapitre  du  VIIIe  Livre  de  fes 
Recherches  :  «  Du  temps  de  Charles-le-Quint ,  fous  lequel  Frère  Guillaume 
»  de  Nangis  ayant  traduit  en  François  l'Hiftoire  de  France  ,  qu'il  avoit  com- 
»  pofee  en  Latin  »  ,  &c.  Le  favant  Editeur  de  la  Vie  de  S.  Louis  ,  en  Fran- 
çois ,  par  Guillaume  de  Nangis  ,  prouve  que  cette  vie  fut  écrite  avant  le  7 
Juillet  1 307.  Voy.  la  note  marginale,  à  la  page  384. 

GUILLAUME  PARADIN ,  natif  de  CuifTcaux  en  Bour- 
gongne,  Chanoine  de  Beaujeu  ,  frère  de  Claude  Paradin  ,  &c. 
Il  a  écrit  premièrement  en  Latin ,  &  depuis  traduit  en  François, 
l'Hiftoire  de  notre  temps  ,  imprimée  à  Paris  par  Jeaj)  de  Tour- 
nes ,  à  diverfes  fois  ;  la  Chronique  de  Savoyef  ;  les 
Annales  &  Chroniques  de  Bourgongne ,  imprimées  à  Lyon 
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par  Antoine  Gryphius  ,  Tan  i  $66  ;  PHiftoire  de  PEglife  Gal- 
licane ;  Mémoires  des  infignes  maifons  de  France  ;  Mémoires 
dePHiftoire  de  Lyon  fur  le  Rhofne  ,  imprimés  Tan  1^7$  *.  II 
a  traduit  de  Latin  en  François  PHiltoire  des  batailles  &  conquê- 
tes des  Gots  ,  écrite  par  Procope  deCéfarée  ,  imprimée  à  Lyon 
Tan  1578.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  la  Méthode  ou 
briefve  inftitution  ,  pour  parvenir  à  la  cognoiflance  de  la  vraie 
&  folide  Médecine  ,  compofée  par  Léonard  Fufchs ,  Médecin 
Alleman  ,  dit  Fufchius  ,  imprimée  à  Lyon  par  Jean  de  Tour- 
nes ,  Tan  1 5  5  2  ;  PHiftoire  d'Ariftée  ,  touchant  la  tranflation 
de  la  Loi  de  Moyfe,  imprimée  à  Lyon  Tan  1 564  par  Claude 
Senneton  *.  Il  floriflbit  Tan  1563  **.  Quant  à  fon  frère  Claude 
Paradin ,  Auteur  des  Alliances  Généalogiques  &  des  Devifès 
Héroïques ,  &c.  nous  en  avons  parlé  ci-deffûs  à  la  lettre  C. 

*  Ils  ont  paru  en  1 575. 

1  Les  anciennes  verfions  Françoifes  des  Auteurs  Grecs  ayant  prefque 
toutes  été  faites  d'après  les  Latines ,  celle  d'Ari/le'e,  par  Guillaume  Paradin , 
eft  de  ce  nombre.  Mathias  Palmier,  que  les  uns  font  de  Vicence  ,  les  autres 
dePife,eft  le  premier  qui  ait  traduit  Arijlce  en  Latin.  Sa  verfion  qui  parut 
en  1471  ,  ayant  été  trouvée  pleine  de  fautes  ,  Mathias  Garbit  ,  Profefïèur 
en  Grec  a  Tubingue  ,  en  entreprit  une  nouvelle  ,  imprimée  à  Bile  en  1  \ 
Paradin  n'ayant  pas  vu  cette  dernière  ,  publia  la  fienne  huit  ans  auparavant, 
fur  celle  de  Mathias  Palmier.  (  M.  de  la  Mon  no  y  e  ). 

Voy.  les  Mém.  de  Niceron  ,  Tom.  XXXIII ,  pag.  164,  &  la  Biblioth. 
Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  XII ,  pag.  77. 

**  Guillame  Paradin  mourut  à  Beaujeu  le  16  Janvier  1 J90 ,  félon  la  Bibl. 
des  Auteurs  de  Bourgogne ,  Tom.  II  ,  pag.  123.  La  première  Edition  Fran- 
çoife  de  fon  Hijloire  de  notre  temps  ,  eft  de  1  j  50.  Il  publia  la  même  année 
la  Traduction  Françoife  du  Traité  du  vrai  amour  &  fagejje  divine  ,  par  Louis 
Vives ,  dont  La  Croix  du  Maine  n'a  point  parlé  ,  non  plus  que  de  quelques 
Ouvrages  François  ,  dont  on  trouvera  les  titres  dans  la  Biblioth.  des  Auteurs 
de  Bourgogne  ,  au  lieu  cité.  On  y  relevé  quelques  méprifes  de  Niceron  ,  fur 
les  Editions  de  ces  Ouvrages. 

GUILLAUME  DE  LA  PERRIERE  ,  Tolofain.  Il  a  écrie 
en  vers  François  un  Livre  intitulé  le  Théâtre  des  bons  engins  *, 
contenant  cent  Emblèmes  moraux , imprimé  à  Paris  par  Eltienne 

La  Cr.  du  M.  Tome  L  V  v 
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Grou'eau  *.  La  Morofophie  ,  ou  folle-fagefte  ,  écrite  en  vers 
Latins  &  François,  par  ledit  de  la  Perrière  ,  avec  les  figures , 
le  tout  divifé  en  cent  Emblèmes  ,  qui  font  compris  fous  cent 
Quadrains  Latins  &  François  ,  imprimée  à  Lyon  par  Berthe- 
lemy  Bon-homme  (en  1553  ,  m-8°.  )  Les  Confidérations  des 
quatre  Mondes  ,  fa  voir  eft  Divin  ,  Célefle  ,  Spirituel  &  Mon- 
dain, imprimées  Tan  1552  a  Lyon  par  ledit  Bonhomme;  Epi- 
tre  Confblatoire  ;  le  Miroir  Politiq  ,  imprimé  à  Lyon  par  ledit 
Bon-homme  ,  &  depuis  à  Paris  ,  avec  ce  titre  ,  Inftitution  du 
Gouvernement  des  Républiques ,  &c.  Il  a  écrit  la  Chronique 
de  la  noble  maifon  de  Foix**.  Il  floriflbit  à  Tolofè  l'an  1550. 

1  Son  Théâtre  des  bons  engins  a  été  recherche  par  bien  des  gens  qui  n'y  ont 
pas  trouve  ce  qu'ils  s'en  croient  promis  fur  le  titre.  Ses  Annales  ,  ou  Chroni- 
que de  Foix  j  imprimées  l'an  1559,  ne  font  qu'une  traduction  qu'il  a  faite 
du  Latin  de  Bertrand-Hélie  de  Pamiers ,  dont  l'Ouvrage  cependant  ne  parut 
que  l'année  fuivante.  (  M.  de  la  Monnoye). 

Voy.  la  Biblioth.  Francoife  de  M.  PAbbc  Goujet ,  Tom.  VU  ,  pag.  8  8  , 
&Tom.  XIII ,  pag.  103. 

*  En  1  j  54. 11  en  avoit  paru  une  aufli  à  Paris  en  1539,  i/7-8*.  chez  Denis 
Janot. 

**  Guillaume  de  la  Perrière  croit  né  vers  l'an  1  joi  ,  car  on  voit  fur  fon 
portrait  placé  à  la  tète  de  fa  Morofophie  ,  en  1 5  5  3  ,  qu'il  avoit  alors  cin- 
quante-deux ans.  Il  me  paroît  que  M.  de  la  Monnoye  fe  trompe  ,  lorfqu'il 
avance  que  les  Annales  de  Foix  ne  font  qu'une  Traduction  du  Latin  de 
Bertrand  Hélie  de  Pamiers.  Le  P.  le  Long  a  adopté  cette  opinion  dans  (a 
Biblioth.  de  la  France ,  n°  1 5 146.  Il  l'a  tirée  de  Befly  ,  dont  il  rapporte  les 
propres  paroles.  Befly  ,  dans  fon  premier  Trairé ,  fur  la  claufe  Régnante 
Chrifto  (  pag.  1 28  de  les  divers  Traités  )  dit  que  Bertrand-Hélie  de  Pamiers  a 
publié  une  Hiftoire  Latine  des  Comtes  de  Foix  <«  cm'//  avoit  dérobée  d'un 
»  Armand  Squerrer  j  qui  auparavant  avoit  ttaité  le  me  me  argument  en  lan- 
»  gage  du  pays  ,  comme  aulli  Guillaume  de  la  Perrière  ,  qui  a  traduit  cet 
î>  Helie  en  notre  langue  ».  Mais  écoutons  la  Perrière  lui-im  me.  Il  dit  dans 
l'Epîtrc  Dcdicatoire  de  fes  Annales  de  Foix  j  i°.  qu'il  s'eft  fervi  ,  pour  les 
compofer,  d'un  ancien  Manufcrit  en  langue  Béarnoife,  contenant  les  vies 
&  geftes  des  Comtes  de  Foix,  écrit  par  un  Cordelier  -,  i°.  à  la  fin  de  fes  An- 
nales ,  il  ajoute  que  ce  Manufcrit  lui  avoit  été  denné  par  M  Bernard  Capus, 
l'un  des  Syndics  généraux  du  Comté  de  Foix  ;  &  qu'il  termine  fon  Hiftoire 
à  \x  mort  de  François  Phebus  ,  Roi  de  Nrwarre  ,  parce  que  fon  Original 
Béarnoisnevapasplus  loin;  30.  il  nous  apprend  enfin  dans  l'Épître  Dédicatoire 
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que  je  vieifc  de  citer ,  qu'il  n'avoît  pas  fimplemenr  copié  l'Ecrivain  Bcarnois  , 
homme  beaucoup  plus  pourvu  de  bon  vouloir  que  de  /avoir  j  mais  qu'il  avoir 
corrigé  grand  nombre  de  fautes  ,  l'Auteur  ayant  grandement  erré  aux  dates  & 
computations  des  temps.  . .  femant  plufieurs  contrariétés. .  .  rendant  le  Lecteur 
en  total  défefpoir  de  parvenir  à  la  vérité  Hijloriale . . .  qu'il  avoit  entrepris  de 
chercher  des  perles  dans  un  fumier,  en  quoi  il  avoit  eu  autant  de  plus  d'affaires 
que  les  Anciens  à  raffembler  les  feuilles  des  arbres  auxquelics  jadis  écrivoit  fé- 
parément  la  Sybile.  11  réfulte  de-là ,  i°.  que  la  Perrière  n'a  fait  aucun  ufage 
de  l'Ouvrage  Latin  de  Bertrand-Helie  de  Pamiers  ;  i°.  qu'on  ne  peut  pas 
dire  qu'il  air  traduit  le  Manufcrit  Bcarnois  ,  où  il  a  puifé  ,  &  qui  n'a  fervi 
qu'à  lui  fournir  des  matériaux  pour  compofcr  fes  Annales.  Elles  furent  im- 
primées à  Touloufe  en  1559.  C'eft  un  petit  i/ï-40.  de  8z  feuillets. 

GUILLAUME  PETIT  (  Frère  ) ,  Jacobin,  ou  bien  de  l'Or- 
dre des  Frères  Prefcheurs,  natif  du  pays  de  Normandie  ,  pre- 
mièrement Evêque  de  Senlis  ,  &  depuis  79  Evêque  de  Troye 
.  en  Champagne  *  ,  Confeflèur  du  Roi  Louis  XII  ,  &  de  Fran- 
çois I,  Docleur  en  Théologie  à  Paris.  Il  a  écrit  un  Traité  de 
la  réformation  de  l'homme  ,  &  ion  excellence  ,  &  ce  qu'il  doic 
accomplir  pour  avoir  Paradis ,  imprimé  à  Paris  l'an  1^40  par 
Gilles  Corrozet.  Il  floruToitTani^io.  Il  a  écrit  quelques  (Eu  vres 
en  Latin. 

*  La  Croix  du  Maine  devoir  dire  qu'il  avoit  été  Evêque  de  Troycs  avanr 
ue  de  l'être  de  Senlis  j  car  il  fut  Evcque  de  Troyes  en  1 5 1 9  ,  Se  ne  fut 
vêque  de  Senlis  qu'en  1527.  Il  mourut  le  8  Décembre  i$}6.  Il  étoit  né 
à  Montivilliets ,  petite  ville  du  pays  de  Caux. 

GUILLAUME  POIET  (Meffire)  ,  Baron  de  Bcine,  natif 
de  la  Ville  d'Angers  ,  fils  de  M«  Guy  Poiet ,  Sieur  de  Jupilles, 
Avocat  en  ladite  Ville  d'Angers.  Cctuy-cy ,  après  avoir  obtenu 
plufieurs  Etats  en  France  ,  fut  à  la  fin  Chancelier  dudit  Royau- 
me, l'an  1538.  Il  a  écrit  une  Pratique  Judiciaire  ,  non  encore 
imprimée.  Je  l'ai  vue  en  la  Bibliothèque  de  Mc  Symon  Jouflèlin, 
Sieur  de  BaflTauges  ,  Confeiller  du  Roi  au  Mans  ,  neveu  dudit 
Chancelier.  Il  a  écrit  plufieurs  Oraifons  &  Harangues  ,  les- 
quelles il  a  prononcées  au  Parlement  de  Paris  &  autres  lieux. 
Elles  ne  font  encore  imprimées.  Il  fe  voit  plufieurs  Edits  & 
Ordonnances  Royales  faites  par  lui ,  pour  la  Police  du  Royaume, 
lefquelles  font  imprimées  avec  les  grandes  Ordonnances.  Il 
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étoit  homme  des  plus  éloquens  de  fon  fiècle  ,  &  des*plus  en-; 
tendus  aux  affaires  d'Etat  ,  mais  il  ne  fut  fi  bien  les  manier 
qu'enfin  le  Roi  François  I  ne  lui  ôtât  les  Seaux  ,  Tan  i  $44. 
Arnoul  du  Ferrier ,  Confeiller  du  Roi  à  Bordeaux  ,  a  écrit 
amplement  la  vie  du  dit  Chancelier  en  Tes  additions  à  Paule 
iEmile,  imprimées  à  Paris  chezVafcofan  \ 

'Voyez  ce  que  rapporte  Montagne  ,  Chap.  10  du  Liv.  Ide  fes  EJfaisa 
touchant  Guillaume  Poy et  ,  qui ,  nourri  ,  dit-il ,  toute  fa  vie  au  Barreau  , 
&  dans  l'habitude  où  il  devoit  être  de  la  parole  ,  ayant  néanmoins  en  1555, 
à  l'entrevue  de  Clément  VII  6c  de  François  I  à  Marfeille  ,  apporté  de  Paris 
la  Harangue  dont  il  étoit  chargé  pour  le  Pape ,  ne  put  le  jour  même  qu'il 
devoit  la  prononcer  en  faire  une  nouvelle  fur  le  fujet  que  Sa  Sainteté  mar- 
qua ,  en  forte  qu'il  fallut  que  l'Evcque  de  Paris ,  Jean  du  Bellay  ,  depuis 
Cardinal  ,  fuppléât  au  défaut  j  en  quoi  cependant  Montagne  ne  fait  pas 
attention,  qu'apparemment  l'embarras  de  Poyetvint  de  ce  que  la  Harangue 
devoit  être  en  Latin ,  &  qu'il  ne  le  parloit  pas  avec  la  même  facilité  que  le 
François.  Guillaume  Poyet  mourut  en  1 548  ,  âgé  de  foixante-quatorze  ans, 
(dans  la  pauvreté  &  l'ignominie  ,  privé  de  toutes  fes  charges ,  déclaré  inca- 
pable d'en  poiTéder  aucune  ,  par  une  intrigue  de  Cour  ,  à  la  tête  de  laquelle 
étoit  la  Duchcfle  d'Erampes ,  à  laquelle  le  Chancelier  avoit  refufé  de  lceller 
quelques  lettres  auxquelles  elle  s'intéreflbit ,  &  qui  fut  ,  pour  fe  venger , 
faire  revivre  le  fou  venir  de  quelques  malverfations ,  dont  Poyet  s'étoit  rendu 
autrefois  coupable  ).  L'Auteur  que  La  Croix  du  Maine  dit  avoir  parlé  am- 
plement de  ce  Chancelier  ,  eft  Arnoul  du  Ferron  ,  qu'il  nomme  mal  du 
Ferrier.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

GUILLAUME  POSTEL  ,  natif  de  la  Paroiflè  de  Barenton 
au  Diocèfe  d'Avranches  en  Normandie  ,  fur  les  fins  &  limites 
du  pays  &  Comté  du  Maine  (  ce  qui  a  été  caufe  que  plufieurs 
ont  penfé  qu'il  fut  de  ce  pays  là  ).  1  II  s'appeloitDoLERiE  ,  qui 
étoit  le  nom  d'une  Seigneurie  qui  appartenoit  aux  Poftels  ou 
Potels,  en  laquelle  il  naquit  environ  Tan  defalut  1475.  Ce  que 
jepeuxpréfumerainfi,encore  que  je  n'aie  jamais  fu  au  vrai  le  jour 
&  l'an  de  fa  naiflànce;  car  dès  l'an  1 5 13  il  étoit  fi  docle  ,&  telle- 
ment renommé  ,  que  l'on  voit  les  Epigrammes  qui  s'enfuivent 
en  des  Auteurs  Latins  qui  écrivoient  de  lui ,  pour  la  rareté  de 
fon  (avoir ,  ce  qui  s'enfuit  : 

Et  jura  &  Ieges  ,  nojlique  3  Guilelme  3  Poe'tas  , 
Hifyue  vires  untù  ,  très  fuperare  potes. 
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Êt  autre  part  fe  lit  cet  autre  diftique  fait  en  faveur  dudit  Poftel , 
lequel  eft  comme  s'enfuit  : 

Lcgiftam  fi  quïs ,  fi  quis  reperire  Poctam  , 

Philofophumve  cupit  ,  te  petat  ;  omnis  homo  es. 

Les  vers  fufdits  le  voient  au  Livre  d'un  Poëte  nommé  Hum- 
bertus  Montis-Morttanus  ,  intitulé  Htrvcis  ,  &  au  Livre  qu'il 
compofa  de  la  guerre  de  Ravenne  en  Italie ,  l'an  1512,  lefcjuels 
j'ai  expreflement  allégués ,  afin  que  l'on  fâche  combien  ledit 
Poftel  avoit  d  âge  quand  il  mourut  ;  car  il  eft  à  croire  qu'en  l'an 
1  5 1 2  ou  1^13  il  avoit  pour  le  moins  vingt-cinq  ans ,  étant  fi 
docte ,  comme  le  décrit  le  Poëte  fufdic  Humbert  de  Mont- 
Aloret,&par  confequent  qu'il  feroit  mort  âgé  de  quatre-vingt- 
quinze  ou  feize  ans ,  en  1  an  1581.  Ce  que  j'ai  allégué  pour 
contenter  plufieurs  qui  difputent  fouvent  de  fonâge  ,  &  ne  fà- 
vent  qu'en  dire  au  vrai.  Je  n'ai  pas  délibéré  de  difeourir  ici 
plus  avant  de  la  vie  dudit  Poftel ,  mais  feulement  de  fes  Ecrits 
&  Compofitions  en  notre  langue ,  car  de  fes  Latines  j'en  ferai 
mention  bien  ample  au  Traité  de  fa  vie ,  lequel  j'ai  écrit  fi  am- 
plement ,  qu'il  contient  plus  de  vingt  Chapitres  divers.  Voici 
donc  ce  qu'il  a  compofé  en  François  :  L'Hiftoire  mémorable  des 
expéditions  ,  depuis  le  déluge  ,  faites  par  les  Gaulois  ou  Fran- 
çois ,  depuis  la  France  jufqu'en  Afie  ou  en  Thrace  ,  &  en 
l'Orientale  partie  de  l'Europe ,  &  des  commodités  ou  incom- 
modités des  divers  chemins  pour  y  parvenir  &  retourner ,  le 
tout  réduit  en  Epitome  ,  pour  montrer  avec  quels  moyens 
l'Empire  des  Infidèles  peut  &  doit  être  défait  &  ruiné  par 
iceux ,  imprimée  à  Paris  chez  Sebaftien  Nivelle  ;  Apologie  con- 
tre les  détracteurs  de  la  Gaule  ,  &  des  privilèges  cV  droits 
d'icelle ,  avec  les  additions  de  plufieurs  Hiftoires ,  obmife  par 
la  malice  d'aucuns  Ecrivains.  Ce  Livre  a  été  imprimé  à  Paris 
chez  Nivelle  ,  Tan  1552 ,  avec  la  fufdite  Hiftoire  des  Gaulois. 
La  République  des  Turcs  ,  imprimée  à  Paris  ;  la  Carte  ou 
Defcription  de  la  France  ou  des  Gaules  ,  imprimée  avec  la 
Guide  des  chemins  de  France ,  &c.  Il  a  traduit  en  François 
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l'interprétation  du  Candélabre  de  Moyfe ,  ou  Chandelier  dit 
Tabernacle  ,  écrit  en  Hébreu  &  en  Latin  par  ledit  Portel  ;  le 
Livre  de  la  divine  Ordonnance  ,  là  où  eft  comprife  la  raifon  de 
la  reftitution  de  toutes  chofes  ,  &  par  quelle  manière  elle  s'eft 
faite  ,  &  fc  doit  accomplir  ;  la  nouvelle  Doctrine ,  en  laquelle 
il  eft  montré  comment  il  appartient  à  Meflîeurs  de  la  Faculté  de 
faire  entendre  comment  le  droit  de  la  Monarchie  Gauloife  dé- 
pend du  droit  divin  ,  &  quelles  propofitions  en  tel  cas  dépen- 
dent de  leurs  cenfures  ;  la  reftitution  de  toutes  chofes,  &  quelles 
perfonnes  font  requifes  à  l'accompliflèment  d'icelles  fous  Jefus- 
Chrift  ,  avec  expofitions  des  quatre  Pfalmcs  de  Davi4  ,  fur  le 
lys  du  divin  témoignage  ;  la  Doctrine  du  fiècle  doré  ,  ou  de 
l'Evangélique  Règne  de  Jefus  ,  Roi  des  Rois  ,  imprimé  à  Paris 
chez  Jean  Ruelle  ,  Tan  i  «j  «j  3.  Ledit  Livre  a  été  imprimé  fur  la 
fin  du  Livre ,  vulgairement  appelé  la  Mère  Jeanne  de  Pojiel,  au- 
trement intitulé  les  très-merveilleufes  victoires  des  femmes;  les 
Raifons  de  la  Monarchie  ,  &  quels  moyens  font  néceflàires 
pour  y  parvenir  ,  imprimé  à  Paris  Tan  1551  ,  avec  une  Apo- 
logie contenant  un  brief  Difcours  de  la  vie  dudit  Poftel  ,  écrite 
par  lui  même  ;  Recueil  des  Prophéties  de  tous  les  plus  célèbres 
peuples  du  monde ,  par  lequel  il  fe  voit  comment  le  Roi  des 
François  ,  ou  bien  celui  qui  entre  tous  les  Princes  d'Occident 
eft  le  plus  renommé ,  doit  tenir  la  Monarchie  de  tout  le  monde; 
Defcription  de  la  Terre-Sainte ,  imprimée  à  Paris  ;  l'Hiftoire  & 
confidération  de  l'origine  &  coutumes  des  Tartares ,  imprimée 
à  Poitiers  par  les  Marnefs  ,  l'an  1^60.  Il  a  traduit  de  Grec  en 
•François  un  Dialogue  de  Platon  ,  intitulé  Ax'mchus  ,  lequel 
traite  de  la  mort  ,  imprimé  à  Paris  ;  les  très-merveilleufes 
Victoires  des  femmes  du  nouveau  monde  ,  &  comment  elles 
doivent  commander  à  tout  le  monde  par  raifon  ,  &  même  à 
ceux  qui  auront  la  Monarchie  du  monde  vieil ,  imprimées  à 
Paris  l'an  1553  cnra  ^ean  Guellart ,  à  l'enfeigne  du  Phénix 
près  le  Collège  de  Reims  ;  la  Loi  Salique  y  imprimée  à  Paris  l'an 
15^2  chez  Nivelle  \  les  Raifons  ou  occùrences  &  accidens  des 
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deux  miracles  les  plus  grands  de  l'univers  ,  le  tout  écrit  en 
vers  François  de  la  main  dudit  Poftel ,  fur  papier  rouge  ,  non 
encore  imprimées.  Nous  les  avons  pardevers  nous  avec  plufieurs 
autres  de  fa  façon ,  &  tant  en  Latin  qu'en  François ,  écrits  de 
fa  main  ,  comme  aufîi  il  s'en  voit  plufieurs  en  la  Bibliothèque 
de  Meffire  René  de  Voyer  ,  Vicomte  de  Paulmy  ,  Bailli  de 
Touraine  ,  &  ,  entr'autres ,  fa  Confeflion  de  Foi ,  écrite  de  (à 
main ,  &  fignée  par  ledit  Poftel.  J'ai  vu  auffi  plus  de  cinquante 
Traités  divers  écrits  de  la  main  de  Poftel  ,  pardevers  le  Sieur 
de  la  Serre  ,  Provençal.  Je  ne  fais  pas  qu'ils  font  devenus  ,  & 
s'il  les  a  encore  pardevers  lui.  Ledit  Poftel  fut  Lecteur  du  Roi 
en  l'Univerfité  de  Paris  ès  langues  étrangères  ,  fous  le  règne 
de  François  I  du  nom.  Il  a  voit  cognoiftànce  de  douze  langues, 
comme  il  a  montre  par  Ton  Alphabet  &  Grammaires  écrites  en 
icclles  langues  ,  imprimé  à  Paris  l'an  1538.  Il  fut  envoyé  ès 
parties  d'Orient ,  par  le  commandement  du  Roi  François  I  du 
nom  ,  avec  le  Sieur  de  la  Foreft ,  Ambaflàdeur  de  Sa  Majefté  , 
vers  le  grand  Seigneur ,  &  Empereur  des  Turcs  ,  &  lui  fut 
délivré  la  fomme  de  quatre  mille  écus  pour  la  première  fois  ,  du- 
quel voyage  il  remporta  plufieurs  beaux  Livres  écrits  à  la  main. 
21  mourut  à  Paris  l'an  15  81 ,  le  fixième  jour  de  Septembre,  âgé 
de  près  de  cent  ans  ,  comme  nous  avons  dit  ci-deflùs.  Nous  fe- 
rons plus  ample  mention  de  fa  vie  autre  part ,  enfemble  de  fes 
Ecrits  Latins.  • 

1  Voyez  à  la  page  1 1  $  du  fixième  volume  de  Baillée ,  in-40.  une  note  fore 
ample,  qui  fert  à  re&itier  tout  ce  que  La  Croix  du  Maine  dit  de  Guillaume 

POSTBL  *.  (  M.  PB  LA  MONNOYs). 

*  Vby.  auffi  fa  vie  dans  les  Mémoires  de  Littérature  de  Sallengre,  Tom.  I, 
Part.  I  ,  &  dans  les  Mémoires  de  Niceron  ,  Tom.  VIII,  pag.  185  &  fuiv. 
où  il  en  eft  parlé  fort  au  long  ,  &  où  l'on  établit  par  de  bonnes  raifons  ce  que 
l'on  doit  p:nfer  des  idées  btfarres  de  cet  homme  fingulier  ,  qui  ne  fit  tant  de 
voyages  ,  ne  compofa  tant  d'Ecrits ,  ne  vécut  fi  long- temps  que  pour  être 
dans  fon  fiècle  uu  prodige  d'érudition,  d'extravagance,  &  quelquefois  de 
raifon.  Cet  homme  rut  l'énigme  de  fon  fiècle  ,  &  auroit  été  l'ctonnement  du 
nôtre  s'il  y  eût  vécu.  L'Abbé  Goujet  en  parle  dans  fa  Bibliotk  Françoife, 
Tom.  I,  pag.  j 06. 
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GUILLAUME  DU  PUYS ,  dit  Pute  anus  ,  Do&eur  eiï 
Médecine  ,  &  excellent  Profeffeur  d'icelle  en  la  Ville  &  Cité 
de  Grenoble  en  Dauphiné.  Il  a  écrit  quelques  Œuvres,  tant  en 
Latin  qu'en  François ,  defquelles  il  y  en  a  d'imprimées.  Gefhe- 
rus  en  fait  mention. 

GUILLAUME  ROGER ,  Poète  François ,  l'an  1520  MI 
a  écrit  quelques  Chants  Royaux  ,  à  l'honneur  de  la  Vierge 
Marie. 

1  Ce  Roger  eft  apparemment  celui  dont  parle  Jean  Boucher,  Ep.  aj  J 
adreflce  a  Pierre  Gervaife  : 

Entre  Icfqucls ,  fi  mémoire  as  des  noms , 

Etoit  Rogicr  &  le  tant  bon  Rivière , 

Qui  de  rimer  avoit  l'art  te  manière. 
Du  Verdier  n'oublie  pas  Guillaume  Roger  parmi  les  Poètes  du  Pui  de  Rouen} 
au  mot  Guillaume  Alexis.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

GUILLAUME  RONDELET,  Dofleur  en  Médecine  ,  & 
Chancelier  de  l'Uni verfité  de  Montpellier  ,  en  laquelle  Ville  il 
naquit  le  27'  jour  de  Septembre,  Tan  1^07  *.  Il  a  écrit  PHif- 
toire  des  Poiflbns  ,  tant  en  Latin  qu'en  François  ,  imprimée  à 
Lyon.  Sa  vie  a  été  décrite  pat  Laurent  Joubert ,  fon  fucceflèur 
à  Montpellier,  &c.  Il  mourut  l'an  1^66  ,  le  troilième  jour  de 
Juillet,  l'an  de  fon  âge  58.  Il  a  écrit  plufieurs  do&es  Œuvres  en 
Latin  ,  étant  eftimé  le  premier  de  fon  temps  pour  la  Médecine 
&  recherche  des  fecrets  en  nature*. 

1  C'eft  lui  que,  par  une  allufion  boufonne ,  Rabelais  ,  dans  fon  troîfième 
Livre,  a  nomme  Rondibilis  :  de  quoi  celui-ci  fe  plaignant:  ««Bon '.lui  dit 
»  Rabelais ,  fi  je  vous  avois  eu  en  vue  ,  aurois-je  fait  dire  a  Rondibilis ,  en 
„  parlant  de  Tintcville  ,  Evêque  d'Auxerre  ,  que  le  noble  Pontife  aimoitlevin 
,»  comme  fait  tout  homme  de  bien  ?  Je  n'ai  pas  lî  peu  de  jugement  que  j'eufle 
»>  fait  parler  de  la  forte  un  buveur  d'eau  comme  vous Il  fallut  que  Rondelet 
fe  payât  de  cette  exeufe.  Il  étoit  de  la  Religion  ,  fuivant  Ja  remarque  de 
Bayle  ,  dans  fon  Dictionnaire  ,  au  mot  Viret  ,  lettre  *A.  (  M.  de  la. 
Monnoye  ). 

*  Rondelet  étoit  fort  appliqué  à  l'Anitomie  ,  &  ce  fut  a  fa  fo!Jicitation  que 
le  Roi  fitconftruire  le  Théâtre  d'Anaromie  de  l'Univerfité  de  Montpellier-.  H 
mourut  à  Roulmont  dans  l'Albigeois ,  pour  avoir  mangé  ,  dit-on ,  trop  de 

figues^ 


Digitized  by  Google 


G  U  I  GUI  J4Î 

figues.  Voy.  les  Mémoires  de  Niceron  ,  Tom.  XXXIII ,  pag.  jo<?,  où  l'on 
trouve  un  article  fort  étendu  fur  la  vie  de  ce  favant  Médecin.  On  y  révoque 
en  doute  le  petit  Conte  rapporté  ci-deflus  par  M.  de  la  Monnoye  >  qui ,  en 
effet ,  a  mal  cité  Rabelais.  Les  paroles  que  M.  de  la  Monnoye  a  en  vue  font 
dans  le  trente-troifième  Chapitre  du  troifième  Livre  de  Pantagruel  ;  mais 
elles  font  dans  la  bouche  de  Panurge  ,  8c  non  pas  de  Rondibilis.  Il  n'en 
paroît  pas  moins  confiant  que  Rabelais  a  prétendu  tourner  en  ridicule  Ron- 
delet, r oy.  les  notes  de  le  Duchat  fur  le  trente  unième  Chap.  de  ce  même 
Livre.  De  Thou  ,  à  la  fin  de  fon  trente-huitième  Livre ,  rapporte  qu'on 
foupçonnoit  fort  Rondelet  d'avoir  tiré  fon  Traité  des  PoiJJbns  des  Commen- 
taires fur  Pline  ,  par  Guillaume  Pellicier  ,  Evêque  de  Montpclliet  \  mais 
comme  ce  Traité  parut  du  vivant  même  du  Prélat,  Niceron  ne  peut  fe  per- 
fuader  que  ce  Plagiat  foit  réel.  Le  fait  étoit  aifé  à  vérifier,  car  les  Commen- 
taires de  Pellicier  étoient  pour  lors  dans  la  Bibliothèque  des  Jcfuites  a  Paris. 
(  Voy.  Gall.  Chrift.  Tom.  VI ,  Col.  81 1.  )  Au  refte  ,  Rondelet  auroit  eu  les 
moyens  de  fc  difculper  du  Plagiat ,  car  dans  la  Préface  de  fon  Ouvrage  il 
cite  l'Evêque  de  Montpellier  comme  l'une  des  principales  fources  de  fes  con- 
noiflances  dans  l'Hiftoire  Naturelle. 

GUILLAUME  ROSE  ,  natif  de  Chaumont  en  Baflïgny , 
Docteur  en  Théologie  à  Paris  ,  Prédicateur  ordinaire  du  très- 
Chrétien  Roi  de  France  &  de  Pologne  ,  Henri  III  du  nom, 
grand  Maître  du  Collège  Royal  de  Navarre  ,  fondé  à  Paris  , 
Evêque  de  Senlis ,  &c.  Je  n'ai  encore  vu  aucunes  Compofitions 
Françoifes  dudit  Seigneur  Evêque  mifcs  en  lumière  ,  fi  eil-ce 
qu'il  a  prononcé  plufieurs  Oraifons  funèbres ,  &  a  fait  plufieurs 
très-doéles  Prédications  devant  la  Majefté  du  Roi  &  de  toute 
fa  Cour,  &  encore  en  autres  lieux  de  la  Ville  de  Paris  ,  les- 
quelles ne  font  encore  imprimées.  Il  florit  à  Paris  cette  année 
1^84.  Qui  voudra  voir  fes  louanges  bien  amplement  décrites, 
life  les  Paranymphes  de  Michel  Thinot  *. 

1  Guillaume  Rofe  ,  nommé  en  1 5  84  par  Henri  III  ,  dont  il  avoir  été  Pré- 
dicateur ,  à  l'Evêchéde  Senlis ,  fut  un  des  plus  furieux  Ligueurs.  On  lit  dans 
YHifl.  de  rUniverfuéde  Paris  ,  Tom.  VI ,  pag.  414  &  4*6  >  qu'il  avoit  de 
l'acquit  &  du  talent  ,  ce  qui  lui  mérite  quelques  louanges  de  Launay  , 
pag.  519  Se  530  de  la  même  Hiftoirc.  11  voulut  revenir  pour  être  grand 
Maître  de  Navarre ,  mais  ce  fut  pour  être  flétri  par  le  Parlement  .aprèsqu'on 
eût  vu  un  libelle  de  Louis  d'Orléans ,  autre  Ligueur  ourre  ,  apoltillé  de  la 
main  de  Guillaume  Rofe  ,  il  fut  condamné  à  faite  amende  honorable  en  pu- 
blie ,  ce  qu'il  fit  le  15  Septembre  1598  ,  ayee  fes  habits  Epifcopaux  ,  qu'il 
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ne  voulut  point  quitter  *.  Les  fureurs  de  ce  fanatique  le  rendirent  redouta, 
ble ,  même  à  fes  Souverains,  &  cependant  il  mourut  tranquille  en  1601.  Il 
faut  voir  la  Critique  de  la  Satyre  Ménippée  fur  le  Rectorat  de  Rofe,  en  1591. 
CM.  Falconnet  ). 

*  Guillaume  Rofe  étoit  né  à  Chaumont  en  Baflieny ,  en  1 541.  11  mourut 
le  10  Mars  1601.  L'Arrct  du  Parlement  qui  le  condamna  à  faire  amende  ho- 
norable ,  eft  du  $  Septembre  1598.  Voy.  de  Thou  ,  Hift.  Lib.  CXX. 

GUILLAUME  LE  ROU VILLE  »,  natif  d'Alcnçon  ,  à  dix 
lieues  du  Mans  ,  Licentié  ès  Loix  ,  Lieutenant  Général  de 
Beaumont  &  de  Frefnay ,  au  pays  &  Comté  du  Maine.  Il  naquit 
l'an  1494.  Il  a  écrit  en  profe  Françoife  le  Recueil  de  l'antique 
Précellence  de  Gaule  &  des  Gaulois  (  qui  eft  le  titre  de  fon 
Livre  )  imprimé  à  Paris  chez  Chreftien  Vechel ,  Tan  1551  *.  II 
a  écrit  plufieurs  Livres  en  Droit ,  &  ,  entr'autres ,  il  a  com- 
menté les  Coutumes  du  Maine  t  lefquelles  font  imprimées  à 
Paris.  Il  floriflbit  à  Alençon  Tan  15  50. 

1  II  falloir  écrire  le  Rouillé  ,  comme  l'Auteur  lui-même  Pécrivoit ,  Se 
comme  le  marque  fon  nom  Rubigineux  ,  latinife  par  Nicolas  Bourbon  in 

Nug'lS.  (  M.  DE  LA  MoNNOYE  ). 

*  Il  y  en  a  une  Edition  de  Poitiers  en  1 546  ,  in-%°.  Le  P.  le  Long  en  cite 
une  de  Paris  ,  15  31. 

GUILLAUME  ROUVILLE  ,  Tourangeau  1 ,  Imprimeur 
à  Lyon.  Ç'a  été  par  fa  diligence  &  induftrie  que  nous  avons 
le  Promptuaire  des  Médailles ,  imprimé  par  lui  en  Latin,  Fran- 
çois ,  Italien  &  Efpagnol. 

1  J'ai  cru  pendant  bien  du  temps  que  Roville  ,  prononcé  comme  Joinville , 
étoit  le  vrai  nom  de  cet  Imprimeur.  Je  m'en  fuis  ainfi  expliqué  dans  une  grande 
note  fur  Bail  le  t ,  pag.  374  du  Tom.  I.  Depuis  cependant  j'ai ,  à  n'en  pouvoir 
douter ,  reconnu  que  c'étoit  Rouillé.  La  preuve  s'en  tire  de  l'Edition  i/j-8°. 
qu'en  1 5  50  cet  Imprimeur  donna  de  la  Circé du  Gcllo  ,  traduite  en  François 
par  Denis  Sauvage ,  où  en  quatre  endroits ,  favoir  ,  au  bas  du  Fromifpice  , 
au-deffus  de  l'Epître  Dédicatoire  ,  &  deux  fois  dans  le  privilège  ,  on  lit  tres- 
diftin&ement  Rouillé ,  bien  marqué  d'un  accent  aigu  à  la  fin  ;  en  forte  qu'on 
ne  peut  deviner  pourquoi  dans  les  Editions  de  tant  d'autres  Livres  on  a  né- 
glige d'accentuer  ainfi  ce  nom  ,  l'omimon  feule  de  l'accent  aigu  érant  caufe 
de  l'ignorance  où  l'on  a  été»  &  où  plufieurs  font  encore  de  la  véritable  pro: 
nonciation.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 
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GUILLAUME  RUZÉ  (  Meflîre ) ,  iflu  de  Ja  noble  &  an- 
cienne famille  des  Ruzez  en  Touraine  ,  Docteur  en  Théologie 
à  Paris  ,  premièrement  Aumônier  &  Confeflèur  du  Roi  Char- 
les V ,  Abbé  de  l'Efter  *,  &  maintenant  Evêque  d'Angers.  II 
a  traduit  fort  doctement  de  Latin  en  François  un  Traité  de 
Vincent  Lirinenfe  ,  ou  de  Lerins  en  Provence  ,  touchant  la 
vérité  &  antiquité  de  la  Foi  Catholique,  imprimé  à  Paris  l'an 
1561  chez  Vafcofan  ,  &  à  Lyon  l'an  1570.  Il  florit  à  Angers 
cette  année  1584.  Il  a  compofé  de  Ton  invention  ,  &  traduit 
d'autres  Livrés  ,  defquels  je  ne  fais  pas  les  titres. 

'  Il  mourut  le  18  Septembre  1587.  Le  nom  de  fou  Abbaye  de  l'Ordre  de 
S.  Auguftin  ,  au  Diocèfe  de  Limoges  ,  s'écrit  régulièrement  VEJlerp  ,  Abba- 
tia  Stirpenfis  ,  ou  S.  Pétri  de  Stirpe.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

GUILLAUME  DE  SALUSTE  ,  Sieur  du  Bartas,  Gen- 
tilhomme natif  dudit  lieu  ,  près  Bordeaux  en  Gafcongne , 
appelée  des  Latins  Aquitaine1.  La  réputation  que  s'eft  acquife 
ledit  Sieur  par  fes  doéles  Ecrits ,  m'empêche  de  le  louer  ici 
davantage ,  car  ce  feroit  vouloir  apporter  de  l'eau  en  la  mer  , 
pour  la  croître ,  &  d'autre  part  je  me  rendrois  fufpcél  à  tous 
ceux  qui  tâchent  de  rabaifîèr  fa  gloire  ,  ce  que  j'aime  mieux 
taire  que  d'en  parler  plus  avant  ,  n'ayant  icelui  du  Bartas  be- 
foin  d'autre  trompette  de  fes  louanges  que  les  Œuvres  mifes  par 
lui  en  lumière  ,  depuis  quelques  années  en  çà ,  lefquelles  ont 
été  fi  bien  reçues  de  tous  hommes  de  lettres  ,  qu'elles  ont  été 
imprimées  par  plus  de  trente  fois  diverfes  ,  depuis  cinq  ou  fix 
ans;  &  l'on  a  vu  fa  Sepmaine  traduite  en  vers  Latins,  par  plu- 
fieurs  de  fes  amis ,  &  ,  entr'autres  ,  par  Gabriel  de  Lerm  ,  du- 
quel nous  avons  parlé  ci-devant ,  &  commentée  par  plufieurs 
hommes  de  marque  ,  entre  lefquels  a  été  Symon  Goulart ,  & 
Thevenin ,  duquel  Thevenin  les  Commentaires  feront  bientôt 
imprimés.  Voici  donc  ce  qu'il  a  mis  en  lumière  :  la  Sepmaine, 
ou  Création  du  monde ,  imprimée  chez  Feubvrier  &  Gadou- 
Ieau  à  Paris,  par  une  infinité  de  fois  ;  la  Mufe  Chrétienne  ,  qui 
eft  un  Poëme  contenant  ce  qui  s'enfuit ,  la  Judith  ,  le  Triomphe 
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de  la  Foi  ,  l'Uranie  ,  &  plufieurs  Sonnets  ,  le  tout  imprimé  à 
Bordeaux  chez  Symon  de  Milanges  ,  Tan  1574,  &  depuis  à 
Paris  chez  Buon  ;  l'Enfance  du  monde,  dudit  Sieur  du  Bartas , 
s'imprime  maintenant  à  Paris  chez  Pierre  l'Huillier ,  l'an  1 584. 
Il  florit cette  année  1584  ,  en  fon  pays  de  Bordeaux,  quoique 
plufieurs  aient  fait  courir  le  bruit  qu'il  fût  mort. 

*  A  s'en  tenir  à  ces  paroles  de  M.  de  Thou,  pag.  99  du  Liv.  XC  de  fon 
Hiftoire,  Gulielmus  Salujlius  ,  BartaJJius  3  qui  nobili  familiâ  in  Aufciis  natus > 
militaribus  Jludiis  à  puero  innutritus  >  eorum  feritatem  dulci  Mu/arum  con- 
fortio  ira  temperavit  j  &c.  on  croiroic  que  du  Barras  auroit  été  nourri  aux 
armes  des  fon  enfance.  Bailler  l'a  cru  fur  cette  autorité,  &  j'avoue  que  je  l'ai 
cru  aufli.  Du  Bartas  cependant  lui-meme  auroit  pu  nous  défabufer.  Ou 
trouve  en  effet  dans  le  Recueil  imprime  à  Bordeaux  par  Simon  Millanges , 
1 574 ,  &  intitulé  la  Mufe  Chrétienne  de  G.  de  Salufte  ,  Seigneur  de  du  Bar- 
tas ,  après  la  Judith ,  le  Triomphe  de  la  Foi ,  Se  l'Uranie ,  fept  Sonnets , 
dont  le  fécond  adrefle  à  F.  Rémond  ,  Confeiller  au  Parlement  de  Bordeaux, 
détruit  ces  idées  militaires  qu'a  voulu  donner  M.  de  Thou.  Le  voici  :  * 

Mon  cher  Rémond ,  qui  fais  dextrement  marier 
La  lire  de  Phébus  aux  Textes  de  Scévole  , 
Tu  t'enquiers  fi  depuis  que  j'ai  quitté  l'école 
J'ai  fuivi  le  barreau  ou  bien  le  train  guerrier  î 
La  vente  des  Ecats ,  le  mépris  coutumicr 
De  la  faimc  Thémis  qui  dc-ça-bas  s'envole  , 
L'horreur  du  fer  civil  qui  notre  France  affole, 
M'ont  fait  tant  dédaigner  l'un  &  l'autre  métier  ,' 
Que ,  loin  d'ambition ,  d'avarice  &  d'envie  , 
Je  pafle  oifivement  en  mon  Bartas  la  vie , 
Mécontentant  du  bien  par  les  miens  acquèté  ! 

Mais  tel ,  mon  cher  Rémond ,  &  nuit  &  jour  fe  peine 
Pour  s'immorcalifcr ,  dont  peut-être  la  peine 
Ne  fert  tant  au  public  que  mon  oifiveté. 

11  mourut  en  1 590  ,  âgé  de  quaranre-fix  ans.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

Du  Bartas  étoit  né  à  Aufch ,  pays  des  Chanfonniers.  Voy.  Teiflîer  fur  de 
Thou  ,  Tom.  I ,  pag.  87  &  89.  11  eft  dit  dans  le  Pcrronïana  que  du  Bartas 
éroit  mauvais  Poëte  de  tout  point  ;  qui  ne  fe  moqueroit  en  effet  du  Roi  des 
lumières,  du  Duc  des  chandelles ,  des  Courfiers  d'Eole,  &  d'autres  expreflîons 
aufli  ridicules ,  dont  il  croyoit  embellir  fes  comportions  ?  Cependant  il  a  été 
imprimé  in-fol.  11  a  trouvé  un  Traducteur  Latin  ,  &  il  occupe  encore  fa  place 
dans  les  grandes  Bibliothèques.  (  M.  Falconnet  ). 

Voy.  la  Bibl.  Françoife  d«  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XIII ,  pag.  J04. 

*  Quoiqu'en  dife  le  Sonner  rapporté  ci-deflus  par  M.  de  la  Monnoye ,  il 
n  en  eft  pas  moins  vrai  que  du  Bartas  fuivit  le  parti  des  armes.  U  fervoit  en 
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i  590  à  la  tcte  d'une  cornette  de  Cavalerie,  fous  le  Maréchal  de  Matignon  , 
lorfque  les  fatigues,  &  quelques  bleflures  qui  n'avoient  pas  été  bien  panfces  , 
l'enlevèrent  au  mois  de  Juillet  de  cette  mcme  année  ,  à  la  fleur  de  fon  âge. 
De  Thou  ,  Hift.  Lib.  XCIX. 

GUILLAUME  DE  S.  DIDIER  ,  Gentilhomme  ,  natif  du 
pays  de  Velay  ,  Poëte  Provençal , l'an  1 1 8 5. II  a  traduit  de  Latin 
en  rithme  Provençale  les  Fables  d'Efope.  Il  a  davantage  écrie 
un  fort  beau  Traité  de  l'Efcrime.  Il  mourut  l'an  1185  ,  ou  en- 
viron *.  C'eft  une  rencontre  bien  mémorable  de  ce  qu'il  fe  trouve 
qu'un  autre  Gentilhomme  ,  de  même  furnom,  de  même  qua- 
lité, &  de  même  pays,  ait  à  quatre  cent  ans  après  la  mort  du 
fufdit  Guillaume  ,  écrit  un  Livre  de  l'Efcrime ,  qui  efl  Henry  de 
S.Didier  ,  lequel  a  fait  imprimer  fon  Livre  de  l'Efcrime  à  Paris  , 
depuis  dix  ans  en  ça ,  comme  nous  dirons  en  fon  lieu. 

*Voy.  Jean  de  Notre-Dame,  Chap.  6. 

GUILLAUME  SAULNIER  ,  Normand  ,  Poëte  Latin  & 
François,  l'an  1536.  11  a  écrit  quelques  Poëfies  ,  non  encore 
imprimées. 

GUILLAUME  LE  SENESCHAL  ,  natif  du  pays  de  Nor- 
mandie ,  Docteur  en  Théologie  à  Paris  ,  Curé  de  S.  Severin  en 
ladite  Ville  ,  homme  fort  do  de  &fort  eftimé  de  fon  temps.  Il  a 
écrit  les  Sermons  de  Carême  ,  imprimés  à  Paris  chez  Nicolas 
Chefneau  ,  Tan  1^59.  Il  flonflon:  fous  Charles  IX,  l'an  1564. 

GUILLAUME  DE  SILVECANE  ,  Poëte  Provençal  ,  fort 
excellent  à  compofer  des  vers  Lyriques ,  &c.  Il  a  écrit  plufîeurs 
Chanfons  en  rithme  Provençale ,  qu'aucuns  ont  voulu  dire  que 
Hugues  de  Penna  fon  compagnon  s'eft  attribuées.  Il  florhToit  l'an 
de  falut  1180  *« 

*  Voy.  Jean  de  Notre-Dame  ,  Chap.  44. 

GUILLAUME  LE  SUEUR  ,  natif  de  Bollongne  fur  h 
mer  en  France  ,  Poëte  Latin  &  François  \ 

Ml  prend  la  qualité  d'Avocat  au  Bailliage  de  Boulogne  fur  mer ,  dans  le 
livre  Apocryphe,  vulgairement  appelé  U  troifième  des  Maccabccs  ,  qu'il  a 
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traduit  de  profe  Grecque  en  vers  Latins ,  &  qu'il  fit  imprimer  w-8°.  i  ParôJ 
i$66 ,  chez  Robert  Etienne  ,  fils  de  Robert.  (M.  de  la  Monnoye  ). 

GUILLAUME  TABOUROT  ,  Avocat  au  Parlement  de 
Dijon  en  Bourgongne  ,  homme  docle  ,  Confeiller  du  Roi  , 
&  Maître  extraordinaire  en  la  Chambre  des  Comptes  de  ladite 
Ville  ,  père  d'Eftiennc  Tabourot,  Auteur  du  Livre  intitulé  les 
Hithmes  Françoifcs  ,  duquel  nous  avons  parlé  ci-devant  en  fon 
lieu  \  Pierre  de  S.  Julien  loue  fort  ledit  Guillaume  en  fon  Livre 
de  l'Origine  des  Bourguignons ,  &  fondit  fils  en  parle  auflï  en 
fon  Livre  des  Bigareures.  Il  mourut  Tan  1561  ,  âgé  de  qua- 
rante-cinq ans  cinq  mois ,  le  24e  jour  de  Juillet.  Je  n'ai  point 
encore  vu  de  fes  Ecrits  imprimés. 

1  Les  qualités  données  ici  a  Guillaume  Tabourot  font  tirées  de  l'Epitaphc 
que  Ton  fus  Etienne  lui  a  faite  ,  inférée  dans  les  Bigarrures ,  au  Chapitre 
des  Epitaphes.  Celle  que  Philippe  Robert ,  pag.  44  &  45  de  fes  Poëfies  ,  lui 
a  drelTée  en  Grec  &  en  Latin  ,  'femble  marquer  que  la  trop  grande  fatigue 
du  Barreau  lui  avoit  avancé  fes  jours.  Charles  Févrct  ne  l'a  pourtant  poinc 
nommé  dans  fon  Dialogue  de  claris  Fori  Burgundici  Oratoribus.  La  Croix  du 
Maine  pouvoit  bien  mieux  fe  palier  de  lui  donner  place  dans  fa  Bibliothè- 
que ,  &  fur-tout  d'attribuer  a  Etienne  Tabourot ,  fils  de  Guillaume  ,  le 
Dictionnaire  des  Rimes  Françoifcs ,  que  plus  bas ,  mais  trop  tard ,  il  reçoit* 
noît  être  de  Jean  le  Févre.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

GUILLAUME  DE  LA  TAISSONNIERE  ,  dit  de  Cha- 
nein  ,  Gentilhomme  Dombois  ,  Seigneur  de  la  Tour  des 
Moles ,  au  pays  de  Mafconnois.  Il  a  écrit  un  Poëmc  François  , 
qu'il  a  intitulé  la  Sourdine  Royale  ,  imprimée  à  Paris  l'an 
1^69  par  Federic  Morel;  l'Idilie  de  Ja  vertueufe  &  modefte 
amitié  d'un  Gentilhomme  ,  non  Courtifan  ,  imprimée  par  ledit 
Morel;  les  amoureufes  occupations  dudit  Sieur  de  Chanein  , 
imprimées  à  Lyon  par  Rou ville,  Tan  155^  ,  &  à  Paris  par 
Jean  Caveillier  ,  l'an  1556.  Il  promet  un  Livre  de  la  Chaffè, 
de  toutes  fortes  d'Animaux  terreftres  ,  tant  par  violence  de  fer 
&  ballons  à  trait,'  courfe  de  chiens  &  vol  d'oifeaux  ,  rets  ou 
filets,  lacqs,  pièges,  trebuchets  ,  cages,  gluz  &  empoifon- 
nemens ,  qui  font  en  nombre  de  huit  cens  çinquante-fept  fortes 
de  chaflè,  différentes  les  unes  des  autres ,  lefquellcs  il  a  mifei 
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par  mémoire  ,  pour  par  après  les  dilater.  Ce  Livre  n'eft  encore 
en  lumière.  Je  ne  fais  fi  l'Auteur  ou  l'Imprimeur  fe  font  trompés 
à  ce  nombre  de  huit  cens  cinquinte-fcpt ,  contenu  en  l'Epître 
dudit  de  la  TaifTbnniere  ,  préfentée  au  Roi  ;  Epîrre  au  Roi 
Charles  IX  ,  imprimée  à  Paris  ;  Abrégé  de  l'Arithmétique, 
imprimé  à  Lyon  l'an  1572  par  Rigault;  l'Atifcc  des  Dumoi- 
ielles,  avec  un  Epithalame  du  même  Auteur,  le  tout  imprimé 
à  Paris  chez  Federic  Morel  Tan  1575.  Il  floriflbic  fous  Char- 
les IX  ,  l'an  1570  *. 

1  II  a  fait  aufli  un  Livre  intitulé  la  Géomancc  ,  i/ï-40.  a  Lyon ,  chez  Bcnoift 
Rigaud  ,  1575.  (Préfidenr  Bouhier  ). 

Voy.  la  Biblioth.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XII  ,  p.  115., 
Tom.XIH  ,  p.  151. 

GUILLAUME  TARDIF,  natif  du  Puy  en  Vclay  ,  Ledeur 
de  Charles  VIII  du  nom ,  Roi  de  France  ,  l'an  1484  *.  Il  a  re- 
cueilli de  plu fieurs  Auteurs  un  Livre  de  la  Faulconncrie  *  ,  dé- 
parti en  deuz  Livres  :1e  premier  enfeigne  àcognoître  lesoifeaux 
de  proie  (  defquels  on  ufe  )  les  enfeigncr  &  gouverner  ,  &  les 
médecines  pour  les  entretenir  en  fanté  :  le  fécond  enfeigne  les 
médecines  des  oifeaux.  C'ell  ici  le  titre  du  Livre  du  fufdit  Tardif, 
lequel  nous  avons  pardevers  nous  écrit  à  la  main,  enfemble 
celui  de  Jean  de  Frachieres  ,  lefquels  ont  été  depuis  imprimés 
à  Poitiers  par  les  Marncfs  &  Bouchets  ,  l'an  1567.  Il  floruToic 
l'an  1480. 

*Le  P.  Labbe,  pag.  J41  de  fa  Nova  Bibliathcca  Manufcriptor.  n°.  300  , 
rapporte  un  in-foL  intitule  Apologues  traduits  du  Latin  de  Laurent  V aile  ,  par 
Guillaume  Tardifs  Lifeur  du  Roi  Charles  Vlll ,  &  ajoute  vieille  Edition  avec 
figures  enbiminèes.  Naudc  ,  pag.  1 88  de  fon  Addition  à  PHiftoite  de  Louis  XI, 
ayant  lu  Tardinus  pour  Tardivus  ,  1  appelle  mal  Tardin.  Un  Florentin  ,  nom- 
.irçé  Francefco  Florio ,  Auteur  d'une  Hiftoriette  Latine  de  amore  Camilli  & 
■jfcmiîi*  compofee  A  Tours  vers  Tan  1467,  crut  devoir  la  dédier  à  ce 
Guillaume  Tardif,  comme  à  un  homme  ,  dit-il ,  accoutume  dès  long-temps 
aux  exercices  tant  de  Venus  que  de  Mars  ,  &  de  plus  comme  à  un  grand 
Maître  en  Rhétorique ,  quia  &  in  V tneris  Martisquc  paUJlrâ  jam  diù  te  exer- 
c'aatum  t  &  in  Rhetoricâ  facultate  peritiffimum  effe  novi.  J'ai  dit  que  cette 
Hiftoire  fut  compofee  A  Tours  l'an  1 467  ,  &  non  pas  qu'elle  y  tue  alors 
imprimée  ,  comme  le  croient  plufieurs ,  trompés  par  ces  mots  qui  fe  lifent  à 
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la  fin  du  livre  :  Francifci  Flor'ù  Florenùni ,  de  duobus  amantibus  ,  Liber  fefi- 
citer  expletus  ejl  Turon'is  ,  éditas  in  domo  Domini  Guillcrmï  Archiepifcopi 
Turonenjis  t  pridiè  Kalendas  Januarias  ,  anno  Domini  1+6  j  ;  l'ufage  de 
l'impreflion  étoit  abfolument  inconnu  en  France  avant  1470  ou  147 1  ,  com- 
me ceux  qui  ont  recherché  ce  fait  avec  le  plus  de  foin  ,  tels  que  Naudé  Se 
Chevillier  en  conviennent.  Ainfi  les  mots  expletus  Se  editus  ne  fignifient  là 
autre  chofe ,  finon  qu'en  1467  le  Livre  fut  achevé  expletus ,  Se  la  même  an- 
née rédige  en  copies  manuscrites ,  pour  être  répandu  dans  le  public  editus  , 
fuivant  té  ftyle  de  ce  temps-là.  C'eft  de  quoi  le  quactième  Tome  du  Mcna- 
giana ,  pag.  5  5  ,  donne  des  preuves  inconteftables.  L'Hiftoire  amoureufe 
dont  il  s'agit  n'ayant  pu ,  par  la  raifon  cjue  nous  avons  dite ,  avoir  été  imprimée 
en  1 467 ,  il  faut  nécessairement  qu'elle  foit  d'une  imptelfion  poftérieure.  U 
y  en  a  deux  Editions ,  toutes  deux  w-40.  l'une  en  bonne  lettre  ,  l'autre  Go- 
thique ,  à  cela  près  entièrement  conformes.  Il  n'eft  pas  polTible  de  détetminer 
leurs  dates  \  ce  qu'il  y  a  de  sûr  ,  c'eft  que  cette  Hiftoire  ne  peut  avoir  été 
compofée  ni  publiée  fous  un  Guillaume  ,  Archevêque  de  Tours  ,  n'y  en 
ayant  eu  aucun  de  ce  nom  là ,  mais  bien  un  Gérard  de  Cruflol  ,  depuis 
1466  jufqu'i  1471  ,  d'où  l'on  peut  préfr.iner  avec  raifon  que  n'ayant  été 
imprimée  que  plulieurs  années  après  qu'elle  eut  en  1467  paru  manuferite, 
l'Imprimeur  ou  l'Editeur  trouvant  en  abrégé  in  domo  Domini  G.  aura  .croyant 
bien  deviner ,  mis  par  erreur  tout  au  long  in  domo  Domini  Guillermi ,  au  lieu 
d'in  domo  Domini  Gerardi.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Profper  Marchand  ,  dans  fon  Dictionnaire ,  cite  deux  Editions  de  la 
Fauconnerie  de  Tardif ,  bien  antérieures  à  celles  dont  parle  La  Croix  du 
Maine  :  la  première  à  Paris  ,  en  1491  ,  in-fol.  Se  la  féconde  aufli  à  Paris  , 
en  1  j  06  ,  io-40.  Quant  à  l'Edition  Latine  de  Solin ,  par  les  foins  de  Guillaume 
Tardif,  dont  parle  Marchand  ,  fur  la  foi  du  Catalogue  de  la  Bibliothèque 
de  le  Tellier ,  Se  qu'il  rapporte  vers  l'an  1 498  ,  elle  eft  fans  date  7  mais  tout 
annonce  qu'elle  eft  un  des  premiers  fruits  de  l'établifTement  de  l'Imprimerie 
en  France  vers  l'an  1 470.  Cette  Edition  ,  qui  eft  très-belle  Se  très-rare  ,  eft 
dans  la  Bibliothèque  de  M.  de  Bréquigny,  de  l'Académie  des  Belles-Lettres, 
qui  m'a  fourni  cette  remarque.  Si  Saumaife  avoit  connu  cette  Edition  ,  il  y 
auroit  trouvé  de  bonnes  leçons  pour  fon  Edition  de  Solin.  On  lit  à  la  tete  dé 
cette  ancienne  Edition  quelques  vers  à  la  louange  de  l'Editeur  ^Guillaume 
Tardif,  par  Louis  de  Rochechouart ,  Evcque  de  Saintes.  Cet  Evcque  avoit 
été  nommé  en  1460,  &  refigna  fon  Evcche  à  fon  neveu  en  1491.  Ainfi  cer- 
tainement l'Edition  de  Solin  pat  Tardif  eft  bien  antérieure  à  lx  date  que  lui 
donne  Profper  Marchand.  ( 

GUILLAUME  TELIN  ,  ou  THELIN  ,  de  Cutfèt  en  Au- 
vergne ,  Ecuycr,  Seigneur  de  Gutmont  &  de  Morillonvilliers, 
&c.  Il  a  écrit  eh  profe  Françoife  un  Livre  intitulé  les  O  pu  feu  les 
divins,  recueillis  des  faintes  Ecritures^  imprimés  à  Paris  l'an 
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i  ^  par  Mathurin  Prevofl: ,  lefquelles  ont  été  revues  par  Da- 
niel d'Auge ,  comme  nous  avons  dit  ci-defTus  ;  Recueil  d'aucunes 
Hiftoires,  efquelles  eft  montré  que  les  Empereurs  &  Rois 
anciens  furent  plus  riches  &  magnifiques  que  ne  font  ceux  du 
jourd'hui ,  imprimé  à  Paris  par  ledit  Mathurin  Prevofl ,  Tan 
1565  ;  le  Sommaire  des  fept  vertus ,  fept  Arts  libéraux  ,  fept 
Arts  de  Poefie ,  fept  Arts  méchaniques  des  Philofophes  ,  &  plu- 
fîeurs  autres  chofes  dudit  Telin ,  imprimées  en  un  volume  à 
Paris  par  Galiot  du  Pré ,  l'an  1533,  auquel  temps  ledit  Auteur 
vivoit*. 

*  Voy.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujec ,  Tom.  X ,  pag.  j  1 5. 

GUILLAUiME  DE  TERRAUBE  ,  Abbé  de  Boilas  en 
Gafcongne  ,  Aumônier  du  Roi  de  France  Henri  II,  l'an  15  $8. 
Il  a  écrit  un  brief  Difcours  des  chofes  plus  nécefTaires  &  dignes 
d'être  entendues  en  la  Cofmographie ,  &c.  revu  &  recorrigé 
par  l'Auteur  ,  &  imprimé  à  Paris  pour  la  féconde  fois ,  chez 
Federic  Morel  à  Paris ,  Tan  1568. 

GUILLAUME  TERRIEN, Lieutenant  général  du  Bailliage 
de  Diepc  en  Normandie.  Il  a  écrit  des  Commentaires  du  Droit 
Civil ,  tant  public  que  privé  ,  obfervé  au  Pays  &  Duché  de 
Normandie ,  imprimés  à  Paris  chez  Jaques  du  Puis  ,  in-foL  l'an 
1 574  ,  auquel  temps  ledit  Terrien  floriflbit. 

GUILLAUME  THIBAULT  ,  Poëte  Latin  &  François.  Il  a 
écrit  quelques  Chants  Royaux  à  l'honneur  de  la  Vierge*. 

*  C'eft  un  des  Poètes  du  Pui  de  Rouen. 

GUILLAUME  DE  THIGNONVILE  ,  ou  TIGNON- 
VILLE  ,  Chevalier  ,  Confeiller  &  Chambellan  du  Roi  de 
France  Charles  VI  ,  Prévôt  de  Paris  ,  l'an  1408.  Il  atraduit  de 
Latin  en  François  les  dits  moraux  des  Philofophes,  enfemble  les 
dits  des  Sages,  &  le  fecret  des  fecrets  d'Ariftote,  imprimés  à  Paris 
par  Pierre  Vidoue  &  Galiot  du  Pré  ,  l'an  1 5  3 1 .  Ce  Livre  a 
été  depuis  imprimé  à  Paris  par  Pierre  le  Ber    l'an  1532,  fous 

La  Cr.  du  M.  Tome  I.  Y  y 
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le  nom  &  titre  de  la  Foreft ,  &  Defcription  des  grands  &  fages 
Philofophes  du  temps  pafle. 

GUILLAUME  (Meflîre),  Evêque  de  Tournay  ,  Chevalier 
de  la  Toifon  d'or  ,  du  temps  de  Philippe  ,  Duc  de  Bourgon- 
gne  ,  &c.  Il  a  écrit  un  Livre  intitule  la  Toifon  d'or ,  imprimé 
à  Paris.  Quelques-uns  penfent  que  ce  Livre  traite  de  la  Pierre 
Philofophale  ,  a  caufe  du  titre  d'icelui 

'Le  P.  Labbe  ,  pag.  309  de  fa  Nova  Bibliotheca  Manufcriptor.  n°.  53  ; 
rapporte  un  volume  intitule  la  Toifon  de  Jacob  j  compofé  par  Guillaume  , 
Exèque  de  Tournay  }  Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Toifon  ,  avec  figures  ,  & 
pag.  3  1  o  ,  n°.  71  ,  de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'or  &  dcsfx  Toifons  3  par  Guil- 
laume >  Evêque  de  Tournay  >  Chancelier  de  la  Toifon  ,  à  Charles  ,  Duc  de 
Bourgogne  ,  avec  enluminures.  (M.  de  la  Monnoye  ). 

GUILLAUME  TROUILLARD,  Sieur  de  Montchenou, 
Avocat  au  Mans  ,i(Tu  de  la  très-ancienne  famille  desTrouillards 
au  Maine  ,  &  frère  de  Jaques  Trouillard  ,  Sieur  de  la  Boulaie , 
Dodeur  en  Médecine  ,  duquel  nous  parlerons  ci-après.  Cetuy- 
cy  étoit  un  des  plus  doctes  &  des  plus  éloquens  Avocats  de  la 
Ville  du  Mans ,  en  laquelle  il  s'en  eft  toujours  trouvé  un  tel 
nombre  ,  que  tous  les  autres  Sièges  les  ont  en  honneur  ,  tant 
pour  la  théorique  que  pour  la  pratique  ,  &  pour  le  grand  juge- 
ment defqueîs  ils  font  doués  ;  ce  que  je  ne  dis  ptr  flaterie  ,  mais 
félon  que  la  vérité  m'y  convie.  Aucuns  penfent  qu'il  foit  Auteur 
d'un  Livre  imprimé  l'an  1564  ,  traitant  des  troubles  advenus 
au  Maine  :  mais  je  penfe  que  le  Seigneur  Francour  ,  Chancelier 
de  Navarre,  l'aye compofé  ,  comme  nous  avons  dit  en  fon  lieu. 
Il  floriflbit  au  Mans  du  temps  de  Henry  II ,  l'an  1559. 

GUILLAUME  VEAU  ,  ou  VIAUX  ,  ancien  Poète  Fran- 
çois ,  l'an  1 260 ,  ou  environ.  Ha  écrit  quelques  Poëmes François , 
non  encore  imprimés*. 

*  Voy.  Fauchet ,  Ch.  73  des  anciens  Poètes  François. 

GUILLAUME  DE  VILLENEUFVE,  ancien  Poète  Fran- 
çois ,  l'an  1300 ,  ou  environ.  U  a  écrit  un  Poème  François ,  des 
criz  de  Paris. 
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GUILLAUME  VINCENT  ,  ancien  Poëte  François  & 
Hiftorien  ,  premier  Huiflîer  du  Parlement  de  Bordeaux.  II  a 
écrit  plufieurs  Ballades  ,  lefquelles  fe  voient  éc  rites  à  la  main 
pardevers  nous  ,  &,  entr'autrcs  ,  il  en  adrefle  plufieurs  d'içellcs 
à  Oclavien  de  S.  Gelays  ,  Evêque  d'Angoulefme  ,  duquel  j'ai 
auflj  les  réponfes.  Il  vivoit  en  Tan  1480  ,  ou  environ 

GUILLAUME  VINCENT  DE  CLAMEC Y ,  Poëte  Fran- 
çois ,  Tan  1 5$ 2 ,  autre  que  le  fufdit.  Il  a  écrit  en  vers  François 
le  Convy  de  Pallas  ,  Déeflè  de  Science  ,  au  très-Chrétien  Roi 
de  France  Henry  II  du  nom  ,  pour  faire  fon  entrée  en  fa  no- 
ble Ville  de  Tours  ,  imprimé  audit  lieu  ,  l'an  1 55  2  ,  par  Jean 
RouiTet  *,  &c. 

*  Voy.  la  Bibl.  Franeoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XIII ,  pag.  14. 

GUILLAUME  DE  VINIERS  (Meflire)  ,  Chevalier ,  Poëte 
François,  l'an  12^0  ,  ou  environ1.  lia  écrit  quelques  Pocfies 
amoureufes ,  non  encore  imprimées. 

'Il  a  voulu  dire  G/lles  le  Miniers  ,  dont  Fauchet  parle  dans  fon 
Livre  des  anciens  Poètes  François ,  Chap.  5 1  ,  Se  que  lui-même  nomme  dans 
l'Article  fuivant ,  quoique  lui  Se  du  Verdier  l'aient  entièrement  omis  au  mot 
Gilles.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

GUILLAUME  LE  VINIERS  ,  ancien  Poëte  François, Tan 
1300  ,  ou  environ ,  parent  de  Gilles  le  Viniers  ,  &c.  Il  a  écrit 
quelques  Poëfies ,  allez  eftimées  de  fon  temps.  Je  ne  fais  fi  les 
deux  fufdits  ne  font  qu'un  même  *. 

*  Il  n'y  a  plus  a  en  douter  après  la  remarque  précédente.  Voy.  Fauchet  r 
Chap.  1 04  des  anciens  Poètes  François. 

G.  G. 

GARIN  ,  ancien  Poëte  François  ,  l'an  1260 ,  ou  environ.  Il 
a  écrit  un  Fabliau ,  qu'il  appelle  le  Chevalier. 

G.  D.  P.  P.  Il  a  écrit  un  Difcours  en  forme  d'Hiftoire  , 
touchant  l'Origine  ,  Antiquité  ,  Excellence ,  Progrès ,  Loix  , 

Yyij 
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Coutumes  &  autres  chofes  femblables  du  Royaume  de  Po- 
longne. 

G.  LE  BRETON  ,  natif  du  pays  de  Normandie  ,  Avocat 
en  Parlement.  Il  a  traduit  de  Grec  en  François  les  Œuvres  de 
Platon.  Il  a  traduit  les  Odes  d'Anacréon  en  vers  François, 
non  encore  imprimées  ,  félon  que  j'ai  appris  du  Sieur  de  Buiflay 
Roland  Seigneur  *,  &c. 

*  On  n'a  pas  plus  vu  le  Platon  de  ce  prétendu  Traducteur  que  fon 

'Anacréon. 

G.  DREVÏN.  Il  a  écrit  en  profe  un  Traité  de  l'Exercice  de 
guerre  ,  &  inllruclion  des  Chevaliers  &  Gentilhommes  ,  im- 
prime à  Paris  par  Guillaume  Niverd. 

G.  MONTAGNE  ,  Procureur  de  M.  le  Cardinal  de  Tour- 
non.  Il  a  écrit  un  Difcours  de  la  Police  des  pauvres  de  Paris, 
imprimévaudit  lieu. 

G.  RHOYER  (  mieux  Royhier  )  ,  Dijonnois.  II  a  traduit 
en  vers  François  la  Vatrachomiomachie  d'Homère  ,  qui  effc  à 
dire  en  François  la  bataille  des  Grenouilles  ,  &  des  Rats  ou 
Souris  \ 

■  Il  fut  Maire  de  Dijon  en  1 58 1  ,  Se  depuis  ,  en  1 584  ,  85  Se  $6.  Etant 
jeune  étudiant  a  Touloufe ,  en  1 5  5 1.  Il  fe  divertit  à  mettre  en  vers  François 
la  Biitrachomyomachie.  Antoine  Macaulc  l'y  avoit  mife  douze  ans  aupara- 
vant \  mais  je  doute  fort  qu'après  celle  du  Docbcur  *  Junius  Biberius  Mero  , 
imprimée  chez  Pierre-François  Giffàrt  ,  à  Pans  ,  1 7 1 7  ,  il  ofe  jamais  en 
paroître  aucune  en  vers  dans  la  même  langue.  (  M.  de  la  Monnove  ). 

*  Ce  Do&eur  eft  M.  Jean  Boiv'm  ,  de  l'Académie  Françoife&  de  celle  des 
Infcriprions  Se  Belles-Lettres,  qui  fit  adrefTer  cette  Traduction  à  M.  de  Pli- 
mon ,  fils  de  M.  le  Chancelier  d'AguefTeau  ,  âgé  de  quatre  ans  ,  par  fon 
fils  feulement  âgé  de  deux  mois.  Ce  petit  Pocme  eft  imprimé  i/j-8°.  avec  le 
Poème  des  Cerijes  renverfecs ,  par  Madame  le  Hay. 

G.  DE  LA  VIGNE  ,  Gentilhomme  Breton.  Il  a  écrit  un 
brief  Difcours  de  la  furprife  de  la  Ville  &  Forterefïè  de  Concq, 
près  de  Vannes  en  Bretagne  ,  imprimé  à  Paris  Tan  1477  par 
Pierre  Laurent. 
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r  :  : .  GREBAN  ,  natif  de  Compiegne  en  Picardie.  Il  a  écrie 
un  Livre ,  intitulé  la  Création  du  monde.  Je  ne  fais  lequel  c'eft 
d'Arnoul ,  ou  Symon  les  Grebans  ,  frères-,  qui  eil  Auteur  de 
ce  Livre. 

...  LE  GRAS  ,  Avocat  au  Parlement  de  Rouen  ,  homme 
fort  docte  ès  langues  ,  &  Poète  François  très-excellent.  Il  a  com- 
pofé  plufieurs  Œuvres,  non  encore  mifes  en  lumière.  Il  floric 
à  Rouen  cette  annee  1 5  84. 

. . .  GRIGNON,  ancien  Poëte  François  ,  natif  de  Diepeen 
Normandie.  Il  a  écrit  quelques  Chants  Royaux  à  l'honneur  de 
la  Vierge  Marie. 

. . .  GREVILLIER  ,  ancien  Poëte  François  ,  Tan  1264.  II 
a  écrit  plufieurs  Poëmes  du  Jeu  party  d'amours  *. 

*  Fauchet ,  Chap.  1 10  ,  écrit  Greivillier  ,  6c  ne  lui  donne  point  de 
nom  propre. 

. .  .  GUIGNART,  ou  GUINGUART  (ou  Gaignard  ), 
Apoticaire  ,  &c  II  a  écrit  quelques  Chants  Royaux  ,  à  l'hon- 
neur de  la  Vierge  ,  imprimés  à  Rouen  l'an  1 240  ^ ou  environ. 

.  . .  GUIART  ancien  Poëte  François ,  l'an  1260 ,  ou  en- 
viron. Il  a  écrit  un  Livre  de  l'Art  d'aimer,  à  l'imitation  d'Ovide, 
non  imprimé. 

•  La  Croix  du  Maine  place  à  la  fin  de  cette  lettre  G.  le  mot  Guiart, 
comme  un  nom  de  famille  ,  auquel  manque  le  nom  de  baptême.  En  effet  , 
quoique  Guiart ,  venant  de  Guy ,  paroiiTè  un  nom  de  baptême,  Se  que  plu- 
heurs  des  Poètes  de  Faucher  n'aient  que  de  ces  fortes  de  noms  ,  joints  1  celui 
de  leur  pays,  Borel  néanmoins ,  dans  la  Table  Alphabérique  des  Auteurs 
cités  en  ion  Trcfor  ,  rapporte  Guillaume  Guiart  ,  d'Orléans  ,  en  l'Art 
d'Amours  ,  l'an  i  j  06  ,  &  âu  Roman  des  Royaux  Lignages.  Ce  dernier ,  dont 
le  Manufcrit  eft  à  la  Bibliothèque  du  Roi  ,  contient  en  vers  de  quatre  pieds 
les  faits  mémorables  de  nos  Rois  ,  depuis  1 165  jufqu'en  i}o6.  Du  Cange 
en  a  extrair  la  Vie  de  S.  Louis  ,  imprimée  en  \66%  à  la  fuite  de  ionjoinv'dle. 

(M.  DE  LA  MONNOYE  ). 

, . .  GUTTHERRY1.  Il  a  traduit  d'Efpagnol  en  François 
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les  Epîtres  dorées  d'Antoine  de  Guevarrc  ,  Prédicateur  de 
l'Empereur  ,  imprimées  à  Paris  par  Jean  Macé  par  diverfes 
fois. 

1  Son  nom  de  famille  étoit  Gutterry  t  mal  écrit  ici  Guttherry,  fon 
nom  de  baptême  Jean.  Il  étoit  Médecin  de  Charles ,  Cardinal  de  Lorraine 
en  fon  Abbaye  de  Cluny.  Peut-être  aullî  étoit-il  frère  de  Gabriel  Gutterry,  que 
Dom  Claude  deGuife  fit  empoifonner,  Ci  l'on  en  croit  la  Légende  de  cet 
Abbé,  p.  85  &  199.  11  eft  parlé  dans  l'Epître  Dédicatoire  de  cette  Légende  , 
pag  1  î  de  ce  Gabriel ,  dont  je  préfume  qu'étoit  fils  un  Gutterry ,  Auteur 
de  deux  Ecrits  Italiens  fort  libres  ,  imprimes  in-%°.  à  Paris  ,  chez  Guillaume 
Julien,  i<8<$,  le  premier  intitulé  la  Priapca  ,  le  fécond  la  Camilletta.  Il 
étoit  de  Cluny  comme  fes  Ancêtres.  Quelques-uns  ont  cru  que  la  Priapea  Se 
la  Camilletta  étoient  de  Gabriel  Guttery  ,  ce  qui  ne  fauroit  être ,  puilque  la 
Légende  de  Dom  Claude  de  Guife  ,  où  il  eft  parlé  de  la  mort  de  ce  Gabriel 
en  deux  endroits ,  fut  imprimée  l'an  1 5  8 1 ,  &  que  l'Auteur  des  deux  Ou- 
vrages Italiens  étoit  plein  de  vie  en  1586  }  comme  on  le  remarque  par 
l'Epître  Dédicatoire  de  fa  Camilletta.  Du  Verdier  parle  de  Jean  Guttem 
dans  fon  ordre.  (M.  di  la  Monnoye  ). 
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HaISIAU,  ou  hesiaux  ,  ancien  Poète  François  ,  lequel 
floriffbit  Tan  1300,  ou  environ.  Il  a  écrit  un  plaifant  Difcours 
de  PAneau  qui  faifoit  roidir  le  membre  x.  Il  n'eft  encore  im- 
primé. Voy.  Cl.  F. 

1  Aloïfe  Cinthio  de  Gli  Fabritii  ,dans  fon  Livre  in  terça  rima ,  de  l'origine 
de  quelques  Proverbes  Italiens  ,  femble  avoir  tiré  du  Fabliau  ou  Fabel 
d'Haifiaux  1  a  longue  Se  plaifante  explication  ,  que,  feuillet  131.,  il  donne 
du  proverbe  chi  troppo  yole>  da  Rabbia  more.  { M.  de  la  Monnoye  ). 

HAITON  ,  Sieur  de  Courchy1,  Coufin  du  Roi  d'Armé- 
nie*. Il  a  écrit  les  Hiftoires  des  parties  d'Orient  en  notre  langue 
Françoife  ,  lequel  Livre  il  intitule  autrement  le  paflàge  de  la 
Terre-Sainte ,  qui  a  été  depuis  traduit  en  Latin  par  Nicolas 
Salcoin  ,.dit  Salconi,  par  le  commandement  du  Pape  Clément  V 
du  nom  ,  &c.  faifant  lors  fa  réfidence  à  Poitiers  ledit  Salcoin  , 
ou  Salconi ,  Tan  1307.  Lefdites  Œuvres  fc  voient  écrites  à  la 
main  en  la  Bibliothèque  du  Roi  de  Navarre  à  Vendofme  ,  &  la 
Traduction  Latine  a  été  imprimée  erj  Almagne  l'an  1529.  Ledic 
frère  Haiton  étoit  de  l'Ordre  des  Prémontrés  ,  &  florilîbit  en 
l'an  de  falut  1300,  lequel  dicta  ou  raconta  de  vive  voix  cette 
Hiftoire  audit  Salconi ,  pour  la  mettre  en  Latin  ,  afin  d'être  vue 
&  lue  de  plufieurs ,  n'entendants  pas  le  François. 

1  Aulisu  de  Sieur  de  Courchi  ,  il  devoit  dire  Georgiek.  Quelques- 
uns  ,  dit  Leunclaw  ,  pag.  198  de  fes  Pandecles  Turques  y  croient  qu'Alton 
eft  la  même  chofe  qu' 'Antoine ,  &  qu'ainfî  Antoine  Courchin  ,  c'efl:  comme 
qui  dirait  Antoine  le  Géorgien.  Il  eft  nommé  dans  le  Mannfcrit  de  la  Biblio- 
thèque du  Roi  Frère  Jean  Hayton.  M.  le  Duchat  a  fort  bien  rétabli  le  mot 
Chaiton  ,  fynonime  de  Haiton  t  dans  Rabelais  ,  Liv.  V,  Chap.  3 1 ,  où  aupa- 
ravant on  lifoit  Charton.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Haiton  nous  apprend  lui-même  diverfes  particularités  de  fa  vie  dans 
quelques  endroits  de  fon  Ouvrage  ,  principalement  dans  le  quaranre-Hxième 
Chapitre.  Il  étoit  parent  d'un  Roi  d'Arménie  ,  de  même  nom  que  lui.  Les 
circonftances  dans  lefquelles  fe  trouva  le  Royaume  d'Arménie  l'empêchèrent 
d'exécuter  le  ptojet  qu'il  avoit  formé  de  fe  faire  Moine,  enfin  cet  Etat  devenu 
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plus  tranquille  ,  il  eut  la  permiflion  de  remplir  fon  vœu  ,  &  vint  prendre1 
l'habit  de  Prémontré  dans  un  Couvent  de  l'Ifle  de  Chipre  en  i  J05.  Etant  venu 
par  la  fuite  en  France  dans  la  Ville  de  Poitiers  ,  Nicolas  Faucon  écrivit  en 
François  l'Ouvrage  que  nous  avons  fous  le  nom  de  Haiton  ,  &  que  Haiton 
en  effet  lui  dicta.  Le  même  Nicolas  Faucon  traduiltt  enfuite  ce  Livre  en 
Latin  ,  en  1 307.  Cette  Traduction  a  été  fouvent  imprimée  :  on  l'a  traduite 
en  Hollandois  ,  en  Italien  >  en  Anglois ,  &  même  en  François  ,  quoique 
l'Ouvrage  eût  été  originairement  compofé  en  cette  dernière  langue.  Voyer. 
Fabric.  Biblioih.  infini*  Latiriu.  Tom.  1 ,  pag.  86 ,  &  Voflius  de  Hift.  Lat. 
pag.  497.  Le  Livre  de  Haiton  ,  dans  quelques  Manufcrits ,  eft  intitulé  de  Par* 
tibus  Orientis  ,  &  fur  la  fin  il  y  eft  qucltion  des  pafTages  de  la  Terre-Sainte. 

HEBERT ,  ou  HEBERS  ,  ancien  Poète  François  ,  Tan 
1200  ,  ou  environ.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  le  Roman 
des  fept  Sages  ,  écrit  en  Latin  par  un  nommé  Jean ,  Moin© 
de  l'Abbaye  de  Haulte-Selve  \ 

*  Voy.  Fauchet ,  Chap.  1 1  des  anciens  Poètes  François. 

HECTOR  DE  BEAU  LIEU  ,  natif  dudit  lieu  en  Limofin: 
Voy.  ci-devant  Eustorg  ,  qui  eft:  le  nom  qu'il  s'efl  donné  en 
fes  Œuvres  ,  imprimées  ,  &c. 

HELIAS ,  Gentilhomme  Provençal ,  parent  de  Guy  d'Uzes  ; 
Sieur  dudit  lieu.  Il  étoit  bon  Poëte  Comique  ,  &  réputé  pour 
tel  de  fon  temps  ,  fa  voir  en  Tan  1230.  Ses  Ecrits  ne  font 
imprimés  *. 

*  Voy.  Jean  de  Notre-Dame ,  Ch.  17  ,  &  ci-deflus  Ebles  &  Gui  d'Usé z'. 

HELIE  ANDRÉ.  Il  a  écrit ,  mais  je  n'ai  point  vu  fes  Œu- 
vres 1 . 

1  II  étoit  de  Bordeaux  ,  fort  habile  en  Grec ,  a  traduit  &  commenté  1«S 
quatrième  &  plus  difficile  Livre  de  la  Grammaire  Grecque  de  Théodore  Gare. 
Sa  verfion  Latine  des  Odes  d'Anacréon  accompagne  d'ordinaire  celle  d'Henri 
Etienne.  Je  ne  fâche  pas  qu'il  ait  rien  écrit  en  François.  (  M.  de  la 

MûNNOYE  ). 

HELIE  CADU  ,  Angevin.  Je  n'ai  point  vu  fes  Œuvres. 

HELIE  VINET  ,  Xaintongeois  ,  homme  fort  docle.  J'ai 
parlé  de  lui  ci-devant  à  la  lettre  E ,  auquel  lieu  fon  nom  fe  voit 
çcrit  par  E ,  fans  afpiration  ,  en  cette  forte  Elie  Vinet  ,  &c. 

J'avôis 
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Favois  obmis  à  dire  de  lui  qu'il  a  traduit  de  Grec  en  François 
la  Sphère  de  Procle  ,  imprimée  à  Poitiers  par  les  Marncfs , 
Tan  1544  *. 

*  Nous  ajouterons  a  ce  qui  en  a  déjà  été  dit  a  l'Article  Elis  Vinet  ,  qu'il 
fut  l'un  des  plus  habiles  Philologues  de  Ton  fiècle  ,  Se  que  Fort  favant  dans  les 
Mathématiques  ,  qu'il  profella  long-temps  à  Bordeaux,  où  il étoit  Principal 
du  Collège  de  Guyenne  ,  il  chercha  à  les  appliquer  à  des  objets  utiles. 

Voy.  les  Mém.  de  Niceron  ,  Tom.  XXX. 

HELINAND  ,  natif  de  Beau  vais  en  Picardie  ,  Moine  de 
l'Abbaye  de  Froidmont  ouFremont ,  Tan  1200  ,  Poëte  Latin, 
Théologien  ,  &  Hiftorien.  II  a  écrie  quelques  Rithmes  en  vers 
François ,  & ,  entr'autres ,  de  la  mort  K  II  a  écrit  une  Chronique 
depuis  le  commencement  du  monde  jufqu'au  temps  qu'il  vivoit, 
fa  voir  eft  en  Pan  fufdit  1 200  *.  Il  a  écrit  plufieurs  autres  Livres 
tant  en  Latin  qu'en  François ,  defquels  fait  mention  Vincent 
de  Beauvais  en  fon  Miroir  Hiftorial ,  Livre  trentième,  Chapitre 
cent  huitième **,&  Antonin  ,  Archevêque  de  Florence,  en  la 
troifième  partie  de  fes  Chroniques  au  titre  dix  -  huit  ,  Cha- 
pitre cinq. 

'Antoine  Loifel  fit  imprimer  en  1594a  Paris  les  versdeDom,  ou  , 
comme  on  parloir  alors ,  de  Dans  Hclinand  ,  intitulés  de  la  Mort.  On  fait 
qu'aptes  avoir  couru  le  monde  &  mené  une  vie  voluptueufe  ,  il  fit  profemon 
en  l'Abbaye  de  Froidmont ,  de  l'Ordre  de  Cîreaux ,  où  il  compofa  divers 
Ouvrages  ,  entr'autres ,  fa  Chronique  j  donr  ,  fi  elle  étoit  imprimée  ,  on 
rrouveroit  la  lecture  fort  divertuTante.  Il  mourut  le  3  Février  de  l'an  1 1.1.3 . 

(  M.  DE  LA  MONNOYE  ). 

*  L'  Abbé  de  Longuerue  faifoit  grand  cas  de  la  Chronique  d'Helinand.  La 
Bibliotkcca  Cijlercienjîs  ,  en  quatre  volumes  ,  eft  ,  dit-il ,  une  rapfodie  de 
pièces  Monachales  à  envoyer  à  la  beurrière.  On  y  trouve  ,  par  exemple ,  un 
beau  Commentaire  de  trois  cens  pages  fur  le  Salve  Regina..  Dans  rour  ce 
fatras  eft  pourtant  l'Hiftoire  (  ou  Chronique  d'Helinand  )  la  perle  dans  le 
fumier. 

**  Voici  ce  qu'en  dit  Vincent  de  Beauvais,  fur  l'an  1109  :  His  temporibus  in 
territorio  Belluacenfi  fuit  Hclinandus  ,  Monachus  Frigidi  Montis  ,  vir  Rdigio- 
fus  &  facundiâ  difertus  ,  qui  &  illos  ver/us  de  mené ,  in  Vulgari  nqflro  (  qui  pu- 
bliée leguntur  )  tant  eleganter  &  utiliter  ,  ut  luce  clariùs  patet  t  compojuit. 
Hclinand  tenoit  encore  un  tang  diftingué  entre  tous  les  Poètes  François  ; 
on  le  nomma  particulièrement  pour  chanter  quelque  belle  Chanfon  devant 
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le  Roi  ,  c'eft  ce  que  l'on  apprend  d'un  vieux  Roman  en  vers  ,  ciré  par 
Pâquicr  {Recherches  de  la  France  >  Liv.  VII ,  Ch.np.  j  ). 

Quant  H  Roy  ot  raangic ,  s'appela  Hc'linand , 
Pour  ly  esbanoyer  commanda  cjuc  il  chant, 
Cil  commence  a  noter  ainfy  comme  ly  pyant 
Monter  voldrent  au  Ciel ,  comme  gent  incscrcant. 
Entre  les  Dici  y  ot  une  bataille  grand , 
Si  ne  fuit  Jupiter  à  fa  foudre  bruyant , 
Qui  tous  les  defrocha,  ji  ne  cullcnt  garent. 

Voy.  la  Bibl.  Françolfe  de  M.  l'Abbé  Goujer ,  Tom.  IX  ,  p.  z  Se  fuiv. 

HELION  DE  GLANDE VES ,  Ecuyer ,  natif  de  Peipin  en 
Provence.  Il  a  écrit  quelques  Œuvres ,  lefquels  je  n'ai  point  vus. 

HELISENNE  DE  CRENNE  ,  Damoifclle  Picarde  Elle 
a  écrit  un  Livre  des  Angoifïès  doloreufes  qui  procèdent  d'A- 
mours ;  Epîtres  familières  &  invectives  •,  le  Songe  de  ladite 
Dame  Helifenne,  le  tout  en  profe  Françoife  ,  imprimé  à  Paris 
par  Charles  l'Angelier  ,  Tan  1 544.  Nous  avons  parlé  d'elle  ci- 
defliis  à  la  lettre  E.  Voy.  Elisenne  écrit  fans  H  ,  ou  afpiration. 

- 

1  Quoique  les  deux  Bibliothécaires  en  parlent ,  l'un  fous  le  nom  de  Heii- 
senne  de  Crennes  ,  l'aurre  fous  le  nom  de  Dame  Helisenne  ,  cerre  Dame 
'Ou  Demoifelle  Aureur  n'a  jamais  exifté.  C'eft  un  nom  fuppofé  &  Roma- 
nefque  ,  fous  lequel  un  Aureur  capricieux  a  écrir  en  rennes  François,  écor- 
chés  du  Latin,  une  Hiftoire  imaginée  à  plaifir.  Pàquier,  Ler.  11  du  Liv.  II  , 
a  .cru  cjue  Rabelais  avoir  voulu  fe  moejuer  de  cette  Dame  en  la  perfonne  de 
l'Ecolier  Limofin  ,  au  Chapitre  fixieme  de  fon  Pantagruel.  Cependanr , 
comme  un  ccruin  Jean  Louis ,  donr  il  fera  parle  en  fon  rang  j  à  la  lerrre  J  , 
(  dans  du  Verdicr  )  ufbir  d'un  langage  femblable  dans  les  Livres  de  dévotion 
qu'il  compofoir,  je  croirois  que  ces  Livres  ayant  paru  des  1516,  Rabelais 
pouvoir  les  avoir  eu  en  vue  ,  Se  non  pas  ceux  de  Dame  Hélifenne ,  poftécieurs 
de  quelques  années  au  Pantagruel  j  qui  ,  comme  nous  l'avons  fair  voir  au 
mor  Geoffroi  Tory,  étoir  déjà  connu  en  1 519  .  quinze  ans  avanrque  les 
Ouvrages  d'Hclifenne  fulTenr  imprimés  *.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Cependant  le  Préfident  Bouhier  renvoie  fur  cerre  prétendue  Helisenne 
à  ce  qu'en  dit  François  de  Billon  ,  au  Fort  inexpugnable  de  l'honneur  féminin , 
Soi.  3  $ ,  v°. 

HENRY  B.  D'ANGOULESME  (  Meffire  ) ,  fils  naturel  de 
Henri  II  du  nom  ,  Roi  de  France,  &c.  Chevalier  de  l'Ordre 
de  S.  Jean  de  Hiérufalem,  grand  Prieur  de  France  ,  Capitaine 
de  cent  lances  des  Ordonnances  x  Lieutenant  Général  aux 
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Armées  de  Levant  &  Ponant ,  Capitaine  des  Galères  pour  Sa 
Majeflé  ,  &c.  Ce  Prince  a  eu  pour  Précepteurs  M.  de  Morel  , 
Gentilhomme  Dauphinois  ,  &  encore  M.  d'Aurar  ,  tous  deux 
tant  renommés  pour  leur  grande  érudition  ,  qu'il  n'eft  befoin 
d'écrire  de  leurs  louanges  plus  avant.  Or  ,  pour  venir  à  ce  Sei- 
gneur fufdit ,  j'ai  entendu  d'hommes  dignes  de  foi  (  car  je  n'ai 
jamais  eu  ce  bien  de  le  voir  ou  cognoître  )  qu'il  efl  tellement 
fç  avant  &  inflruit  en  toutes  fortes  de  bonnes  difeiplines  ,  & 
principalement  ès  langues  Grecque  &  Latine  (  fans  faire  men- 
tion de  la  Françoife  qui  lui  cft  familière  pour  être  né  en  France) 
<jue  l'on  ne  peut  mettre  en  avant  aucun  de  fa  qualité  qui  le  parte 
en  fçavoir  &  doctrine.  Nous  n'avons  encore  rien  vu  de  lui  mis 
en  lumière  ,  touchant  (es  doctes  compofitions  ,  mais  l'on  ne 
peut  autrement  faire  (  fans  fe  tromper  )  que  de  croire  qu'il  en 
pourra  compofer  ,  quand  il  lui  plaira  s'adonner  à  écrire  , 
d'autant  doctes  &  pleines  d'érudition  ,  que  font  ceux  qui  font 
profeflïon  entière  de  l'étude.  11  florit  cette  année  1584  \ 

•  Il  fut  tue  à  Aix  le  1  Septembre  1 586 ,  par  un  Gentilhomme  Florentin  » 
nommé  Philippe  Âkoviti^  qui,  ayant  reçu  de  lui  un  coup  d'épée ,  dont  peu 
d'inftans  après  il  mourut,  lui  perça  l'aine  d'un  poignard,  avant  que  de  mourir. 

{  M.  DE  LA  MONNOYZ). 

HENRY  DE  BARAN.  Il  a  écrit  une  Comédie  Françoife  , 
du  Pécheur  juftifié  par  la  Foy  ,  imprimée  l'an  1561  *. 

*  Sa  Comédie  avoit  été  imprimée  dès  1  j  54  ,  1 ,  fans  nom  de  Ville  ni 
d'Imprimeur  ,  fous  le  titre  de  Y  Homme  jujlifié  par  la  Foy  *  Tragique  Comédie 
Françoife  en  dotent  perfonnages.  Elle  eft  en  vers  Se  en  cinq  Actes ,  avec  un 
Prologue  &  une  Conclu  (ion. 

HENRY  ,  Duc  de  Brabant ,  l'an  1250  ,  ou  environ  ,  an- 
cien Poëte  François  ,  père  de  Marie  ,  Roine  de  France  , 
féconde  femme  de  Philippes  III ,  Roi  de  France  ,  &c.  lia  écrit 
pluficurs  Dialogues  &  Chanfons  amoureufes,  non  encore  im- 
primées. Il  mourut  environ  l'an  1 260. 

HENRY  BULLINGER  ,  Suiflè  de  nation ,  premier  Mi-- 
ruftre  à  Zury,  dit  en  Latin  Tigurum.  Il  a  écrit  en  François  deux 
Sermons  ,  de  la  fin  du  Jugement  de  Dieu  *,  prononcés  par  lui^ 
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môme,  &  imprimés  Tan  i^i.Ila  écrit  pluficurs  Livres  en 
Latin  ,  &  en  langue  Allemande  ,  réduits  en  dix  volumes.  Il 
vivoit  en  Tan  i 574,  âgé  de  foixante-dix  ans  **. 

*  Je  ne  crois  pas  <jue  Bullinger  ait  rien  écrit  en  François  ;  mais  plufieurs 
de  Tes  Ouvrages  ont  été  traduits  en  cette  langue  :  de  ce  nombre  font  les  deux 
Sermons  cités  par  La  Croix  du  Maine.  Ils  furent  compofés  en  Latin  ,  &  im- 
primés à  Bafle  en  1557,  fous  le  titre  De  fine  feculi  &  judicio  venturo  D.  JV. 
/.  C.  de/jue  periculis  nofiri  hujus  feculi  corrupttffimi  gravijjtmis ,  &c.  Orationes 
du*.*.  Us  parurent  en  François  à  Genève  Tannée  fuivante,  Se  furentinritulés  de 
la  Fin  du  ficelé  &  jugement  dernier ,  &c.  titre  défigure  par  La  Croix  du  Maine. 

**  Il  mourut  le  17  Septembre  1 575  >  âgé  de  foixante-onze  ans. 

Voy.  les  Mémoires  de  Niceron  ,  Tom.  XXVlll. 

HENRIETTE  DE  CLEVES  (  Madame  ) ,  fille  &  héritière 
de  Meflire  François  de  Cleves ,  Duc  de  Nevers ,  Comte  d'Eu 
&  de  Rhetelois ,  &c.  femme  de  Meflire  Ludovic  de  Gonzague  , 
Prince  de  Mantoue  ,  &c.  Cette  Dame  de  Nevers  eft  non- feule- 
ment recommandable  par  la  très-noble  &  très-illuftre  maifon  de 
laquelle  elle  a  pris  origine  ,  mais  encore  plus  pour  les  vertus 
qui  reluifent  en  elle ,  accompagnées  de  tant  de  chofes  extrême- 
ment louables  ,  qui  font  rares  ès  autres  Dames  de  telle  &  15 
grande  maifon  (comme  elle  eft  )  que,  tout  cela  bien  confidéré, 
Ton  jugera  que  je  ne  me  fuis  point  abufé  de  parler  d'elle  en 
cette  façon.  Voici  donc  ce  qu'elle  a  traduit  en  notre  langue 
Françoife.  VAm  'tnta  du  Seigneur  TaJJb  ,  l'un  des  plus  renom- 
més Poètes  modernes  de  toute  l'Italie  *.  Je  n'ai  cognoifTance  de 
fes  autres  Ecrits ,  (bit  de  fes  inventions  ou  traductions  ,  pour 
n'avoir  encore  eu  ce  bien  de  la  cognoitre  ou  fréquenter  en  fa 
maifon.  Elle  florit  cette  année  1584. 

*  Cette  Traduction  n'a  point  été  imprimée. 

HENRY  ESTIENNE  ,  Parifien  ,  fils  de  Robert  Eftienne  , 
&  neveu  de  Charles  Eftienne  (duquel  nous  avons  parlé  ci- 
devant).  Ces  trois  ont  acquis  fi  grande  réputation  ,  &  fe  (ont 
.  tellement  (ait  cognoître ,  tant  par  les  doctes  Œuvres  de  leur 
invention  ,  que  par  les  anciens  Auteurs  ,  foit  Poètes  ou  Ora«- 
teurs  ,  Grecs  &  Latins  ,  qu'ils  ont  non-feulement  imprimés  ^ 
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corrects  ,  &  de  fort  beaux  caractères  ,  mais  encore  avec  confé- 
rence de  tous  les  Exemplaires  main-écrits ,  ou  manuferipts ,  qu'ils 
ont  pu  recouvrer  en  diverfes  Bibliothèques)  qu'ils  ont  emporté 
le  prix  par  fur  tous  autres ,  tant  du  fiècle  pafle  ,  que  de  notre 
temps.  Et  pour  dire  encore  un  mot  de  cetuy-cy ,  nommé  Henry , 
je  ne  craindrai  point  d'aflùrcr  qu'il  eft  en  réputation  d'être  l'un 
des  plus  favans  hommes  en  Grec  de  notre  temps ,  &  des  mieux 
verfés  en  la  cognoiflànce  de  notre  langue  Françoife,  en  laquelle 
il  a  écrit  plufieurs livres,  dont  aucuns  appartiennent  àl'illuftra- 
tion  de  cette  langue  ,  les  autres  font  fur  divers  fujets,  defquels 
s'enfuivent  les  titres. 

ŒUVRES    EN  PROSE. 
Traité  de  la  conformité  du  langage  François  avec  le  Grec. 
JSn  ce  livre  il  ejl  montre  (  entr  autres  chofes  )  comment  le  naturel 
du  Grec  fe  conforme  &  accorde  mieux  à  celui  du  François  qu'à 
celui  du  Latin. 

'Au  bout  font  quelques  mots  François  ,  ctymologife{  du  Grec  , 
mais  F  Auteur  dit  ailleurs ,  touchant  ce  Recueil,  qu'il  s* en 
acquitta  dc-leger  pour  ce  quil  ne  le  donnait  que  comme  un 
furcrejl  de  Vautre  livre  ,  &  le  promet  beaucoup  plus  ample  ,  en 
rejettant  tontes  fois  plufieurs  ctymolop.es  t  lefquelles  il  montrera 
être  les  unes  contraintes  &  forcées ,  les  autres  forties  de  l'igno- 
rance de  la  langue  Grecque,  imprimé  premièrement  par  F  Auteur 
Fan  1 567  ,  &  depuis  par  fon  frère  ,  Fan  1^68  à  Paris. 

L'Introduction  au  Traité  de  la  conformité  des  Merveilles 
anciennes  avec  les  modernes ,  ou  Traité  préparatif  à  l'Apologie 
d'Hérodote. 

JL' Auteur fe  plaind  ailleurs  ,  tant  de  ceux  qui  depuis  la  première 
imprejpon  ont  brouillé  ce  livre ,  par  les  chofes  qu'ils  y  ont  in- 
férées ,  qu'auffi  de  ceux  qui  lifent  là  les  Hiftoires  choifies  par 
lui ,  pour  fervir  de  témoignage  à  fon  propos  ,  fans  les  rappor- 
ter à  leur  but ,  qui  eft  F  Apologie  ou  défenfe  (F  Hérodote. 

Les  plus  notables  &  plus  anciennes  Hiftoires  entre  les  Grec- 
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ques  &  Latines  ,  recueillies  &  traduites  par  lui.  Comment 
chacun  peut  acquérir  de  la  prudence  par  la  lecture  des  Hiftoires  ; 
Harangues  prinfes  des  plus  anciens  Hiftoriens ,  traduites  par  lui 
au  plus  près  du  Grec  ,  &fans  changer  ,  ajouter  ,  ou  diminuer  , 
comme  il  a  été  fait  ès  précédentes  Traductions  ;  deux  Oraifons 
d'I  foc  rate  ,  traduites  par  lui  ;  quatre  Oraifons  de  Dion  (  fur- 
nommé  Chryfoftome ,  à  caufe  de  fon  éloquence  ;  c'eft-à-dire  , 
Bouche-d'or) ,  de  fa  traduction  ;  trois  Traités  de  Plutarque  ,  tra- 
duits par  lui  ;  deux  Oraifons  de  Synefius ,  dont  l'une  eft  ,  De  la 
Royauté  ,  ou  gouvernement  d'un  Royaume  ,  de  fa  traduction  ; 
Advcrtiflèment  aux  Princes  touchant  les  flatteurs  ;  Difcours  fur 
l'opinion  de  Platon  &  Xénophon  (  difciples  de  Socrates  )  tou- 
chant la  capacité  de  Pefprit  féminin  ;  des  anciens  Guerriers  de 
la  Gaule  ,  &  de  leurs  fucceflèurs  ;  de  la  prééminence  de  la  Cou- 
ronne de  France  ;  Epitres  Laconiques  (  c'eft-à-dire  ,  ayant  une 
gentile  brefveté  }  de  plufieurs  Grecs  :  enfcmble  les  Epîtres  de 
Brutus,  avec  les  réponfes  ,  recueillies  &  traduites  par  lui  ;  de 
la  brefveté  qu'admet  le  langage  François  ,  non  moins  que  le 
Grec  ,  ou  le  Latin  ,  avec  un  advertiiïèment  de  plufieurs  fuper- 
fluités  de  langage  (  appelées  Pléonafmes  )  qui  nous  font  ordi- 
naires ;  Traité  touchant  les  Dialectes  François ,  montrant  que 
notre  langage  en  eft  enrichi  ,  comme  le  Grec  par  les  fiens  , 
&  qu'auffî  la  diverfité  eft  femblable  en  quelques  chofes  ; 
Oraifon  montrant  qu'il  ne  faut  croire  aifément  aux  accufa- 
teurs,  traduite  de  Lucian  ,  ou  plutôt  de  celui  auquel  on  adonné 
ce  nom. 

En  TEpître  mife  devant  fa  traduSion,  il  rend  rai  fon  pour  laquelle 
il  n'eftime point  ce  livre  être  de  Lucian  ,  &  pourquoi  il  a  inter- 
prété ainji  le  titre  ,  &  non  pas  ,  de  ne  croire  aifément  à  calom- 
nie. Il  avertit  aujji  de  plufieurs  autres  fautes  notables  ,  commifcs 
par  les  précéiens  Tradu3eurs. 

Plufieurs  Dialogues  de  Lucian ,  traduits  par  lui  ;  Obfervations 
de  quelques  fecrets  du  langage  François  ,  enfemble  les  expofi- 
tions  d'aucuns  mots  empruntés  du  Grec  ,  ou  du  Latin ,  dont  la 
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naïve  &  vraie  lignification  eft  ignorée  de  plufieurs  ;  de  la  diffé- 
rence de  notre  langage  François  d'avec  l'ancien  ;  Dialogue  in- 
titulé, Le  Corre&eurdu  mauvais  langage  François, c'efl-à- dire, 
des  fautes  que  plufieurs  y  commettent  ;  de  l'Orthographie  & 
Kakographie  Françoife;  deux  Dialogues,  du  nouveau  langage 
François  Italianisé ,  &  autrement  déguifé  ,  principalement  en- 
tre les  Courtifans  de  ce  temps,  imprimés  par  l'Auteur,  l'an 
1  578  ,  &  depuis  par  un  autre  à  Lyon  ;  Traité  des  Proverbes 
François  ;  Projet  du  livre  intitulé  ,  De  la  Précellence  du  langage 
François ,  dédié  au  Roi ,  imprimé  à  Paris  par  Mamert  Patiflbn, 
l'an  M79  ;  plufieurs  Ad  vert  i  démens  touchant  les  traductions 
du  Grec  ou  Latin  en  François. 

(Œuvres   dudit  Henry  Estienne 

en  Poefie-  Françoife. 

Epître  au  Roi,  touchant  l'en richifTement  du  langage  François 
par  le  moyen  du  Grec  ,  pour  lui  être  préfentéc  avec  le  Thréfor 
de  la  langue  Grecque ,  compofé  par  ledit  Eftienne;  Epigrammes 
fur  divers  fujets;  plufieurs  Epigrammes  Grecs  ,  traduits  par 
lui  ;  Poëfies  Grecques  &  Latines,  de  divers,  traduites  par  lui  ; 
plufieurs  Sentences  des  Poètes  GrcfPs  &  Latins  ,  de  fa  traduc- 
tion ;  Confèils  &  Enfeignemens ,  concernant  la  Philofophie  mo- 
rale ;  autres  Enfeignemens  ,  par  fimilitudes ,  ou  comparaifons  ; 
Déploration  de  la  mort  de  très-vertueufe  Damoifelle  Barbe  de 
Villay  ;  les  Adieux  &  Contradieux  à  une  Damoifelle  -,  Poème 
contre  la  calomnie  &  les  calomniateurs  ,  dédié  au  Roi  ;  Poème 
contre  le  babil  &  les  babillards;  Poëme  contre  l'hypocrifie  &  les 
hypocrites;  Poëme  contre  la  flatterie  &  les  flatteurs  ;  Poëme 
contre  l'ingratitude  &  les  ingrats  ;  Poëme  contre  l'avarice  & 
les  avaricieux  ;  Poëme  contre  l'orgueil  &  les  orgueilleux  ;  Poëme 
contre  l'ivrognerie  &  les  ivrongnes;  Poëme  fur  la  louange  de  la 
Poureté  contente  ;  Poëme  de  la  louange  des  lettres  &  des  hom- 
mes lettrés  ;  Poëme  à  la  louange  de  ceux  qui  ont  joint  l'amour 
&  l'étude  des  lettres  à  l'amour  &  l'exercice  des  armes  ;  Poëme 
contre  les  ignorans  &  ennemis  des  lettres.  Aucuns  des  livres 
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fufdits  courent  fous  le  nom  du  Sieur  de  Griere  ,  qui  èfl  une 
fienne  terre.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1584*. 

*  Henri  Eftienne ,  fécond  du  nom ,  &  qu'il  faut  diftinguer  de  fon  grand- 

{>ère  Henri  ,  fils  de  Robert  Eftienne  &  de  Perette  Badius  ,  fut  un  des  plus 
tabiles  Imprimeurs  qu'il  y  ait  jamais  eu  ;  il  voyagea  beaucoup  ,  jouit  long- 
temps d'une  grande  confidéracion  :  mais  Ion  humeur  inquiette  Se  fon  atta- 
chement ,  ainfi  que  celui  de  toute  fa  famille  ,  aux  nouvelles  opinions  ,  lui 
firent  perdre  le  fruit  de  fes  travaux  y  au  point  que  l'on  prétend  qu'il  mourut 
dans  la  misère. 

Il  s'étoit  retiré  a  Genève  ,  d'où  il  vint  à  Lyon  ,  &  fe  fit  Correcteur  de 
l'Imprimerie  de  Cardon  ,  qui  lui  donnoit  fix  cens  écus  de  gages ,  mais  qui 
ne  fuffifoient  pas  a  fon  goût  pour  ta  dcpenfe.  Il  mourut  au  commencement 
de  Mars  1 598  à  l'Hôpital  de  Lyon  ,  fort  pauvte  ,  &  imbécille,  à  ce  que  l'on 
dit.  Il  étoit  âgé  d'environ  foixante-dix  ans.  Sur  la  fin  de  fâ  Préface  ,  de  ta 
Conformité  du  François  avec  le  Grec  ,  il  dit  que  fon  père  lui  avoit  fait  ap- 
prendre le  Grec  avant  le  Latin  ,  ce  qu'il  confeille  aux  autres  de  faire. 
(M.  Falconnet  ). 

Voy.  Teiflier  fur  de  Thou  ,  Maitraire  ,  les  Mémoires  de  Niceron  ,* 
Tom.  XXXVI ,  pae.  170,  &  la  Biblioth.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet, 
Tom.  I ,  pag.  6  Se  luiv. 

HENRY  *  GODEFROY (Frère  ),Parifien ,  Religieux  Profès 
en  l'Abbaye  deS.Denys  en  France, Do&eur  en  Théologie  à  Paris. 
II  a  compofé  &  mis  eh  lumière  les  livres  qui  s'e  n  fui  vent  :  Sermon 
funèbre  prononcé  par  lui-même  en  TEglife  de  Notre-Dame  à 
Paris  ,  aux  honneurs  &  pompes  funèbres  de  très-puilîant  Em- 
pereur Maximilian  d'Auftriche  ,  fécond  du  nom  ,  le  9»  jour  de 
Janvier,  Tan  1577,  avec  un  biief  advertiflèment  pour  nous 
confoler  en  Dieu ,  imprimé  à  Paris  chez  Denys  du  Pré  ,  Tan 
1577  ;  Déclaration  des  faintes  Reliques  trouvées  le  22' jour 
de  Mai,  Pan  1^77  ,  en  PEglife-Prioré  de  S.  Denys  de  Lettrée, 
au-deflbus  des  fépultures  :  efquclles  premièrement  étoient  les 
corps  de  S.  Denys,  S.  Ruftiq,  &  S.  Eleuthere,  avec  un  brief 
narré  de  la  fondation  dudit  Prioré  de  S.  Denys  de  l'Eftrée  , 
écrit  en  vers  François  ,  le  tout  imprimé  à  Paris  chez  Nicolas 
Roffet,  à  la  Rofe  blanche  ,  fur  le  Pont  S.  Michel ,  Tan  1577. 

*  Il  eut  l'honneur  d'être  tenu  fur  les  fonds  de  Baptême  par  le  Roi  Henri  II. 
Il  po(Tcda  dans  l'Abbaye  de  S.  Denis  la  dignité  de  Chantre  Se  de  Comman- 
deur. 
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deur.  Il  v  mourut  le  $  O&obre  1 590.  On  trouvera  Ton  Epitaphe  dans  I'Hif- 
toire  de  l'Abbaye  de  S.  Denis,  par  D.  Felibien,  pag.  583.  Il  fit  imprimer  i 
Paris  un  petit  Traité  de  VUfurc  ,  en  1 577.  (/£/</.  pag.  4*tf  ). 

HENRY  DE  MESxMES  (Meffirc) ,  Gentilhomme  Parifien  , 
Sieur  de  RoifTy  &  de  Malaflife ,  Confeiller  du  Roi  &  Maître  des 
Requêtes  ordinaire  de  Ton  Hôtel ,  Chancelier  du  Roi  de  Navarre , 
après  la  mort  du  Sieur  de  Francour ,  nommé  Gervais  le  Bar- 
bier ,  duquel  nous  avons  parlé  ci-devant.  Cetuy-cy  eft  fils  de 
Médire  Jean-Jacques  de  Mefmes,  premier  &  ancien  Maître 
des  Requêtes  fous  François  I,  Henri  II ,  François  II,  &  Char- 
les IX  ,  lequel  mourut  Tan  1569.  Nous  ferons  plus  ample 
mention  dudit  Jacques  par  ci- après  en  fon  rang.  Encore  que 
nous  n'ayons  rien  vu  mis  en  lumière  par  M.  de  RoifTy ,  fi  n  efl> 
il  pas  à  croire  qu'il  n'aye  drelfé  plufieurs  cayers  &  mémoires 
touchant  le  maniement  des  affaires  qu'il  a  exécutées  en  fa 
charge  de  Chancelier  &  de  Maître  des  Requêtes  ,  lcfquelles 
chofes  s'il  lui  plaifoic  de  faire  imprimer  ,  enfèmble  le  grand 
nombre  de  livres  Grecs ,  Latins ,  François  &  autres  en  nombre 
infini  qui  font  en  fa  Bibliothèque  tous  écrits  à.  la  main ,  il 
obligerait  beaucoup  fon  fiècle  &  la  poftérité  à  lui  en  rendre 
grâces,  &  le  remercier  d'un  fi  grand  bien  :  ce  que  j'efpére  qu'il 
fera  ,  pour  fe  rendre  de  plus  en  plus  aimé  &  favori  des  hommes 
de  lettres.  Il  florit  à  Paris  çette  année  1 584  *. 

*  Il  mourut  au  mois  d'Août  1 5  96 ,  âgé  de  foixante-quatre  ans. 

HENRY  PENNETIER, autrefois  Miniftre  delà  Religion 
prétendue  Réformée  ,  &  maintenant  de  PEglife  Catholique  , 
Apoftolique  &  Romaine.  Il  a  fait  imprimer  quelques  liens  Œu- 
vres ,  & ,  entr'autres ,  des  réponfes  aux  Minhtres. 

HENRY  ROMAIN ,  Licentié  en  l'un  &  l'autre  Droit.  Il 
a  écrit  quelques  (Œuvres ,  lcfquelles  on  ma  afïuré  avoir  vues  au 
Château  de  Gallerande  au  Maine  (  appelé  d'aucuns  Garlande  ) 
qui  eft  une  maifon  appartenante  à  M.  de  Clermont  d'Amboife. 

La  Cr.  pu  M.  Tome  I.  A  a  a 
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J'en  parlerai  ci-après ,  îorfque  je  ferai  mention  des  Œuvres  de 
Raoul  de  Prdlcs  &c. 

1  Le  Catalogue  des  Livres  trouvés  l'an  1713  au  Château  d'Anst ,  après  la 
mort  de  Madame  la  Princcfle  ,  rapporte  ,  pag.  8  ,  un  in-jol.  en  vélin  ,  con- 
tenant l'Hiftoire  Manufcrite  de  l'Empire  Romain  ,  jointe  à  celle  de  l'Ancien 
Tcftament,  par  Me  Henri  Romain  ,  du  temps  de  Charles  V.  )  M.  de  la 
Monnoye  ). 

HENRY  DE  SAINCT  DIDIER ,  Gentilhomme  Provençal, 
grand  Philofophe  naturel  &  des  plus  eftimés  de  Ton  temps ,  pour 
tirer  bien  de  toutes  fortes  d'armes  ,  defquelles  il  a  écrit  un 
Traité  pour  apprendre  PEfcrime ,  contenant  les  fecrets  du  pre- 
mier livre  fur  l'Efpée  feule ,  mère  de  toutes  armes ,  imprimé  à 
Paris  Pan  1^73  par  Jean  Métayer  &  Marhurin  Chalange,  &  fe 
vend  chez  Jean  Dallier  fur  le  Pont  S.  Michel,  à  la  Rofe  blan- 
che. Il  dédia  ce  livre  au  défunt  Roi  Charles  IX.  J'ai  parlé  dudit 
Henry  de  S.  Didier  ,  d'autant  qu'entre  ces  deux  il  y  a  une  cholè 
fort  digne  de  remarque ,  fçavoir  eft  (  afin  de  répéter  ce  que  j'ai 
dit  ci-deflus  ,  lequel  aucuns  n'auront  pas  lu  )  que  l'un  &  l'autre 
ont  écrit  un  livre  du  même  fujet  ou  argument ,  favoir  eft  de 
PEfcrime ,  &  que  tous  deux  avoient  mêmes  furnoms  de  S.  Di- 
dier ,  tous  deux  Gentilshommes  ,  &  nés  en  une  même  Pro- 
vince ,  &  n'y  a  de  différence  que  des  temps,  car  cetuy  Guillaume 
floriflbît  l'an  1174,  &  cetuy-cy  florie  ,  &  eft  encore  vivant 
cette  année  1 584  ,  qui  font  quatre  cens  ans  entre-deux  J.  Il  eft 
après  à  faire  imprimer  d'autres  livres  touchant  fa  feience  de 
PEfcrime,  &  encore  touchant  plufieurs  autres  beaux  fecrets  de 
nature ,  auxquels  il  emploie  tout  fon  plaifir. 

1  La  Croix  du  Maine  fait  une  confusion  groflière  dans  cet  Article  de 
Guillaume ,  &  Henri  de  S.  Didier.  Celui-ci  étant  Provençal ,  né  en  Provence, 
c'eft  mal-à-propos  que  le  Bibliothécaire ,  qui  le  qualifie  de  Gentilhomme  Pro- 
vençal ,  le  fait  naître  au  pays  de  Velay  ,  comme  quatre  cens  ans  auparavant 
y  étoit  né  Guillaume  de  S.  Didier.  (M.  de  la  Monnoye  ). 

HENRY  DE  SAFESSAN  ,  ancien  Poète  François.  Je  n'ai 
point  vu  fes  CEuvres  imprimées. 
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HENRY  DE  SALLENOVE  ,  Gentilhomme  natif  de  Fon- 
tenay  le  Comte  en  Poiclou.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  le 
premier  &  fécond  livre  de  la  première  Décade  de  Tite  Live 
Padoùan ,  Prince  des  Hiftoriens  Romains ,  imprimée  à  Poidtiers 
parles  de  Marnefs. 

HENRY  DE  VALOIS  ,  III  du  nom  ,  très-Chrétien  Roi  de 
France  &  de  Pologne  ,  fils  de  Henry  II  du  nom  ,  &  frère  de 
Charles  IX  (  duquel  nous  avons  fait  mention  ci-devant) comme 
aufli  nous  avons  parlé  de  fon  père  grand  le  Roi  François  I  (  ce 
que  je  répète  pour  montrer  que  les  Rois  de  France  ont  aimé  les 
lettres  ,  &  qu'ils  en  ont  rendu  témoignage  par  leurs  Ecrits). 
J'ai  peur  que  voulant  dire  ,  félon  la  vérité  ,  les  louanges  qui 
font  en  ce  Prince  ,  l'on  n'aye  opinion  de  moi ,  que  je  Je  faffc 
plutôt  par  flatterie  qu'autrement  ,  d'autant  que  je  me  fuis  pro- 
pofé  de  confacrer  à  Sa  Majefté  ce  mien  Œuvre  des  Ecrivains 
François  :  mais  ceux  qui  auront  bien  cognu  combien  il  eft  élo- 
quent ,  voire  des  plus  de  fon  fiècle  ,  on  jugera  que  je  ne  fais 
que  le  devoir  d'un  Hiftorien  véritable ,  d'afïùrer  que  Sa  Majefté 
a  cet  heur  là  ,  donné  de  Dieu  ,  qu'aucun  ne  fe  peut  vanter  de 
difeourir  &  pourfuivre  plus  élégamment  un  fujet  propofe, 
qu'elle  fera  ,  fi  elle  emploie  les  forces  de  fon  divin  efprit ,  & 
ufè  des  dons  que  la  nature  lui  a  prodigieufement  départis ,  non 
en  ce  cas  feulement ,  mais  en  plufieurs  autres ,  defquels  j  en  re- 
mets le  jugement  à  la  poftérité ,  exempte  de  toute  paflion , 
affection ,  ou  jaloufie  :  &  pour  témoin  de  ceci ,  j'alléguerai  la 
Harangue  qu'il  prononça  en  la  préfence  des  Etats  de  fon  Royau- 
me, aflèmblés  en  fa  ViHc  de  Blois  ,  l'an  1^76  ,  le  C*  de  Dé- 
cembre ,  laquelle  fe  voit  imprimée  à  Paris  ,&  en  autres  divers 
lieux  de  fon  Royaume.  Sa  Majefté  en  a  prononce  plufieurs  au- 
tres ,  tant  en  fon  Parlement  de  Paris  ,  qu'en  d'autres  endroits  , 
non  encore  imprimées  *.  Les  doctes  hommes  qu'il  a  d'ordinaire 
au  fervice  de  Sa  Majefté  témoignent  aflèz  l'affection  qu'il  porte 
aux  lettres  ,  fans  que  j'en  parle  ici  plus  amplemeut.  Il  florit  cette 
année  1584  ,  &  je  prie  Dieu  vouloir  augmenter  fon  règne  en 
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toutes  fortes  de  félicités ,  &  lui  donner  TaccompliiTement  de 
fes  defirs. 

1  On  a  de  plus  îa  Harangue  qu'il  prononça  en  1 588  dans  PaflTemblce  des 
Etats  à  filois  ,  imprimée  à  Pari9  Se  ailleurs.  U  mourut  à  S.  Cloud  le  t  Août 

1 5  89.  (  M.  DE  LA  MONNO Yï  ). 

HERMANTERE  ,  Religieux  du  Monaftère  de  S.  Honoré 
en  Tille  de  Lerins  en  Provence ,  homme  fort  doc~te  en  toutes 
fortes  de  feiences  &  langues ,  excellent  pour  l'Ecriture  ,  la 
Peinture  &  Enluminure  ,  grand  Mathématicien  &  Architecte. 
Il  a  écrit  un  Recueil  des  vies  des  Poètes  Provençaux  ,  les  Œu- 
vres defqueis  il  a  tranferites  &  recorrigées1.  Il  a  fait  la  Def- 
cription  des  Ifles  d'Yeres  &  des  Villages  qui  font  fïtués  en  icel- 
les  ,  enfèmble  de  toutes  fortes  d'herbes  ,  plantes  ,  fleurs  , 
fruits  ,  arbres  ,  bêtes  &  autres  animaux  de  toutes  efpèces  qui  • 
font  efdites  Ifles.  Il  a  fait  un  Recueil  des  victoires  des  Rois 
d'Arragon  ,  Comtes  de  Provence.  Il  a  écrit  (  avant  que  d'être 
Moine  )  quelques  Poëfies  araoureufes  ,  en  langue  Provençale. 
Ses  Œuvres  fufdites  ne  font  encore  imprimées.  Il  mourut  audit 
Monaflère  ou  Abbaye  de  Lerins,  Tan  1408. 

1  Jean  de  Notre-Dame  écrit  Hermentere  ,  Se  dit  que  ce  fut  par  le  con> 
mandement  d'Ildéfonfe  II  du  nom  ,  Roi  d'Arragon ,  Comte  de  Provence  , 
que  ce  Religieux  recueillit  les  Fies  des  Poètes  Provençaux.  (  M.  di  la 
Monnoye). 

HERVÉ  FAIARD,  Périgordin.  Voy.  ci-devant  Ervé  écrit 
par  E  fans  afpiration. 

HIEROSME  D'A  VOST ,  natif  de  la  Ville  de  Laval  à  fept 
lieues  de  Viétray  en  Bretagne  ,  Officier  de  Madame  Marguerite 
de  France ,  Royne  de  Navarre  ,  fœur  du  Roi  Henry  III,  &c 
Il  a  traduit  fort  heureufemenc ,  &  avec  beaucoup  de  diligence  > 
plufieurs  Sonnets  de  Pétrarque  ,  imprimés  à  Paris ,  tant  en  Ita- 
lien qu'en  François  ,  chez  Abel  l'Angelier  ,  l'an  1^84  ,  avec 
plufieurs  Poëfies  de  fon  invention  ,  mifes  fur  la  fin  de  fa  tra- 
duction defdits  Sonnets.  Il  fe  délibère  de  continuer  la  traduction, 
détour  le  Pétrarque  entier,  s'il  voit  que  ce  qu'il  a  mis  en  avant 
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foit  bien  reçu  :  auffi  n'a-t-il  intitulé  fon  livre  que  par  ce  nom 
d'Eflais  ,  &c.  II  a  traduit  d'Italien  en  François  le  Dialogue  des 
grâces  &  excellences  de  l'homme  ,  enfemble  de  fes  misères  & 
difgraces,  imprimé  à  Paris  chez  Pierre  Chevillot,  Tan  1583.  Il 
a  traduit  d'Italien  en  François  les  Amours  d'Ifmene,  écrits  pre- 
mièrement en  Grec  ,  imprimés  à  Paris  che?.  Nicolas  Bonfons  , 
l'an  1582.  Il  a  traduit  le  quatrième  volume  des  Epîtres  de 
Guevare  ,  lefquelles  ne  font  encore  imprimées.  Il  a  écrit  plu- 
fieurs  Quadrains^de  la  mort ,  imprimés  chez  Jean  le  Clerc  à 
Paris  Il  florit  à  Paris  l'an  1584 ,  âgé  de  vingt-fix  ans.  Il  a 
traduit  d'Italien  en  François  ,  outre  les  (Euvres  ci-demis  réci- 
tées ,  un  livre  qu'il  a  intitulé ,  les  Elites  &  plus  belles  fleurs , 
recueillies  de  toutes  les  (Euvres  fpirituelles  du  R.  P.  FrèreLoys 
de  Grenade,  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs ,  &c.  Ce  livre 
eft  le  plus  fpirituel  qui  fe  (bit  encore  vu  en  notre  langue.  Il  eit 
divifé  en  fix  parties ,  à  fçavoir  ,  de  la  Converfion  du  Pécheur , 
de  la  misère  de  la  vie  humaine ,  de  la  Contemplation  ,  de  l'Orai- 
fon ,  de  la  Pénitence  ,  &  ce  qui  en  dépend  ,  &  de  la  très-fainte 
Communion.  Il  a  davantage  traduit  d'Italien  en  François  une 
Comédie  du  Seigneur  Loys  Domenichi  ,  laquelle  il  a  intitulée 
les  deux  Courtifanes.  Ces  traductions  fufdites  font  toutes  mifes 
au  net,  &  font  prêtes  à  imprimer  &  mettre  en  lumière  :  ce  que 
j'ai  opinion  qu'il  fera  ces  prochains  jours  pour  fatisfaire  aux 
curieux  de  fi  beaux  Ouvrages.  Je  ferois  plus  ample  mention  de 
lui  &  de  fes  louanges  ,  touchant  fês  traductions  fi  heureufement 
faites  par  lui  de  pluficurs  livres  Latins ,  Italiens  &  Efpagnoîs  , 
fi  ce  n'étoic  qu'aucuns  pourraient  penfer  que  ce  qu'il  a  écrie , 
tant  en  ma  louange  en  fes  (Euvres  ,  en  fût  caufe  *. 

1  Guillaume  Colletet,  pag.  178  de  fon  Difcours  de  la  Pocfie  Morale ,  die 

3ue  les  Quatrains  de  Jérôme  d'Avoft  furent  intitules  de  la  Vit  &  delà  Mort , 
e  même  que  ceux  que  Pierre  Mathieu  publia  quelques  années  après  ;  mars 
il  ne  fait  nulle  mention  des  cinq  cens  Quatrains  que  Pierre  £noc  donna  fous 
cé  même  titre  de  la  Vie  &  de  la  Mort ,  long- temps ,  finon  avant  Jcromte 
d'Avoft ,  du  moins  avant  Pierre  Mathieu.  (M.  de  la  Monnoye). 

.    *  Y.  la  BibL  Francoife  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  XII,  pag.  414,  Il  fa 
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aflèz  bon  Tradu&eur  de  Pétrarque  pour  fon  temps.  Ibid.  Tom.  VII ,  p.  j  1 4 
&  fuiv. 

HIEROSME  DE  BARA  ,  Parifien.  Il  eft  Auteur  du  livre 
intitulé  le  Blafon  des  Armoiries  ,  contenant  plufieurs  Ecus ,  ou 
Armoiries  différentes  ,  avec  le  Blafon  de  chacun  d'icelles,  im- 
primé à  Lyon  pour  la  première  fois  par  Claude  Ravot  ,  l'an 
1579,  &  depuis  chez  Berthelemy  Vincent,  Tan  1 58 1  ,  avec 
plufieurs  additions  &  augmentations  d'Armoiries ,  qui  n'étoient 
pas  en  la  première  Edition  ,  comme,  entr'autres ,  de  celles  des 
Chevaliers  de  la  table  ronde  ,  &  plufieurs  autres  armes  de 
Royaumes  &  maifons  illuftres  en  la  Chrétienté. 

HIEROSME  BOLSEC  ,  Parifien  ,  autrement  appelé  Hie- 
rosme  Hermès  Bolsec  Il  a  écrit  les  vies  de  Zuingle,  Luther  ; 
Œcolampade  ,  Calvin  &  autres  hommes  de  la  Religion  Réfor- 
mée ,  imprimées  enfèmblement  à  Lyon  par  Jean  Patrafîbn  ,1'an 
1  ^77  ,  &  depuis  à  Paris  chez  Gervais  Mallot  audit  an  ;  l'His- 
toire de  la  vie  dudit  Calvin  ,  faite  par  ledit  Bolfec  ,  contenant 
vingt- fix  Chapitres,  a  été  imprimée  féparément  chez  lesfufdits 
Patrafîbn  &  Mallot  *.  Il  a  écrit  un  livre  de  h  Providence  de 
Dieu.  Il  a  écrit  un  livre  fous  le  nom  de  Martin  Bellie  ,  lequel 
il  a  fait  imprimer  en  Latin  &  en  François  ,  auquel  Théodore 
de  Béze  a  fait  réponfe.  Il  a  écrit  un  Traité  du  vieil  &  nouvel 
homme  ,  premièrement  écrit  en  Latin  fous  le  nom  de  Théo- 
phile, lequel  il  a  intitulé  Theologia  Gcrmanka.  Il  a  traduit  la 
Bible  de  Latin  en  François.  Théodore  de  Béze  raconte  ceci  en 
la  vie  qu'il  a  écrite  de  Calvin.  Ledit  Hermès  Bolfec  florifToit  à 
Lyon ,  Tan  1 5  77.  Je  ne  fais  s'il  eft  Auteur  des  livres  fufdits  , 
ou  fi  on  les  lui  impute  par  ânimofité 

*  Voy.  fur  les  diverfes  Editions  de  ces  Vies  beaucoup  de  détails  dans  la 
Biblioth.  Curieufe  de  M.  Clément ,  Tom.  V,  pag.  3  5  &  fuiv. 

»  Cette  lifte  des  Œuvres  de  Bolfec  doit  êtte  redhfice  fur  celle  qu'en  donne  du 
Verdier,  Se  fur  la  critique  que  fiayle  en  a  faite  dans  fon  Diâionnaire ,  au  mot 
Bolsec,  lartreK.  Le  LivtcJu  la  Providence  de Dieutbien  loin  decre  de  Bolfec, 
eft  de  Calvin.  Quant  aux  verfions ,  foit  Latines,  foit  Françoifes  de  la  Bible,  au 
Traité  quia  pour  titre  Theologia  Ccrmarûça ,  &  aux  Ecrirs,  foie  Latins,  foit  Fran- 
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çois ,  qui  ont  paru  fous  le  pom  de  Martinus  Btltius ,  tout  cela  eft  conftamment 
de  Scbaftien  Chatillon,  &  l'on  ne  trouvera  point  que  Béze,  dans  la  vie  qu'il  a 
écrite  de  Calvin,  attribue  aucun  de  ces  Ouvrages  à  Bolfec.  Bayle  a  recueilli 
tout  ce  qui  fe  trouve  difperfé  ailleurs  touchant  ce  per formage,  qu'il  dit  être 
mort  avant  1 585.  (M.  de  la  Momnoye  ). 

Bolfec,  natif  de  Paris  ,  avoir  été  Carme  &  Aumônier  chez  la  Dnchefle 
deFerrare.  Il  s'étoit  retiré  d'Italie  pour  avoir  écrie  contre  l'Eghfe  Romaine  : 
enfuite  il  fut  Médecin  ,  ou  plutôt  Triacleur  à  Genève  avec  la  femme  ,  il  y 
troubla  l'Eglife  comme  Pélagien ,  en  fut  chalTc ,  ôc  revint  à  Paris  ,  où  il 
abjura,  &  rentra  dans  le  Catholicifme*.  Voy.  \'Hift.  desEgl.  Réform.  Tom.  H, 
Liv.  VI ,  pag.  34  Qc  5  5.  (  M.  Falconnet  ). 

*  Bolfec  s'arrêta  dans  dirférenres  Villes  de  France  après  fon  expulfion  de 
Genève  :  il  demeura  quelque  temps  à  Lyon  Se  à  Autun  ,  menant  toujours  fa 
femme  avec  lui.  Il  avoir  été  marie  deux  fois  ,  fans  doute  avec  de  jolies  fem- 
mes ,  dont  il  fut  peu  jaloux  ,  &  qui  fervirent  par-tout  à  lui  faire  des  protec- 
teurs de  ceux  même  dont  il  devoit  plus  redouter  les  perfecurions.  U  paroît 
cju'il  rentra  dans  le  Carholicifme  ,  qu'il  y  vécut  &  mourut  dans  l'Etat  Laïc , 
fans  qu'on  l'obligeât  à  rentrer  dans  l'Etat  Eccléiiaftique  &  Religieux,  qu'il 
avoit  quitté  pour  fe  faire  Proteftant. 

HIEROSME  CHOMEDEI,  Parifien.II  a  traduit  en  Fran- 
çois le  Livre  de  Sallufte ,  Hiftorien  Latin  ,  touchant  la  guerre 
Jugurtine,  imprimé  à  Paris  l'an  1581.  Il  a  traduit  en  François 
un  Abrégé  d'Hiftoire  des  Ducs  de  Florence.  11  a  traduit  de  Latin 
en  François  1*  Ad  vis  donne  à  Jules  Cefar ,  à  Pifîue  de  la  bataille 
de  Pharfale,  imprimé  à  Paris  chez  Denis  du  Pré,  Tan  1582.  Il 
a  traduit  d'Italien  en  François  PHiftoire  d'Italie ,  écrite  par 
Guicchiardin ,  imprimée  à  Paris  chez  Bernard  Turifan  ;  PHif- 
toire de  la  Conjuration  de  Catilin ,  traduite  par  ledit  Chomcdei, 
a  été  imprimée  à  Paris  par  Abel  PAngelier  ,  Pan  157$;  avec 
l'extrait  des  Conjurations  de  Machiavel ,  traduit  d'kalien.  Je 
n'ai  pas  cognoiflànce  de  fes  autres  Œuvres.  Il  florit  à  Paris 
l'an  1 584. 

HIEROSME  DAVOST ,  de  Laval.  Voy.  ci-defliis  Hieros  me 
d'Avost  par  A. 

HIEROSME  DE  GOURMONT,  Imprimeur  à  Paris ,  Pan 
1 548.  Il  a  mis  en  lumière  la  Carte  ou  Defcription  d'Efpagne, 
imprimée  audit  an  1 548  par  lui-même. 
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HIEROSME  DE  HANGEST,  natif  de  Compiegne  en  Pi- 
cardie ,  Docteur  en  Théologie  à  Paris ,  Scholaftiq  ,  ou  Maître 
d'Ecole  &  Chanoine  en  l'Eglife  de  S.  Julien  du  Mans  ,  iflù  de 
la  noble  maifon  de  Hangefl:  en  Picardie  l3  lequel  fut  enfin  grand 
Vicaire  de  M.  le  Cardinal  de  Bourbon  ,  Evoque  du  Mans.  Il 
étoit  homme  fort  grand  Philofophe,  &  Mathématicien.  Il  a  écrie 
un  Livre  en  proie Françoife contre  les  Hérétiques  de  (on  temps, 
qu'il  a  intitulé  le  Livre  de  lumière  Evangélique  pour  la  fainte 
Euchariftie  ,  contre  les  Tenebrions ,  imprimé  à  Paris  chez  Jean 
Petit ,  Tan  1 534.  Il  a  écrit  en  vers  François  un  petit  Livre  qu'il 
appelle  le  Jardin  aux  penfées ,  lequel  ileompofa  au  mois  d'Août , 
l'an  1538.  Il  a  compofé  plufieurs  Cantiques  fur  PAdvenement 
de  Notre  Seigneur  ,  lefquels  nous  avons  pardevers  nous  écrits 
à  la  main.  Il  mourut  l'an  1 538  ,  le  huitième  jour  de  Septembre , 
&  efl:  enterré  en  l'Eglife  de  S.  Julien  du  Mans  ,  en  la  Chapelle 
du  Sepulchre.  Il  a  écrit  plufieurs  Livres  en  Latin  ,  lefquels  ont 
été  imprimés  à  Paris. 

1  On  a  cru  que  Rabelais  ,  en  cet  endroit  du  Chap.  5  de  fon  Liv.  I ,  où  il 
dit  :  »>  l'appétit  vient  en  mangeant ,  difoit  Angefton  •> ,  avoit  défiené  ce  Jé- 
rôme d'Hangeft  ,  de  qui  Amyot  emprunta  ce  mot ,  lorf<jue  Charles  IX  lui 
reprochant  Ion  avidité  de  bénéfices  ,  il  lui  répondit  :  «  Sire ,  l'appétit  vient 
»  en  mangeant  «.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

HIEROSME  HENNEQUIN  ,  Parifien  ,  iflù  de  la  très- 
ancienne  famille  des  Hennequins  ,  tant  renommée  à  Paris  pour 
fes  grandes  alliances ,  &c.  Il  a  écrit  quelques  Poëfles  Françoiles, 
imprimées  à  Paris. 

HIEROSME  HERMES  BOLSEC.  Voy.  ci-devant  Hie^ 

ROSME  BOLSEC. 

HIEROSME  DE  LA  VAIRIE  ,  Gentilhomme  du  Maine  , 
Sieur  dudit  lieu  &  de  la  Vaudelle ,  à  bas  pays  du  Maine  ,  appelé 
vulgairement  le  pays  de  Nuz  ou  Nuftrie ,  &c.  Poëte  Latin  & 
François,  Théologien ,  Orateur  &  Hiftorien.  Il  a  traduit  en 
François  les  Harangues  dcThucidide  &  de  Tite-Live,  non  en- 
core imprimées.  Il  a  davantage  traduit  l'Hiftoire  Romaine  de 

Tite-Live  t 
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Tite-Live  ,  le  plus  renommé  Hiftorien  de  Ton  temps  ,  laquelle 
n'eft  encore  imprimée  :  il  la  fit  tranfcrire  au  Mans  par  un  Ecri- 
vain nommé  Meferette ,  pour  la  faire  imprimer.  J'ai  apprins 
ceci  de  Georges  du  Trorichay,  Sieur  de  Ballade" ,  duquel  nous 
avons  parlé  en  fon  lieu. 

HILAIRE  COURTOIS  ,  natif  (TEvreux  en  Normandie  , 
Avocat  aux  Sièges  Préfidiaux  du  Châtelet  de  Paris  ,  &  de 
Mante  fur  Seine.  II  a  écrit  plufieurs  Epitaphes ,  tant  en  Latin 
qu'en  François  ,  fur  la  mort  de  Meflire  Claude  d*Annebaut  , 
Amiral  de  France  ,  imprimés  à  Paris  l'an  1553,  chez,  Nicolas 
Buffet  *. 

»  Nous  trom  de  ce  Courtois  un  mauvais  petit  Recueil  de  fes  Epigrammes 
latines,  imprimées  i  Paris,  1558,  fous  le  titre  de  VolantUl^  mot  Latin 
«d'une  nouvelle  fabrique,  qu'il  croit  avoir  inventé  fort  à  propos,  parce  que, 
dit-il ,  dans  l'Epître  Dédicatoire  à  Gabriel  le  Veneur  ,  tvcque  d'Evreux  * 
vtl  ad  amicos  pantin  volavcrint,  vel  cruaïtorum  notas  fubitur*  ccnforias  9  in 
luccm  nunc  primàm  jjub  tuo  aufpicio  Jtnt  volaturt.  Il  y  eut  un  peu  plus  de  fel 
dans  les  vers  fuivans  ,  dont  on  ne  tarda  pas  i  le  régaler, 

Rite  volanttllas,  nopec  fua  cannina  quidam 

fnrcripfîc  vares,  Kaud  «adonis  inops  : 
Quod  propriâ  fublata  queant  levitace  Tolare , 

Pcr  médium  vcluri  pappw  inane  *olat.  (  M.  de  la  Mokmoyi  ). 

HILAIRE  DES  MARTINS  ,  Gentilhomme  Provençal  ; 
Religieux  du  Monaftère  de  S.  Viclor  de  Marfeille.  Il  a  écrit 
les  vies  des  Poètes  Provençaux ,  defquelles  s'eft  fervi  Jean  de 
Noftredame ,  en  ce  qu'il  a  mis  en  lumière  touchant  ce  fujet. 

'  Jean  de  Notre-Dame  cite  les  Fragmens  de  ce  Religieux ,  qu'il  nomme 
fimprement  Hilairb  dans  le  Catalogue  des  Auteurs  dont  il  s^ft  fervi ,  Se 
Hilaire  des  Martins  ,  Chap.  75  de  fon  Livre.  (M.deiaMonnoye). 

HILAIRE  VALENCHERE  ,  natif  de  Mouleron  en  Parois , 
fbus  la  Seigneurie  de  la  Chafteigneraie  en  Poiclou  ,  Greffier 
de  la  Baronie  d'Oulmes.  Il  a  écrit  un  petit  Traité  des  Préfages 
des  chofts  à  advenir  à  un  chacun  ,  félon  la  difpofîtion  du  Ciel , 
au  temps  prefix  de  la  Nativité ,  imprime  à  Strasbourg  l'an  1 5  C 1 , 
auquel  ledit  Auteur  vivoit. 
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HONORAT  RAMBAULT  ,  Maître  d'Ecole  à  Marfcille  , 
Tan  i  580.  Il  a  écrit  une  Déclaration  des  abus  que  l'on  commet 
en  écrivant ,  &  le  moyen  de  les  éviter  ,  &  rcpré (enter  naïve- 
ment les  paroles  ,  imprimée  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes  , 
l'an  1578  («i-8»). 

HONORÉ  DU  TEIL  ,  natif  de  Monafque  en  Provence , 
homme  fort  heureux  à  compofer  en  vers  François  ,  &  pour 
écrire  en  profe.  Il  a  écrit  plufieurs  fort  beaux  &  bien  élégans 
Sonnets  fur  plufieurs  diverfes  matières  ,  lefquelles  il  n'a  encore 
fait  imprimer  ,  &,  entr'autres  ,  il  en  a  écrit  quelques-uns  en  ma 
faveur ,  dont  je  lui  fuis  fort  redevable  &  obligé  pour  une  fi 
grande  amitié  qu'il  me  porte.  Il  florit  en  Provence  cette 
année  1584. 

HUBERT  DE  L'ESPINE  ,  natif  d'A  vignon.  Il  a  écrit  la 
Defcription  des  diverfes  régions  &  lointains  pays  d^Europe,  im- 
primée à  Paris  l'an  1  558.  Il  floriiïbit  Tan  1 542  ,  auquel  temps 
il  partit. d'Avignon  pour  faire  fes  voyages. 

HUBERT  PHILIPPES  DE  VILLIERS  ,  autrement  appelé 
Philippes  Hubert  de  Villiers.  II  a  traduit  d'Italien  eu 
François  les  Cinquante  Jeux  divers  d'honnête  entretien  ,  in- 
duftricufemcnt  inventés  par  . Innocent  Rhingier  ,  Gentilhomme 
Boullongnois  ,  &c.  imprimés  à  Lyon  par  Charles  Pefnot ,  Tan 
15^5.  Ii a  traduit  fort  heureufement  les  Lettres  amoureufès  du 
Seigneur  Girolam  Parabofque  Italien  ,  imprimées  à  Lyon  par 
ledit  Pefnot  ,  &  depuis  aufli  par  Benoifl  Rigault  ,  in-iC  ,  l'an 
i^yo  ,  avec  les  Sommaires  ou  Argumens  defdites  Epitres , 
Iefquels  n'étoient  pas  à  la  première  Edition  /n-40.  Il  a  écrit  le 
Triomphe  fur  le  trépas  de  M.  le  Prince  Portian  fon  maître  , 
lequel  mourut  à  Paris  l'an  1567,  auquel  temps  florifibit  ledit 
de  Villiers  *. 

*  Outre  les  Ouvrages  de  cer  Auteur  rapportés  par  les  deux  Bibliothécai- 
res ,  il  a  encore  fait  Ylzrinn'e  Françoife }  Pocme  bizarre  &  empoulé  ,  où  il 
a  prétendu  peindre  les  malhairs  de  la  France  dans  les  guerres  civiles.  Paris  , 
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1585.  U  Auteur  ,  à  la  tcte  de  ce  Poê'me ,  prend  le  titre  de  Confeiller  du  Roi  & 
Elu  en  l' Election  de  Clamecy. 

Voy.  la  Biblioth.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Totn.  XIII ,  pag.  140. 

HUBERT  SUSAN  \  natif  de  Soiflbns  en  Picardie  ,  fort 
excellent  Poète  Latin.  Il  a  écrit  quelques  chofes  en  François, 
defquelles  je  n'ai  pas  cognoiflance.  Il  floriflbit  du  temps  de 
François  I,  l'an  1520  *. 

1  On  croit  que  fon  nom  étoit  Susanneau,  en  Latin  Sufanntus  ,  &non 
pas  Su/anus  t  qu'il  a  plus  fouvent  écrit  par  une  double  Jf>  Sujjann&us ,  que , 
comme  Claude  de  Saintes  l'écrit,  Sufantus.  Nous  n'avons  de  lui,  que  je 
fâche ,  aucun  Ouvrage  François ,  mais  nous  en  avons  de  Latins ,  tnrr 'autres, 
quatre  Livres  de  menues  Pocfies  ;  qu'il  appelle  Ludos  t  parmi  lefquelles  ou, 
trouve  des  Phaleuques  adrefTésàuae  Claudia  ,qu' 'on  prétend  être  la  Candide 
deBéze,  favoir,  cette  Claude^Defnos ,  que  Béze  époufa  depuis.  C'eft  de-là 
que  Claude  de  Saintes ,  pag.  I7  de  La  Réponfe  à  l'Apologie  de  celui-ci ,  l'ap- 
pelle le  rival  de  Béze,  ce  qu'il  tenoit  de  Sufanneau  lui-même  ,  qui,  répon- 
dant aux  ïambes  de  Béze  in  Hubertunr:  «Vous  me  fpécifiez ,  dit-il,  une 
»>  infinité  de  gens  dont  je  fuis  connu ,  mais  vous  deviez  bien  dans  cette  grande 
»  lifte  ne  pas  omettre  votre  Claude  ».  , 

Nam  debuifti  carmen  illud  adderc, 
Me  Claudur  tu*  bcoè  eûc  cogaitum. 

Je  n'aflure  pas  au  refte  pofitivement  que  Sufanneau  fut  fon  vrai  nom  Fran- 
çois y  ce  qui  peut  donner  grand  lieu  c'en  dourer ,  c'eft  qu'au-devant  du  7V- 
rentianus  Maurus  ,  imprime  l'an  1  <  j  1  chez  Simon  de  Colines ,  in-40.  avec 
les  Commentaires  de  Nicolaus  Brijjeus ,  il  y  a  des  Phaleuques  à  la  louange 
du  Commentateur  par  un  Hubertus  de  Sufanna ,  nom  qui  plus  naturellement 
doit  être  rendu  par  Hubert  de  Su/an,  que  par  Hubert  Su/anneau.  (M.  de  la 
Monnoye  ). 

*  Le  P.  Niceron ,  Tom.  XXXVIII  de  fes  Mémoires,  le  nomme  Hubert 
Sufanneau  ,  prouve  qu'il  étoit  né  en  1 5  36 ,  &  non  pas  en  1538,  comme 
Bayle  l'a  fuppofé.  On  ignore  l'année  de  fa  mort.  Le  dernier  Ouvrage  qu'il  ait 
publié  eft  de  1 5  50.  Niceron  a  donné  un  fort  bon  Article  fur  Sufanneau  , 
tiré  des  propres  Ouvrages  de  cet  Auteur.  Tous  les  Ecrits  qu'il  lui  attribue 
font  en  Latin. 

HUE  DE  CAMBRA  Y  ,  Picard  ,  ancien  Poète  François  , 
Tan  1300  ,  ou  environ.  Il  a  écrit  le  Fabliau  intitulé  ,  La  roale 
honte  ,  qui  eft  une  Satyre  ou  moquerie ,  faite  contre  Henry, 
Roi  d'Angleterre  ,  non  imprime'e  *.  ,/  w 

*  Voy.  Fauchet ,  Chap.  83. 
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-  HUE  LE  M ARONNIER ,  ou  LI  M ARONNIERS ,  ancien 
Poëte  François  ,  l'an  1 300  ,  ou  environ.  Il  a  écrit  les  Jeux 
partiz  d'Amours  *. 

*  Voy.  Fauchet ,  Clup.  115. 

HUE  PIANCEIXES  ,  ancien  Poëee  François  ,  l'an  n€t> , 
ou  environ.  Il  a  fait  le  Fabcl  ou  Fabliau  de  Sire  Hams  ,  & 
Dame  Avieufe  fa  femme ,  qui  eft  à  dire  un  Conte  fabuleux  de 
Sire  Jean  &  de  fa  femme  nommée  Avoye  *. 

*  Voy.  Fauchée ,  Chap.  195. 

HUGUES  DE  BERCY,  ou  BERSSY ,  & ,  félon  d'aucuns , 
"Bresy  ,  ou  Bersil  ,  Chevalier  ,  très-bon  Poëte  François  , 
l'an  1 150  ,  ou  environ.  Il  a  écrit  en  vers  François  quelques  Sa- 
tyres contre  les  vices  qui  regnoient  de  fon  temps  ,  non  encore 
imprimées.  Claude  Fauchet  ,  Eftienne  Pafquier  &  Henry 
Eftienne  font  mention  de  ce  Poëte  *. 

*  Voy.  Fauchet ,  Chap.  jo. 11  paroît  que  La  Croix  du  Maine  fe  trompa 
ici»  en  faifant  de  Hugues  de  Bercy  3  ou  Berssy  j  un  Chevalier.  Suivant 
Pâquier  (  Recherches  de  la  France,  Liv.  VII,  Chap.  5  )  Hugues  de  Bercy  étoit 
un  Religieux  de  Cluni  ,  qui  fit  la  Bible  Guyoc  y  Ouvrage  allez  coniîdérable, 
dans  lequel  il  décrit  d'une  plurrte  hardie  les  vices  qui  regnoient  de  fon  temps 
«n  tous  les  Etats.  Il  commence  ainfî  :  « 

Dou  fiècle  puaot  &  horrible 
M'cftuet  commencer  une  Bible  ; 
Per  poindre  te  per  aiguillonner  , 
Et  per  bons  exemples  donner  : 
Ce  n'eftpas  Bible  lofengère, 
jviais  nnc  «  voire  oc  droituncrc  , 
Miroaer  est  à  tontes  geos. 

HUGUES  DE  BRAIE-SELVE  ,  près  Oignon  ,  fort  re- 
commandé de  fon  temps  pour  fa  voir  excellemment  jouer  des 
inftrumens  de  Mufîque.  Il  a  écrit  pluficurs  Chanfons  amoureo- 
fes.  II  floriflbit  l'an  1160. 

HUGUES  BRUNET.  Pluficurs  l'appellent  Brunet  Latin, 
Florentin ,  Précepteur  de  Dante  '.U  a  écrit  en  notre  langue Frao- 
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çoifc ,  ou  plutôt  Provençale ,  un  Livre  intitulé  II  Theforo.  Il 
a  écrie  un  Livre  intitulé  Las  Drudarias  d'Amour.  Nous  avons 
parlé  de  lui  ci-defliis  à  la  lettre  B ,  là  où  nous  le  nommons  fim- 
plement  Brunet  Latin  ,  Florentin. 

*  Ceft  une  très-gtande  erreur  à  La  Croix  du  Maine  d'avoir  cru  que 
Brunet  Latin  &  Hugues  Brunet  ctoit  le  même ,  comme  fi  Hugues  avoit  été  le 
nom  de  baptême  de  Brunet  Latin.  11  y  avoit  une  différence  totale  entre  ces 
deux  hommes.  Hugues  Brunet ,  Gentilhomme  ne  à  Rodez ,  ayant  employé 
tout  Ton  temps  en  Provence ,  Rouergue  Se  Languedoc  à  s'exercer  en  la  Poche 
Provençale  ,  &  faire  des  vers  d'Amour ,  eft  mort  l'an  nxj.  Brunet  Latin» 
né  i  Florence  ,  fut  Notaire  de  fa  profeflion ,  dans  laquelle  aceufé  de  crime 
de  faux  ,  il  fe  fàuva  en  France ,  où  ayant  appris  la  langue ,  il  y  compofa  fon 
Tréfor.  Ses  autres  Ouvrages ,  tant  en  vers  qu'en  proie ,  font  Italiens  j  9c  ne 
roulent  que  fur  des  fujets  de  Morale  ,  d'Hiftoire  &  d'Humanités.  U  mourut 
l'an  1  x  94  ou  1 1 9  5 ,  foixanre-onze  ou  Hoixante-douze  ans  après  Hugues  Brunet. 

(  M.  DE  LA  MONNOYB  ). 

Sur  Hugues  Bru  m  et,  voyez  Jean  de  Notre-Dame ,  Chap.  \C. 

HUGUES  DE  LOBIERES ,  ou  LOUBIERES  ,  Gentil, 
homme  Provençal ,  natif  de  la  Ville  de  Tarafcon.  Il  a  écrit  plu- 
fieurs  Poëfïes  en  langue  Provençale.  Il  floriflbit  Tan  1227  *. 

*  Voy.  Jean  de  Notre-Dame ,  Chap.  ai. 

HUGUES  DE  MER  Y,  ancien  Poète  François,  autrement  ap- 
pelé Hucow,  ou  Huon  de  Mery,  Religieux  de  l'Abbaye  de  S. 
Germain  des  Prez  à  Paris.  Il  a  écrit  un  vieil  Roman  intitulé  le 
Tournoy  de  TAntechrifl ,  duquel  fait  mention  Geurxoy  Thory 
de  Bourges  ,.en  ion  Champ-Fleury  ,  &  Henry  Eftienne  ,  pareil- 
lement en  fon  Livre  de  la  précellence  du  langage  François ,  en- 
ferable  Claude  Fauchet.  Il  floriflbit  Tan  1227 ,  fous  le  règne  de 
S.  Loys ,  Roi  de  France  *. 

*  Voy.  Fauchet ,  Chap.  1  j. 

HUGUES  DE  PENNA  ,  Gentilhomme  natif  de  Monftiers, 
Poëte  Comique,  Provençal.  Il  a  écrit  un  Traité  intitulé  Contra 
las  enianairas  d'Amour.  Il  a  écrit  plufîeurs  belles  Chanfons  à  la 
louange  de  Madame  Beatrix,  héritière  de  Provence.  Il  mouruc 
Tan  1180. 
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HUGUES  DE  SAINCT  CESARI ,  Gentilhomme  &  Poète 
Provençal.  Il  a  écrit  le  Catalogue  des  Poètes  Provençaux ,  le- 
quel a  imité  Jean  de  Noftre-Dame,  en  fon  Recueil  des  vies  des 
Poètes  Provençaux.  Il  a  fait  un  Recueil  de  quelques  Chanfons 
d'Amours.  Il  étoit  Religieux  du  Monaftère  de  S.  Pierre  de 
Montmajour,près  d'Arles  en  Provence ,&  floriflbit  l'an  1435*. 
*  Voy.  Jean  de  Notre-Dame ,  Chap.  76. 

HUGUES  SALEL1,  natif  du  pays  de  Quercy  près  Tolofè, 
Abbé  de  S.  Cheron  près  Chartres  *.  Il  a  traduit  en  vers^éroï- 
qUes  François  les  dix  premiers  Livres  de  l'Iliade  d'Homère  , 
imprimés  à  Paris  (  en  1545  ,  tn-f0^)  H  a  davantage  traduit 
l'onzième  &  douzième,  &  une.  partie  du  treizième  de  ladite 
Iliade  ,  imprimés  après  fa  mort  (  1 574  ,  i/2-80.  )  Il  a  écrit  quel- 
ques vers  de  la  nativité  de  M.  le  Duc  ,  premier  fils  de  Mon- 
feigneur  le  Dauphin  de  France  ,  imprimés  à  Paris  par  Jaques 
Nyverd  ,  l'an  1543.  II  a  traduit  de  Grec  en  François  la  Tra- 
gédie d'Heleinc  ,  comme  témoigne  Ponthus  du  Thiard  en  fes 
Erreurs  amoureufes  **.  Eglogue  marine  fur  le  trépas  de  feu 
M.  François  de  Valois ,  fils  aine  du  Roi ,  en  femble  un  Chant 
Royal  fur  l'entreprife  de  l'Empereur  avec  plufieurs  autres  Poèfles 
Françoi fes  ,  le  tout  imprimé  à  Paris  Pan  1536.  U  floriflbit  du 
temps  de  François  I ,  Roi  de  France  ,  &  de  Henry  II. 

• 

1  II  étoit  Valct-de-Chambre  de  François  l ,  lorfqu'il  fit  le  Dixain  qu'on 
▼oit  de  lui  au-devant  du  Livre  II  de  Rabelais ,  oui ,  en  conséquence  ,  au  Pro- 
logue du  Liv.  V ,  fi  ce  cinquième  livre  étoit  de  lui  n'auroit  pas  dû  écrire 
Sallet.  On  le  trouve  cependant  écrit  de  meme  dans  Brantôme,  p.  $  8  de  fa  Vie 
de  Henri  II.  Pàquter  ,  Liv.  VIÏ  de  fes  Recherches  }  Ch.  6 ,  écrit  avec  une  l  de 
moins  Salet.  Je  me  fouviens  même  d'avoir  lu  dans  un  endroit  des  Com- 
mentaires de  la  langue  Latine  de  Dolet ,  Tom.  II ,  Hu'gonem  Salctum.  Jutas 
Scaliger ,  par  une  autre  erreur ,  donne  à  Salel ,  dans  une  de  fes  lettres  ,  le 
titre  d'Evcquc  de  Marfeillc  3  trompe  fans  doute  ,  comme  Ta  con}e&uré  M.  le 
Duchat ,  par  l'équivoque  de  Salel  à  Seiffe l ,  à  caufe  de  Claude  de  SeilTel,  qui 
fut  quelques  années  auparavant  Evêque  de  Marfeille.  (M.  de  la  Monnoys). 

*  Hugues  Salel ,  dont  la  d«vife  étoit  VHûtineur  me  guide ,  né  à  Cafals  en 
Quercy  ,  mourut  en  1 5  5  j  ,  âgé  de  quarante-neuf  ans  &  Cix  mois  ,  à  Çoa 
Abbaye  de  S.  Chéron  ,  Ordre  de  S.  Auguftin  prés  de  Chartres ,  où  il  s'étoit 
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ré  tiré  après  la  mort  de  François  I.  Il  avoir  été  nommé  a  cette  Abbaye  eu 
1 54  j.  On  trouvera  le  Catalogue  de  fes  Ecrits  dans  les  Mémoires  de  Niceron, 
Tom.  XXXVI ,  p.  166.  Voy.  aulli  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet, 
Tom.  Xll ,  pag.  1 . 

On  a  un  Recueil  d'autres  Œuvres  de  Salel ,  non  encore  imprimées  ,  avec 
les  Amours  d'Olivier  de  Magny ,  i/2-80.  Paris  ,  Groulcau ,  1 5  5  j.  Il  fut  fort 
gratifié  par  le  Roi  François  1 ,  8c  pour  cela  furnommé  le  Poète  Royal. 
Voy.  Fr.  Billon,  fol.  19,  v°.  du  Fort  inexpugnable  de  Chômeur  féminin. 
(Prcfident  Bouhier). 

**  Elle  n'a  point  été  imprimée. 

HUGUES  SAMBIN,  Architefle  ,  demeurant  à  Dijon  en 
Bourgogne.  Il  a  écrit  un  Livre  de  la  diverfité  des  Termes 
dont  on  ufe  en  l'architeéture ,  imprimé  à  Lyon  par  Jean  Du- 
rant ,  Tan  1571. 

HUGUES  DE  SANTCYRE  ,  Ecuyer  ,  Poète  Provençal , 
Fan  1225.  U  a  écrit  un  Traité  des  riches  vercuz  de  fa  Dame  *. 

*  Voy.  Jean  de  Notre-Dame ,  Chap.  9.  _ 

HUGUES  SUREAU  ,  DU  ROSIER  ,  ou  DE  LA  RO- 
SIERE ,  et  DES  ROSIERS  ,  ainfi  nommé  par  aucuns ,  natif 
de  Rofby  en  Thierafche  ou  Thieraflè  au  pays  de  Picardie  ,  ja- 
dis Miniftre  de  PEglife  prétendue  Réformée,  l'an  1568.  Il  a 
écrit  plufieurs  Livres  en  François ,  &  ,  entr'autres  ,  cetuy-cy  , 
par  lequel  il  s'efforce  de  montrer  qu'il  ell  loifible  de  tuer  & 
Roy  &  Roine  ,  ne  voulans  obéir  à  la  Religion  prétendue  Ré- 
formée ,  &  porter  le  parti  des  Proteftans  \  Voy.  de  ceci 
THiltoire  Françoife  de  notre  temps  ,  de  la  dernière  Edition  , 
augmentée  par  Jean  le  Frercde  Laval,  &  encore  Belle-Foreft, 
au  fécond  volume  de  fes  grandes  Annales  de  France,  fol.  1689, 
1653,  &c.  Il  a  écrit  un  Traité  touchant  fa  ConfefTion  de  foy , 
avec  abjuration  g!e  la  profedion  Huguenotique  ,  &C.  imprimé  à 
Paris  chez  Sebalîien  Nivelle  ,  Tan  1573.  Il  fut  mis  prifonnier 
durant  l'exécution  qui  fe  fit  à  Paris  à  la  S.  Barthélémy  ,  Tan 
1572  ,  le  vingt-quatrième  d'Août ,  &  fe  fauva  la  vie  par»  le 
moyen  de  cette  Confcffion  de  Foy. 

1  Le  Livre  odieux  attribué  ici  à  Hugues  Sureau  n'eft  autre  que  celui  qui 
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fut  imprimé  à  Lyon  en  i  jtfj ,  fans  nom  «l'Auteur  ni  d'Imprimeur ,  fous  le 
titre  de  Défenfe  Civile  &  Militaire  des  Innoccns  &  de  l'Eglife  de  Chrifl.  Jai 
remarqué  ci-defTus  que  Charles  du  Moulin  fe  juftifia  de  l'accufation  qu'on 
lui  avoir  fufcitée  d'en  être  l'Auteur.  Béze ,  qui  rapporte  la  chofe  allez  au 
long  ,  pag.  144  &  fui  van  tes  du  troifième  volume  de  fon  Hifloire  Eccléfiaft. 
dit  que  du  Rofier  ou  Sureau  ,  Miniftre  d'Orléans,  fut  long-temps  après  recher- 
ché pour  le  même  fait ,  dont  néanmoins  fon  innocence  étant  reconnue  ,  il  rue 
renvoyé.  11  eft  vrai  que ,  pag.  475  du  même  volume  ,  Béze  avoue  que  du 
Rofier  ,  auparavant  Miniftre  zélé  ,  publia  une  abjuration  qui  caufâ  un  grand 
fcandaie  dans  le  parti ,  qu'il  tâcha  d  en  attirer  plufieurs  à  fuivre  fon  exemple, 
combattant  ouvertement  la  doctrine  qu'il  avoit  fi  long-temps  prêchée;  enfui  te 
de  quoi  pourtant  il  ajoute  que  ce  Deferteur  voulut  rentrer  dans  l'Eglife  Pro- 
cédante ,  mais  qu'il  n'y  put  regagner  de  confiance ,  &  qu'enfin  lui ,  La  femme 
&  (es  enfàns  moururent  de  pefte  à  Francfort.  (M.  de  la  Monnoyb  ). 

HUGON,  ou  HUON  DE  MER  Y,  ancien  Poète  François, 
Auteur  du  Roman  intitulé  le  Tournoyement  de  PAntechrift , 
&c.  Voy.  de  lui  ci-devant  Hue  u  es  de  Mer  y.  Il  florilToit 
Tan  1217  *. 

*  Voy.  Fauchct,  Chap.  x  j. 

-  HUON  LE  ROV ,  ancien  Poëte  François  ,  l'an  1300  ,  ou 
environ.  U  a  écrit  le  Lay  du  vair  Palefroy  *. 

*  Voy.  Fauchet,  Chap.  18. 

HUON  DE  VILLENEUFVE,  Poëte  François ,  Pan  1200, 
ou  environ.  Iled  Auteur  du  Roman  de  Regnault  de  Mon  tau  ban, 
Guiot  de  Nantueil ,  &  Garnier  de  Nantueil  fon  fils  ,  &  encore 
de  Aye  d* Avignon  *. 

*  Voy.  Fauchet,  Chap.  14. 

H.  D.  C.  '  Avocat  a  Lyon.  Il  a  écrit  un  brief  &  utile Diicours 
fur  l'immodeftie  &  fuperfluité  des  habits,  avec  deux  Oraiions 
Latines  prifes  de  Tite-Live  ,  l'une  de  Marcus  Portius  Cato  , 
Conful  Romain  ,  &  l'autre  de  L.  Valerius  ,  Tribun  du  peuple, 
&c.  Le  tout  a  été  imprimé  à  Lyon,  Pan  1577  ,  cnez  Antoine 
Gryphius,  auquel  temps  il  florilToit 

'  Ces  trois  lettres  initiales  H.  D.  C,  fignifient  Hierome  de  Chatillon, 
Préfident  au  Parlement  de  Dombes  &  au  Siège  Préfidial  de  Lyon.  Antoine 
de  Harfy ,  célèbre  Imprimeur  à  Lyon  ,  dédia  en  1 574  fon  Edirion  des  Poc- 
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fies  de  Mellin  de  S.  Gelai*  à  Jérôme  de  Chatillon  ,  te  comme  an-demis  de 
l'Epîrre  Dcdicatoire  j'avois  écrit  dans  mon  Exemplaire  la  note  fui vante  , 
employée  à  mon  infçu  en  171 9  par  le  nouvel  Editeur  de  ces  mêmes  Pocfies, 
je  crois  pouvoir  ici  la  répéter  ;  elle  étoit  conçue  en  ces  termes  :  Jérôme 
Chatillon  aimoit  les  lettres  :  nous  avons  quelques  Ouvrages  de  lui ,  indiqués 
dans  les  Bibliothèques  de  La  Croix  du  Maine  &  de  du  Verdier.  11  avoir  des 
relations  avec  les  Savans  de  fon  voifinage  ,  entr'autres ,  avec  Claude  Mita- 
lier  ,  Bailli  de  Viennois  ,  &  Henri  Erienne  à  Genève.  Celui-ci  lui  dédia  en 
1571  fon  Trairé(/d  Lat'uùtatc  falsb  fufpcclâ ^  &  en  1 581  l'Epître  de  Mitaliec 
écrire  à  ce  même  Chatillon  ,  touchant  les  mots  que  les  Juifs  ,  pendant  leur 
féjour  en  France  ,  pouvoienr  avoir  lahTés  aux  François.  Elle  eft  imprimée  a  la 
fuire  du  Livre  qu'Henri  Etienne  a  intitulé  Hypomncfes  de  linguâ  Gallkâ. 
C'eft  encore  à  ce  même  Jérôme  qu'Antoine  Gryphe,  fils  de  Sébaftien,  dédia 
en  1584  la  Confolation ,  fauflement  attribuée  à  Ciceron  par  Sigonius  ,  qui 
«a  ctoit  le  véritable  Auteur.  (  M.  de  ia  Monnoye  ). 


La  Cr.  du  M.  Tome  I. 
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J  ACQUEMARS  CIELÉE  ,  ancien  Poëte  François  ,  demeu- 
rant en  la  Ville  de  rifle  en  Flandres ,  Tan  1 290.  Il  a  compofé 
le  Roman  du  nouveau  Renard ,  qui  eft  une  Satyre  contre  tou- 
tes fortes  de  gens ,  Rois  ,  Princes  &  autres.  Ce  Livre  n'eft 
imprimé*. 

*  Voy.  Fauchet ,  Chap.  114. 

JAQUES  ACONCE  x.  Il  a  écrit  lesRuzes,  finefles  &  trom- 
peries de  Sathan  *,  recueillies  &  comprinfes  en  huit  Livres  , 
imprimées  àBafle  ,  Tan  1565  **. 

1  II  étoit  de  Trente ,  &  s'étant  retiré  en  Angleterre  pour  y  vivre  en  liberté 
fiiivant  les  principes  du  Chriftianifme  qu  il  s'etoit  fait ,  il  mourut  a  Londres 
au  commencement  de  1  $66.  Son  Livre  de  Stratagematis  Démonum  ,  que 
La  Croix  du  Maine  traduit  par  Ru/es  s  finejjès  &  tromperies  de  Satan  ,  n'eft 
guère  moins  condamne  à  Genève  qui  Rome  \  la  lecture  en  palTe  pour  dan- 
gereufe ,  à  caufe  de  la  tolérance  des  feûes ,  vers  laquelle  l'Auteur  femblc  pen- 
cher. On  ne  iaiflè  pourtant  pas  de  nous  annoncer ,  pag.  776  du  Mercure  de 
France  ,  Avril,  17x5  ,  une  nouvelle  verfionde  ce  Livre par  M.  Loys, 
ProfefTeuren  Droit  Se  en  Hiftoire  à  Laufanne.  Aconce  aimoit  les  Mathé- 
matiques ,  ce  qui  n'augnlenta  pas  peu  l'eftime  qu  avoir  pour  lui  Ramus ,  & 
qu'il  lui  témoigna  par  la  lettre  du  1 9  Décembre  1 5  6  5 .  (M.  de  la  Monnoye). 

*  Nous  obferverons  qu'Aconce,  né  au  commencement  du  fiècle,  vivoit 
encore  le  6  Juin  1 5  66 ,  puifqu'on  a  nne  île  fes  lettres  qui  porte  cette  date. 
Les  Mémoires  de  Niceron  ,  Tom.  ^CXXVI  ,  pag.  41  ,  où  il  eft  parlé 
d' Aconce  ,  ne  difent  rien  de  cette  verfion  de  M.  Loys ,  annoncée  dans  le 
Mercure  d'Avril  de  1715  ,  quoique  les  Editions  différentes  &  les  verfîons  du 
Livre  de  Stratagematis  Dtmonum  y  foient  indiquées. 

**  On  peut  voir  dans  Niceron  les  titres  de  quelques  aurres  Ouvrages 
d' Aconce  écrits  en  Latin.  Celui  dont  parle  La  Croix  du  Maine  fut  auffi  com- 
pofé en  cette  langue  j  mais  il  fut  traduit  en  François  la  même  année  que 
l'Edition  Latine  parut  pour  la  première  fois.  Ce  Livre  fit  beaucoup  de  bruit  a 
caufe  des  principes  de  tolérantifme  qu'il  renferme  \  l'Auteur  ,  en  réduifanc 
la  croyance  à  un  très-petit  nombre  de  points  ,  favorifoit  beaucoup  les  Héré- 
fîes.  Son  Livre  fut  imprimé  plufieurs  fois  ,  &  ,  malgré  les  Editions  multi- 
pliées ,  il  eft  demeure  au  nombre  des  Livres  rares.  Clément  >  dans  fa 
Sibiiothèque  Curieufe,  pag.  3  S  ,  ea  cite  huit  Editions  ,  &  ne  les  cite  pat 
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routes  ,  car  il  omet  celle  de  1614  a  Amfterdam  ,  dont  il  eft  fait  mention 
dans  le  Tom.  VI  des  Obferyaiioncs  foitd*  ad  rem  l'ut,  /pédantes.  Obferv.  XV, 
pag.  1 1  j.  On  trouvera  dans  cet  endroit  bien  des  choies  curieufes  fur  les  Ou- 
vrages d'Aconce ,  &  fur  les  jugemens  qu'on  en  a  portés.  L'Edition  Françoife 
du  Livre  dont  on  vient  de  parler  fut  publiée  a  Bafle ,  en  1565  ,  w-40,  & 
répétée  à  Delft ,  en  \6n  y  in-%°  >  &  en  1614,  in-ix.  Enfin  cet  Ouvrage  a 
étc  traduit  en  Allemand  en  1 647  ,  &  en  Flamand  en  1 660.  Tant  d'Edition» 
&  de  verfions  n'ont  pu  lui  ôter  le  mérite,  d'ailleurs  aiTez  frivole  ,  de  la 
rareté. 

JAQUES  DE  L'AERIERE  ,  Abbé  d'Enron.  Je  n'ai  point 
cognoifiànce  de  fes  Ecrits  ,  encore  qu'il  en  ait  compofé  &  mif 
en  lumière  quelques-uns. 

JAQUES  ALBIN  ,  natif  de  Valzergues  ,  Chantre  en  l'E- 
glife  de  Tholofè.  Gilbert  Gcnebrard  fait  mention  de  lui  en  fa 
Chronologie.  Je  ne  fais  pas  quels  Ecrits  il  a  mis  en  lumière,  foiç 
en  Latin  ou  en  François  *. 

*  Voy.  plus  bas  au  mot  Jean  i>*Aiaiw. 

JAQUES  AMIOT,  natif  de  Meleun  fur  Seine  près  Paris  % 
premièrement  Abbé  de  Bsllofane  &  de  S.  Corneille  ,  &  main- 
tenant Evéque  d'Auxèrre  en  Bourgogne ,  Précepteur  du  Roi 
Charles  IX ,  &  fon  grand  Aumônier,  &  encore  de  Henry  III , 
a  préfènt  régnant.  La  renommée  de  ce  perfonnage  eft  tellement 
cfpandue**,  non-feulement  par  la  France,  mais  en  tous  les  au- 
tres lieux  où  notre  langue  Françoife  a  cours ,  qu'il  a  emporte 
la  gloire  du  plus  favant  &  plus  fidel  Traducteur  des  Œuvres  de 
ce  divin  &  tant  renommé  Plutarque ,  &  des  autres  Œuvres 
qu'il  a  traduites  des  Auteurs  Grecs  en  notre  langue  Françoife  : 
ce  que  mêmement  ont  été  contraints  d'avouer  ceux  qui  par 
autre  part  ne  lui  font  pas  amis.  Voici  donc  ce  qu'il  a  traduit  du 
fufdit  Plutarque  :  les  Vies  des  plus  illuftres  hommes  Grecs  & 
Romains ,  imprimées  à  Paris  par  Vafcofan ,  Federic  Morel  & 
autres  ;  les  Opufcules  Morales  de  Plutarque  ,  imprimées  chez 
les  fufdits  &  en  autres  lieux.  Plufieurs  Livres  de  Diodore  Sici- 
lien ,  Auteur  Grec ,  ont  été  traduits  par  ledit  Sieur  Amiot , 
&  imprimés  à  Paris  par  Vafcofan.  L'Hiftoire  iEthiopique  d'Hé- 
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Hodore  ,  Auteur  Grec  ,  imprimée  plufieurs  fois.  Il  a  traduit 
plufieurs  Tragédies  Grecques  en  vers  François  ,  non  encore 
imprimées.  Toutes  fes  Œuvres  s'impriment  chez  Federic  Morel 
cette  année  1584  ,  revues  &  augmentées  par  lui.  Il  florit 
à  Paris  cette  année  1S84  ,  &  avons  efpérance  de  voir  en- 
core de  fes  doctes  traductions  d'Auteurs  ,  tant  facrés  que 
profanes. 

*  Jacques  Amyot ,  né  à  Melun  le  3  o  Octobre  1513»  d'un  petit  Marchand 
Mercier  de  cette  Ville,  eut  l'Abbaye  de  Bell  >fane  de  François  I ,  fut  fait 
grand  Aumônier  le  6  Décembre  1 5  5ot  fans  être  Eve  que.  11  eut  alorsl'Abbaye 
de  S.  Corneille  de  Compiègne,  &  ne  fut  nomme  A  l'Evêché  d'Auxerre  que* 
x  5<»8. 11  mourut  le  6  Février  1593  ,  âge  de  foixante-dix-neuf  ans. 

1  Amyot,  parle  moyen  de  Melchior  Wolmar ,  fut  fait  Précepteur  des 
neveux  de  Jaques  Colin ,  Abbé  de  S.  Ambroife  ,  enfans  de  Guillaume  Saflî 
Bouchetel ,  alors  Secrétaire  d'Etat  ,  dont  la  protection  ,  &  celle  de  Mor- 
villiers ,  lui  valurent  la  place  de  Précepteur  de  Charles  IX.  Sa  Traduction  du 
Roman  Grec  d'Héliodore  (  les  Amours  de  Theagene  &  de  Charicléc  )  rut  ré- 
compenfée  par  l'Abbaye  de  Bellozane  ,  fort  bien  différent  de  celui  d'Hélio- 
dore ,  qui  perdit ,  dit-on  ,  fon  Evêché  pour  l'avoir  compofé.  On  prétend  qu'il 
fit  fa  Traduction  des  Vies  de  Plutarque  fur  une  Traduction  Italienne  d'un 
certain  AlejJ'andro-BaùJla  JacomclU ,  imprimée  in-fol.  à  Aquila  ,  1 4S 1  \  mai* 
quelle  apparence  que  ce  Livre  fut  connu  en  France  ?  C'eft  lans  doute  le  même 
qui  dans  le  Colomefiana ,  pag.  1 14  ,  eft  nommé  Jacomel  de  Rieté  (  ou  Rieti  ). 
Le  Domenichi ,  Auteur  contemporain  ,  fit  la  Traduction  de  Plutarque,  mais 
il  étoit  trop  connu  pour  qu' Amyot  osât  s'approprier  fon  travail.  On  a  dit  en- 
core que  Maumom ,  favant  Grec  ,  qui  a  traduit  quelque  chofe  de  S.  Juftin , 
&  qui  vivoit  en  même  temps  qu'Amyot ,  avoit  fait  la  Traduction  qu'il  publia 
fous  fon  nom  ;  mais  ce  fecret  n'auroit-il  pas  tranfpiré,  &  Maumont,  voyant  fon 
fuccès,  ne  l'auroit-iljpas  revendiquée  ?  Ce  qu'il  y  a  de  plus  vraifcmblable ,  c'eft 


u'Amyot  eut  des  (ecouts  en  tout  temps ,  dont  il  fut  habilement  profiter, 
il.  l'Abbé  le  Bœuf  nous  a  appris  qu'Amyot  étant  Evcque  d'Auxeae,  lefaifoit 
aider  dans  fes  Traductions  par  un  Avocat  de  Tonnerre,  nommé  Luit ,  boa 
Grammairien  Grec.  (  M.  Falconnet). 

**  11  n'y  a  perfonne  fur  les  talens  duquel  on  air  parlé  auffi  différemment 
que  fur  ceux  dfe  Jacques  Amyot  \  fa  nai (lance  obfcure,  Ôc  la  fortune  prodi- 
gieufe  qu'il  fit  enfuite ,  dont  il  jouit  jufqu'au  temps  de  fa  mort  ,  onr  pu 
exciter  l'envie  contre  lui  r  &  donner  lieu  à  toutes  les  imputations  qu'on  lui  a 
faites ,  d'avoir  profité  du  travail  d'autrui  ;  ce  font  fes  Traductions  qui  lui  ont 
fait  la  réputation  dont  il  jouit  encore.  Les  agrémens  de  fon  ftyle  ,  fa  manière 
naïve  &  énergique  de  s'exprimer ,  qui  cornerve  même  aujourd'hui  tout  fou 
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mérite  ,  lui  aflurenc  le  premier  ran»  parmi  lé?  Ecrivains  François  de  fon  fiè- 
cle.  Nous  avons  difeucé  ci  -  defiTus  cet  Article  ,  en  rapportant  ce  que* 
l'on  a  dit  fur  la  manière  dont  il  s'y  eftpiis  pour  faire  fes  Traductions ,  ne 
iàdunt  que  très-médiocrement  la  langue  Grecque.  Il  a  traduir  du  Grec  la 
Paîtorale  de  Longus  ,  des  Amours  de  D^phnis  &  de  Cloé,  imprimée  à  Pati$ 
in-$° ,  &  il  a  retranché  de  la  verlion  deux  endroits  où  cet  Auteur  lui  a  paru 
un  peu  trop  libre. 

Voy.  Teilfisr  fur  de  Thou  ,  Tom.  IV,  pag.  ni  ,  Kœnigius ,  au  mot 
Amyotus  ,  l'Hiftoire  de  Melun  ,  les  Mémoires  de  Niceron  ,  Tom.  IV  , 
pag.  45  ,  l'Hift.  Eccléf.  des  Egl.  Rcform.  Tom.  I,  p.  1 5  34  ,  &  le  Diction- 
naire de  Biyle  ,  au  mot  Amyot.  Voy.  encore  la  note  au  bas  du  mot  Jeam 
Maumont. 

JAQUES  ANDROUET  ,  Parifien  ,  furnommé  du  Cer- 
ceau ,  qui  eft  a  dire  ,  Cercle  ,  lequel  nom  iJ  a  retenu  pour 
avoir  un  cerceau  ou  cercle  pendu  à  fa  m  ai  fon  ,  pour  la  remar- 
quer &  y  fervir  d'enfeigne  (  ce  que  je  dis  en  pafTanc  pour  ceux 
qui  ignoreroient  la  caufe  de  ce  furnom  ).  Il  a  été  l'un  des  plus 
favans  Architectes  de  notre  temps  ,  &  des  mieux  appris  en 
l'art  de  perfpe&ive  &  ordonnance  de  bâtir.  Il  a  par  fon  in- 
duftrie  &  labeur  recueilli  les  defleins  &  protraicls  de  la  plupart 
des  anciens  &  modernes  bâtimens  &  édifices  de  Paris  ,  lefquels 
il  a  drefles  en  planche  de  cuivre  &  taille-douce,  fuivant  le  man- 
dement &  permiflion  du  Roi  ,  le  tout  pour  le  bien  &  honneur 
des  Parifiens.  Il  a  gravé  en  taille-douce  la  Defcription  de  tout 
le  Pays  &  Comté  du  Maine, imprimée  au  Mans  dès  l'an  1 539, 
pour  la  première  fois  par  Mathieu  de  Vaucelles ,  &  depuis  en- 
core l'an  i^75  par  le  même.  Le  premier  &  fécond  volume  des 
plus  excellens  bâtimens  de  France  ,  drefles  par  ledit  Jaques 
Androuet  ,  dit  du  Cerceau  ,  &  ont  été  imprimés  à  Paris  chez 
Gilles  Beys  ,  l'an  1^79 ,  efqucls  font  défignés  les  plants  d'iceux 
bâtimens  &  leur  contenu  ,  enfemble  les  élévations  &  fingula- 
xicés  d'un  chacun.  Il  floriflbit  l'an  1570. 

JAQUES  AUBERT,  Médecin  Vandomois.  Il  a  écrit  des  natu- 
res &  complexions  des  hommes,  &  d'une  chacune  partie  d'iceux, 
&aufli  des  (ignés  par  lefquels  on  peut  difeemer  ladiverfité  d'iceû 
les ,  imprimé  à  Paris  chez  la  veuve  de  Pierre  du  Pré ,  l'an  1 57a. 
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JAQUES  D'AUGARONj&non  pasD'ANCARONCcomme 
l'écrivent  quelques  uns  )  Chirurgien  ordinaire  du  Roi  de  Na- 
varre. Il  a  écrit  quelques  Difcours  touchant  la  curation  des 
arquebu fades  &  autres  playes.  Il  floriflbit  Tan  1577. 

JAQUES  DE  BASMAISON  PONGNET  ,  Avocat  a 
Rion  en  Auvergne.  Il  a  écrit  un  Traité  des  Fiefs  &  Arrière- 
fiefs  ou  Rière-fîefs ,  imprimé  à  Paris  l'an  1579.  Il  a  écrit  des 
Commentaires  fur  les  Coutumes  d'Auvergne. 

JAQUES  BASSENTIN  ,  Efcoflbis  \  Il  a  écrit  un  Livre 
d'Aftronomie  ,  imprimé  à  Lyon  chez  Jean  de  Tournes. 

*  Il  mourut  en  1 5  68.  Après  avoir  fait  fes  études  à  Glafcow  ,  il  paflà  en 
France  ,  où  il  refta  la  plus  grande  partie  de  fa  vie.  Il  s'appliaua  uniquement 
aux  Mathématiques ,  principalement  à  l'Aftronomie  ,  &  fe  livra  à  toutes  les 
erreurs  de  l'Aftrologie  Judiciaire  qui  régnoit  alors.  On  allure  qu'il  ne  fut 
jamais  d'autre  langue  que  fa  langue  marernelle  ,  &  que ,  malgré  fon  long 
iéjour  en  France ,  il  n'apprit  jamais  paftablement  le  François.  Ce  fut  cepen- 
dant en  cette  langue  qu'il  écrivit  le  Traité  d'Aftronomie  dont  parle  La  Croix 
du  Maine  \  mais  on  fut  obligé  d'en  corriger  le  ftyle ,  qui  n'étoit  pas  fup- 
portable.  C'eft  ce  qu'on  apprend  de  Jean  de  Tournes  dans  l'Epure  Dédicatoiro 
de  la  Traduction  Latine  qu'il  fit  de  cet  Ouvrage  de  Baflennn.  Il  publia  cette 
Traduction  en  1559a  Genève ,  en  un  gros  volume  in-fol.  Batfentin  écrivit 
en  François  un  Traité  de  l'AJlrolabe>  qu'il  intitula  Paraphrafe  de  l' Aftrolabe  > 
avec  une  amplification  de  l'Aftrolabe  ,  Lyon  ,1555,  in-i°.  Il  repatfà  en  Ecoflê 
en  1 5<?i  j  &  y  refta  les  C\x  dernières  années  «de  fa  vie.  Voy.  Biogr.  Britan. 
Tom.  I,  pag.  541  &  fuiv. 

JAQUES  BASTARD  DE  BOURBON ,  Commandeur  de 
S.  Mauluys  ,  d*Oyfemont  &  Fonteines  au  Prieuré  de  France  , 
fort  vaillant  &  noble  Chevalier.  Il  a  écrit  en  profe  Françoife 
la  prife  de  la  Ville  de  Rhodes ,  par  Sultan  Soliman ,  imprimée 
à  Paris  chez  Gilles  Gourmont,  Tan  1526. 

JAQUES  DE  BERNAY ,  Abbé  de  la  Chapelle ,  Prési- 
dent des  Enquêtes  au  Parlement  de  Tolofe.  Il  a  écrit  une  Pa- 
yaphrafe  fur  l'Infcription  que  la  feue  Dame  Philippe  Ducheflè 
de  Camerin  ordonna  être  affigée  à  fon  Tombeau  ou  Sépul- 
ture ,  &c.  imprimée  avec  l'altercation  de  l'Empereur  Adrian  & 
du  Philofophe  Epiâete ,  commentée  par  Jean  de  Coras  ,  &ç* 
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7AQUES  BESSON,  Dauîphinois,  grand  Mathématicien, 
Philofophe  &  ingénieur.  Il  a  écrit  trois  Livres,  de  l'art  &  fcience 
de  trouver  furement  les  eaux  ,  fources  &  fontaines  cachées  fous 
terre  ,  autrement  que  par  les  moyens  vulgaires  des  Agriculteurs 
&  Architectes  ,  imprimés  à  Orléans  chez  Eloy  Gibbier ,  l'an 
1^69  { i/i-4°.  )  Traité  de  l'art  &  moyen  parfait  de  tirer  huiles 
&  eaux  de  tous  médicamens  ,  fimples  &  oléagineux  ,  imprimé 
à  Paris  chez  Jean  Parant ,  l'an  1580  *  ;  le  Cofmolabe  ou  In£ 
trament  univerfel ,  contenant  la  démonftration  de  toutes  les 
obfervations  qui  fe  peuvent  faire  par  les  feiences  Mathémati- 
ques ,  tant  au  ciel  &  en  la  terre  ,  comme  en  la  mer  (  Paris  , 
1 567  ,  Û2-40.  )  Traité  déclaratif  de  diverfes  machines  &  in- 
ventions Mathématiques,  fort  recommandables  &  néceflàiresà 
notre  Republique.  François  Beroalde  de  Vervile  a  écrit  des 
Commentaires  ou  Annotations  fur  les  Méchaniques  de  Jaques 
Beflbn,  imprimées  à  Lyon  l'an  1580  &  1581  ,  chez  Berthe- 
lemy  Vincent,  comme  nous  avons  dit  ci-delTus  ,  parlant  dudit 
François  Beroalde.  Le  fufdit  Beflbn  florinoit  à  Paris  l'an  1 570. 

*  Il  avoit  en  1559  ,  puis  en  François  dès 

1573,  "4°. 

JAQUES  DE  BETON  (  Meflire  ) ,  Archevêque  de  Glafco 
en  Efcofie  ,  Abbé  de  Lafly  en  Poi&ou  ,  Confeiiler  &  Ambaf- 
fedeur  ordinaire  de  la  Roine  d'Efcofle  ,  douairière  de  France  , 
vers  la  Majefté  du  Roi  *,  &c.  Il  a  prononcé  plufieurs  doâes 
Harangues  ou  Oraifons  Françoifes,  en  préfence  des  Rois  & 
Roines  de  France  ,  pour  les  affaires  de  fa  mai  trèfle ,  la  Séré- 
niflime  Roine  d'Efcoflè  ,  veuve  de  François  II  de  nom  ,  &c. 
lefquelles  ne  font  encore  imprimées.  Il  florit  à  Paris  cette  année 
1584,  orfavorilè  tant  les  lettres  &  ceux  qui  en  font  profe£ 
fion  ,  qu'il  en  montre  aflez  l'expérience  à  l'endroit  de  ceux  qu'il 
entretient  aux  écoles ,  ès  Univerfîtés ,  tant  de  Paris  que  d'autres 
lieux  *. 

1  Le  Cardinal  de  Béton  ou  Betonn  ,  Ambafladeur  d'Ecoûe  en  France , 
mourut  à  Paris  d'un  corps  au  pied ,  où  la  gangrène  fe  mit    1 J  Avril  1601  K 
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âgé  de  quatre-vingt-trois  ans.  Il  fut  enterré  à  S.  Jean  de  Latran  ,  dans  1« 
Cloître  duquel  il  demeurait.  Voy.  le  Journal  d'Henri  IV ' j  An.  i6oî  ,  p.  90 
&  pi.  Il  faut  qu'il  ait  été  Cardinal  de  bonne  heure ,  car  on  a  fon  Panégyri- 
que par  Archibal  Hayus ,  fur  fa  promotion  au  Cardinalat  ,  en  1 5  40.  U  eft 
encore  parlé  de  lui  dans  le  Journal  que  nous  venons  de  citer ,  à  Tan  1 540  , 
fous  le  nom  de  Bethunius ,  Archevêque  de  Glafco  ,  &  il  ctoit  à  Paris  dès  le 
temps  de  la  prifon  de  Marie  Smart.  Thomas  Bicarron  ,  Ecoltbis  ,  adrefle  fon 
Poc'me  Apum  atque  hominum  Respublica  3  ad  Romanum  in  Chrijîo  Pat  rem 
D.  Jacob.  Betonem  ,  Arch.  Glafgucnfcm  3  Jacobi  VI  Reclorem  ,  Régis  ordi- 
narium  in  Galliis  Oratorem  s  de  même  que  fon  Pocme ,  Prolis  injluutionum  t 
Lib.  II.  11  en  eft  parlé  dans  les  Tables  de  YHiJl.  de  l'Univ.  de  Paris  t  fous  le 
nom  de  JaquesdeBéthune  ,  Archevêque  de  Glafcou.  Voy.  Çharu  authcn- 
eica  Robert.  Senefchalli  Scotitt.  (  M.  Falconnet  ). 

*  Voici  ce  qu'on  lit  à  fon  fujet  dans  le  Longueruana ,  pag.  5  5  :  «  Il  y  avoit 
»  en  France ,  du  temps  d'Henri  IV ,  un  Ambafladeur  d'Angleterre  ,  Arche- 
»  vêque  en  Ecofle,  nommé  Béthon.  H  prétendit  que  Béthon  8c  Bétkuneètoient 
»>  la  même  chofe  ,  &  qu'il  ctoit  de  la  même  maifon  que  M.  de  Sully; 
»  comme  il  étoitdans  unelîtuation  honorable,  M.  de  Sully  ,  fans  chercher 
»  plus  grand  éclairciflement,  le  reconnut  pour  rel  ;  ce  qui  a  donné  lieu  au 
>>  fèt  difcours ,  que  M.  de  Béthune  s'appeloit  Béthon  ».  Ainfi ,  c'eft  mal  à 
propos  que  ce  Cardinal  Ambafladeur  eft  appelé  Béthune  dans  fon  Epitaphe 
a  S.  Jean  de  Larran  ;  mais  fa  famille  fut  reconnue  pour  une  branche  de  la 
maifon  de  Béthune. 

On  trouvera  d'amples  détails  Généalogiques  dans  la  Biographie  Britanni- 
que ,  à  l'Arricle  de  Jaques  Béton  ou  Bé  aton  (  oncle  de  celui  dont  parle  Li 
Croix  du  Maine  )  pour  prouver  que  les  Béton  d'Ecofle  font  de  la  même  fa- 
mille que  les  Béthune  de  France.  (  Voyez  Tom.  I  ,  pag.  570,  note  A).  On  f 
Verra  aulîi  (  pag.  593  &  fuivantes  )  un  autre  Article  fur  Jaques  Béton  ^ 
neveu  du  précédent.  Ils  furent  tous  les  deux  Archevêques  de  Glafcow  :  let 
premier  devinr  enfuite  Ptimat  d'Ecofle.  Il  y  avoit  d'ailleurs  un  David  Béton, 
aulTi  neveu  de  Jaques,  qui  fut  de  même  Primat  d'Ecofle.  Ces  reflèmblances 
de  nOpU  Qc  de  titres  ont  ptoduit  diverfes  méprifes.  Jacques  Béton ,  dont  il 
s'agit  ici,  fut  facré  Archevêque  de  Glafcow  en  155».  Il  eut  une  grande  part 
à  la  négociation  du  mariage  de  la  Reine  d'Ecoflc-avcc  le  Dauphin  ,  qui  fut 
terminée  en  1 5  5  8. 11  retourna  en  Ecofle  la  même  année ,  &  repafTa  en  France 
au  mois  de  Juin  1 560.  Après  la  mort  de  François  II ,  la  Reine  Marie  ayant 
choifi  en  1  $61  Jacques  Béton  pour  fon  AmbafTadeur  auprès  du  nouveau  Roi, 
il  continua  de  fervir  jufqu'à  fa  mort avec  le  même  titre ,  le  Roi  d'Ecofle , 
Jacques  VI  ,  félon  fon  efprir.  Béton  mourut  à  Paris  le  15  Avril  160}  ,  | 
quatre-vingr-fîx  ans;  ainfî  il  ctoît  ne  en  1 5 17.  Il  ne  fut  jamais  Cardinal,  ce 
fut  David  Béton  ,  comme  je  l'ai  remarqué.  Jacques ,  dont  je  parle  ;  n'éroit 
point  Archevêque  de  Glafcow  en  1 540  ,  c'étoit  Jacques  fon  oncle.  Les  pa- 
piers qu'il  laiiu  en  grand  nombre  fur  les  affaires  dont  il  fut  chargé  font  des 
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Mémoires  bien  imporrans  pour  PHiftoire  de  ce  temps-la.  Nicelfon  (  Biblioth. 
Hifior.  d'Eçojfe^  p.  77  )  dit  qu'on  les  confervoit  dans  le  Collège  des  Ecofïbis 
à  Paris.  La  Biographie  Britannique  rapporre  à  ce  fujet  une  lettre  curieufe 
adreflce  à  M.  Kenh  par  une  perfonnc  qui  demcuroit  dans  ce  Collège  le  15 
Mai  173  j.  Voyez  Tom.  I ,  pag.  596  ,  note  D.  11  y  a  dans  la  Généalogie  de 
fiéchune  ,  par  Duchefne  ,  pag.  531  &  fuiv.  fur  les  Bétons  ou  Bethuns 
d'EcolIe  un  Article  qui  fera  utile  à  combiner  avec  la  Biographie  que  j'ai  citée 
ci-deflus. 

JAQUES  LA  BITE ,  Juge  de  la  ville  de  Mayenne  le  Juhel , 
au  bas  pays  du  Comté  du  Maine ,  homme  fort  docte  &  bien 
confommé  en  Droit.  Il  a  écrit  quelques  Œuvres  en  Latin  ,  des- 
quelles nous  ferons  mention  autre  part ,  &  quant  à  fès  Compo- 
rtions Françoifes  elles  ne  font  encore  imprimées.  Il  florit  au 
Maine  cette  année  1584. 

JAQUES  DE  BILLY  ,  Abbé  de  S.  Michel  en  THer  \  près 
la  Rochelle  ,  au  pays  d'Aquitaine  ,  &c.  idu  de  la  noble  maifbn 
de  Prunay  ,  frère  de  Jean  de  Billy  ,  &c.  Il  étoit  homme  fore 
docte  en  Grec  &  en  Latin  ,  &  a  traduit  plufieurs  Livres  en 
notre  langue  Françoife ,  favoir  eft  ,  la  Vie  de  S.  Grégoire 
Nazianzene  ,  traduite  de  Grec1.  Il  a  écrit  plufieurs  Sonnets 
fpirituels ,  recueillis  pour  la  plupart  des  anciens  Théologiens , 
tant  Grecs  que  Latins ,  avec  autres  femblables  Traités  Poéti- 
ques ,  imprimés  à  Paris  chez  Nicolas  Chefneau ,  l'an  1573  ; 
Difcours  Politiq  ,  imprimé.  Il  mourut  à  Paris  Tan  15 81  (  le 
25  Décembre)  âgé  de  quarante-fept  ans  ,  &  fut  enterré  dans 
PEglife  de  Saint  Severin  à  côté  dextre  du  grand  Autel.  Le 
Difcours  de  fa  vie  fe  trouve  imprimé  à  Paris  chez  Pierre 
PHuillier,  Pan  1582. 

1  La  Croix  du  Maine  aurait  dû  écrire  l'Abbaye  de  S.  Michel  en  VErm  ,  & 
non  pas  en  ÏHer.  (  M.  de  la  Monnoye  ), 

*  Il  étoit  de  la  maifon  de  Prunè  ou  Prunay  ,  fils  de  Louis  de  Billi  ,mort  en 
"1 560,8c  qui  fur  Gouverneur  de  Guife  pour  François  1.  llfuccédadans  l'Abbaye 
de  S.  Michel  à  fon  frère  Jean  de  Billy  ,  homme  d'un  rare  mérite ,  qui  voulut 
fe  faire  Chartreux.  Jacques  avoir  tiré  tout  ce  qu'il  lui  plaifoit  des  Manufcrits 
des  Chartreux ,  par  le  moyen  de  fon  frère  Jean ,  Chartreux  à  Bourg- Fontaine. 
La  plupart  de  ces  Manufcrits  venoient  des  Chartreux  d'Ecoûe  ,  auxquels  on 

La  Cr.  du  M.  Tome  I.  D  d  d 
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permit  d'emporter  leurs  Manufcrits  ,  Iorfqu'ils  en  furent  chafTcs  par  les  Hé- 
nti-iues.  Figneul de Marvillc  , Tom.  II,  p.  x8i  &  184.  (M.  Falconnet).* 

*  Voy.  les  Mémoires  de  Niceron  ,  Tom.  XXII ,  p.  177 ,  8c  la  Biblioth. 
Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XIII,  pag.  143.  On  trouvera  dans 
Niceron  le  titre  de  plufieurs  Ouvrages  François  de  Jacques  deBilly ,  defquels 
il  n'eft  point  fait  mention  par  La  Croix  du  Maine  ;  au  contraire  t  Niceron  ne 
cite  point  la  Traduction  Françoife  de  la  Fie  de  8.  Grégoire  de  Nencianfe ,  que 
La  Croix  du  Maine  attribue  à  Jacques  de  Billy. 

JAQUES  DU  BOIS ,  ou  DU  BOES  ,  dit  Silvius  ,  natif 
d'Amiens  en  Picardie  ,  l'un  des  plus  doctes  Médecins  de  fon 
temps ,  frère  de  François  Silvius  ,  Orateur  &  Grammairien  , 
&c.  Il  a  écrit  une  Grammaire  Latine  &  Françoife ,  imprimée 
à  Paris  chez  Robert  Eftienne  ,  l'an  1  $31.  Ledit  Jaques  Silvius 
naquit  Pan  1478  ,  &  mourut  à  Paris  le  treizième  jour  de  Jan- 
vier ,  l'an  1555,  âgé  de  foixante-dix-fept  ans.  Il  eft  enterré  à 
Paris  au  Cimetière  des  pauvres  Ecoliers  devant  Montagu  ,  près 
la  fépulture  duquel  eft  aufli  le  corps  d'Adrian  Turnebe  ,  autre- 
fois Lecteur  du  Roi  à  Paris  *,  &c. 

*  Cet  Article,  &  celui  qui  fuit,  regardent  le  même  Jacques  du  Bois  ,  dit 
Silvius.  Sa  Grammaire  eft  très-mauvaife.  II  fut  Profetfèur  en  Médecine  au 
Collège  Royal  j  vrai  pédant ,  fi  avare ,  qu'il  ne  voulut  pas  fe  faire  recevoir 
Docteur  à  Paris,  prétendant  que  fon  mérite  devoir  l'exempter  de  rien  payer. 
11  fut  refiifé  de  même  a  Montpellier  ,  &  fe  contenta  du  degré  de  Bachelier. 

Voy.  la Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet, Tom.  I  ,  pag.  48. 

JAQUES  DU  BOES  ,  natif  de  Peronne  en  Picardie  ,  autre 
que  le  fufdit  Médecin  dit  Silvivs.  Il  a  écrit  en  vers  François  les 
Pleurs  tragiques  de  la  vertu  ,  pour  le  trépas  du  Roi  de  France 
très-Chrétien  Henri  II ,  avec  fon  Epitaphe ,  imprimé  à  Paris 
par  Olivier  de  Harfy  ,  l'an  15^9. 

JAQUES  BOUJU,  Angevin,  natif  de  la  Ville  de  Chafteau- 
neuf  en  Anjou  ,  fur  la  rivière  de  Sarte  ,  à  cinq  lieues  de  la 
Ville  d'Angers ,  Préfident  au  Parlement  de  Rennes  en  Breta- 
gne, &c.  Il  naquit  le  jour  de  S.  Jaques  ,  le  vingt-cinquième  jour 
de  Juillet ,  l'an  1 5 1 5  *.  J'ai  eu  ce  bien  de  cognoître  ledit  Sieur 
Préfident  Bouju ,  &  n'a  pas  été  fans  remarquer  les  grâces  &l 
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perfcétions  qui  étoient  en  lui ,  favoir ,  eft  une  mémoire  qui  ctoit 
admirable^  carilfçavoit  dire  fans  livre  tout  ce  qu'il  avoit  ja- 
mais compofé,  foit  en  Grec,  Latin  ou  François,  &  pour  être 
môle  en  tant  de  genres  de  doctrines  &  gentillefles  (  dcfquelles 
il  faifoit  profelfion  après  fès  plus  férieufes  études  )  &  cela  lui 
acquit  tellement  l'amitié  du  Roi  François  I  ,  qu'il  le  careflbic 
&  aimoit  par  flr  tous  ceux  de  fà  robe.  Voici  ce  qu'il  a  écrit  en 
notre  langue  ,  dont  la  plupart  n'eft  imprimé  :  le  Royal ,  qui 
efl-un  Œuvre  écrit  en  vers  François  ,  contenant  un  fuccind 
Difcours  de  toutes  les  chofes  mémorables  qui  ont  été  faites  par 
les  Rois  de  France  jufqu'au  règne  d'Henry  III.  Ce  Livre  n'eft 
encore  imprimé.  Louanges  de  la  vie  ruftique  ;  pluficurs  vers  à 
la  louange  de  François  I ,  Henry  II ,  Charles  IX  &  Henry  III. 
Il  a  traduit  de  Latin  en  François  les  fîx  premiers  Livres  des 
Décades  de  Tite-Live,  non  encore  imprimés;  Poème  François  , 
du  ris  de  Democrit ,  &  pleurs  de  Heraclit  ,  non  imprimé  ;  les 
douze  Roines  ;  la  Defcription  de  la  Tournelle  de  Paris  ;  l'Epi- 
celiere  au  Maine  ,  &  fa  Defcription ,  écrite  en  ver»  Latins  & 
François  ;  le  Verger  en  Anjou  ,  &  fa  Defcription  ,  écrite  en 
vers  Latins  &  François.  Il  mourut  à  Angers  l'an  1578  ,  âgé  de 
foixante- trois  ans.  Je  ferai  mention  de  fès  Poëmes  Latins  autre 
part  ,  defquels  nous  avons  quelque  partie  écrite  à  la  main. 
Joachin  du  Bellay  ,  Angevin,  loue  fort  en  fes  Œuvres  ce  Pré- 
fident  Bouju  :  nous  efpérons  que  fbn  fils  mettra  peine  de  recou- 
vrer tous  ces  Ecrits  ,  pour  les  faire  imprimer. 

1  C'eft  ce  Jacobus  Bugius  donc  Scévole  de  Sainte- Marthe ,  qui  en  a  fait 
l'éloge  ,  rapporte  la  belle  Epigramme  fur  Marguerite  ,  fille  naturelle  de 
Charles-Quint,  Impubes  nupfi  valido ,  &c.  touchant  laquelle  on  peut  voir  le 
Menagiana  9  pag.  3 1 1  du  Tom.  111.  (  M.  de  la  Monnoyb). 

Voy.  le  Didionnaire  Hiftorique  de  Morcri  ,  &  le  Ducariana  ,  pag.  734. 

JAQUES  BOULONGNE ,  ou  BOULOIGNE,  Liégeois, 
ou  de  Liège  en  Almagne.  Il  a  écrit  quelques  Poèfies  Françoifes, 
entre  lefquelles  il  y  en  a  d'imprimées ,  avec  la  Sphère  des  deux 
Alondes  de  Darinel  de  Tyrel ,  qui  eft  le  nom  fuppofé  de  Gilles 
Soileau  de  Bouillon ,  &c. 
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JAQUES  BOURGEOIS.  Il  a  écrit  en  vers  François  le  pre- 
mier &  fccond  Livre  des  Rencontres  Chrétiennes  à  tous  propos, 
imprimes  l'an  ;  une  Comédie  Françoife ,  contenant  les 
Amours  d'Eroftrate,  imprimée  à  Paris ,  l'an  154^  ,  chez  Jeanne 
de  Marnef,  veuve  de  feu  Denys  Janot  *.  Il  floriflbit  du  temps  de 
François  I  du  nom ,  auquel  il  dédia  ladite  fufditc  Comédie. 

*  Cette  pièce  eft  traduite  de  l'Italien. 

JAQUES BOURGOING,  ditBuRcoiNvs ,  Confeiller  du 
Roi  en  fa  Cour  des  Aides  à  Paris  ,  l'an  1  $83  ,  homme  docte 
ès  langues  ,  &  bien  verfé  en  la  Poëfie  Latine.  Il  a  écrit  un  jufte 
volume  de  l'origine  ,  ufage  &  raifon  des  mots  ou  dictions  ufitées 
es  langues  ,  Françoife  ,  Italienne  &  Efpagnole.  Ce  Livre  eft 
écrit  en  Latin,  &  l'Epître  au  Roi  mife  au-devant  eft  en  François, 
Je  tout  imprimé  à  Paris  chez  Eftienne  Prevofteau  ,  Tan  1583.  Il 
florit  à  Paris  cette  année  1 584. 

JAQUES  BOURLÉ  ,  natif  de  Longmefnil ,  au  Diocèfè  de 
Beauvais  ,  Docteur  en  Théologie  à  Paris  ,  &  Curé  de  S.Ger- 
main  le  vieil  en  ladite  Ville ,  fan  1567  ,  homme  fort  verfé  en 
la  Philofophie.  Il  a  écrit  les  Livres  qui  s  enfuivent  :  l'Affliction 
du  corps  ,  pour  recréer  Tcfprit ,  imprimé  à  Paris  par  Alexandre 
Guillard  ;  Congratulation  au  Roi,  pour  l'Edit  de  Janvier  rompu , 
imprimée  chez  Denis  du  Pré  à  Paris  ;  DiiTuafion  de  la  paix 
fourrée  ,  tournée  du  Latin  de  M.  à  Quercu  ,  imprimée  Tan 
1^67  chez  Jean  Charron  à  Paris-;  Adhortation  au  peuple  de 
France ,  de  fe  tenir  fur  fes  gardes  ,  chez  Denis  du  Pré  ;  Prière 
à  Jefus-Chrift  ,  fur  le  mariage  de  Charles  IX  ,  Roi  de  France  , 
&  Elizabeth  d'Auftriche ,  fille  de  l'Empereur  Maximilian ,  im- 
primée chez  ledit  du  Pré  \  Déploration  de  la  mort  dudit  Roi 
Charles  IX ,  imprimée  par  Hulpeau  ;  la  Mefîè  de  S.  Denis ,  im- 
primée par  Guillaume  de  la  Noue  à  Paris  ;Difcours  fur  la  furpriie 
de  Mande,  par  les  Hérétiques  ,  imprimé  par  Henry  Thierry  à 
Paris,  l'an  1580. 

Les  Livres  à  imprimer. 
Tous  les  Sermons  de  S.  Bernard  en  un  Tome  ;  les  Secrets 
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dudit  S.  Bernard  ,  avec  fcholies  &  argumens  ;  les  Œuvres  de 
S.  Denis  ,  en  Latin  &  en  François  ;  deux  Livres  de  la  Clémence 
Chrétienne  ,  en  Latin  &  en  François  ;  onze  Sermons  fur  l'Orai- 
fon  Dominicale  ,  Latins  &  François  -r  les  fix  Comédies  de  Té- 
rence  ,  tournées  vers  pour  vers;  Sonnets  François  de  tous  les 
Dimanches  de  l'an ,  de  tous  les  jours  de  Carême  ,  &  de  toutes 
les  fêtes  de  Tan ,  auxquels  répondent  autant  d'Epigrammes  La' 
tins  ,  vers  pour  vers  ;  Quadrains  fur  tous  les  Chapitres  de 
la  Genefe  ,  auxquels  répondent  autant  de  Tétraftiques  Latins  , 
vers  pour  vers  ;  les  Duliques  de  Caton  ,  tournés  vers  pour 
vers  ;  les  Paraboles  d'Alain  ,  vers  pour  vers  ;  le  Mépris  du 
monde  ,  attribué  à  S.  Bernard  ;  le  Florel ,  contenant  fix  points 
des  principes  de  la  Religion  Chrétienne.  Il  florit  à  Paris  cette 
année  1584,  &  fait  leçons  ordinaires  ès  Efcholles  de  Sorbonne. 

JAQUES  BROCHÏER  ,  natif  de  Pertuys  en  Provence , 
jeune  homme  fort  doéte  ès  Mathématiques  ,  &  grand  Aftro- 
logue.  Il  a  écrit  la  Prognoflication  pour  l'an  1 570  ,  en  laquelle 
font  inférées  dix  figures  Céleftes  ,  fur  l'élévation  du  Méridian 
de  Paris,  imprimée  à  Paris ,  l'an  1  $69  ,  pâf  Nicolas  du  Mont. 
11  a  écrit  l'Almanach  pour  l'an  1570  ,  calculé  fur  l'élévation 
de  quarante-huit  degrés ,  avec  les  pré/àges  de  ladite  année  , 
avec  quatre  figures  céleftes  ,  &  encore  avec  l'Almanach  de  la 
Cour  du  Parlement  de  Paris,  &  autres  chofes  fingulières  ,  le 
tout  imprimé  par  ledit  Nicolas  du  Mont ,  Tan  1  $70.  II  floriflbic 
à  Paris  l'an  1569. 

*  f  •  » 

.  JAQUES  CAPEL,  Parifien,  Avocat  du  Roi  au  Parlement 
Paris ,  père  de  Guillaume  Capel ,  Docteur  en  Médecine,  & 
d'Ange  Capel  ,  Sieur  du  Luat  (  defquels  nous  avons  fait  men- 
tion ci-delTus  ).  C'étoit  l'un  des  plus  eftimés  de  fon  temps  pour 
l'éloquence  &  doctrine  ,  en  divers  arts  &  feiences  ,  en  quoi 
n'ont  pas  dégénéré  fes  enfans.  Il  a  écrit  plufieurs  Livres  en 
Xatin  ,  defquels  njus  parlerons  en  autre  lieu,  &  quant  à  fes 
Icrits  François,  Ton  voit  quelques  doétes  Plaidoyez  faits  par 
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lui ,  lorfqiTil  étoit  Avocat  du  Roi  audit  Parlement  ,  &  ,  en- 
tr'autres  ,  celui  qu'il  prononça  pour  les  Comtés  de  Flandres  , 
Arthois  &  Charrolois  ,  imprimés  à  Paris  chez  Charles  l'Ange- 
lier,  Tan         ,  auquel  temps  il  floritfbit. 

JAQUES  CARTIER ,  natif  de  S.  Malo  en  Bretagne  ,  l'un 
des  plus  fa  vans  &  expérimentés  Pilotes  de  fon  temps.  Ceux  qui 
ont  fait  la  Defcription  des  Terres  neuves ,  ou  nouveau  Monde, 
font  mention  très-honorable  dudit  Jaques  Cartier  ,  Breton.  Je 
n'ai  point  vu  les  Mémoires  de  fes  voyages  efdits  pays  ,  &  ne 
fais  s'il  les  a  jamais  fait  imprimer  \  Il  floriflbit  du  temps  de 
François  I ,  Roi  de  France. 

1  Jacques  Cartier  alla  dans  l'Amériaue  Septentrionale  en  1534.  Il  a  donné 
depuis  une  Defcription  des  Terres ,  Cotes ,  lfles  &  Détroits  qu'il  reconnut , 
qui  pane  pour  exacte*.  Voy.  ce.qu'en  dîfent  Rabelais  &  fon  Commentateur, 
Liv.  V  ,  Chap.  3 1 .  (  M.  de  l a  Monno ye  ). 

*  Les  deux  Relations  du  voyagé  de  Jacques  Cartier,  en  IJJ4&  MM» 
font  imprimées  en  Italien  dans  le  III*  Tom.  du  Recueil  de  Voyage%  de  Ra- 
mufio.  On  en  a  donné  le  Sommaire  dans  YMJloire  du  Canada  ,  par  Marc 
Lefcarbot. 

JAQUES  DU  CERCEAU  ,  dit  Androuet  ,  Parifien,  le 
plus  grand  Architecte  de  fon  temps.  Nous  en  avons  parlé  ci- 
defîus.  Voy.  Jaques  Androuet,  furnommé  du  Cerceau. 

JAQUES  DE  CHISON  ,  excellent  Poëte  François  ,  l'an 
n$o  ,  ou  environ.  II  a  écrit  plufieurs  Chanfons  amoureufes  en 
viel  langage  François  *. 

*  Voy.  Fauchet ,  Chap.  j<>. 

JAQUES  DU  CHESNE ,  Sieur  de  la  Gaceliniere  an 
Maine  ,  frère  aîné  d'Hector  du  Chefne ,  tous  deux  enfans  de 
M.  Fœlix  du  Chefne  ou  le  Chefne ,  Procureur  du  Roi  en  la 
SénéchàufTée  &  Siège  Préfidial  du  Mans.  Ceftuy-cy,  nommé 
Jaques  ,  a  écrit  plufieurs  Poëmes  Latins  &  François  ,  &  en- 
tr'autres,  il  fè  voit  quelques-uns  de  fes  Sonnets  avec  le  Livre 
du  Recueil  des  Chanfons  mifes  en  mufique  ,  imprimés  à  Paris. 
11  florit  cette  année  1 584. 
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JAQUES  DU  CLERC.  Il  a  traduit  de  Latin  en  profe  Fran- 
çoife  le  Colloque  du  vrai  pudiq  ,  &  fincère  Amour ,  concilié 
entre  deux  Amants  ,  imprimé  à  Paris  chez  Galiot  du  Pré,  l'an 
1590,  auquel  temps  vivoit  ledit  Auteur. 

JAQUES  CŒUR ,  Baron  de  S.  Forgeau  ,  natif  de  Bour- 
ges en  Berry  ,  Tréforier  &  Argentier  du  Roi  de  France  Char- 
les VII ,  en  l'an  de  falut  1453  ,  en  laquelle  année  fut  prononcé 
un  Arrêt  ou  Sentence  ,  donnée  contre  lui  pour  plufieurs  chofes 
qu'on  lui  a  mifès  à  fus  ,  &  ne  fois  fi  elles  font  vraies  :  fomme 
qu'il  fut  condamné  à  payer  la  fomme  de  quatre  cens  mille  écus, 
&  tous  fes  biens  confifqués  ,  &  encore  déclaré  inhabile  à  tenir 
Etats,  &  banni  pour  jamais  du  Royaume  de  France.  Plufieurs 
ontpenfé  qu'il  favoit  faire  la  pierre  philofophale  ,  &  que  les 
pièces  d'argent  nommées  de  fon  nom  ,  &  appelées  vulgaire- 
ment des  Jaques  Coeurs  ,  avoient  été  faites  &  fabriquées  par 
fon  invention  ,  mais  nous  déduirons  ceci  bien  amplement  au 
Difcours  des  vies  que  nous  avons  écrites  des  Tréforiers  de 
France.  Or ,  pour  venir  à  parler  de  fes  Ecrits  ,  voici  ce  que 
j'ai  vu  de  fon  invention  :  le  Calcul  ou  dénombrement  de  la  va- 
leur &  revenu  du  Royaume  de  France  ,  fait  par  ledit  Argen- 
tier, &  baillé  à  fon  maître  le  Roi  Charles  VII  ,  lequel  fe  voie 
au  Livre  de  Jean  Bouchet  'de  Poiclicrs ,  intitulé  le  Chevalier 
fans  reproche  ,  &  encore  au  Livre  de  Jaques  Signet ,  intitulé  la 
Divifion  du  monde.  Il  a  écrit  plufieurs  autres  Mémoires  &  Inf- 
truétions  ,  pour  policer  l'Etat  &  Maifon  du  Roi,  enfemble  tout 
le  Royaume  de  France  ,  mais  ils  ne  font  encore  imprimés  *. 

*  On  eft  (urpris  de  trouver  Jacques  Cœur  au  nombre  de»  Ecrivains  Fran- 
çois. Ce  n'eft  pas  certainement  à  ce  titre  qu'il  s'eft  illuftré  ,  &  que  ,  malgré, 
les  malheurs  ,  on  aime  à  (è  rappeler  la  mémoire  d'un  homme  dont  les  fer- 
vices  contribuèrent  autant  à  affermir  le  Roi  fon  maître  fur  le  trône  ,  que  la 
valeur  du  brave  Dunois ,  &  l'Héroïfme  fingulier  de  la  Pucelle  Jeanne.  On 
regrette  encore  qu'un  Prince  aulfi  bon  que  Charles  Vil  ,  mais  trop  foible  , 
air  permis  qu'une  intrigue  de  Cour  osât  tenter  de  conduire  fur  l'échafaud,  Ci- 
non  le  premier ,  du  moins  le  plus  utile  de  fes  fujets,  &  celui  dont  il  dévoie 
conferver  le  crédit  avec  le  plus  de  foin.  Dans  fa  difgrace,  fes  commis  &  fes 
facteurs  ,  qui  avoient  continué  fon  commerce  fous  Ion  nom  ,  lui  donnèrent 
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les  moyens  de  s'échapper  de  for»  Ingrate  patrie  ,  &  d'aller  former  un  nouvel 
établiûement  en  Chypre  ,  où  il  mourut.  En  vain  fa  mémoire  fut  réhabilitée , 
il  fut  rappelé,  &  il  n'eut  pas  le  courage  de  venir  s'expofer  de  nouveau  à  la  ja- 
loufie  &  à  l'injuftice  de  fes  compatriotes.  On  rendit  quelqu'uns  de  fes  biens 
à  fes  enfans,  &  Jean  fon  fils ,  Archevêque  de  Bourges ,  fe  fit  eftimer  par  fon 
mérite. 

JAQUES  COLIN ,  Abbé  de  S.  Ambroife  à  Bourges,  Se- 
crétaire ordinaire  du  Roi  François  I.  Il  étoit  homme  docte ,  &  a 
écrit  plufieurs  Livres  en  François  ,  & ,  entr'autres  de  fes  Com- 
pofitions  ,  (è  voit  imprimée  une  tienne  Epître  ,  mife  au-devant 
de  l'Hiftoire  de  Thucidide ,  traduite  par  Claude  de  Seicel.  Il 
floriiïbit  fous  François  I  ,  Tan  1^40.  Voy.  de  lui  les  nouvelles 
Recréations  de  Bonadventure  des  Periers  ,  le  Livre  des  Biga- 
reures  ,  &  l'Hiftoire  de  Berry  ,  qui  en  font  mention  l. 

1  Jacques  Colin  étoit  d'Auxerre  ,  comme  en  font  foi  ces  paroles  de  Ger- 
main de  Brie ,  en  Latin  Gcrmanus  Brïxius  AltiJJiodorcqfis  ,  dans  une  lertre 
du  ij  Décembre  îjjo  à  Jérôme  Vida.:  Jazobus  Colïnus  nojlras  ,  Regius 
Anagnoftes  ,  ob  id  Régi*  lateri  femper  affixus  ,  tum  autem  &  verfati/i  ingenio  * 
&  eruditione  Latinâ  >  &  rerum  multarum  ufu  perpaucis  ex  nojlris  concédais.  On 
voit  quelques-uns  de  fes  vers  Latins  dans  l'Edition  de  ceux  de  Theocrenus ,  à 
Poitiers  ,  i/z-40.  chez  les  Marnefs ,  1 5  j  6 .  Je  fuis  furpris  que  parmi  fes  Ou- 
vrages François  on  ait  oublié  de  rapporter  le  principal ,  favoir ,  la  Traduction 
du  Courtifan  de  Balladur  Cajîillon  ,  revue  après  la  mort  du  Traducteur 
&  corrigée  par  Mellin  de  S.  Gelais ,  en  mémoire  de  l'amitié  qui  étoit  entre 
lui  &  le  défunt.  Ce  détail  eft  tiré  des  Phaleuques  de  Nicolas  Bourbon  l'an- 
cien ,  imprimés  au-devant  de  cette  Traduction  cher  François  Jufte ,  in-%°.  i 
Lyon*,  1538.  J'ai  parlé  plus  au  long  de  Jacques  Colin  dans  mes  notes  fur  les 
Contes  attribués  à  Bonaventure  des  Periers  ,  ôc  fur  les  Pocïîes  de  Mellin  de 
S.  Gelais.  Voy.  dans  La  Croix  du  Maine  &  du  Verdier  le  mot  Jean  Cha- 
peron. (  M»  DE  LA  MONNOYE  ). 

V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XI ,  p.  j  98. 

JAQUES  COPPIER  ,  de  Velay.  Il  a  écrit  en  vers  François 
le  Déluge  des  Huguenots  ,  imprimé  à  Paris  chez  Dallier  , 
l'an  1572. 

JAQUES  CORLIEU,  d'Angoulefme.  Il  a  compoféqueU 
ques  Poëlies  Françoifes  ,  defquelles  fait  menti  rm  Gilles  Cor- 
rozet  en  fon  Parnaffe.  Il  y  a  un  François  Corhcu  d'Angou- 
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lefme  ,  duquel  nous  avons  parlé  ci-deflîis,  &  ne  fçay  s'ils 
étoient  parens. 

JAQUES  DE  COURTIN,  Sieur  de  Cyssé  ,  Gentilhomme 
Percheron ,  fils  aîné  de  M.  le  Bailly  du  Perche  défunc.  Il  a  tra- 
duit de  Grec  en  vers  François  les  Hymnes  de  Synefius  ,  Evêque 
dePtolemaïde,avec  un  tel  heur  &tant  de  grâce,  que  c'eft  chofe 
digne  d'admiration  pour  le  bas  âge  auquel  il  étoit ,  quand  il  ea 
6t  la  verfion  ,  laquelle  a  été  approuvée  par  les  plus  doctes  de 
notre  fiècle.  Il  les  a  fait  imprimer  à  Paris  avec  autres  Poëfies  de 
fon  invention ,  chez  Gilles  Beys.  Il  a  écrit  à  l'imitation  deRemy 
Belleau  ,  &  du  docte  Sannazar  ,  Italien ,  une  Bergerie ,  non 
encore  imprimée  ;  plufieurs  Sonnets  &  autres  vers  fur  la  pulce 
de  M.  des  Roches  de  Poiétiers ,  defquels  les  uns  font  imprimés, 
&  les  autres  il  les  mettra  bientôt  en  lumière.  11  florir  à  Paris 
cette  année  1 584,  âgé  de  vingt-quatre  ans ,  ou  environ*. 

■ 

*  Voy.  au  mot  Rbmi  Belleau.  Courcin  mourut  cette  même  année  1 584; 
le  1 8  Mars ,  a  l'âge  qu'on  lui  donne. 

Voy.  la  fiibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XII ,  pag.  501. 

JAQUES  DE  CUJAS  ,  Tolofain  ,  Confeiller  du  Roi  en  fa 
Cour  de  Parlement  à  Grenoble,  &  ProfèlTeur  ordinaire  en  Loix 
à  Bourges  en  Berry  ,  &  auparavant  à  Valence  en  Dauphiné  , 
&  autres  Univerficés  de  France  ,  efquelles  il  a  fait  telle  preuve 
de  profonde  &  folide  doctrine  ,  tant  par  Ces  docles  lectures  , 
que  par  (es  laborieux  &  très-accomplis  (Buvres  ,  qu'il  a  mis  en 
lumière ,  que  notre  fiècle  ne  fe  peut  vanter  d'en  avoir  un  plus 
grand  ,  foit  pour  les  Loix  ou  pour  les  autres  feiences  &  langues, 
efquelles  il  eft  tellement  verfé,quemême  les  Etrangers,Allemands, 
Italiens  &  autres  lerecognoidènt  pour  un  miracle  de  notre  (îècle* 
Il  n'a  pas  beaucoup  écrit  en  notre  langue  ,  n'étant  pas  fa  profek 
fion  ,  mais  en  Latin  il  s'en  voit  plufieurs  volumes ,  imprimés  à 
Paris ,  defquels  nous  ferons  mention  autre  part  '.Voici  donc  ce 
qu'il  a  écrit  en  François  :  l'Oraifon  funèbre  qu'il  prononça  aux 
obJeques  &  funérailles  de  Médire  Gafpard  de  la  Chaftre  en 
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Berry  ,  Seigneur  de  Nancey  \  non  encore  imprimée.  Quelques- 
uns  penfent  qu'il  ait  écrit  les  défênfes  pour  M.  de  Mont -Luc, 
Evêque  de  Valence  en  Dauphiné ,  imprimées  à  Paris,  Tan  1575, 
chez  Robert  le  Manguier ,  mais  je  n'en  afïure  rien  a  caufe  que 
fon  nom  n'eft  pas  en  ce  Livre.  Il  florit  à  Bourges  ,  Ville  Ca- 
pitale du  Berry,  cette  année  1584. 

1  Cujas  étant  de  Touloufe ,  à  la  manière  de  ceux  de  Ton  pays ,  qui  aiment 
le  de  y  ngnoir  otdinairement  de  Cujas.  C'eft  une  remarque  de  Ménage  fur  la 
Vie  de  Pierre  Ayrault ,  pag.  185.  Nous  ne  difons  cependant  que  Cujas.  Une 
heureufe  renconrre  fur  les  lextres  initiales  de  fon  nom  6c  de  fon  furnom , 
c'eft  que  J.  C.  ne  dénote  pas  moins  Jurifcon fuite  que  Jacques  Cujas.  La  Croix 
4u  Maine  a  eu  tort  de  douter  que  la  Défenfe  de  Montluc  rut  de  Cujas.  Peut- 
être  La  Croix  du  Maine  a-t-il  marqué  de  l'incertitude  par  confidération  pour 
Cujas ,  qu'il  favoit  ne  vouloir  pas  ctre  connu  pour  Auteur  du  Livre.  Ce  n'eft 
pas  au  relie ,  comme  difent  quelques-uns ,  le  1 5  Septembre ,  mais  le  Jeudi  4 
Octobre  1  j  90 ,  que  Cujas  mourut ,  âgé  de  foirante-dix  ans  au  plus.  (  M.  ot 
laMonnoyb). 

L'Anagramme  de  Cujas  étoit  Caius,  que  ce  (avant  Jurifconfulte  avoir 
adoptée,  fi  rat  fupérieur  en  tout  à  François  Hotman.  Il  s'eft  trompé  fur  la 
Loi  Glicia  ,  qu'il  attribue  à  un  Di&ateur  Claudius  Glicia.  Hotman  a  allez 
bien  prouvé  qu'il  faut  lire  Lex  Titia ,  quoique  Calvin ,  à  la  fin  de  fon  Lexicon 
Juris  ,  pag.  99  ,  fafle  mention  de  la  Loi  Glicia  ,  mais  fans  doute  c'etoit  fur 
l'autorité  de  Cujas.  11  fut  regardé  comme  le  premier  favant  de  fon  temps ,  & 
un  de  ces  génies  heureux  qui  apprennent  tout  d'eux-mêmes.  Son  Ouvrage  le 
plus  médiocre  eft  celui  fur  la  Loi  des  douye  Tables.  Cujas  étoit  fujet  i 
S'enivrer  ,  il  croyoit  Socin  le  plus  fubtil  de  tous  les  Docteurs  ,  &  difoit  fur 
les  matières  de  Religion  Nihilhoc  adediftum  Prttoris.  Cujas  fe  maria  en  pre- 
mières noces  le  14  Mai  1 5  j  8  à  une  femme  Juive  j  il  n'en  eut  point  d'enfans  ; 
&  de  fon  fécond  mariage  il  laifla  une  fille  ,  nommée  Sufanne  ,  fâmeufe  par 
fes  déréglemens  ,  qui  n'avoir  guère  plus  de  quatre  ans  quand  fon  père  mou- 
rur  j  ainfi  ce  n'eft  pas  de  fon  vivant  qu'elle  a  pu  donner  lieu  à  la  piaifamerie 
des  Etudians  en  Droit ,  qui  difoient  qu'ils  commentaient  les  Œuvres  de  leur 
maître.  (M.  Falconnbt  ). 

Voy,  Pâquier  ,  Liv.  XIX,  Let.  ij  &  14,  l'éloge  de  Cujas  par  Papyre 
Maûon ,  Teuner  fur  de  Thou ,  Tom.  IV,  p.  7 1  &  8  5 ,  Peroniana ,  Pithœana, 
Menagiana,  Tom.  III,  pag.  loi  &  pag.  ifj  t  Vign.  Marville ,  Tom.  I, 
pag-  39  ,  &  les  Mémoires  de  Niceron,  Tom.  VIII,  pag.  1*0  ,  &  Tom.  X. 

JAQUES  D  ALECHAMPS ,  natif  de  Caën  en  Normandie , 
homme  très-docle  en  Grec  ,  Docteur  en  Médecine ,  &  Pro- 
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felTciir  d'icelle  en  la  Ville  de  Lyon.  H  efl  Auteur  d  un  Livre  in- 
titulé la  Chirurgie  Françoife  ,  imprimé  à  Lyon.  Il  a  traduit  de 
Grec  en  François  les  Livres  de  Galien  ,  de  l'ufage  des  parties 
du  corps  humain  ,  defquels  fait  mention  Jaques  Aubert ,  Van- 
domois,  en  fa  Préface  fur  fon  Livre  des  natures  &complexions 
des  hommes.  Antoine  du  Verdier  fait  mention  de  lui  en  faPro- 
fopographie  ,  &  Gabriel  Chapuis  aufli ,  en  fes  Additions  au 
Promptuaire  des  Médailles  *.  Il  florifîbit  à  Lyon  l'an  1580.  Je 
ne  parle  point  ici  de  fa  docte  verfion  d'Athenée  ,  d'autant 
qu'elle  efl  en  Latin  ,  imprimée  depuis  un  an  à  Lyon  ,  ce  que 
nous  réfervons  à  dire  en  notre  Bibliothèque  Latine. 

1  II edi  propos  d'ajouter  ici  ce  que  je  trouve  dans  M.  Muet,  pag.  509  de 
fes  Origines  de  Caèn  :<*  Le  principal ,  dit-il ,  des  Ouvrages  de  Jacques  Dalé- 
»  champs ,  fur  YHiftoire  des  Plantes  >  enrichie  d'un  grand  nombre  de  figures» 
>»  qui  n'avoit  pourtant  pas  reçu  la  dernière  main  *  ».  Ce  Livre  maauferit  étant 
en  la  pofTeflion  de  l'Univerfité  de  Cacn,  elle  en  fit  prefent  à  M.  le  Chancelier 
Seguier  ,  lorfqu'en  l'année  1 640  il  vint  à  Cacn.  Daléchamps  s'étoit  établi  6c 
marié  à  Lyon  ,  où  il  mourut  le  premier  de  Mars  1588  ,  âgé  de  foixante* 
quinze  ans ,  étant  né  l'ar^  1 5 1 3.  On  voit  fon  Epitaphe  dans  l'Églife  des  Jaco- 
bins de  Lyon  ,  où  il  fut  uAumc.  [  M.  de  la  Monnoye). 

.  *  On  pourroit  inférer  des  paroles  de  M.  Huet  que  YHiJloire  des  Plantes  % 
par  M.  Daléchamps  ,  n'ctoit  encore  que  manuscrite  en  1 640  ,  mais  elle 
avoit  été  publiée  en  Latin  en  deux  volumes  in-fol.  à  Lyon  ,  en  1 5  87  ,  &  tra- 
duite depuis  en  François  par  Jean  des  Moulins,  qui  avoir  fait  imprimer  cetro 
verfion  en  16 1  $  ,  aufli  A"  Lyon  ,  en  deux  volumes  in-fol. 

JAQUES  DAVI  DU  PERRON,  Sieur  dudit lieu,  Lecleuf 
du  Roi  de  France  &  de  Polongne ,  Henri  III  du  nom  ,  fils 
aîné  de  défunt  Julien  Davi  du  Perron  (  duquel  nous  parlerons 
ci-après  )  tous  deux  nés  en  la  Ville  de  S.  Lo  en  Normandie  *, 
&c.  II  a  fait  un  Recueil  des  Difcours  fur  plufieurs  difFérens  fu- 
jets,  en  Phiîofophie  &  Mathématiques  ,  lefquels  il  a  prononcés 
devant  la  Majeftc  du  Roi.  Il  y  en  a  plus  de  foixante  feuilles  im- 
primées ,  chez  Federic  Morel  à  Paris,  lefquels  ne  font  pas  encore 
en  lumière  ,  encore  qu'il  y  ait  près  de  trois  ans  qu'ils  aient 
été  commencés  à  imprimer;  mais  j'ai  opinion  que  la  principale 
occafion  qui  l'a  retenu  de  les  faire  publier,  eft  qu'il  y  a  plufieurs 
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chofes  en  ce  Livre  ,  fâifant  mention  de  Caie  Jules  de  Guerfans 
(  duquel  nous  avons  parlé  ci-devant  )  lefquelles  il  ne  voudroit 
mettre  en  public  auparavant  que  de  l'avoir  bien  revu  ,  d'autant 
que  pour  lors  ils  n'étoient  joints  de  telle  amitié,  comme  ils  ont 
été  par  après.  Je  crois  donc  que  le  retardement  de  l'Edition  de 
fon  Livre  ne  provient  que  pour  cette  raifon  ,  ou  pour  avoir 
été  depuis  empêché  à  chofes  qui  ne  lui  permettoient  d'y  va- 
quer ,  félon  qu'il  l'eût  bien  defiré.  Je  n'ai  encore  vu  ce  Livre , 
qui  efl  caufe  que  je  n'en  pieux  pas  donner  jugement ,  ni  même 
parler  au  vrai  des  matières  contenues  en  icelui.  Si  pourrai-je 
bien  toutefois  aflurer  que  ledit  Sieur  du  Perron  ne  cède  en  rien 
aux  plus  rares  efprits  de  fon  fiècle  ,  foit  pour  la  cognoifiànce 
des  langues  ,  ou  pour  la  Philofophie  &  les  Mathématiques , 
ou-  bien  encore  pour  toutes  les  autres  parties  que  l'on  voudra 
rechercher  en  fon  divin  efprit ,  même  jufque  là  ,  que  d'avoir 
une  perfection  de  compofer  en  tous  genres  de  vers  :  ce  que  je 
ne  dis  pour  penfer  m'acquérir  fon  amitié  par  ces  propos  fufdits, 
mais  félon  que  la  vérité  ,  que  je  cognois  en  cela,  me  convie  à 
la  dire  :  étant  contraire  en  ceci  à  beaucoup,  qui ,  étant  jaloux 
des  autres  ,  ne  peuvent  louer  aucun.  Ce  n'eft  pas  feulement 
pour  les  perfections  fufdites  que  l'on  fait  tant  de  cas  du  Sieur 
du  Perron ,  mais  encore  pour  la  divine  mémoire  qu'il  a  plu  à 
Dieu  lui  départir  ,  laquelle  eft  telle  ,  &  fi  émerveillable ,  que  fi 
je  n'euflè  moi-même  fait  l'expérience  d'iceîle  ,  je  n'euflè  jamais 
cru  ce  que  j'y  ai  cognu  de  tant  miraculeux  ;  mais  je  fuis  con- 
traint (  pour  le  refpect  &  amitié  que  je  lui  porte  )  d'en  laiflèr 
ici  le  témoignage  qu'il  m'en  fit  il  y  a  plus  d'un  an  :  ce  que  je 
repérerai  d'autant  plus  volontiers  pour  les  propos  qu'il  me  tint 
durant  cette  affaire,  qui  étoient  tels  ,  qu'il  avoit  mieux  aimé 
faire  cet  eflài  de  lui  'en  mon  endroit ,  qu'à  pas  un  autre  ,  quel 
qu'il  fût,  à  caufe  (  difoit-il)  que  je  m'en  pourrois  mieux  fouve-* 
nir  &  rendre  témoignage  (  en  quoi  il  ne  &'eft  point  abufé  )  car 
il  prévoyoit  bien  en  :ela  ce  qu'il  en  verra  advenir  tout  main- 
tenant. Voici  donc  ce  qu'il  y  a  de  tant  remarquable  touchant 
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fa  divine  mémoire  (ce  qui  ne  devra  être  odieux  à  pas  un  ,  fi  je 
fuis  un  peu  long  à  le  difcourir  )•  car  je  pourrois  dire  autres 
chofes  qui  ne  feroient  pas  de  telle  conféquencc  ,  &  pour  per- 
sonnes de  moindre  valeur.  L'an  pafle  1 583  ,  Mathieu  Boftulus  , 
Parifien  (  l'un  des  premiers  Philofophes  ,  &  des  plus  éloquens 
Orateurs  de  notre  fiècle  )  prononça  une  fort  docte  Harangue  , 
au  Collège  de  Boncour  à  Paris  ,  en  la  louange  de  l'Art  Ora- 
toire &  des  Orateurs ,  laquelle  dura  environ  d'une  heure  & 
demie,  àla  prononciation  de  laquelle  étoit  ledit  Sieur  du  Perron, 
avec  autres  des  premiers  hommes  de  ce  fiècle  (  lefquels  je  nom- 
merai par  honneur  )  fçavoir  eft  ,  Meflîeurs  Cujas ,  Scaliger  , 
Baif,  des  Portes  ,  &  autres  en  nombre  infini  ,  &  il  advint  qu'à 
trois  jours  après  le  Sieur  du  Perron  me  rencontra  dans  la  grande 
fàlle  du  Palais  de  Paris,  auquel  je  fis  récit  du  plaifir  que  j'avois 
reçu  ,  ayant  ouï  haranguer  un  fi  gentil  perfonnage  que  ledit 
BolTulus  ,  il  me  répondit  alors  que  fi  je  voulois  ouir  répéter 
de  mot  à  mot  toute  ladite  Harangue  ,  qu'il  me  la  réciteroit 
promptement ,  &  fans  y  faillir  d'un  feul  point  ,  ce  que  ,  l'ayant 
prié  de  ce  faire  ,  il  commença  à  réciter  cette  docte  Oraifon  par 
les  mêmes  vers  defquels  avoir  ufé  ledit  Boftiilus  ,  &  la  continua 
fi  avant,  que,  voyant  afîèz  de  preuve  de  Cx  mémoire, je  le  priai 
de  cefïèr  ;  car  cela  eût  duré  plus  d'une  heure ,  mais  feulement 
je  me  contentai  de  l'avoir  oui  difcourir  par  Pefpace  d'une  demi- 
heure  ,  ou  environ  ;  &  ,  de  peur  que  l'on  ne  penfe  que  je  ne 
içeuftè  pas  s'il  répétoit  la  môme  chofe  qui  avoit  été  dite ,  j'aver- 
tis ceux  qui  liront  ceci ,  que  je  me  fouvenois  bien  fi  ce  qu'il  dî- 
foic  éioit  ainfi  ,  car  je  fus  préfent  à  ladite  Oraifon  prononcée 
par  Boffulus  ,  &  m'en  fouvenois  auflï-bien  que  fi  je  l'euflè  lue 
écrite  dans  un  livre  ;  mais  ,  ce  qui  eft  le  plus  à  admirer  ,  c'eft 
que  je  le  priois  de  me  répéter  les  périodes  entrelacées  ,  fâns  les 
continuer  ,  ce  qu'il  fit  encore  :  &  fur  ce  qui  eft  le  plus  difficile 
en  ceci  ,  c'étoit  de  nommer  toutes  les  fortes  d'armes  ,  &  tous 
les  noms  ufités  en  guerre  ,  defquels  ufa  ledit  Bofîulus ,  parlant 
d'un  certain  Orateur,  qui  fembla  être  defeendu  du  Cjpl  pour 
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empêcher  que  les  deux  armées  du  Roi  François  I ,  &  l'Empereur 
Charles  le  Quint,  ne  fe  combattirent  :  il  ufa  pour  lors  d'une  in- 
finité de  mots  ufités  entre  les  Guerriers  ,  &  n'en  laiflà  pas  un 
feul  ,ni  même  les  vers  ou  carmes  de  plufieurs  Auteurs  contenus 
en  la  Harangue  dudit  Boftulus.  Que  fi  quelques-uns  avoient 
opinion  qu'il  eût  appris  ladite  Harangue  ,  foit  devant  ou  après 
qu'elle  fut  prononcée ,  cela  ne  fè  peut  faire ,  car  le  Seigneur 
BofTulus  ne  l'eût  pas  fu  lui-même  répéter  de  mot  à  mot ,  comme 
il  l'avoit  récitée  ,  d'autant  qu'il  l'avoit  prononcée  tout  autre- 
ment en  chaire  ,  qu'il  ne  l'avoit  préméditée  en  fon  cerveau , 
tant  à  caufe  des  célèbres  perfonnes  qui  fe  trouvèrent  audit 
Boncour  pour  l'ouir  (  de/quelles  il  n'étoit  pas  averti  )  que  auffi  , 
pour  avoir  de  cou  (lu  me  de  ne  rien  écrire  au  long  de  ce  qu'il 
avoit  à  dire  en  public  (  tant  il  eft  éloquent  )  mais  bien  feule- 
ment ayant  mis  par  articles  les  points  qu'il  veut  traiter.  Ce  que 
je  3is  pour  prévenir  aucuns  qui  pourroient  tourner  ceci  autre- 
ment que  félon  la  vérité  du  fait.  M.  de  la  Ruelle  Pépin  ,  Gen- 
tilhomme de  Bretagne ,  pourroit  témoigner  ceci  avec  moi ,  en 
la  préfenec  duquel  il  fit  la  preuve  de  cette  belle  &  heureufe 
mémoire  ,  laquelle  je  prie  à  Dieu  lui  vouloir  conferver.  Ceci 
n'eft  moins  digne  de  merveille  que  ce  que  nouslifons  ès  diverfès 
leçons  de  Muret ,  touchant  un  Sicilien.  J'entends  qu'il  traduit 
maintenant  les  Livres  d'Ariftote ,  traitans  de  l'Ame.  Il  florit  à 
Paris  cette  année  i  $84  ,  &  devons  efpérer  voir  une  infinité  de 
belles  chofes  rares  ,  tant  de  fon  invention  que  de  la  traduction , 
s'il  plaît  à  Dieu  lui  donner  une  longue  vie  ,  laquelle  je  lui  prie 
vouloir  donner  telle  ,  que  je  me  la  defire  pour  moi-même. 

*  Jacques  Davi  du  Perron  ,  Evcciue  d'Evreux  en  1 5  94  ,  &  Cardinal  en 
1604,  eft  un  de  ces  hommes  finguliers,  fur  îefquels  il  eft  difficile  de  porter 
un  jugement  sûr.  11  faifit  les  circonftances  pour  Faire  éclater  fes  talens  j  & 
comme  il  vouloir  Te  faire  un  nom  ,  &  aller  à  la  fortune ,  il  profita  de  routes 
les  occafions  qui  pouvoient  l'y  conduire  ,  bien  fécondé  en  cela  par  fon  génie 
hardi  &  entreprenant.  Il  naquit  dans  le  Canton  de  Berne  le  a  j  Novembre 
1556,  déparons  Calviniftes ,  qui  fe  difoient  d'une  maifon  noble  &  an- 
cienne de  Baftè-Nornundie.  Son  père  ,  Julien  Davi  ,  Médecin  &  Miniftre  , 
profeÛoiè*les  Belles-J-ettrçs  à  Gçnève ,  Ôc  on  croit  qu'il  prit  le  furnom  4c 
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'du  Perron ,  du  quartier  où  il  demeurent  ;  Jacques  ,  dont  nous  parlons  ,  & 
ion  frère  cadet ,  nommé  la  Guette  ,  ns  favoient  trop  quelle  profeluon  choifir. 
L'aîné  enfeignoit  le  Latin  dans  une  école ,  le  cadet  montrent  à  jouer  du  luth 
èc  de  la  viole  ;  ils  demeuraient  i  Paris.  Jacques  fut  Calvinifte  jufqu'a  vingt- 
cinq  ans.  11  avoir  été  Précepteur  des  fils  d'un  Tréforier  de  France  ,  nommé 
Joulets  ,  dont  l'un  mourut  Chanoine  d'Evreux.  11  le  fit  connoître  par  une 
Traduction  de  quelques  endroits  de  Ciceron  ,  ce  qui  contribua  i  lui  procu- 
rer la  place  de  Lecteur  du  Roi  Henri  III  ,  qui  le  enafla  bientôt  de  la  pré- 
fence ,  à  caufe  de  fes  difeours  trop  libres  ,  où  il  croyoit  reconnoitre  une  îm- 

ftiété  marquée.  Touchard,  qui  avoir  été  Précepteur  du  Cardinal  de  Bourbon, 
'introduifit  chez  ce  Prince  ,  que  du  Perron  rrahit ,  en  révélant  à  Henri  IV 
le  fecret  du  tiers-parti ,  ce  qui  le  mit  dans  les  bonnes  grâces  du  Roi.  Ce  fuc 
alors  que  du  Perron  commença  a  faire  quelque  figure  dans  le  monde.  Il 
gagna  enfuite  la  bienveillance  de  Gabrielle  d'Eftrées ,  en  faifant  des  vers 
pour  elle  ;  le  Roi  s'en  fervoir  aufli  pour  écrire  des  billets  galans  à  fa  maî- 
treflè.  Ses  intrigues  lui  firent  des  protections  jqui  lui  valurent  l'Evêché 
d'Evreux.  Son  crédit  augmenta,  il  devint  en  quelôue  forte  le  protecteur  & 
le  juge  de  tous  les  Savans  ;  on  le  regardoit  ,  dit  1' At>bé  de  Longuerue  ,  com- 
me le  Colonel  Général  de  If  Littérature  Francoife  ;  cependant  il  prononcoic 
mal  le  Latin  ,  favoit  peu  de  Grec  6c  prefque  point  d'Hébreu  ,  mais  il  avoir 
obtenu  le  privilège  de  faire  imprimer  en  toute  langue  ,  6c  cela  feul  en  im- 
pofoit  j  d'ailleurs  il  éroir  le  premier  des  Catholiques  qui  eût  ofé  écrire  avec 
quelque  prétention  fur  les  matières  de  la  Religion,  ce  qui  jufqu'alors  fem- 
bloit  avoir  éré  le  partage  des  Réformés  j  il  éroit  fanfaron  ,  avoir  une  mé- 
moire prodigieufe ,  6c  fe  donnoit  pour  un  homme  univerfel.  Appuyé  de  la 
faveur  ,*il  n'eft  pas  étonnant  qu'il  ait  réufli  jufqu'à  un  certain  point  ;  il  avoic 
iuigulièrement  le  don  de  perluader  ,  &  ,  lorfqu'étant  Cardinal ,  il  fut  en- 
voyé à  Rome  pour  accommoder  le  différend  du  Saint  Siège  avec  la  Républi- 
que de  Venife  ,  le  Pape  Paul  V  difoit  :  Prions  Dieu  qu'il  infpire  te  Cardinal 
du  Perron  ,  car  il  nous  perfuadera  ce  qu'il  voudra.  Sa  méthode  dans  les  difputes 

Sa'il  eut  avec  les  Proreftans  ,  6c  fur-rour  dans  la  Conférence  de  Fontaine- 
eau  avec  du  PlelBs-Momay  ,  étoit  d'accabler  fon  adverfaire  de  citations  , 
&"  il  eut  bon  marché  d'un  homme  qui  n'ayant  lu  aucun  des  Auteurs  cités , 
6c  ne  les  connoifiant  que  fur  les  recueils  qu'on  lui  avoit  fournis ,  paiTa  le 
temps  de  la  Conférence  les  bras  croifés  6c  tes  veux  levés  au  Ciel  ;  il  employa 
la  nuit  à  vérifier  les  partages  pour  difputer  le  lendemain  ,  mais  la  peine  qu'il 
y  prir  le  rendit  malade ,  &  la  Conférence  n'eut  pas  lieu.  Ce  fur  dans  cette 
occafion  que  Henri  IV  dit  a  M.  de  Sulli  que  Ion  Pape  éroir  un  peu  mal 
mené  :  «'  Sire  ,  lui  répondit-il  ,  il  eft  ptus  Pape  que  vous  ne  penfez  ,  car  il 
*>  donne  le  chapeau  à  M.  d'Evreux».  Enfin  on  ait  de  lui  quec'étoitun  homme 
plus  chatlatan  qu'éloquent ,  plus  éloquent  que  favant,  plus  favant  qu'homme 
de  bien  ,  6c  ,  par-deuils  tout ,  le  Courtifan  le  plus  délié  ,  affez  adroit  dans 
la  difpute  ,  ramafîant  tout  ce  qu'on  lui  oppofoit  en  un  feul  corps  ,  &  répon- 
dant a  tout  en  racine  temps  y  faifant  illufion  &  s'ararant  des  appUudjjTemens, 
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que  fouvent  il  ne  méritoir  pas  :  il  embarrafïbit  fes  adverfaires  fans  les  réfuter 
ni  les  convaincre.  On  a  dit  encore  que  ,  quoique  comblé  de  biens  par 
Henri  IV,  il  étoic  Ligueur  dans  le  fond  de  l'ame,  3c  Ligueur  paflionné  ,  fi 
l'on  peut  regarder  le  Pcrroniana.  comme  le  recueil  de  fes  fentimens.  On  fo 
fonde  fur  la  diftinétion  qu'il  fait  (au  mot  Sujet)  des  Princes  Payens  d'avec  les 
Princes  Chrétiens  qui  deviennenr  Hérétiques  ,  contre  lefquels  il  infînue  que 
la  rébellion  devient  légitime  :  il  s'appuye  fur  l'autorité  de  S.  Thomas.  Là,  fie 
ailleurs  ,  il  traite  Pépin  &  Hugues  Capet  d'ufurpateurs  j  enfin  il  dit  aflez 
nettement  qu'un  Prince ,  devenu  Hérétique ,  délie  fes  fujets  de  la  fidélité 
qu'ils  lui  doivent.  On  ne  peut  pas  nier  qu'il  n'ait  mis  en  avant  toutes  ces 
idées  aux  Etats  Généraux  de  1614 ,  &  c  eft  ce  qui  a  fait  dite  qu'il  étoic 
Ligueur  palïîonné ,  8c  qu'il  oublia  dans  cette  occafion  tout  ce  qu'il  dévoie 
au  fang  d'Henri  IV.  Mais  que  Ton  diftingue  les  temps  ,  &  on  verra  que  le 
Cardinal  du  Perron ,  Chef  du  Clergé  de  France  dans  ce  moment  ,  vouloic 
établir  fur  la  foiblelTe  du  Gouvernement  actuel  le  defpotifme  de  la  Cour  de 
Rome ,  qui  pretendoit  avoir  le  droit  de  difpofer  des  Couronnes  \  il  ne 
pouvoit  que  natter  le  haut  Clergé  ,  en  lui  faiiant  concevoir  que  ,  réuni  en 
corps  ,  il  étoit  l'arbitre  de  la  deftinée  des  Rois  ;  ce  qu'il  y  eut  d  étonnant , 
c'elt  qu'il  parvint  à  gagner  le  corps  de  la  nobletfe  ,  qui  s'unit  d'intérêt  avec 
le  Clergé ,  &  s'oppoia  à  la  demande  que  faubit  le  Tiers-Etat  ,  que  l'on 
reçût  comme  une  loi  fondamentale ,  qu'aucune  puilTance ,  ni  temporelle ,  ni 
Spirituelle ,  n'a  droit  de  difpofer  de  la  Couronne  ,  &  de  difpenfer  les  fu/ets 
de  leur  ferment  de  fidélité  ,  &  que  l'opinion  qu'il  foit  loifible  de  tuer  les 
Rois  eft  impie  8c  dcteftable.  Nous  fommes  actuellement  tous  perfuadés 
de  la  vérité  de  cette  alTertion  j  qui  certainement  a  fotee  de  loi  ;  cependant 
Je  Cardinal  du  Perron  s'y  oppofa  ,  &  fut  alTez  hardi  pour  avancerai!  il  feroic 
obligé  d'excommunier  ceux  qui  s'obftineroient  à  foutenir  que  l'Egtife  n'a  pas 
le  pouvoir  dç  dcpoiréder  les  Rois ,  il  parloir  alors  comme  Cardinal  &  Evèque 
plutôt  que* comme  Ligueur  ;  il  fit  entrevoir  à  la  NobleiTe  qu'unie  avec  le 
Clergé  ,  elle  étoit  cette  puilTance  temporelle  qui  pouvoit ,  avec  la  fpirituelle, 
difpofer  du  trône  ,  8c  cette  idée  d'un  pouvoir  fi  étendu  ,  quoique  fort 
éloigné  de  l'exécution  ,  la  gagna.  Tout  ce  que  le  Tiers-Etat  put  obtenir ,  ce 
fut  que  l'on  convint  qu'il  n "étoit  jamais  permis  de  tuer  fon  Roi.  Au  milieu 
de  ces  difputes  fi  délicates  8c  toujours  fi  dangereufes,  le  Parlement ,  quiavoit  été 
exclus  de  l'aiTemblce  des  Etats  Généraux,  rendit  un  Arrct  célèbre  qui  deelaroit 
l'indépendance  abfolue  du  trône  ,  loi  fondamentale  du  Royaume  :  8c  le 
haut  Clergé ,  ayant  à  fa  tete  le  Cardinal  du^ Perron  ,  eut  aflez  de  crédit  fur 
la  Cour  pour  l'engager  à  fupprimer  une  loi  fur  laquelle  fa  fureté  étoit  éta- 
blie, fous  prétexte  que  le  Parlement  n'avoit  aucun  droit  de  ftatuer  fur  les 
délibérations  des  Etats  Généraux  ,  qu'il  leur  manquoit  de  refpeâ  ,  8c  que 
ce  n'étoit  pas  à  lui  à  établir  ni  à  promulguer  des  loix  fondamentales.  Ce  fut 
dans  cette  occafion  .que  ,  lors  de  la  Harangue  du  Cardinal  du  Perron  contre 
le  Tiers-Etat ,  le  Parlement  lui  reprocha  tacitement  les  obligations  qu'il  avoir 
au  Préfidçnt  de  Harlai  ,  qui  l'ayoit  £wyé ,  à  la  prière  de  Desportes,  des 
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poutfuites  qu'on  faifoit  contré  lui  pour  avoir  tué  un  homme  pendant  fa  jeu- 
nefle.  Celle  du  Cardinal  n'avoit  pas  été  fort  régulière ,  il  couroit ,  dit-on  , 
les  lieux  de  débauches  à  Paris  Se  à  Rome  :  il  y  avoit  gagné  une  maladie 
honteufe  dont  Desportes  fon  ami  le  fit  guérir  ,  mais  dont  les  reftes  le 
tourmentèrent  pendant  toute  fa  vie  ;  il  n'en  mourut  cependant  pas ,  comme 
le  prétend  le  cauftique  Patin  ,  mais  de  la  pierre ,  dont  il  ne  voulut  pas  fe 
faire  tailler.  11  mourut  le  5  Septembre  16 18  a  foixante-un  ans  Se  neuf  mois  i 
Bagnolet  près  Paris  ,  où  îl  avoit  une  Imprimerie.  Toutes  fes  Œuvres  fu~ 
rent  imprimées  in- fol.  en  161  j.  M.  de  laMonnove,  dans  une  note  fur  cet 
Article  ,  fe  contente  de  dire  que  le  Miniftre  Charles  Drelincourt  ,  pag.  1 6  j 
de  fa  réponfe  au  Prince  Erneft  Landgrave  de  HefTe  ,  a  terriblement  calomnié 
le  Cardinal  du  Perron  ,  mort  il  y  avoit  quarante-fix  ans. 

*  Nous  avons  du  Cardinal  du  Perron  trois  Pfeaumes  de  fa  verfion  ,  des 
vers  au  Roi ,  à  M.  d'Epernon  &  autres  Princes  Se  Seigneurs  de  la  Cour  ,  Se 
beaucoup  de  vers  amoureux  ,  qui  font  imprimés  par  Guillemot  en  1589  , 
dans  le  Recueil  des  Mu/es  Francoifes. 

Voy.  le  Mercure  François  ,  Tom.  III  Se  V  ,  les  Mémoires  de  la  vie  de 
d'Aubigné  ,  Amfterd.  17  j  1  ,  le  Borboniana ,  Vigneul-Marv.  Tom.  I ,  Se  le 
Lougueruana.  .  .  la  Ribl.  Franc,,  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  I ,  p-  j  64,  Se 
Tom.  V,  p.  81 ,  Se  fur-tout  la  vie  du  Cardinal  du  Perron,  que  vient  de 
publier  M.  de  Burigny ,  de  l'Académie  des  Belles-Lettres. 

JAQUES  D'ESPINOIS  ,  ou  D'ESPINAY  ,  parent  de 
Gaultier  d'Efpinois  ,  &c.  ancien  Poëte  François  ,  vivant  Tan 
1250,  ou  environ.  Il  a  écrit  plufieurs  Chanfons  d'amours  & 
autres  Poëfies. 

- 

JAQUES  FILLASTRE  ,  dit  Fillaster  ,  Poëte  Latin  & 
François.  Il  a  écrit  quelques  Chants  Royaux  à  l'honneur  de  la 
Vierge. 

JAQUES  FIOLE,  ou  DE  LA  FAIOLLE,  natif  de  Nantes 
en  Bretagne ,  Fourier  de  la  Compagnie  de  M.  de  la  Trimouille. 
Il  a  écrit  plufieurs  Chanfons ,  &  ,  entr'autres  ,  celles  qu'il  fit  à 
l'honneur  des  Dames  du  Mans  ,  lorfqu'il  y  étoit  avec  fon 
rnaître  ,  imprimées  audit  lieu  ,  l'an  1 568 ,  par  Hiérofme  Oli- 
vier. Il  a  écrit  plufieurs  Satyres  ou  Coqs  à  l'afne  ,  &  ,  entr'au- 
tres  ,  celui  du  Coq  au  lièvre  ,  imprimé.  Il  floriffoit  l'an  1568. 

JAQUES  FONTEINE,  natif  de  S.  Maxemin  en  Provence. 
LaCr.duM.  Tome  L  Fff 
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Il  a  écrie  un  Difcours  de  la  puiflànce  du  Ciel  fur  les  corps  infé- 
rieurs ,&  principalement  de  l'influence  ,  contre  les  Aftrologues 
judiciaires ,  avec  une  difpute  des  Elémens  contre  les  Paraccl- 
fiftes  ,  imprimé  à  Paris  chez  Gilles  Gourbin,  l'an.  158 1, 

JAQUES  DE  FORAIS  ,  Provençal ,  Docteur  en  Médecine 
&  Aftrologie.  Il  a  écrit  un  Almanach  univerfel  pour  Tan  1 571, 
compofé  &  calculé  fur  tous  les  climats  de  France  &  autres 
lieux,  imprimé  à  Paris  par  Symon  Calvarin,  audit  an  1571  , 
auquel  temps  il  floriflbit. 

JAQUES  DU  FOUILLOUX  ,  Sieur  dudit  lieu  ,  au  pays 
de  Gaftine  en  Poi&ou  (  duquel  lieu  il  eft  natif  )  Gentilhomme 
des  plus  exercés  à  la  chaflè  &  vénerie  ,  qu'autre  de  fon  temps. 
Il  a  mis  en  lumière  fon  livre  de  la  Vénerie  *,  enfcmble  un 
Poëme  François ,  contenant  fon  adolefcence  ,  ou  Difcours  de 
fa  vie ,  étant  jeune,  le  tout  imprimé  enfembleàPoiétiers  par  les 
Marnefs  &  Bouchets  frères,  l'an  1^62  ,  &  depuis  imprimé  à 
Paris  chez  Galiot  du  Pré,  l'an  1 5  73.  II  floriflbit  fous  Charles  IX, 
l'an  1560. 

*  Jacques  du  Fouilloux  mourut  pendant  le  règne  de  Charles  IX  ,  auquel 
il  dedia  fon  Pocme  fur  la  Chaffe.  C'eft  un  des  Ouvrages  le  plus  eftimé  en  ce 
genre  ,  &  M.  de  BufFon  le  cite  fouvent  dans  fon  Htjloirc  Naturelle.  Il  a  été 
imprimé  bien  des  fois  ,  &  on  en  a  publié  une  Traduction  Italienne  à  Milan , 
en  1 6\  5 .  Voy  :  fon  Article  dans  la  Bibliothèque  des  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  la 
Chaffe  ,  pag.  107. 

JAQUES  FOURRÉ  ,  Chartrain  ,  né  ès  Fauxbourgs  de  la 
Ville  de  Chartres  *,  &C  Docteur  en  Théologie, à  Paris  ,  Abbé 
de  Livry  ,  près  ladite  Ville  ,  Prédicateur  du  Roi  Charles  IX. 
II  étoit  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs  ou  Jacobins  ,  du  Cou- 
vent de  Chartres  ,  &  fut  créé  Evèque  de  Chalon  fur  Saône  , 
l'an  1574.  Il  a  écrit  un  Sermon  funèbre  ,  prononcé  aux  obfé- 
ques  &  funérailles  de  l'Empereur  Ferdinand  ,  célébrées  en 
PEglifc  de  Noftre-Dame  à  Paris  ,  le  dix  -  neuvième  jour  de 
Septembre ,  l'an  1  $44,  imprimé  à  Paris  chez  Guillaume  Niverd. 
Il  mourut  le  vingtième  jour  de  Janvier  ,  l'an  1578    Voy.  fa 
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vie  écrite  afTez  amplement  par  Pierre  de  S.  Julien  ,  aux  Anti- 
quités de  Chalon  ,  imprimées  avec  fon  grand  volume  de  l'Ori- 
gine des  Bourgongons,  ou  Bourguignons,  &c. 

*  Jacaues  Fourré  étoit  né,  non  dans  les  Fauxbourgs  de  Chartres,  mais  A 
Mainvilliers ,  Village  fitué  à  trois  ou  quatre  lieues  de  cette  Ville. 

1 II  mourut  dans  fa  foixante-troifième  année.  Jean  Fourré ,  Chanoine  de 
Lifieux  fur  la  fin  du  quinzième  fiècle  ,  étoit  de  cette  famille.  J'ai  vu  des  vett 
adreflcs  en  1498  ad  circumfpcclum  virum  Maeiftrum  Joannem  Fourre  ;  5c 
comme  dans  ce  temps-là  on  n'accentuoit  pas  les  mots  ,  l'Imprimeur ,  au 
lieu  de  Fourre  t  avoir  imprimé  Fourre  ,  nom  qui ,  précédé  de  Joannes  + 
donnoit  lieu  à  une  fàcheule  équivoque.  (  M.  01  la  Monnoyb  ). 

JAQUES  GIRARD  ,  de  Tournus  en  Mafconnois ,  au  pays 
de  Bourgongne.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  l'Aumofnerie 
de  Jean  Loys  Vives,  Efpagnol ,  divifée  en  deux  livres  ,  im- 
primée à  Lyon  par  Jean  Stratius,  à  l'Efcu  de  Bafle ,  l'an  1583. 
Il  a  traduit  d'Italien  en  François  un  Opufcule  de  Claude  Cé- 
leftin  ,  traitant  des  chofes  merveilleufes  en  nature,  où  il  cft 
fait  mention  des  erreurs  des  fens ,  des  puiflahecs  de  Pame  ,  & 
des  influences  des  Cieux ,  imprimé  à  Lyon  par  Macé  Bonhomme , 
I  an  1  ^  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  un  Livre  de  Roger 
Bachon  ,  touchant  l'admirable  pouvoir  de  l'art  &  de  la  nature, 
imprimé  à  Lyon  l'an  1558.  11  rroriflbit  en  fà  maifon  de  Boye 
près  Tournus ,  l'an  1 549  ,  &  encore  l'an  1583. 

JAQUES  GODARD  ,  Curé  &  Chanoine  de  la  Chaflre  en 
Berry.  Il  a  écrit  en  vers  François  un  Dialogue  férieux  &  moral 
de  Narcis  ou  NarcifTus ,  &  d'Echo  ,  imprimé  à  Poiébers  au 
Pélican  ,  l'an  1^39.  Il  a  écrit  une  Epître  Latine  &  Françoife , 
laquelle  il  envoya  à  W  Jean  des  Foflez  ,  Lieutenant  du  Bailly 
de  Berry  *,  &c. 

1  II  a  de  plus  fait  une  pièce  en  vers ,  imprimée  t/i-8°.  à  Paris  >  1518  ,  inti- 
tulée la  Déploraùon  de  toutes  les  prifes  de  Rome  ,  depuis  fa  fondation  ,  juf* 
qu'à  la  dernière ,  arrivée  le  6  de  Mai  1 5 17.  (  M.  de  la  MonnoYe  ). 

V.  la  Bibliot.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujct ,  Tome  XI ,  p.  3  j  G. 

JAQUES  GOHORRY,  Parifien,  furnommé  le  Solitaire, 
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Lecteur  ordinaire  es  Mathématiques  à  Paris  ,  Philofophe  & 
grand  Chimifte  ,  &c  II  s'appelle  en  plufieurs  de  fes  Œuvres , 
tant  Latins  que  François  ,  Léo  Suavius  ,  Solitarius,  &c 
Il  a  fait  imprimer  plufieurs  de  fes  Œuvres  ,  fans  y  mettre  autre 
chofe  que  ces  trois  lettres  J.  G.  P.  qui  eft  à  dire,  Jaques  Gohorry, 
Parifien,  ou  bien  n'y  mettant  que  cette  devife,  Envie  ,  d'envie, 
en  vie,  &c.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  le  premier  &  fécond 
Livre  de  la  première  Décade  de  Tite-Live  Padouan,  imprimés  à 
Lyon  chez  Balthazar  Arnoulet ,  Tan  ,  lefqucls  il  appelle 
autrement  Décades  Romaines ,  &  les  Difcours  Italiens ,  formés 
fur  icelles.  Il  a  traduit  les  fept  Livres  de  l'Art  Militaire  de  Ni- 
colas Machiavel ,  Florentin  ,  écrits  par  lui  en  langue  Tofcane  , 
&  depuis  faits  Latins  par  Jean  Morel ,  Parifien.  Il  a  traduit 
quelques  Livres  d'Amadis  de  Gaule  ,  d'Efpagnol  en  François , 
iàvoir  efl: ,  le  dixième  ,  onzième  &  treizième  ,  imprimés  à  Paris 
chez  Robert  le  Mangnier ,  l'an  1 560  &  1563  ,  &  à  autres  di- 
verfes  fois  *.  Le  fufdit  Gohorry  promettoït  d'écrire  IHirtoire 
4c  France  ,  mais  elle  n'eft  encore  en  lumière.  II  a  traduit  de 
Latin  en  François  les  occultes  Merveilles  &  fecrets  de  nature 
de  Levin  Lemne  ,  Médecin  de  Zirizée  en  Hollande ,  imprimés 
à  Paris  l'an  1  ^67  par  Pierre  du  Pré.  Ce  Livre  a  été  aufli  traduit 
par  Antoine  du  Pinet ,  &  imprimé  à  Lyon.  Il  a  écrit  en  profe 
le  ,Devis  fur  la  vigne  ,  vin  &  vendanges  ,  auquel  la  façon  an- 
cienne du  plant ,  labour  &  garde  efl;  découverte  &  réduite  au 
préfent  ufage  ,  imprimé  à  Paris  par  Vincent  Sertenas  ,  l'an 
x  549.  II  a  mis  par  écrit, &  réduit  par  ordre  l'Hiftoirede  Jafon, 
laquelle  René  Boy  vin,  d'Angers,  (  très-excellent  homme  pour 
k  burin  )  a  gravée  en  planches  de  taille  douce.  C'eft  le  Livre  de 
Jean  de  Monregard  ,  de  la  Conquête  de  la  Toifon  d'or  y  par  le 
Prince  de  Thcfiàlie  ,  imprimée  à  Paris ,  l'an  1563  ,  avec  les 
figures  ,  comme  nons  dirons  ci-après  en  fon  lieu  ,  parlant  du- 
dit  Jean  de  Monregard.  Commentaires  dudit  Gohorry  fur  un 
Livre  François ,  intitulé  la  Fontaine  périlleufe,  avec  la  Chartre 
d'Amours  ,  autrement  intitulé  le  Songe  du  Verger  ,  imprimés 
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à  Paris,  l'an  1572  ,  par  Jean  Ruelle  \  Il  a  écrit  un  Difcours 
refponfif  à  celui  d'Alexandre  de  la  Torrette ,  fur  les  fecrets  de 
l'Art  Chimique  ,  &  confection  de  l'or  potable ,  fait  en  la  dé- 
fcnfe  de  la  Philofophie  &  Médecine  antique, contre  la  nouvelle 
Paracelfique ,  fous  le  nom  de  L.  S.  S.  qui  eft  à  dire  ,  Léo 
Suavius  ,  Solitarius  ,  imprime  à  Paris  chez  Jean  de  Ladre  , 
;  Inftruélion  de  la  cognoiflance  des  vertus  &  propriétés 
de  l'herbe  nommée  Petum  ,  appelée  en  France  l'herbe  a  la 
Roine  ou  Medicée ,  enfemble  la  racine  Mechoacan ,  ou  Me- 
chiocan,  &c.  imprimée  à  Paris  chez  Jean  Parent,  l'an  1580  **. 
Il  peut  avoir  écrit  plufieurs  autres  Œuvres ,  delquels  je  n'ai  pas 
cognoiflànce  ,  &  en  a  auffi  beaucoup  fait  en  Latin ,  mais  nous 
en  parlerons  autre  part.  Il  mourut  à  Paris  le  Jeudi ,  quinzième 
jour  de  Mars ,  l'an  1 576  \'I1  eft  enterré  en  l'Eglife  des  Corde- 
licrs  à  Paris  ,  comme  il  avoit  ordonné  par  fon  teftament  :  autres 
difent  que  c'eft  à  S.  Eftienne  du  Mont. 

*  Il  a  auflî  traduit  le  quatorzième. 

1  J'ignore  pourquoi  le  Livre  ,  intitulé  la  Fontaine  Pe'rilleufe ,  commente  par 
Gohorri ,  eft  appelé  le  Songe  du  Verger ,  puifque  ce  titre ,  qu'y  ajoute  mal-à- 
propos  l'Editeur ,  appartient  proprement  au  fameux  Dialogue  touchant  la 
puiMancc  fpirituelle  Se  la  temporelle  ,  intirulé  d'abord  en  Latin  Som- 
nium  Viridafii  ,  6c  depuis  dans  la  Traduction  Françoife ,  le  Songe  du  Verger. 
Il  n'y  a  au  refte  qu'à  lire,  feuillet  11 ,  v°.  de  la  Fontaine  Perillcufe  3  ces 
vers  touchant  les  Amans  malheureux , 

Souvent  fc  pamoient  de  trifteffe, 
Puis  crioienc  par  voix  importune. 
Chacun  regrettoit  fa  malcreflc , 
Maudifl'ant  la  mort  &  fortune. 
Efplrance  n'avoient  aucune 
D'iflir  hors  de  ce  lieu  vilain , 
Auquel ,  félon  leur  voix  commune  , 
fut  jadis  enclos  Maître  Alain. 

il  n'y  a ,  dis-je  ,  qu'à  lire  ces  vers  ,  pour  convaincre  d'erreur  tant  Gohorri  que 
Pierre  Borel ,  le  premier  ,  fur  ce  qu'il  croit  Guillaume  de  Lorris  &  Jean  de 
Meun  pofterieurs  à  l'Auteur  de  la  Fontaine  Périlleufe  \  le  fécond ,  fur  ce  que, 
pag.  1 40  de  fa  Bibliothcca  Chimica ,  il  attribue  cette  Fontaine  à  Guillaume 
de  Lorris ,  puifqu'il  eft  sur  qu'Alain  Charrier ,  clairement  defigné  dans  cette 
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Fontaine  ,  eft  mort  plufieurs  années ,  non-feulement  après  Guillaume  de 
Lorris ,  mais  encore  après  Jean  de  Meun.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

**  Ce  Livre  avoit  paru  dès  1 571  i/2-80. 

a  Selon  le  Nobiliaire  de  Touraine  de  l'Hermite,  pae.  501  ,  Jacques  étoic 
fils  de  Pierre  de  Gohorri ,  Sieur  de  la  Tour  Se  de  Laval ,  6i  de  Catherine  de 
Rivière.  Cette  famille  eft  venue  de  Florence  ,  où  il  y  a  eu  un  Gohorri  Gon- 
falonier  en  1311.  Il  n'eft  point  dans  Nardi ,  mais  il  avoue  qu'il  lui  en  a 
échappé  quelques-uns.  (  M.  Falconnet  ). 

JAQUES  LE  GRAND  MI  a  écrit  en  François  le  Livre  des 
bonnes  Œuvres  &  bonnes  mœurs. 

1  Ceux  qui ,  avec  Trithème,  l'ont  fait  de  Tolède,  fe  font  trompés.  Il  étoit 
deTouloufe.  11  fut  Confe fleur  de  Charles  VII,  &  refufa  l'Archevêché  do 
Bordeaux.  Son  Sophologium  fut  ,  fi  l'on  en  croit  Naudc  dans  fa  quarante- 
neuvième  Epître ,  abrégé  &  mis  en  François  par  une  Demoifelle  Parifienne, 
nommée  Chriftine.  C'eft  Chriftine  de  Pifan  ,  crue  &  appelée  Parificnne  j 
parce  qu'à  l'âge  de  cinq  ans  elle  fut  de  Boulogne ,  lieu  de  fa  naiûance  ,  ame- 
née l'an  1369  à  Paris  ,  en  forte  qu'en  1410  il  y  avoit  cinquante-un  ans 
qu'elle  y  étoit.  M.  Boivin  n'a  point  mis  X Abrégé  du  Sophologium  au  nombre 
des  Œuvres  de  Chriftine  ,  dans  le  Catalogue  qu'il  en  a  donné  ,  tel  qu'au 
mot  Christine  de  Pise  je  l'ai  ci-deflus  rapporté.  C'eft  apparemment  de  cet 


Abrégé  qu'il  fc  trouve  deux  Exemplaires  a  la  Bibliothèque  du  Roi ,  fous  le 
titre  de  VArchiloque  Sophie  par  Jacques  le  Grand .  Auguftin.  Jean  TenaiTàx, 
Ch.  3 1  de  fon  Livre  intitulé  Maître  Rcgnard  &  Dame  Herfand  t  imprimé  en 
lettre  Gothique  ,  i/2-40.  à  Paris ,  x  5 16 ,  chez  Michel  le  Noir ,  reconnoît  ce 
Jacques  le  Grand  pour  fon  maître ,  en  ces  termes  :  Et  m'ejl  avis  que  la  par- 
tie quife  forfait  en  mariage  ,  fait  contre  la  loi  de  nature ,  encores  par  les  oifeaux 
comme  par  la  Sigogne  j  laquelle  ejl  de  telle  condition  t  que  celui  ou  celle  qui  fe 
forfait  ejl  mis  à  mort  j  ainft  que  raconte  Alexandre  le  Manvers  en  fon  Livre 
des  Natures  3  &  comme  dit  mon  maître  Jaques  le  Grand  ,  de  l'Ordre  de  S.  Au- 
guftin y  que  les  hommes  font  fouvent  fufpeàionneux  de  leurs  femmes  par  leurs 
mauvais  maintiens  &  regards  ^  &c.  Cet  Alexandre  le  Manvers  (  il  faut  lire  le 
Mauvers)  n'eft  autre  <\\xAlcxander Nequam ,  cité  plusieurs  fois  dans  le  Sopho- 
logium  y  &  particulièrement  Liv.  X  ,  Chap.  1  o  ,  qui  eft  l'endroit  ici  défigné. 
Le  Sophologium  eft  dédié  à  Michel  de  Crenev  ,  Evèque  d'Auxerre ,  mort  le 
1 3  O&obrc  1409  ,  Confefleur  de  Charles  VI.  Pour  ce  qui  eft  d'Alexandre 
le  Mauvers  ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  le  Mauvais ,  il  a  été  ainfi  appelé  en  François 
par  rapport  au  Latin  Nequam  ,  dont  on  fe  fiîrvoit  pour  exprimer  l'An- 
glois  Neckam  ,  fon  nom  de  famille.  11  mourut  l'an  1117  Chanoi  ne  Ré- 
gulier de  l'Ordre  de  S.  Auguftin.  On  peut  voir  dans  Pitfeus,  &  ailleurs, 
la  lifte  de  fes  Ouvrages ,  parmi  lcfquels  eft  celui  De  Naturis  rerum.  [  M.  de 
{.a  Monnoye), 
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JAQUES  LE  GRAS  ,  Avocat  au  Parlement  de  Rouen  ,  de 
laquelle  Ville  il  eft  natif.  Il  a  compofé  plufieurs  Poëmes  en  Grec, 
Latin  &  François  ,  lefquels  ne  font  encore  imprimes ,  finon  les 
deux  Sonnets  qu'il  fit  en  ma  faveur  pour  mettre  au-devant  de 
mon  Difcours  ,  lefquels  ont  été  imprimés  avec  aucuns  de  mes 
Œuvres.  C'eft  ce  qui  me  caufe  de  paflèr  fous  filence  les  perfec- 
tions qui  (ont  en  lui  ;  car  Ton  pourroit  penfer  que  cette  cour- 
toifie  reçue  par  moi  de  fa  part ,  occafionneroit  ce  $ue  je  dirois 
de  lui  tant  à  fon  avantage.  Il  florit  à  Rouen  cette  année  1584. 
Nous  avons  jà  fait  mention  de  lui  ci-devant  à  la  lettre  G,  au 
feuillet  337;  mais  nous  ne  favions  pas  encore  qu'il  s'appelât  de 
ce  nom  de  Jaques  :  c'eft  pourquoi  nous  avons  attendu  à  faire 
mention  de  lui  en  ces  additions  ou  augmentations  de  notre fuf- 
dite  Bibliothèque. 

JAQUES  GREMOND  ,  Prêtre  ,  natif  de  Chaftel-Chalon , 
au  Comté  de  Bourgongne.  Il  a  écrit  en  vers  François  la  Réfor- 
mation du  Chrétien ,  félon  le  Myftère  de  la  RéfurreéKon  de 
Notre  Seigneur  Jefus-Chrift  ,  &  du  S.  Sacrement  de  l'Autel , 
imprimé  à  Paris  par  Thomas  Richard  ,  l'an  1568. 

JAQUES  GREVIN  ,  natif  de  Clermont  en  Beauvoifis,  au 
pays  de  Picardie,  Docteur  en  Médecine  à  Paris  ,  &  Médecin  de 
Madame  la  DuchefTe  de  Fcrrare  1 ,  &c.  Ceftuy-ci  étoit  fore 
bien  verfé  en  la  Poëfie  Françoife ,  &  dès  fes  plus  tendres  ans  il 
écrivit  un  jufte  volume  de  fes  Amours ,  lequel  I-ivre  s'intitule 
l'Olympe  ,  imprimé  à  Paris  chez  Robert  Eftiennc.  II  le  com- 
pofa  en  faveur  de  fa  maitreflè,  nommée  Nicole  Efticnne,  femme 
de  M.  Jean  Liebaut  ,  Docteur  en  Médecine  ,  &  fille  de 
Charles  Eftienne  (  duquel  nous  avons  parlé  ci-deffus  ).  Ce  qu'il 
en  faifoit ,  c  étoit  en  efpérance  de  l'avoir  en  mariage.  Le  Théâtre 
dudit  Grevin  ,  enfemble  la  féconde  partie  de  l'Olympe  ,  &  de 
la  Gelodacrie  ,  ont  été  imprimés  à  Paris  pour  Vincent  Serte- 
nas  &  Guillaume  Barbé ,  l'an  1562.  Ce  Livre  contient  la  Tra- 
gédie de  Caefar.  Une  Comédie  intitulée  La  Thréforière  ;  la 
Comédie  des  Esbahiz,  &  autres  Poëfies  Françoifes  \  Il  a  traduit 
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de  Grec  en  François  les  Préceptes  de  Plutarque ,  de  la  manière 
de  fe  gouverner  en  mariage  ,  imprimés  à  Paris  chez  Martin 
l'Homme,  Tan  1558.  Il  a  traduit  de  Grec  en  vers  François  les 
Œuvres  de  Nicandre ,  Médecin  &  Poëte  Grec  :  enfemble  deux 
Livres  des  Venins ,  auxquels  il  eft  amplement  difcouru  des  bêtes 
venimeufès  ,  Theriaques ,  poifons  &  contre-poifons ,  imprimés 
à  Anvers  par  Plantin ,  l'an  1  ^67  &  1  $68.  Il  a  traduit  l'Anato- 
roie  d'André  Vefal ,  dit  Vefalius ,  le  plus  excellent  Anatomifte 
de  notre  temps ,  imprimée  à  Paris  chez  André  Vechel ,  Tan 
1569  ,  ou  environ,  lia  traduit  de  Latin  en  François  les  cinq 
Livres  de  l'impofture  &  tromperie  des  Diables  ,  des  enchante- 
mens  &  forceleries  ,  écrits  par  Jean  Uvier  ,  Médecin  du  Duc 
de  Cleves,  imprimés  à  Paris  par  Jaques  du  Puis  ,  l'an  1567. 
Simon  Goulard  de  Senlis  les  a  depuis  traduits  plus  amples ,  im- 
primés à  Genève  &  à  Lyon.  C'efl  celui  qui  a  commenté  la 
Sepmaine  du  fieur  du  Bartas.  Poëme  en  vers  ,  fur  l'Hiftoire  des 
François  &  hommes  vertueux  de  la  maifon  de  Médici ,  imprimé 
à  Paris,  l'an  1567  ,  chez  Robert  Eftienne.  Il  femble  par  cet 
Œuvre  qu'il  promet  d'écrire  l'Hifloire  de  France  ,  mais  elle  n'a 
point  encore  été  mife  en  lumière.  Je  ne  fais  fi  elle  eft  encore 
par  devers  ledit  Eftienne ,  auquel  il  la  bailla  pour  imprimer.  Il 
a  traduit  en  vers  François  les  Emblèmes  de  Jean  Sambucus  & 
d'Adrian  le  Jeune  ,  dit  Junius  ,  imprimées  par  Chreltofle 
Plantin  à  Anvers ,  l'an  1 567  &  1 568.  Hymne  à  Monfèigneur  le 
Daulphin ,  fur  fbn  mariage  ,  &  de  Madame  Marie  d'Eftevard , 
Jloine  d'Efcoflè  ,  imprimée  à  Paris  l'an  1558  chez  Martin 
l'Homme  ;  Difcours  de  l'Antimoine  ,  avec  une  Apologie  à 
M.  Loys  de  Launay ,  Médecin  à  la  Rochelle  ,  &c.  imprimé  à 
Paris  chez  Jaques  du  Puis,  l'an  1567.  Il  mourut  Tan  1570,  ou 
environ  ,  étant  au  fervice  de  Madame  la  Ducheflè  de  Ferrare. 

1  11  étoit  Médecin  de  Marguerite  }  fœur  unique  d'Henri  II ,  Ducheflè  de 
Savoye ,  &  non  pas  de  Ferrare,  comme  le  dit  ici  deux  fois  par  mégarde  La 
Croix  du  Maine.  (M.  de  la  Monnoye  ). 

*  11  dit  dans  le  Difcours  Préliminaire  de  fon  Théâtre ,  que»  lorfqu'il  pu- 
blia fa  Tragédie  de  Jules-Céfar  ,  bien  des  gens  crurent  qu'il  l'avoir  prife  du 
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Latin  de  celle  de  Muret ,  ce  qu'ils  reconnurent  faux,  en  conférant  les  deux 
pièces.  Il  convient  avoir  été  Auditeur  de  Muret  dans  les  Humanités  ,  6c  «c 
niejpas  en  avoir  imité  la  Tragédie  pour  quelques  fentimenSj  mais  il  dit  que 
la  henné  étoit  fort  différente  pour  la  conduite.  Voy.  touchant  la  méfintelli- 
ligence  de  Ronfard  &  de  Grevin  ,  ce  que  j'en  ai  écrit,  pag.  78  du  fixicme 
volume  de  Bailler ,  i/2-40.  (idem  ). 

Voy.  les  Mém.  de  Niceron  ,  Tom.  XXVI ,  pag.  339,  où  il  ed  dit  que 
Grévin  mourut  à  Turin  le  j  Novembre  1 570,  n'ayant  pas  encore  rrente  ans, 
étant  alors  au  fervice  de  Marguerite  de  France  ,  Duchefle  de  Savoye,  dont 
il  fut  très-regrette. 

Voy.  la  Biblioth.  Françoifede  M.  l'Abbé  Goujet,  Tour.  XII ,  pag.  15  t. 

*  Jacques  Grevin  étoit  né  en  1558,  &  non  en  1 541  ,  comme  l'ont  cru 
Baillet  &  la  Monnoye  ,  ni  en  1 5  40  ,  comme  l'a  cru  Niceron.  On  lit  fur  fon 
porrrait ,  gravé  en  1  $6 1 ,  qu'il  n'avoit  alors  que  13  ans,  comme  l'a  remarqué 
M.  de  Bcauchamps  dans  (es  Recherches  fur  le  Théâtre  François  ,  Edit.  /'rt-40. 
pag.  *7 ,  premier  âge.  Ony  trouvera  les  dates  précifes  des  premières  repréfen- 
rations  de  fes  pièces  Dramatiques ,  &c  dans  Niceron ,  les  dates  des  Editions  de 
fes  autres  Ouvrages.  Grévin  avoit  compofé  une  Comédie  .intitulée la  Mau- 
bertine ,  qui  lui  rut  volée ,  &  qui ,  par  certe  raifon  ,  ne  fe  trouve  point  dans 
fon  Théâtre.  Louvet ,  Mém.  de  Beauvais ,  pag.  119  ,  dit  que  Grévin  avoit 
compofé  un  Poème  dans  lequel  il  avoit  célébré  fon  pays  de  Beauvoifis.  Le 
P.  le  Long ,  Biblioth.  Hijlor.  de  la  France  ,  cite  la  Defcription  du  Beauvoifis, 
par  Jacques  Grévin  ,  imprimée  à  Paris ,  en  1 558  ,  i«-8°. 

JAQUES  GRIGNON  ,  Sieur  de  la  Corbonniere  ,  natif 
de  la  Ville  du  Mans  ,  Avocat  au  Parlement  de  Paris  ,  homme 
docte  en  Grec ,  Poète  Latin  6k  François.  II  a  compofé  plufieurs 
Poëfics  en  notre  langue ,  non  encore  imprimées.  Il  florit  à  Paris 
cette  année  1584. 

JAQUES  GUILLEMEAU  ,  natif  d'Orléans  ,  Chirurgien 
à  Paris  ,  l'an  1 583.  Il  a  écrit  une  méthodique  divifion  &  le  dé- 
nombrement de  tous  les  vaûTeaux  du  corps  humain  ,  réduits  en 
fix  tables  ,  imprimée  à  Paris  chez  Jean  Charron  ,  Tan  1571  \ 

*  Il  mourut  l'an  1 609 ,  le  1 3  Mars. 

JAQUES  DE  GUISE ,  natif  dudit  lieu  de  Picardie  (  comme 
il  femble  )  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs  ou  de  S.  François  , 
Docteur  en  Théologie.  II  a  écrit  en  Latin  *,  &  depuis  traduit  en 
François  trois  volumes  de  la  Chronique  &  Hiftoire  du  pays  & 
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Comté  de  Haynau  ,  en  la  Gaule  Belgique ,  lefquels  il  compote 
à  la  requête  dti  Comte  Guillaume  de  Haynau.  Ils  font  imprimés 
à  Paris  chez  Gaîiot  du  Pré ,  Tan  i  «53 1 .  La  Chronique  Latine  du 
fufdit  fe  voit  écrite  à  la  main  au  Couvent  des  Frères  Mineurs  de  la 
Ville  de  Valenciennes  en  Hainaut,  comme  témoigne  Jean  le  Maire 
en  fes  Illuftrations  de  Gaule*.  Il  continue  Ton  Hiftoire  jufqu'en 
l'an  de  falut  1244.  Je  ne  fais  fi  c'eft  le  temps  auquel  il  floriflbit» 

1  La  Croix  du  Maine  fait  ici  deux  fauces  ,  l'une  de  fuppofcr  que  la  Tra- 
duction des  trois  Livres  de  la  Chronique  Latine  de  Jacques  de  Guife  eft.  de 
Jacques  de  Guife  même  ,  l'autre  d'avoir  cru  que  cette  Chronique  ne  conte- 
noit  que  trois  Livres ,  quoiqu'elle  en  contienne  (ix.  L'Auteur  mourut  en 
ï  348.  La  date  correcte  de  fa  mort  fait  voir  qu'il  y  a  eu  des  additions  de  près 
de  foixante-dix  ans  faites  à  fon  Hiftoire  ,  favoir,  jufqu'à  Philippe  le  Bon  , 
Duc  de  Bourgogne ,  mort  en  1467.  (M.  de  laMonnoye). 

*Aubert  le  Mire,dans  fes  Eloges Bclgiques,  p.  194,  dit  qu'il  avoit  lu  les  An- 
nales du  Hainault.,  compoféesen  Latin  par  Jacques  de  Guife  ,  &  dont  le  Ma- 
nuferit  en  parchemin ,  formant  trois  volumes ,  étoit  dans  la  Bibliothèque 
des  Cordehers  de  Mons ,  que  ce  qu'on  en  a  imprimé  en  François  ..n'eft  qu'un 
Abrégé  ,  Se  que  c'eft  un  Ouvrage  qui  méritoit  d'être  public.  Le  P.  le  Long, 
dans  fa  Bibl.  de  la  France ,  ajoute  que  l'Original  de  ces  Annales  eft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roi ,  &  que  le  titre  porte  qu'elles  s'étendent  jufqu'en  1 590. 
On  voit  par-là  que  M.  delà  Monnoye  s'eft  trompé  en  plusieurs  chofes.  Il  a 
été  fans  doute  induit  en  erreur  par  Voilîus „  de  Hijl.  Lat.  quand  il  a  dit  que 
Jacques  de  Guife  étoit  mort  en  1 348  ;  c'eft  une  faute  du  copule  dans  Voulus, 
car  il  n'a  fait  que  copier  Aubert  le  Mire ,  qui  place  la  mort  de  Jacques  de 
Guife  en  1 398. 

JAQUES  DE  HEDINQ,  ou  HEDIN,  en  Picardie , ancien 
Poëte  François  ,  Tan  1260,  ou  environ.  Il  a  écrit  quelques 
Chanfons  amoureufes*. 

*  Voy.  Fauchet,  Chap.  47. 

JAQUES  DE  LA  HOGUE  ,  Sergent  à  cheval  du  Châtelet 
de  Paris.  II  a  traduit  de  Latin  en  vers  François  le  Livre  d'un 
Poëte  Latin  allez  ancien,  nomme  Facet  o.u  Facetus  \  Il  a  écrit 
en  vers  François  la  vie  de  Robert  le  Diable  ,  fils  du  Duc  de 
Normandie  ,  laquelle  fe  voit  écrite  à  la  main  :  celle  qui  eft  im- 
primée eft  en  profe. 

•  J'avois  cru  que  Facetus  étoit  plutôt  le  nom  du  Livre  que  de  l'Auteur. 
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Les  Manufcrits  cependant  de  M.  de  Thou  portent  :  Dodri/ta  Joannis  Faccti 
ad  Catonem.  C'eft  un  fupplément  aux  préceptes  omis  dans  les  Diftiques  de 
Caton.  L'Ouvrage  eft  d'un  peu  moins  de  trois  cens  Hexamètres ,  rimes  pref- 
que  tous  comme  nos  vers  en  rime  plate.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

JAQUES  LE  HONGRE,  Religieux  Profez  de  l'Ordre  des 
Frères  Prêcheurs  ,  ou  Jacobins  d'Argenthan  en  Normandie  , 
Do&eur  en  Théologie  à  Paris ,  homme  do&e  &  très-éloquent. 
Il  a  écrit  quatre  Homélies  ,  touchant  les  faintes  Images  en  la 
Religion  des  Chrétiens ,  imprimées  à  Paris  chez  Nicolas  Chcf- 
neau  ,  Tan  1564  ;  Sermon,  ou  Oraifon  funèbre,  prononcé  par 
lui  en  l'Eglife  de  Notre-Dame  à  Paris ,  Je  20*  de  Mars  ,  l'an 
i^Ci ,  aux  obféques  &  enterrement  du  cœur  de  feu  très-illuftre 
Prince ,  Médire  François  de  Lorraine,  Duc  de  Guife  ,  imprimé 
à  Paris  par  Gilles  Corrozet ,  Tan  1563  ,  auquel  temps  il  flo- 
riflbit  à  Paris  *. 

*  Il  mourut  à  Rouen  l'an  1 575 ,  âge  d'environ  cinquante-cinq  ans. 

JAQUES  HOULIER ,  natif  d'Eftampes  près  Paris ,  Dodeur 
en  Médecine  le  plus  renommé  de  fon  temps ,  &  faifant  profef- 
fion  d'icelle  à  Paris.  Il  a  écrit  plufieurs  dodes  livres  en  Méde- 
cine ,  tant  en  Latin  qu'en  François  ,  defquels  plufieurs  font 
imprimés  ,  & ,  entr'autres ,  la  Pratique  de  Chirurgie.  Il  mourut 
à  Paris  l'an  1562, durant  les  premières  peftes.  Il  étoit  père  de 
Jaques  de  Houllier  ,  Parifien  ,  Confeillcr  aux  Généraux  des 
Aydes  à  Paris  ,  l'un  des  favans  hommes  ès  langues  de  notre 
fiècle  ,  lequel  florit  à  Paris  cette  année  1584.  Je  n'ai  rien  vu 
écrit  en  notre  langue  par  ccftuy-cy.  Je  ferai  mention  de  lui 
plus  amplement  en  ma  Bibliothèque  Latine. 

JAQUES  IVER,  Sieur  de  Plaisance  &  de  la  Bicot- 
tiere  ,  Gentilhomme  Poiclevin.  Il  a  écrit  un  Livre  extrêmement 
bien  venu ,  &  recueilli  des  hommes  d'efprit  &  d'entendement , 
lequel  il  a  intitulé  le  Printemps  d'Y  ver,  qui  eft  un  (Euvre  con- 
tenant cinq  Hiftoires  ,  écrites  en  autant  élégant  ftyle  que  nous 
en  ayons  vu  de  notre  temps  ,  imprimé  à  Paris  par  Jean  Ruelle , 
l'an  1 572 ,  &  par  autres  diverfes  fois.  La  fuite  ou  continuation 

Gggij 


4io      J  A  Q  J  A  Q 

de  ce  Livre  montre  bien  que  ce  n'eft  pas  de  fa  façon ,  car  elle 
ne  femble  pas  au  commencement  :  ou  bien  il  a  été  imprimé  fur 
Ja  minute ,  ou  plutôt  brouillard  ,  non  encore  mis  au  net  par 
l'Auteur  de  cet  Œuvre.  Je  n'ai  jamais  eu  cet  heur  de  le  voir  ou 
cognoitrô  que  par  fes  écrits  mis  en  lumière ,  mais  c'eft  celui 
que  j'ai  defiré  extrêmement  voir  &  communiquer  avec  lui ,  tant 
j'ai  pris  de  plaifir  à  fa  façon  d'écrire.  Il  mourut  avant  que  fon 
Livre  fût  imprimé  ,  &  à  l'imitation  ,  ou  plutôt  pour  la  gloire 
qu  a  voit  reçue  l'Auteur  pour  fon  Livre  ,  il  s'en  eft  trouvé  un 
qui  a  écrit  l'Efté,  lequel  s'appelle  Bénigne  PoifTenot  ,  duquel 
nous  avons  parlé  ci-devant. 

JAQUES  JUSSY,  de  Viliers  en  Perthois.  Il  a  écrit  en 
profe  Françoife  un  Dialogue  fur  les  fon  démens  de  la  Gram- 
maire, entre  le  maître  &  le  difciple  ,  &c.  imprimé  à  Tolofe  par 
Guyon  Boudeville,  Tan  1552.  L'Auteur  dudit  Livre  floriiïbit 
en  la  ville  d'Avignon  l'an  1549. 

JAQUES  DE  LALAIN  (  Meffire  ) ,  Chevalier  ,  iffii  de  la 
noble  &  très-ancienne  famille  de  Lalain  en  Hainault  ,  au  pays 
de  Flandres.  II  a  écrit  un  Livre ,  ou  plutôt  I'Hiftoirc  de  plufieurs 
fiennes  entreprifes  &  faits  d'armes.  Cette  Hifloire  fe  voit  écrite 
à  la  main  en  la  Bibliothèque  du  Roi  de  Navarre  dreffée  à  Ven- 
dofme  ,  &c.  Il  florifToit  du  temps  de  Philippcs  de  Bourgongne , 
&  de  Charles,  Comte  d'Anjou  ,  Fan  1400.  J'ai  apprins  ceci 
par  les  lettres  que  m'a  autrefois  écrites  Loys  Servin  ,  fieur  de 
frnoches,  homme  très-docte  en  Grec  ,  &  bien  verfé  en  autres 
bonnes  difeiplines  ,  lequel  florit  à  Paris  cette  année  1584, 
exerçant  la  profeffion  d'Avocat  au  Parlement  de  Paris-.  Je  ferai" 
plus  ample  mention  de  lui,  parlant  de  M.  Magdeleine  des 
Champs,  fa  mère. 

JAQUES  DE  LAVARDIN ,  Gentilhomme  Vandomois , 
Sieur  du  Pleflîs  Oroër ,  &  de  Bourot  en  Touraine  ,  ilTu  de 
la  noble  maifon  de  Rannay  en  Vandomois  ,  frère  de  Meffire 
Jean  de  Lavardin ,  Abbé  de  TEfloilIe,  &c.  tous  deux  très-docles 
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&  très-fa  vans  perfonnages  ,  &  iflus  de  la  noble  maifon  de  La- 
vardin  près  Montoire  en  Vendomois,  (  qui  cfi:  une  autre  Sei- 
gneurie différente  de  celle  de  Lavardin  à  fix  lieues  du  Mans  ,  de 
laquelle  les  Seigneurs  s'appellent  en  leur  furnom  de  Beaumanoir, 
iflus  de  Bretagne  ,  comme  nous  dirons  autre  part  ).  Cette  mai- 
fon de  Lavardin  efb  couftumière  de  produire  des  hommes  docles 
&  de  toute  ancienneté  ,  car  Hildebert ,  Evêque  du  Mans  ,  & 
depuis  Archevêque  de  Tours ,  il  y  a  cinq  cens  ans  pattes  ,  étoic 
de  cette  maifon  ,  &  portoit  ce  furnom  ,  lequel  a  été  de  fon 
temps  eftimé  le  plus  docle  Poëte  &  Orateur ,  comme  témoi- 
gnent fes  Epîtres  &  fes  Poëmes  Latins,  lefquels  nous  avons  par 
devers  nous  écrits  à  la  main  ,  &  de  divers  Exemplaires  ;  &  pour 
témoigner  de  ceci  >  je  répéterai  les  Œuvres  de  cetuy-cy  nommé 
Jaques  ,  me  réfervant  de  parler  du  fufdit  Hildebert  autre  part  ; 
cnfemble  de  M.  Jean  de  Lavardin ,  duquel  nous  ferons  mention 
en  fon  rang.  Ledit  Jaques  de  Lavardin  a  écrit  bien  doctement  & 
amplement  PHiftoirc  des  faits  &  geftes  de  Georges  Caftriot , 
dit  Scanderbeg  ,  Roi  d'Albanie ,  lequel  mourut  Tan  1467,  âgé 
de  foixante- trois  ans  ;  la  plupart  de  fes  guerres  furent  contre  les 
Turcs.  Ce  Livre  a  été  imprimé  à  Paris  chez  Chaudière  ,  l'an 
i  576  f.  Il  a  écrit  l'Hiftoire  des  Turcs  ,  non  encore  imprimée  j 
Traité  de  l'honnête  Amour  ,  non  encore  imprimé.  Il  a  traduit 
d'Italien  en  François  la  Tragicomédie  de  Celeftine,  écrite  pre- 
mièrement en  langue  Efpagnole ,  imprimée  l'an  1578  ,  chez 
Gilles  Robindt.  Elle  a  été  revue  par  l'Auteur  en  la  dernière  Edi- 
tion ,  car  elle  avoit  été  imprimée  plus  de  trente  ans  auparavant z. 
Il  a  pu  compofer  de  fon  invention  plufieurs  autres  Livres ,  Se 
encore  en  traduire  de  diverfes  langues ,  defquels  je  n'ai  pas  co- 
gnoiiïànce  pour  le  préfent.  Il  florit  cette  année  1 5  84. 

1  Le  P.  du  Poncet,  Jéfuite ,  qui  donna  en  1709  VHïJloire  de  Scandcrberg 
en  fix  Livres ,  imprimée  a  Paris  in-\  1  chez  Jean  Mariette  ,  parlant  de  celle 
que  Jacques" de  Lavardin  a  traduire  de  l'Original ,  dit  que  c  efl:  une  verfion 
trop  littérale  de  Marin  Barlet ,  dans  laquelle  fe  trouvent  tous  les  défauts  de* 
l'Original  Latin»  &  tous  ceux  du  vieux  langage  François.  (  La  Croix  du  Maine 
donne  cette  Hijioirc  de  Sçandcrkrg  comme  un  Ouvrage  original  de  Jacques 
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de  Lavardin  ;  du  Verdier ,  plus  exa&  ,  l'annonce  comme  une  Traduction  du 
Latin  de  Marinas  Barletius  ).  . .  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

1  La  première  Traduction  de  cette  Tragicomédie ,  fans  nom  d'Auteur,  croit 
connue  dès  le  commencement  du  feizième  ficelé  ,  car  je  fuis  perfuadé  que 
Marot,  qui,  dans  fon  fécond  Coq-à-l'âne,  fait  en  1 5  36  ,  cite  la  Cèlejline  ,  ne 
la  connoifToit  que  par  une  vernon  Françoife  qui  en  couroit  avant  celle  de 
Jacques  Lavardin  *.  V oy.  la  note  fur  l'Art.  1131  de  Baillet ,  Tom.  IV.  (idem), 

*  Cette  pièce  intitulée  Calijle  &  Mèlibèe  ,  ou  plus  communément  la  Cè- 
lejline ,  avoit  été  compofée  en  Efpagnol  par  le  Bachelier  Fernand  de  Rojas. 

JAQUES  LE  LIEVRE,  Poète  François  \  Il  a  écrit  un 
Chant  Royal  à  l'honneur  de  la  Vierge. 

1  Ce  n'eft  pas  Jacques  le  Lièvre  qu'il  s'appeloit ,  ceft  Jacques  le 
Lieur.  Il  eft  nommé  ,  au  mot  Guillaume  Alexis  parmi  les  Poètes  du 
Palinod.  Jean  Bouchet  ,  qui  étoit  en  grand  commerce  d'Epîtres  en  vers 
avec  lui  ,  le  qualifie  Bourgeois  de  Rouen ,  grand  Poète  &  grand  Orateur  ;  il 
lui  adrefle  plulieurs  Epîtres ,  8c  en  a  même  inféré  parmi  lés  tiennes  une  de 
ce  Jacques  le  Lieur  en  rime  éejuivoquée.  Dans  fa  quatre-vingt-dix-huitième 
Epîtrc  familière  ,  il  le  remercie  de  trois  Chants  Royaux ,  l'un  qui  apparem- 
ment eft  celui  que  rapporte  ici  La  Croix  du  Maine  ,  &  les  deux  autres  par  les 
Poé'tes  Thibaut  &  Crichon.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

Voy.  la  Bibl.  Franç.  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XI ,  p.  3  5 1. 

JAQUES  MANGOT  ,  Parifien  ,  Maître  des  Requêtes  de 
l'Hôtel  du  Roi ,  &  Procureur  Général  de  Sa  Majefté  en  la 
Chambre  des  Comptes  à  Paris  ,  fils  de  Claude  Mangot  ,  de 
Loudun  en  Poictou  ,  tant  renommé  pour  la  Jurifprudence  & 
pour  les  Confultations  des  procès  ,  efquelles  il  s'emploie  tous 
les  jours  au  Parlement  de  Paris ,  &c  comme  nous  avons  dit  ci- 
âevant  à  la  lettre  C.  Cettuy-cy ,  nommé  Jaques ,  a  écrit  plufieurs 
beaux  Dilcours  des  procès  qu'il  a  eus  entre  mains ,  &  ,  entr'au- 
tres ,  celui  de  M.  leGénéral  Bohier,  imprimé  à  Paris  chez  Pierre 
l'Huillier,  l'an  1^83.  L'on  appelle  ces  Difcourslà  vulgairement 
Faétums  de  procès,  &c.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1584,  & 
efpérons  voir  de  lui  chofes  qui  témoigneront  de  fes  pénibles 
études  ès  bonnes  lettres  ,  &  fur-tout  en  fa  profeflion 

1  Jacques  Mangot,  Avocat  Général  au  Patlement  de  Paris ,  fils  de  Claude, 
célèbre  Avocat ,  dont  il  a  été  parlé  plus  haut ,  eut  pour  Précepteur  Pierre 
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Picheret  3  grand  perfonnage  ,  Théologien  ,  retiré  en  Champagne ,  difciple 
lie  Lambin  &c  de  Cujas.  il  mourut  en  1587  à  lage  de  trente-cinq  ans. 
Voy.  Loifel,  pag.  706.  Dans  le  premier  Tome  des  Recueils  >  in-  4e.  Bibl. 
Colbert ,  on  trouve  Cctnotaphium  ejus  à  Francifco  ducatior  Santaventino. 
Voy.  Kcenig ,  au  mot  Makgqtws  Juliodunensis  ,  où  il  eft  parlé  des 
Pocfies  de  Jacques  Mangot ,  &  Teiflier,Tom.HI ,  p.  43  3.  (M.  Falconnet). 

JAQUES  DE  MIGGRODE.  Il  a  traduit  d'Efpagnol  en 
François  un  Traité  contenant  les  tyrannies  &  cruautés  des  Ef- 
pagnols ,  perpétrées  ès  Indes  Occidentales ,  autrement  appelées 
le  Nouveau  Monde  ,  &c.  imprimé  à  Paris  chez  Guillaume  Ju- 
lien ,  Tan  1582  *. 

•  L'Ouvrage  dont  il  eft  ici  queftion  eft  celui  de  BarthelemiLas  Cafas ,  né  l'an 
1 474  à  Sé  ville  ;  il  reçut  en  l'an  1 5 1  o  la  Prètrife  à  la  Véga ,  Capitale  de  S.  Do- 
mingue  ,  fe  rendit  Dominicain  en  la  même  llle  en  1 5  n ,  fut  en  1 544  facré  1 
Sévifle  Evèque  de  Chiapa  ,  &  ayant  travaillé  pendant  plus  de  quarante  ans 
avec  tour  le  zèle  potlîble  au  foulagement  des  Indiens,  durement  traités  par 
la  nation  Efpagnole  ,  il  crut ,  pour  erre  en  état  de  leur  être  d'un  plus  grand 
fecours  auprès  du  Souverain ,  devoir  fe  démettre 'de  fon  Evcché  &  retourner 
en  Efpagne.  C'eft  ce  qu'il  exécuta  en  1551,  ne  cédant  d'agir  tant  de  vive 
voix  que  par  écrit  en  faveur  de  ces  pauvres  peuples  ,  jufaua  fa  niorr  arrivée 
en  1566  ,  l'an  de  fon  5ge  quatre-vingt-douzième.  Jean  Melendez  ,  Domi- 
nicain Efpagnol  ,  dans  fon  Ouvrage  intitulé  Teforos  Verdaderos  de  las 
Indias  ,  a  râchéde  décrediter  cetre  relation  de  fon  confrère ,  &  de  la  faire 
pafler  pour  un  écrit  fuppofé  j  mais  ni  lui  ,  ni  ceux  qui  long-temps  aupara- 
vant ont  voulu  la  rendre  fulpe&e ,  n'onr  perfuadé  qui  que  ce  fôir.  (M.  de 
u  Monnove). 

JAQUES  MILET,  PariGen,  ancien  Poëte François.  lia  écrit  en 
vers  ourithmeFrançoifelaDefcription  de  Troyelagrande.Nous 
l'avons  par  devers  nous  écrite  à  la  main.  L'Auteur  d'icelle  étoit 
Ecolier  étudiant  aux  Ioix  en  l'Univerfité  d'Orléans  ,  l'an  1456. 
Il  faut  noter  que  ce  Livre  a  été  imprimé  à  Lyon  l'an  1 545  ,  ou 
environ  ,  &  que  celui  qui  l'a  mis  en  lumière  afïùre  que  ç'a  été 
Jean  de  Meun  (  dit  Clopinel  )  qui  l'a  compofé  ,  en  quoi  il  fe 
trompe  ,  car  j'en  ai  vu  plus  d'une  douzaine  d'Exemplaires  écrits 
à  la  main  ,  en  tous  lefquels  fe  lit  le  nom  dudit  Jaques  Milet,  & 
peut-être  celui-là  qui  a  fait  imprimer  ledit  Livre  s'eft  abufe  à 
ces  deux  lettres  abrégées  J.  M.  penfant  que  ce  fut  Jean  de  Meun l. 

1  La  Croix  du  Maine ,  en  remarquant  ici  que  ceux  qui  attribuent  à  Jean 
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de  Meun  le  Pocme  de  la  Dejlruclion  de  Troyc  ,  fe  trompent ,  parce  qu'il  eft 
de  Jacques  Miler  ,  Ecrivain  poftérieur  de  cent  cinquante  ans  ,  pourrait 
bien  s'être  trompé  lui-même  ,  en  ce  qu'il  femble  n'avoir  pas  fait  attention 

3u'il  y  avoit  deux  Pocmes  de  la  Dejlruclion  de  Troye  ,  l'un  Epique,  de  Jean 
e  Meun  ,  où ,  pour  le  dire  en  paiîanr ,  le  Pocte  a  régulièrement  obfervé  le 
mélange  des  rimes  mafculines  Se  féminine* ,  l'autre  Dramatique  ,  de  Jacques 
Milet ,  comme  en  fait  foi  le  Manufcrit  de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  coté  788, 
dont  le  P.  Labbe ,  pag.  311  de  fa  Biblioth.  nova  Manujcript.  rapporte  le  titre 
en  ces  termes  :  La  Dejlruclion  de  Troye  la  grande  ,  mife  en  vers  François  par 
perfonnages  ,  par  Jaques  Milet ,  1450.  Crétin  ,  dans  fa  Déploration  fur  le 
trépas  d'Okergam  ,  prie  de  ce  Jaquis  Milet  en  ce  vers  : 

Un  Mefchinot ,  an  Milet ,  un  Ncflon. 

éc  avant  Crétin ,  plus  amplement  Oâavien  de  S.  Gelais ,  en  cette  Stance  du 
troifième  Livre  de  fon  Séjour  d'Honneur , 

Près  de  lui  (  Alain  Chanter  )  vis  Maître  Jaques  Milet , 

Qui  mit  en  vers  l'Hiftoire  Dardanidc , 

Cil  à  Paris  or  etifeveli  cft, 

A  mort  n'y  a  reiïourcc,  ne  remide. 

Savoir  n'y  peut ,  armes  n'y  font  aide  , 

A  tous  vtvans  convient  paiïcr  le  pas. 

Hclas  !  mon  Dieu  !  je  ne  pcnfailc  pas 

Que  gens  fi  clercs  ,  au  moins  en  fi  jeune  âge  , 

FuiTcnt  vaincus  par  mort ,  dont  c'en  dommage.  (M.  dh  iaMonxoti). 

On  trouve  dans  les  Recueils  de  M.  Falconnet,  à  la  lettte  M,  Jaques 
Milet  ,  d'Orléans ,  Auteur  du  Myftére  de  la  Dejlruclion  de  Troye  *,  vers 
1450  j  &  il  renvoie  à  la  Biographie  des  Poètes  Gaulois.  (M.  Falconnet  ). 

*  Voici  comme  s'exprime  M.  de  Beauchamps ,  dans  fes  Recherches  fur  les 
Théâtres  de  France  ,  Edit.  i/ï-40.  pag.  130  des  Auteurs  avant  Jodelle.  La  def 
truclion  de  Troye  la  grande >  mife  en  Rime  Françoife  y  &  félon  le  Vrai,  ordonnée 
par  perfonnages  y  en  quatre  journées.  Puis  il  ajoute  :  "  La  même  >  nouvellement 
»  revue  &  corrigée ,  &  très-diligemment  réduite  en  la  vraie  langue  Françoife , 
»  attribuée  fauiîèment  par  l'Editeur  à  Jean  de  Meun  ,  dans  l'Epîrre  Dédica- 
»  toire  ,  hiftoriée  d'Hiftoires  nouvelles  ,  contenant  entièrement  les  faits 
»  des  Troyens  ôc  des  Grégeois  ,  in  fol.  1 544  ,  Lyon.  »  11  paraît  par-là  que 
le  Pocme  attribué  à  Jean  de  Meun  n'eft  pas  différent  du  Pocme  Dramatique 
fur  la  Dejlruclion  de  Troye. 

JAQUES  MINFANT  (  ou  MIFFANT  )  ,  natif  de  Dieppe 
en  Normandie.  II  a  écrit  une  Comédie  Françoife  ,  qu'il  a  inti- 
tulée ,  La  Déefîè  Aftrée  ,  de  laquelle  il  y  a  quelques  vers  ès 
Œuvres  de  Clément  Marot  fon  contemporain  *. 

1  llyaeu  deux  Ecrivains  François  dufurnomde  MiFFANT>ou  MiKFASTj 
çous  deux  de  Dieppe ,  David  en  1 502,  dont  parle  du  Vcrdier,  &  Jaques 
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en  1 5  50  ,  dont  il  eft  ici  queftion.  Le  Minfant,  Auteur  de  la  Comédie  citée 
par  Maroc,  daus  fon  Epïtre  en  profe  à  Marguerite  ,  fœur  de  François  I  , 
eft  fans  difficulté  ce  David  ,  ancien  Ecrivain ,  comme  en  fait  foi  fa  verHon 
des  Offices  de  Ciceron,  imprimée  l'an  1501  ,  d'où  j'ai  conclu  que  la  Co- 
médie citée  par  Maroc ,  ne  pouvoir  erre  de  Jacques  MifFant  ou  Minfanc , 
qui  vivoic  en  1550.  Cette  époque  fe  tire  de  l'Edition  rapportée  par  du 
Verdier,  à  l'Article  Jaques  Miffant,  du  Dialogue  intitule  le  Tyranniquey 
traduit  du  Grec  de  Xénophon  en  François  par  Jacques  Miffant  ,  8c  imprimé 
l'an  1 5  50.  Il  faut  remarquer  encore  que  Maror ,  lorfqu'il  cite  cette  Comédie, 
ne  l'appelle  pas  de  la  Deejfe  Afirée ,  mais  de  Fatale  Dejlinéc  ,  titre  emprunté 
de  ce  partage  du  fameux  Docteur  SuifTe  Félix  Hemmerlin,  en  Latin  Malleolus, 
feuillet  77  de  fon  Traité  de  Nobditate  ,  en  ces  termes  :  Rota  fatalis  compre- 
hendit  fex  rotas  ,  quorum  prima,  paupertas  eft  qut  générât  humilitatem  :  fecunda 
humilitas  qu*  générât  pacem  :  tertia  pax  qu*  générât  divitias  :  quarta  divitU 
qus.  gêner  ont  fuperbiam  :  quinta  fuperbia  qu*,  générât  guerram:  fexta  guerra  qus 
générât  paupertatem  ,  &  fie  reditur  ad  primant  rotam  &  fequsntes.  Cet  Hem.' 
merlin  ,  ou  Mallcolus ,  Auteur  d'un  grand  nombre  de  Traités ,  pleins  la 
plupart  de  traits  hardis ,  vivoic  au  milieu  du  quinzième  lîècle.  Il  y  a  un  gros 
in-JoL  rrès-rarc  de  fes  Œuvres  en  lettre  Gothique,  fans  marque  de  temps ,  ni 
de  lieu.  Gefner  qui  en  rapporte  le  Catalogue ,  croit  que  c'ell  à  Strasbourg 
qu'elles  onc  été  imprimées.  (M.  de  la  Monnoye). 

JAQUES  MORIN,  de  Loudon,  Sieur  dudit  lieu  ,  &  du 
Tronchet  au  Maine  ,  ConfeilJer  du  Roi  en  fon  Parlement  de 
Paris  ,  Gentilhomme  des  plus  curieux  d'Antiquités ,  &  fur- tout 
des  généalogies  &  alliances  des  maifons  nobles  de  Prancc, 
qu'autre  de  fon  temps,  comme  il  a  montré  par  le  Livre  des 
alliances  de  fa  très-illuftre  &  très-ancienne  maifon  ,  commen- 
çant dès  Tan  de  fakit  1 180  ,  jufqu'au  règne  du  Roi  Henry  II , 
fous  lequel  il  floriflbit.  Ce  Livre  n'eft  encore  imprimé.  Ceftuy-cy 
étoit  frère  puîné  de  Guy  Morin  de  Loudon,  duquel  nous  avons 
parlé  ci- devant  en  fon  rang.  Et  dirai  encore  que  îe  fieur  de 
Loudon  ,  lequel  fut  tué  devant  la  Rochelle  ,  Tan  1573  >  *°us 
le  règne  de  Charles  IX  ,  étoit  fon  fils  aîné.  Et  par  honneur  je 
nommerai  Madame  de  Seron ville  en  Beaulfe,  fa  fille  aînée  ,  la- 
quelle il  a  fait  tellement  inftruire  aux  lettres  Grecques  &  La- 
tines, qu'elle  mérite  d'être  nombrée  entre  celles  qui  honorenc 
la  France  par  leurs  divins  efprits. 

JAQUES  MONDOT,  natif  du  Puy  en  Velay  ,  Dodeur  en 
La  Cr.  du  M.  Tome  I  H  h  h 
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Droit  Canon.  Il  a  traduit  en  vers  François  les  cinq  Livres  des 
OJes  d'Horace  ,  Pocrc  Latin  le  plus  renommé  entre  les  An- 
ciens, &c.  imprimés  à  Paris  chez  Nicolas  Poncelet,  Pan  i  S79  *• 
*  11  n'y  a  point  eu  de  N.  Poncelet  Imprimeur  à  Paris  ,  mais  à  Lyon. 

JAQUES  DU  PARC  ,  Poëte  François  *.  Il  a  écrit  quelques 
Chants  Royaux  à  Phonneur  de  la  Vierge. 

*Ceft  un  des  Poètes  du  Puy  de  Rouen.  Voy.  au  mot  Guill.  Alexis. 

JAQUES  PELLETIER,  du  Mans ,  Dotteur  en  Médecine 
à  Paris  ,  frère  puîné  de  Maître  Jean  le  Pelletier  ,  Docteur  en 
Théologie  ,  &  Grand-Maître  du  Collège  de  Navarre  fondé  à 
Paris,  &c.  tous  deux  oncles  de  M.  Jean  le  Pelletier  ,  Prefident 
au  Siège  Préfidial  &  Sénéchauflee  du  Maine,  &  de  M.  Fran- 
çois le  Pelletier,  Confeiller  du  Roi  au  Parlement  de  Paris  ,  èVc. 
Ceftuy-cy  étoit  eftimé  Pun  des  plus  grands  Philofophes  &  Ma- 
thématiciens de  fon  temps.  Il  étoit  fort  excellent  Poëte  Latin 
&  François,  bien  verfé  en  la  Médecine,  Art  Oratoire  &  Gram- 
maire, en  toutes  lcfquclles  fciences  il  a  écrit  des  Livres ,  lefquels 
ont  été  imprimés  tant  en  Latin  qu'en  François.  Il  naquit  en  la 
Ville  du  Mans  le  zy  jour  de  Juillet ,  à  quatre  heures  du  matin , 
Pan  1517  '.Il  tourna  de  Latin  en  François  PArt  Poëtiq  d'Ho- 
race, lequel  il  fit  imprimer  Pan  1544,  &  depuis  chez  Vafcofan, 
Pan  1^45.  L'Art  Poétique  de  l'invention  dudit  Pelletier,  dé- 
parti en  deux  livres ,  a  été  imprimé  à  Lyon  par  Jean  de  Tour- 
nes &  Guillaume  Gazeau ,  l'an  1555  ;  les  Amours  des  Amours , 
contenans  pluficurs  Sonnets  amoureux  &  autres  vers  lyriques  , 
imprimés  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes,  l'an  1 S  5  ">  j  Œuvres  Poé- 
tiques dudit  Jaques  Pelletier  du  Mans ,  imprimés  à  Paris  chez 
Robert  Colombel,  l'an  1581  ;  Dialogues  de  POrthographe  & 
Prononciation  Françoife ,  départis  en  deux  livres  ,  imprimés  à 
Lyon  par  Jean  de  Tournes  ,  Pan  i^S2;  l'Arithmétique  dudit 
Pelletier,  revue  &  recorrigée,  imprimée  à  Lyon  chez  Jean  de 
Tournes ,  Pan  1554  ,  &  depuis  à  Paris  chez  Nicolas  du  Che- 
min. Les  Œuvres  Poétiques  dudit  Pelletier  ont  été  imprimées 
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à  Paris  chez  Vafcolan  ,  Pan  1547  ,  &  font  toutes  autres  que 
celles  qui  ont  été  imprime'es  chez  Colombe!  ,  contenant  les 
matières  qui  s'enfuivent  :  La  Traduction  des  deux  premiers  Li* 
vres  de  rôdyflee  d'Homère  ,  le  premier  Livre  des  Géorgiques 
de  Virgile ,  trois  Odes  d'Horace  ,  un  Epigramme  de  Martial  , 
douze  Sonnets  de  Pétrarque  ,  Vers  lyriques  de  l'invention  du- 
dit  Pelletier  ,  Congratulation  fur  le  nouveau  règne  du  Roi 
Henry  II,  Epigrammes,l'Antithcfe  du  Courtifan  &  de  l'homme  de 
repos,  le  tout  imprimé  enfèmble  en  un  volume  chezledic  Vafcofan, 
l'an  fufdit  1547  >  l'Algèbre,  imprimée  à  Lyon  par  de  Tournes  ; 
Orai Ton  funèbre  fur  la  mort  de  Henry  VIII ,  Roi  d'Angleterre, 
prononcée  par  lui  l'an  de  fon  âge  30  ,  en  l'Eglifc  de  Notre- 
Dame  à  Paris ,  par  le  commandement  du  Roi  François  I ,  Iorf- 
qu'il  étoit  Principal  du  Collège  de  Bayeux  à  Paris  ;  l'Exhorta- 
tion delà  Paix  entre  Charles  V,  Empereur  des  Romains,  .& 
Henry  II  du  nom  ,  Roi  de  France  ,  imprimée  à  Paris  chez 
André  Vechel ,  l'an  1558  ,tant  en  Latin  qu'en  François.  Les 
nouvelles  Recréations  de  Bonaventure  des  Periers  ,  elt  un  Li- 
vre de  l'invention  dudit  Pelletier  &  de  Nicolas  Denifot  du 
Mans  ,  furnommé  le  Comte  d'Alfinois.  Je  ne  veux  pas  nier  qu'il 
n'y  ait  quelques  Contes  en  ce  livre  de  l'invention  dudit  Bona- 
venture ,  mais  les  principaux  Auteurs  de  ce  gentil  &  plaifme 
Livre  de  facéties  ,  font  les  fufdits  Pelletier  &  Denyfot ,  quoi- 
qu'il ait  été  imprimé  fous  le  nom  dudit  des  Periers  ,  comme 
nous  avons  dit  ci^defliis  à  la  lettre  B  3.  La  Savoye  ,  qui  cft 
un  Poëme  François  de  l'invention  dudit  Pelletier,  contenant  ce 
qu'il  a  vu  de  beau  &  remarquable  en  ce  pays  ,  lorfqu'il  faifoic 
fa  demeure  à  Annecy  ,  près  Chamberry  ,  Ville  Capitale  de 
Savoye ,  &c.  imprimée  audit  lieu  ,  Tan  1 571 ,  par  Jaques  Ber- 
trand. Il  a  compofé  plufieurs  beaux  &  doéles  Livres  en  Latin  , 
tant  imprimés  en  Almagne  qu'en  France  &  autres  lieux  ,  def- 
quels  je  ferai  mention  en  ma  Bibliothèque  Latine  des  Ecrivains 
Gaulois.  Il  mourut  à  Paris  au  .Collège  du  Mans  (  duquel  lieu  il 
étoit  Principal,  l'an  158 1  ou  158.2  9  environ  Pâques)  âgé  de- 
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foixante-cinq  ans.  Il  étoit  frère  du  Grand-Maître  de  Navarre, 
Docteur  en  Théologie  (  comme  nous  avons  dit  ci-deflus,  &  en- 
core de  M.  Julien  Pelletier  ,  Avocat  en  Parlement,  &c. 

1  Pâquier ,  Let.  4  du  Liv.  111  ,  dit  que  Jacques  Pelletier ,  grand  Pocre , 
Arithméticien  ,  bon  Médecin  j  fut  le  premier  qui  mit  nos  Poètes  François 
hors  de  Pages.  (  M.  Falconnet  ). 

1  11  vouloir  reformer  l'orrographe  &  les  accens  fur  la  prononciation  de  fon 
pays  \  tête  ,  par  exemph  ,  il  vouloit  que  I  on  écrivît  &  que  l'on  prononçât 
tête.  Verville,  Palais  des  Curieux,  p.  $44.  «  Ce  fur  lui  qui  le  premier  remtia.dit 
»>  Pâquier ,  lorchogriph^  ancienne  de  notre  langue  ,  foutenanr  qu'il  falloit 
»  écrire  comme  on  prononcoir.  Après  lui  ,  Louis  Meigret  entreprit  cette 
»  querelle  fortement ,  qui  fut  depuis  reprife  &  poutfuivic  par  Rimus  ,  & 
»>  quelque  temps  après  par  J.  Antoine  de  Baif  ».  Pâquier  ,  Rech.  Liv.  VU  , 
CIup.  G  ,  pag.  70i.  (  idem  ). 

'  La  remarque  de  La  Croix  du  Maine ,  touchant  la  part  que  Pelletier  & 
Denifot  avoient  aux  Contes  imprimés  fous  le  nom  de  Bonaventure  des 
Périers  ,  eft  non  feulement  curieufe ,  elle  eft  vraie.  Je  crois  l'avoir  appuyée 
par  d'affez  bonnes  raiforts  ,  qu'on  peut  voir  ,  pag.  587  du  Tom.  VI  de 
Bailler,  in-40.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

Voy.  les  Mémoires  de  Niceron,  Tom.  XXI  ,  pag.  $66  ,  &  ce  qu'en  dit 
Tabourot  ,  en  fes  Bigarrures ,  Part.  Il,  Chap.  IV,  fol.  45  v°.  &  la  Biblioth. 
Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  XII ,  pag.  307  ,  &  encore  Tom.  I , 
pag.  83  Se  fuiv. 

JAQUES  PETIT ,  de  l'Ordre  des  Augurtins.  Il  a  écrit  des 
Mémoires  touchant  le  Gouvernement  du  Royaume  de  France 
du  temps  de  Charles  VI,  fous  lequel  il  florilïbit  Tan  1410.  Je 
ne  fais  s*ils  font  imprimés 

»  11  y  a  très-afTurément  ici  du  mécompte, &  je  ne  doute  nullement  que  cet 
inconnu  Jaques  Petit  ne  foit  venu  prendre  mal-A-propos  la  place  de  XAugujlin 
Jaques  le  Grand ,  Auteur  du  Livre  intitulé  Des  bonnes  moeurs  ,  divifé  en  cinq 
Patries  ,  dans  la  féconde  defquelles  il  eft  traité  de  Y  Etat  des  gens  d'Eglife  , 
dans  ta  troifîcme  de  ÏEtat  des  Princes ,  &  dans  la  quatrième  de  ['Etat  du 
commun  peuple.  Cet  Ouvrage,  &  les  Mémoires  du  prétendu  Jacques  Petit , 
touchant  le  Gouvernemenr  du  Royaume  de  France  fous  Charles  VI  ,  ne 
font ,  à  mon  fens  ,  qu'une  même  chofe.  Les  temps  fe  rapportent.  L'Au- 
guftin  Jacques  le  Grand  vivoir ,  de  l'aveu  général  ,  en  1410  ,  &  a  vécu 
plufieurs  années  au-delà  ,  puifqu'il  a  éré  Confeureur  de  Charles  VII.  Il  eft 
très-connu  par  fes  Livres.  Les  Bibliothécaires  Augurtins  en  font  honorable 
mention  dans  leurs  Catalogues ,  &  n'en  font  aucune  de  Jaques  Petit ,  dont 
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il  n'y  a  que  La  Croix  du  Maine,  poftérieur  de  cent  cinquante  ans  ,  &  fes 
CopiAes  qui  en  aient  parlé.  (M.  de  la  Monnoye  ). 

JAQUES  PORRY ,  Provençal.  Il  a  écrit  en  vers  François 
un  Chant  Royal  fur  la  bien- venue  de  Philebert  Emanuel,  Duc 
de  Savoye,  enfemble  la  Solennité  du  Mariage  entre  Madame 
Marguerite  de  France  ,  Ducheflè  de  Berry,  fœur  unique  de 
Henry  II,  Roi  de  France ,  imprimés  à  Paris,  chez  Pierre  Gaul- 
tier, l'an  1559,  auquel  temps  il  floriflbit  à  Paris. 

JAQUES  PREVOST  ,  Gentilhomme  natif  de  Loudun  en 
Poiécou ,  fieur  de  Vildan  ,  puîné  de  la  Maifon  de  Charbon- 
nières. Il  a  écrit  plufieurs  Poëfies  non  encore  imprimées,  &c 
entre  autres  l'Entelechie.  Il  floriflbit  A  Angers  Tan  1 574. 

JAQUES  PREVOSTEAU ,  Chartrain,  premier  Régent  au 
Collège  de  Montagu  à  Paris,  Poète  Grec,  Latin  &  François  , 
Philcfophe  &  Orateur.  Il  a  écrit  un  Hymne  triomphal  fur  l'en- 
trée du  Roi  de  France ,  Charles  IX ,  &  de  la  Roine ,  Ton  époufe , 
faite  en  leur  ville  de  Paris  le  6*  jour  de  Mars ,  l'an  1 5  7 1 ,  auquel 
lieu  elle  fut  imprimée  audit  an  par  Guillaume  Niverd.  Il  mourut 
à  Paris  l'an  1 572  ou  environ ,  âge  de  vingt-huit  ou  trente  ans. 
Il  a  écrit  plufieurs  Livres  en  Latin. 

JACQUES  DE  ROCHEMORE  ,  natif  du  Pays  de  Lan- 
guedoc, Lieutenant  particulier  en  la  Sénéchauflee  &  Siège  Pré- 
iidial  deBeaucaire ,  &  Nifmes  en  Languedoc.  Il  a  traduit  d'Ef- 
pagnol  en  François  le  Livre  d'Antoine  de  Guevare ,  intitulé 
le  Favory  de  Cour  :  contenant  plufieurs  advertiflemens  &  bon- 
nes doctrines  pour  les  Favoris  des  Princes  ,  &  autres  Seigneurs 
&  Gentilshommes  qui  hantent  &  fréquentent  la  Cour  ,  imprimé 
par  Chreftofle  Plantin  à  Anvers  ,  Pan  1557  Il  floriflbit  à 
Nifmes  l'an  15^5. 

1  Ce  Tradu&cur  de  Guévare  a  ignoré  que  le  titre  original  étoit  El  menos 
precio  de  corte.  Antoine  Alaigre  ,  quatorze  ans  auparavant  ,  en  avoir  donné 
une  verfion  fous  fon  vrai  titre ,  &  depuis  en  1 5  9 1 . 11  en  parut  une  de  L.  T.  L. 
c  eft-à-dire  ,  de  Louis  Turqu<t>  Lyomwïs  ,  meilleure  que  les  précédentes , 
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en  un  volume  //j-i<5,  où  fe  trouve  l'Efpagnol  de  Guévare  ,  &  de  plus  une" 
Traduction  Italienne  ,  le  tout  en  trois  caractères  ditferens.  (  M.  de  la 
Monnoye  ). 

JAQUES  DE  ROMIEU,  Gentilhomme,  natif  de  Vivarets 
en  Languedoc,  frère  de  Damoifelle  Marie  de  Romicu,  femme 
docte,  (de  laquelle  nous  parlerons  ci-après)  &  neveu  de  Mon- 
fieur  Defaubiers  ,  &c.  Il  a  écrit  une  Invective,  &  quelques  Sa- 
tyres contre  les  femmes  ou  fexe  féminin  ,  à  laquelle  fa  fœur, 
Marie  de  Romieu ,  a  fait  une  Réplique,  contenue  en  fès  pre- 
mières (Euvres  Poétiques  ,  imprimées  à  Paris ,  chez  la  veuve 
de  Lucas  Breyer ,  l'an  1 581.  Il  y  a  un  autre  Lanteofme  de  Ro- 
mieu ,  Gentilhomme  d'Arles  ,  duquel  nous  ferons  mention  ci- 
après. 

JAQUES SAGUIER ,  natif  d'Amiens  en  Picardie,  Docteur 
en  Théologie ,  &  Chanoine  d'Amiens.  Il  a  écrit  une  Oraifon 
funèbre  fur  le  trépas  de  Monfieur  le  Révérendiflime  Cardinal 
de  Crequy ,  prononcée  par  lai  en  l'Abbaye  de  Saint  Waft  de 
Morcul  le  15e  jour  de  Novembre,  l'an  1574,  imprimée  à  Paris, 
chez  Thomas  Belot,  Tan  1 575.  Il  floriflbit  à  Paris  l'an  1 574. 

JACQUES  SIGNOT.  Il  a  écrit  la  Defcription  générale  de 
tous  les  paiïages,  lieux  &  détroits,  par  lefquels  on  peut  pafler 
&  entrer  des  Gaules  en  Italie:  &  fignammenc  par  où  parfèrenc 
Hannibal,  Jules  Céfar,  &  les  Très-Chrétiens  Rois  de  France, 
Charles-Magne  ,  Charles  VIII ,  Loys  XII  &  François  I ,  &c. 
imprimée  à  Paris  l'an  1  $  1  5  ,  &  depuis  chez  Alain  Lotrain  ,  fan 
1539,  fous  ce  ritre,  La  Divifion  du  Monde,  &c.  L'Auteur 
florijToit  fous  François  I  l'an  1520. 

JAQUES  DE  SILLAC ,  furnommé  de  la  Chaftre ,  &  iflu 
de  cette  noble  &  ancienne  maifon  de  la  Chartre  en  Berry.  II  a 
écrit  &  compofé  plufieurs  Poëfies  Françoifes  ,  &  entre  autres 
l'on  voit  plufieurs  de  fes  Sonnets  imprimés  avec  ceux  de  Mef- 
fleurs  Ronfard  ,  Baif ,  des  Portes  &  autres  ,  mis  en  mufique  par 
Nicolas  de  la  Grotte ,  &c.  Il  mourut  Pan  1 569  ou  environ. 
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JAQUES  DE  SILLY  (Mettre) ,  Baron  de  Rochefort ,  Che- 
valier de  l'Ordre  du  Roi ,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Cham- 
bre, Damoifeau  de  Commcrcy,  cVc.  frère  de  Mefïire  Loys  de 
Silly,  Baron  de  la  Roche-Guyon  ,  &c.  Il  a  écrit  une  fort  docte 
harangue  prononcée  par  lui  devant  l'aflemblée  des  Etats  d'Or- 
léans fous  le  règne  du  Roi ,  Charles  IX ,  le  premier  jour  de  Jan- 
vier i      ,  imprimée  a  Paris ,  chez  Charles  Perier,  Tan  1561, 

(»'-4°-)" 

*  Il  prononça  ce  Difcours  au  nom  de  la  Noblefle.  11  eft  écrit  avec  beaucoup 
de  force  &  de  dignité.  C'eft  de  ce  Difcours  qu'il  eft  dit  dans  l'Hift.  de  M.  de 
Thou  :  Jacobus  Sillius  y  Rupifortii  Cornes  ,  luculentam  juxtà  & fiduc'u  plénum 
Oraùonem  habuït ,  Liv.  XXVII ,  init. 

JAQUES  SPIFAME  \  Gentilhomme  Parifien  ,  Préfident  en 
la  Cour  de  Parlement  à  Paris,  Maître  des  Requêtes  ordinaire 
du  Roi  Henri  II,  &  enfin  Evêque  deNevers*.Il  a  écrit  plufieurs 
chofes  tant  en  Latin  qu'en  François ,  lefquelles  je  n'ai  point  en- 
core vues.  **  Il  mourut  à  Genève  fous  le  règne  de  François  II, 
ou  environ ,  auquel  lieu  il  s'étoit  retiré  pour  la  religion. 

»  11  fut  décapité  à  Genève  le  Mars  1  ^66 ,  fuivant  Jacob  Spon  ,  pag.  45 
duTom.  II  de  fon  Hijloirede  Genève.  D'autres  difentque  ce  fut  au  mois  de 
Mars  1 565  y  variété  qui  pourroir  bien  venir  de  ce  que  Pâques  ,  en  1 566  , 
étant  le  1 1  Avril ,  les  uns  accoutumés  à  placer  le  commencement  de  l'année 
à  Pâques ,  comproient  1565  jufqu'à  l'échéance  du  11  Avril  ,  pendant  que 
les  autres,  commençant  l'année  au  mois  de  Janvier,  comptoient  i$66. 
Touchant  les  raifons  de  la  condamnation  à  mort  de  Spifame  ,  voyez  Joly  , 
pag. 748,  fur  les  Opufculcs  de  Loifcl;  Spon,  au  lieu  marqué  ;  Gui  Patin, 
Ler.  8  du  Tom.  1  ;  Baylf.  ,  dans  fon  Dictionnaire ,  au  mot  Spifame  ,  Se 
pag.  460  des  nouvelles  lettres  de  la  Critique  du  Calvinifme.  Ori  a  varié  plus 
d'une  fois  fur  le  nom  propre  de  Spifame  ,  Evêque  de  Nevcrs.  Patin ,  aans 
fa  lettre  ci-defTus  alléguée  ,  l'appelle  Paul.  Jacob  Spon  ,  Bayle  ,  Sec.  l'appel- 
lent Jaques-Paul.  Le  plus  sûr  eft  de  s'en  tenir  aux  Anciens  ,  la  plupart  fes 
contemporains,  qui  l'ont  appelé  Amplement  Jaques \  de  ce  nombre  eft  fon 
propre  frère  Raoul  Spifame  ,  feuillet  1 44  du  Tom.  I  des-  prétendus  Arrêts  , 
qu'il  a  publiés  in-8° ,  l'an  1556,  Se  attribués  à  Henri  II  'y  titre  bizarre  ,  puif- 
qu'il  n'en  a  jamais  paru  de  Tom.  II ,  Se  que  tous  ces  Arrêts ,  au  nombre  de 
trois  cens  huit ,  étant  purement  en  langue  Françoife ,  le  nom  qu'il  leur  a 
donné  de  Dïctarchia  Henrici  étoit  dans  une  langue  qui  ne  leur  convenoic 
pas.  On  eft  furpris  de  trouver  dans  le  centième  de  ces  Arrêts  beaucoup  de 
particularités  peu  honorables  â  l'aîné  des  cinq  frères  Spifame  ,  favoir  ,  à 
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Gaillard  Spifame  3  qui  ,  ayant  malverfé  dans  .fa  Charge  de  Trcforier  de 
l'extraordinaire  des  Guerres,  fie  prévoyant  qu'il  ne  pourroit  éviter  le  fup- 
plice  annuel  il  feroit  condamné  pour  n'avoir  pas  fourni  à  Ode.t  de  Font 
Laurrec  les  font  mes  néceilàires  pour  le  Siège  de  Naples  ,  fut  caufe  de  la 
perte  de  ce  Royaume  en  1 52.8  ,  fie  tombant  dans  le  dèfcfpoir  ,  fe  défit  lui- 
jneme.  (  M.  de  la  Monnove  ). 

Jacques  Spifame  avoir  été  Chancelier  Se  Rcétcur  de  l'Univerfitc  ,  fans 
douce  depuis  qu'il  étoit  entré  dans  l'Etat  Ectlciuftiquc.  Il  fe  réfugia  àGcnève 
en  1 5  59 ,  où  il  fut  fupplicié  fix  ans  après  ,fous  prétexte  de  bigamie  fie  d'adul- 
téré ,  mais  plutôt ,  à  ce  que  l'on  croit,  parce  qu'il  enttetenoit  des  intelligences 
avec  Catherine  de  Médicis ,  fur  les  avis  du  Prince  de  Condé.  Voy.  YHifl. 
de  Genève,  in-jf.  Ton».  I  ,  pag.  $  10.  On  lit  dans  YHifl.  des  Egl.  Reformées, 
Tom.  II  ,  Liv.  VI ,  pag.  155  ,  «  qu'il  n'avoir  faute  d'efprit  ,  ni  de  langue  , 
»>  ni  d'expérience  ,  ayant  été  Préfuient  des  Enquêtes,  puis  Maître  des  Requê- 
»>  tes ,  fie  Chancelier  de  la  Reine  mère  Suivant  une  anecdote  de  tradition 
confervee  à  Genève ,  fie  rapportée  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  ,  Février , 
1756  ,  pag.  5 16,  Spifame  difoit  Figura  Corporis  Chrifti  ,  au  lieu  de  Corpus 
JDomim  nojlri  Jefu-Chrifli.  (  M.  Falconnet  ). 

*Voy.  ce  qui  a  été  dit  plus  haut  desSpifamesaumo:  Etienne  Spifame. Les 
deux  Bibliothécaires  ne  fontaucune  mention  de  Martin  Spifame,  Gentilhomme 
François  ,  Seigneur  du  grand  Hôtel  fie  d'Aay  ^  proche  parent  du  fameux 
Jacques  Spifame  ,  pour  lequel  il  avoit  beaucoup  d'eftime  Se  de  refpeA  ,  ainlî 
qu'il  le  témoigne  dans  fes  Poéïies ,  qui  confident  en  quelques  Sonnets ,  entre- 
mêlés de  Chinions  morales  fie  de  quelques  prières  fort  dévotes.  La  première 
Edition  dédiée  au  Roi  Henri  11 ,  fut  faite  à  Bourges  ;  comme  elle  étoit  pleine 
de  iiiutes ,  l'Auteur  les  rit  réimprimer  a  Paris  en  1 58  j.  Le  même  Auteur  a 
fait  imprimer  une  Harangue  en  profe  de  la  Parfaite  Amitié. 

Voy.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XII ,  pag.  1 1 1. 


%  Jacques  Spifame  (ou  plutôt  Jacques-Paul  Spifame).  Il  eftbien  étonnant  que 
La  Croix  du  Maine  fe  fervede  cette  expreiiton,// mourut  à  Genève.,  en  parlant  de 
la  mort  d'un  homme  qui  fut  décapité.  La  date  n'eft  pas  moins  extraordinaire, 
fous  le  régne  ds  François  II  y  eu  environ  ;  il  falloit  dire  cinq  ans  après  le  régne 
de  François  II.  Voici  les  Ouvrages  attribués  à  cet  homme  cclrbre  :  i°.  Ha- 
rangue du  Seigneur  de  Paffy  (  c'étoit  le  nom  qu'il  avoit  pris  lorfqu 'il  avoit 
quitté  la  Religion  Romaine  fie  l'Evcché  de  Nevers  ,  pour  fe  faire  Miniftreà 
Genève  )  à  l'Empereur  Ferdinand  /,  au  non  du  Prince  de  Condé  &  des  Pro- 
teftans  de  France  >  à  la  diette  de  Francfort  en  1 561.  Cette  pièce  eft  imprimée 
dans  les  Additions  de  le  Laboureur  aux  Mémoires  de  Caftelnau  3  Tom.  II, 
fie  dans  les  Mémoires  de  Condé ,  Edition  de  174$  ,  Tom.  IV.  fie  dans  YHifl. 
Eccl.  des  Eghfcs  Réformées  de  France ,  Tom.  II.  On  trouve  dans  ce  dernier 
Ouvrage  un  leconde  Harangue  de  Spifame  ,  prononcée  devant  le  Roi  des  ' 
Romains  j  lui  fui  étant  en  fa,  chambre  ,  fie  le  Sommaire  d'une  troilième  , 
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devant  tous  les  Princes  de  l'Empire  ;  i*.  Une  Lettre  adreffée  à  la  Reine  mère 
du  Roi  y  contenant  une  utile  admonition.  On  fuppofe  cette  lettre  écrite 
de  Rome,  &  traduite  de  l'Italien.  Elle  eft  datée  du  i  Juin  1 56$  ,  &  fignée 
Gio- Marco- Bruccio  ,  qui ,  félon  le  P.  le  Long  ,  n'eft  autre  que  Jacques-Paul 
Spifame.  Elle  eft  aullî  imprimée  dans  les  Mémoires  de  Condé.  j°.  Difcours  fur 
le  congé  obtenu  par  h  Cardinal  de  Lorraine  de  faire  porter  armes  défenflves  à  fes 
gens  y  Sec.  Paris,  1 5  6  5 ,  in-'i0.  Ce  Difcours  eft  aulB  attribué  1  Spifame  par  le  P. 
Te  Long.  On  trouvera  dans  le  Dictionnaire  Hijlorique  &  Critique  de  Profper 
Marchand  un  rrès-bon  Article  fur  Jaques-Paul  Spifame.  On  eft  tenté  de 
croire  qu'on  peut  lui  attribuer  encore  quelques*  Ecrits  publiés  fous  le  nom 
de  Théophile  Spifame;  mais  cette  conje&ure  ne  paroît  pas  fuffifamment  établie. 

JAQUES  TAHUREAU,  Gentilhomme  du  Maine  ,  frère 
puîné  de  Pierre  Tahureau  fieur  de  la  Chevallerie  &  du  Chefiiay 
au  Maine,  tous  deux  enfans  de  M.  le  Juge  du  Maine  ,  nommé 
Jaques  Tahureau,  &  de  Damoifelle  Marie  Tiercelin  ,  inue  de 
la  très-noble  &  très  -  ancienne  famille  des  Tiercelins  fieurs  de 
la  Roche- du -Maine  en  Poitou,  &c.  Ses  premières  Poëfies 
ont  été  imprimées  à  Poitiers  par  les  de  Marncfs,  Tan  i$$4, 
fort  correcîes  &  de  belle  impreffion  ;  elles  ont  été  depuis 
imprimées  à  Paris  chez  Gabriel  Buon.  Les  Mignardifes  dudic 
Tahureau  ont  été  imprimées  audit  lieu  ,  &  contiennent  plu- 
fieurs Sonnets  ,  Odes  &  Mignardifes  amoureules  de  fon 
Admirée  (qui  cIT  le  nom  qu'il  donne  à  fa  MaîtrefTe).  Il  a  tra- 
duit en  vers  François  l'Eccléfiafte  de  Salomon  ,  non  encore  im- 
primé.  Oraifon  au  Roi,  de  la  grandeur  de  fon  règne  ,  &  de 
l'excellence  de  la  Langue  Françoife ,  avec  quelques  vers  François 
dédiés  à  Madame  Marguerite;  le  tout  imprime  à  Paris,  chez  la 
veuve  de  Maurice  de  la  Porte,  Pan  1  ^5 5.  Les  Dialogues  dudic 
Tahureau  ,  auxquels  font  entreparleurs  le  Democritiq  &  Cof- 
mophile,  &c.  ont  été  imprimés  après  fa  mort  par  Gabriel  Buon , 
Pan  156$  pour  la  première  fois,  &  depuis  par  plufieurs  autres 
diverfes ,  chez  le  même  Buon  ;  nous  avons  fes  Dialogues  écrits 
à  la  main ,  lefquels  nous  efpérons  faire  imprimer  bien  plus  am- 
ples qu'ils  n'ont  été  en  la  première  édition  Il  a  écrit  plufieurs 
autres  Œuvres  tant  en  profe  qu'en  vers  François,  lefquelles  ne 
font  encore  imprimées  ;  elles  fè  voient  écrites  à  la  main  en  la 
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Bibliothèque  de  Monfieur  de  la  Chevalerie  Tahureau ,  fon  frère, 
duquel  nous  parlerons  ci-après  en  fon  rang.  Il  mourut  Tan  1555. 
Je  n'ai  point  eu  ce  bien  que  de  le  voir  ou  cognoitre ,  car  lors- 
qu'il mourut  j'étois  en  trop  bas  âge  :  mais  j'ai  entendu  de  ceux 
qui  Tavoient  vu ,  que  c'étoit  le  plus  beau  genrilhomme  de  fon 
fiècle ,  &  le  plus  adextre  à  toutes  fortes  de  gentille/Te. 

1  II  mourut  a  l'âge  de  vingt-huit  ans  ,  peu  après  s'etre  marie.  Maurice 
delà  Porte  ,  dans  (es  Epithètes  ,  au  mot  Tahureau  ,  témoigne  qu'outre  les 
deux  Dialogues  que  nous  avons  de  cet  Auteur ,  nous  en  aurions  deux  autres 
dont  il  les  auroit  accompagnés ,  fans  fa  mort  prématurée.  Ils  auroient  eu  de 
quoi  plaire  s'ils  avoient  relfemblé  aux  deux  premiers  du  Démocr'uiq.  Pàquier 
a  eu  tott  de  s'en  être  moqué  dans  une  Epigramme  Latine  ,  In  Dcmccriti 
Scriptorem  ,  3  Epig.  59  ,  en  ces  termes  :  Omnia  qui  ridet  ,  ridetur  ab  omnibus 
ipfe.  Il  devoit  fonger  à  fon  MonophiU  ,  &  à  fes  Colloques  d'Amour  ,  Dialo- 
gues dont  tout  le  monde  auroit  grand  fujet  de  fe  moquer,  mais  dont  perfonne 
cependant  ne  fe  moque, parce  qu?  perfonne  ne  les  Ht.  (M.  de  la  Monnoye). 

Voy.  fur  Jaques  Tahureau  ,  &  Pierre  ,  fon  frère  ,  les  Mémoires  de 
Niceron ,  Tom.  XXXIV,  pag.  107  &fuiv.  &  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé 
Goujet ,  Tom.  XII ,  pag.  40. 

JAQUES  DE  LA  TAILLE  ,  Gentilhomme  natif  de  Bon- 
daroy,  au  pays  de  Beaulfe ,  frère  puîné  de  Jean  de  la  Taille 
(duquel  nous  parlerons  ci-après.)  Il  acompofé  plufieurs  Tragé- 
dies &  Comédies  Françoifes  en  l'an  de  fon  âge  1 7  &  18,  def- 
quelles  Tragédies  s'enfuivent  les  titres  ou  appellations  :  Saul , 
Alexandre,  Daireou  Darius,  Athamant,  Progné  &  Niobé.  Il 
a  écrit  un  Traité  de  la  manière  de  faire  des  vers  en  François 
comme  én  Grec  &  en  Latin.  Les  Tragédies  de  Saul  ,  Daire  , 
Alexandre ,  &  autres  (Euvres  dudit  Jaques  de  la  Taille ,  ont 
été  imprimées  à  Paris ,  chez  Féderic  Morel ,  Tan  1 573*.  Il  mou- 
rut de  pelle  à  Paris  l'an  1562,  âgé  de  vingt  ans.  Je  ne  fais  quelle 
inimitié  il  portoit  fi  grande  aux  Mançois&  aux  Normands,  que 
d'avoir  laifTé  par  écrit,  en  fes  (Euvres,  qu'il  louoit  Dieu  entre 
autres  chofes  de  ne  l'avoir  point  fait  naître  au  Maine  ou  en  Nor- 
mandie ,  mais  en  Beauliè. 

*  Tous  les  Ouvrages  de  Jacques  de  la  Taille  ont  été  publiés  après  fa  mort 
par  Jean  de  la  Taille  fon  frère.  Son  Traité  fur  la  manière  de  faire  des  vers  en 
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Grec  comme  en  Latin  ,  c'eft-à-dire  ,  tjfes'  v$rs  rocfarés ,  eft  un  petit  Ecrit  de 
vingt-deux  feuillets  in-8°.  imprime  à  Paris  en  157}.  Sa  Tragédie  de  Daire , 
&  celle  $  Alexandre  ,  fuivie  de  quelques  pièces  de  vers  ,  furent  imprimées 
la  même  année.  U  avoir  aual  paru  un  petit  Recueil  d'Infcriprions  ,  d'Ana- 
grammes ,  &c.  par  Jacques  de  la  Taille  ,  en  1 571 ,  à  la  fuite  d'une  Tragédie 
de  Jean  fon  frère  ,  intitulée  Saùl  furieux.  La  Croix  du  Maine  fe  trompe  , 
quand  il  attribue  cette  Tragédie  de  Saùl  â  Jacques  de  la  Taille.  Rien  n'eft 
moins  exad  que  ce  que  dit  fur  les  deux  frères  de  la.  Taille  l'Auteur  de  la 
Bibl.  des  Théâtres,  pag.  77. 

JAQIJES  TIGEOU ,  Angevin  ,  Do&cur  en  Théologie  de 
la  Faculté  de  Rheims,  Chanoine  &  Chanceliehen  l'Egaie  Ca- 
thédrale de  Mets  en  Lorraine  *.  Il  a  traduit  de  Latin  en  Fran- 
çois les  Œuvres  de  S.  Cyprien,  imprimées  à  Parts  L'an  1 570. 

*  Il  a  traduit  du  Latin  en  François  un  Difcours  où  l'on  trouve  des  particu- 
larités qui  peuvent  fervir  a  l'Hiftoire  du  Cardinal  de  Lorraine  &  de  fon  frère. 
L'Ouvrage  Latin  a  pour  titre  :  Caroli  LotharingU ,  &  Francifci ,  Ducis  Guifii, 
Littert,  &  Arma t  in  funebri  Oraûone  kabitât  Nancei  àNicolao  Bocherio.  Paris, 

I  $77  »  w-40.  La  Traduction  qui  parut  deux  ans  après  eft  intitulée  :  La.  Con- 
jonction des  Lettres  de  Charles  ,  Cardinal  de  Lorraine  ,  &  de  François  ,  Duc 
de  Gui/e,  frères ,  07-4°.  Reims  ,1579.  v 

JAQUES  TROUILLARD ,  fieur  de  la  Bout  aye  ,  Docteur 
en  Médecine  à  Montpellier,  natif  de  la  ville  du  Mans ,  Médecin 
du  Roi  de  Navarre,  homme  doére  ès  Langues,  grand  Philo- 
fophe  naturel  &bien  verfé  dans  la  Médecine,  frere  de  Guillaume 
Trouillard  fieur  de  Montchcnu ,  Avocat  au  Mans  (duquel  nous 
avons  parlé  ci-deiTus ,  &c.)  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  un 
Dialogue  de  Théophrafte  Paracelfe ,  contenant  la  Défenfe  de 
la  Chrifopoic,  ou  manière  de  faire  l'or,  &  au  contraire  l'accu- 
fation  de  l'Alchimie  fophiftique.  Ce  Livre  n'eft  encore  imprimé. 

II  florit  en  Anjou  cette  année  1  $84. 

JAQUES  VAILLER,  Miniftre  à  Genève.  Je  n'ai  point  vu 
de  fes  écrits*. 

4  II  avoit  été  Prêtre  &  Maître-d'Ecole  à  Briançon  en  Dauphiné. 

JAQUES  VEIRAS  de  Nifmes  en  Languedoc,  Docteur  en 
Médecine  à  Montpellier  l'an  1598  ,  oncle  de  Pierre  Veiras  de 
Nifmes ,  Médecin,  &c.  Il  a  écrit  un  Traité  de  Chirurgie ,  con- 
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tenant  la  vraie  Méthode  de  guérir1  les  plaies  des  Arquebufades  ; 
imprimé  à  Lyon  par  Barthélémy  Vincent ,  Tan  1 5  8 1 . 

JAQUES  VIARD,  fleur  de  la  Fontaine  /Médecin  &  Phi- 
lofophe  ,  Aftrologue  &  Mathématicien.  Il  a  écrit  un  Almanach 
&  Prophétie  pour  huit  ans ,  commençant  l'an  1  $61 ,  contenant 
pfuficurs  Difcours  de  Philofophie  tant  divine  que  naturelle  &  ju- 
diciaire, avec  un  Recueil  des  chofès  mémorables  advenues  de- 
puis la  création  du  monde  jufqucsà  prêtent,  imprimé au  Mans  par 
Hiérofme  Olivier  l'an  1561  ;  le  Période  du  Monde,  dédié  &  pré- 
senté au  Roi  Charles  IX  ;  Médecine  préfervative  &  très-nécef- 
faire  pour  guérir  tous  égarés  de  la  Foi  Chrétienne.  Cet  (Euvre 
efl  écrit  en  vers  François  &  annoté  en  marge  d'annotations  La- 
tines, imprimé  au  Mans  par  ledit  Olivier ,  l'an  1569.  Oraifon 
du  Traité  de  la  Paix,  entre  le  grand  Roi  des  Rois,  &  fes Su- 
jets, imprimée  au  Mans  par  Hiérofme  Olivier ,  Tan  1559.  Al- 
manach pour  l'an  1564  ,  calculé  fur  l'horifon  du  pol  folaire 
d'Anjou  ,  imprimé  à  Paris  par  François  Moreau ,  l'an  1 562.  II 
a  écrit  plufieurs  Almanachs  &  prognoltications ,  autres  que  les 
fufdits,  imprimés  à  Paris,  à  Angers,  au  Mans  &  autres  lieux. 
Il  a  fait  fa  demeure  un  fort  long  temps  en  la  ville  de  Pontualein 
au  Maine  l'an  1559  >N&  depuis  à  Gouis  près  Dureftal  en  Anjou , 
Pan  1574. 

JAQUES  VINCENT  ,  natif  de  Crefl:  Arnauld  ou  Arnoul 
en  Dauphiné,  Aumônier  de  Monfieur  le  Comte  d'Anghien, 
&  Secrétaire  de  Monfieur  PEvêque  du  Puy  en  Velay.  Il  a  tra- 
duit en  François  les  Livres  de  Palmerin  d'Angleterre.  Il  a  tra- 
duit d'Italien  en  François  THiftoire  de  Rolan  Furieux  *.U  a  tra- 
duit d'Efpagnol  en  François  FHiftoire  amoureufe  de  Dom  Flore 
&  Blanchefleur ,  fon  amie,  avec  la  complainte  que  fait  un  Amant 
contre  l'Amour  &  fa  Dame,  imprimée  à  Lyon  par  Benoît  Ri- 
gault;  Tan  1571.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François,  l'Oraifon 
de  maître  Patrice  Cocijume,  Ecoflbis,  traitant  de  l'utilité  & 
excellence  du  Verbe  divin. 

*  Il  faut  lire  Roland  Amoureux,  &  non  pas  Furieux,  Le  même  a  eacore 
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traduit  de  l'Italien  la  Pyrotechnie  de  Vanoccio  Bringuccio  ,  imprimée  à  Paris 
chez  Claude  Fremy,  trt-40.  1 5  j  6 ,  réimprimée  en  1 571.  (Préfident  Bouhier). 

JAQUES  DE  VINTIMILLE,  ou  DE  VINTEMILLE, 
Confeillcr  du  Roi  au  Parlement  de  Dijon  en  Bourgogne  l'an 
1 580 ,  autrement  appelé  Jacques  des  Comtes  de  Vintemilleen 
Tlfle  de  Rhodes  ,  de  laquelle  maifon  il  étott  iffu  \  Il  a  traduit 
de  Grec  en  François  laCyropœdie,  du  Inftitution  du  Roi  Cyrus, 
écrite  en  Grec  par  Xénophon,  imprimée  à  Paris  Tan  1 547  par 
Vincent  Sertenas.  (m-40.)  Il  a  traduit  de  Grec  en  François 
l'Hiftoire  de  Herodian ,  imprimée  à  Paris  chez  Federic  Morel , 
l'an  1 580 ,  revue  &  recorrigée  par  l'Auteur,  outre  les  premiè- 
res éditions  *.  Jean  Colin  a  aufïi  traduit  ladite  Hiftoire  comme 
nous  dirons  en  fon  lieu.  Il  a  écrit  un  carme  Saturnal,  tant  en  La- 
tin  qu'en  François,  imprimé  avec  le  Dialogue  de  Platon,  inti- 
tulé le  Theages,  ou  de  la  Sapience ,  imprimé  à  Lyon  par  Char- 
les Pefnot ,  l'an  1 5  64.  Il  floriflbit  à  Dijon  l'an  1 580.  Nous  fe- 
rons mention  de  Ces  Œuvres  Latins  autre  part. 

*  Il  naquit  a  Rhodes ,  où  s'étoit  retiré  fon  père ,  Alexandre  des  Comtes  de 
Vintemille ,  ou  Vintïmilley  de  l'ancienne  maifon  ainfi  nommée  de  la  Ville  de 
Vintemille,  fur  la  cote  de  Gènes.  Alexandre  ayant  été  tué  en  1511a  la  prife 
de  Rhodes, le  Chevalier  Georcesde  Vauzelles,Lyonnois,  ami  du  défunr,crut, 
en  reconnoillance  des  bons  ofhces  qu'il  en  avoit  autrefois  reçus,  devoir  prendre 
foin  de  Jacques  de  Vintemille  ,  âgé  pour  lors  de  dix  ans.  Il  le  fit  donc  élever , 
l'amena  en  France  ,  &  .-l'entretenant  aux  études  ,  le  mit  en  état  de  faire  de 
grands  progrès  dans  les  Mathématiques ,  la  Jurifprudence  ,  les  Langues  Se 
les  Belles-Lettres.  Son  mérite  ,  étant  connu  ,  lui  ouvrit  l'entrée  à  la  Cour 
de  François  I  ,  &  de  fon  fucce(feur  Henri  II.  Les  delîins  qu'il  donna  pour 
l'ornement  de  la  belle  maifon  d'Anet  ,  que  la  Duchefle  de  Valentinois  fai- 
/bit  bâtir  ,  lui  procurèrent  une  charge  de  Confeiller  au  Parlement  de  Dijon  , 
dans  laquelle  il  fut  reçu  le  10  Mai  1$  50.  Après  vingt  ans  de  mariage ,  étant 
demeuré  veuf ,  &  devenu  en  1 570  Eccléhaftique  ,  il  fut  Archidiacre  de 
Notre-Dame  de  Beaune  ,  Chanoine  de  S.  Lazare  d'Aurun ,  &  Doyen  de 
S.  Vincent  de  Chalon-fur-Saone.  Il  aimoit  forr  la  Pocfie  Latine  ,  dans  la- 
quelle ,  tout  favant  qu'il  étoLt  en  Grec  ,  il  ne  laifloit  pas ,  de  même  que 
Philelphe ,  Béze ,  &  quelques  autres  ,  de  faire  plufieurs  fautes  de  quantité , 
comme  on  le  voit  dans  les  vers  de  fa  façon ,  inférés  au  Recueil  qu'il  fit  im- 
primer l'an  1580  a  Paris,  fous  le  titre  de  Tumulus  Macuti  Pomponiï ,  c'eft- 
à-dire ,  de  Madou  Popon ,  Confeiller  comme  lui  au  Parlement  de  Bourgo- 
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gne.  11  mourutl'an  1581,  âgé  de  foixante-douxe  ans,  &  fut  enterre  en  l'Eglife 
de  S.  Michel  à  Dijon.  (  M.  de  la  Monnoyb  ). 

Voy  Palliot ,  en  fon  Parlement  de  Bourgogne ,  pag.  ip8 ,  &  le  P.  Jacob  , 

de  Scriptorib.  Cabilon.  pag.  3 1 . 

*  La  première  Edition  parue  à  Lyon  chez  Guillaume  Roville,  en  1554, 
in-fol.  On  trouve  à  la  tete  une  Epîcre  Dédicatoire  de  l'Auteur ,  au  Conné- 
table Anne  de  Montmorency  ,  datée  de  1544  ,  puis  une  Lettre  de  Pontus. 
de  Thyard  à  l'Auteur  ,  à  qui  il  paraît  qu'il  avoit  dérobé  fa  Traduction  ,  & 
l'avoir  fait  imprimer  à  fon  infçu. 

Fin  des  Jaques.  S'enfuivent  ceux  defquels  le  nom  Je  commence 

par  ce  nom  de  Jean. 

JEAN  ALPHONSE,  natif  du  pays  de  Xaintongc,  près  la 
ville  de  Congnac  ,  Capitaine  &  Pilote  très-expert  à  la  Mer , 
&c.  Il  a  écrit  un  Difcours  très-ample  de  Tes  voyages,  tant  par 
Mer  que  par  Terre ,  lequel  Livre  a  été  mis  en  lumière  par  Melin 
de  Saint  Gelais ,  Payant  recouvré  fubtilement  &  avec  grand 
peine  :  &  enfin  le  fit  imprimer  à  Poitiers  chez  Jean  de  Marnef, 
Pan  1  $59.  Sur  la  fin  dudit  Livre  ont  été  ajoutées  les  tables  de 
la  déclinaifon  ou  eflongnement  que  tait  le  Soleil  en  la  ligne  squi- 
noériale ,  chacun  jour  des  quatre  ans  ,  ordonnées  par  Olivier 
Biflèlin ,  comme  nous  dirons  ci-après. 

JEAN  ALINE,  Poète  François.  Il  a  écrit  quelques  Chants 
Royaux  à  l'honneur  de  la  Vierge  *. 

*  C'étoit  un  Pocte  du  Pui  de  Rouen  ,  que  du  Verdicr  nomme  au  mot 
Cuillaomb  Alexis. 

JEAN  DE  AMELIN ,  Gentilhomme  Sarlado's  ou  de  Sarlat 
en  Périgort.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  quelques  Livres 
de  rHiftoire  de  Tite-Live  Padouan,  imprimés  à  Paris  *-  Il  a 
écrit  rHiftoire  de  France  non  encore  imprimée,  de  laquelle  fait 
mention  Ronfard  en  Tes  Œuvres;  Hymne  à  la  louange  de  M.  le 
Duc  de  Guife ,  imprimée  à  Paris  chez  Federic  Morel  ,  Pan 
1558.  Il  a  écrit  plufieurs  autres  Poëfies  Latines  &  Françoifes , 


Digitized  by  Google 


J  E  A  J  E  A  459 

non  encore  imprimées.  Il  floriflbit  fous  le  règne.  d'Henri  II,  Roi 
de  France. 

1  RonCird ,  Liv.  II  de  fes  Poëmes  ,  a  extrêmement  loue  la  Tradu&tcn 
que  Jean  Amelin  avoit  commencée  de  Tite-Live.  (M.  de  la  Moknoye  ). 

JEAN-ANTOINE  DE  BAIF  »,  Secrétaire  de  la  Chambre 
du  Roi  ,  Gentilhomme  Vénitien ,  car  il  naquit  à  Venife  l'an 
1531  *,lorfque  Lazare  de  Baif  Ton  père  étoit  Ambaflideur  à 
Venife  pour  le  Roi  François  I  ,  lequel  Lazare  de  Baif  étoit 
Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  l'Hôtel  du  Roi  ,  &  naquit  en 
fa  terre  des  Pins  près  la  Flcche  en  Anjou  ,  &c.  Ledit  Lazare 
étoit  oncle  de  M.  de  Malicorne  Meflire  Jean  de  ChourfTes ,  Che- 
valier des  deux  Ordres  du  Roi.  Cetuy-cy  ,  Jean- Antoine  de 
Baif,  fut  inftruit  dès  (es  plus  tendres  ans  aux  bonnes  lettres  , 
&  fur-tout  en  la  langue  Grecque ,  en  laquelle  il  a  tellement  pro- 
fité,qu'il  a  été  eftimé  l'un  des  premiers  de  notre  fiècle,  témoin 
ce  qu'en  a  écrit  Joachim  du  Bellay ,  Angevin  ,  quand  il  dit  : 

Docte  Baif  des  docles  le  Doclime  ,  &c. 

Il  a  écrit  dès  fes  plus  tendres  ans  les  Amours  de  Francine  & 
Meline  **,  imprimées  à  Paris  chez  André  Vechel  l'an  1 55  5  &  en 
autres  divers  lieux  j  le  Brave,  Comédie  Frnnçoife  dudit  fieur  de 
Baif,  repréfentée  devant  le  Roi  Charles  IX,  l'an  1 567  ,  le  28e 
jour  de  Janvier  ,  imprimée  à  Paris  chez  Robert  Eftienne  audit  an 
1  ^67  ;  Eftrenes  de  Poëfic  Françoife  en  vers  mefurés ,  contenant  « 
plufieurs  Poëmes,  imprimés  chez  Denis  du  Val,  l'an  M74» 
de  caractères  nouveaux ,  &  fuivant  l'orthographe  dudit  Jean- 
Antoine  de  Baif;  deux  Traités  ,  l'un  de  la  Prononciation  Fran- 
çoife ,  &  l'autre  de  l'Art  metric ,  ou  de  la  façon  de  compofer 
en  vers  :  ils  ne  font  encore  imprimés.  Complainte  fur  le  trépas 
de  Charles  IX  ,  imprimée  à  Paris  chez  Federic  Morel  ,  l'an 
1574  ;  Imitations  ou  Traductions  de  quelques  Chants  de  l'A- 
riofte ,  imprimés  à  Paris  par  Lucas  Breyer  ,  l'an  1  573  ;  Traité 
de  Jean  Pic  de  IaMirande  ou  Mirandole,  touchant  l'imagina- 
tion ,  traduit  par  ledit  Baif  de  Latin  en  François ,  imprimé  à 
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Paris  chez  André  Vechel ,  Tan  1^57;  Epître  au  Roi ,  pour 
Pinitrudion  d'un  bon  Roi  ,  imprimée  à  Paris  chez  Federic 
Morel ,  l'an  157$;  première  Salutation  au  Roi  ,  fur  fon  adve- 
ncmenc  à  la  Couronne  de  France,  imprimée  par  Federic  Morel, 
l'an  1575  \  Ad vertiflement  Saint  &  Chrétien  ,  touchant  le  porc 
des  armes ,  écrit  en  Latin  par  Jaques  Charpentier,  Jurifconful 
de  Tolofe  ,  &c.  imprimé  à  Paris  chez  Sebaftien  Nivelle  ,  l'an 
157^  :je  ne  fais  s'il  en  eft  le  Traducteur ,  comme  l'aiîùrenc 
aucuns.  Mimes,  Proverbes  &  Enfeignemens  dudit  fieur  de  Baif, 
imprimés  à  Paris  l'an  1576,  avec  plufieurs  de  fes  Poëfies  ,  chez 
Lucas  Breyer  ,  pour  la  première  fois  ,  &  depuis  augmentés  de 
beaucoup  ,  &  imprimés  chez  Mamert  Patifïbn,  Pan  1581,,  à 
Paris.  Il  a  traduit  en  vers  François  mefurés  plufieurs  Pfalmes  de 
David ,  non  encore  imprimés.  Il  compofe  maintenant  de  fore 
beaux  &  bien  doctes  Sonnets,  lefquels  il  efpére  mettre  bientôc 
fur  la  prefle.  Ses  (Euvres  ont  été  imprimées  en  deux  volumes  à 
Paris.  lia  écrit,  outre  les  (Euvres  ci -devant  mentionnées, 
quelques  fort  doctes  (Euvres  en  Mathématiques,  imprimées  il 
y  a  fort  long-temps.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1584  ,  $c  z 
drefle  une  Académie ,  laquelle  eft  fréquentée  de  toutes  fortes 
d'excellens  perfonnages  ,  voire  des  premiers  de  ce  fiècle  ,  la- 
quelle a  été  difeontinuée  pour  quelque  temps  ,  mais  lorfqu'il 
plaira  au  Roi  de  favorifer  cette  fienne  &  louable  entreprife,  & 
frayer  aux  chofes  nécefTaires  pour  l'entretien  d'icelle  ,  les  Etran- 
gers n'auront  point  occafion  de  fe  vanter  d'avoir  en  leurs  pays 
chofes  rares ,  qui  furpalïent  les  nôtres. 

1  S'il  eft  vrai  ,  comme  la  marqué  Scévole  de  Sainte-Marthe  ,  que  ce  fut 
à  1  âge  de  foixante  ans  que  Jean-Antoine  de  Baïf  mourut ,  peu  de  jours  avant 
que  Henri  IV  fe  rendît  maître  des  Faubourgs  de  Paris  ,  c  eft  à-dire  ,  peu  de 
jours  avant  le  mois  d'Août  1590  ,  il  s'enfuivra  que  Baïf ,  puifqu'il  ctoic 
alors  fexagénaire  ,  naquit  l'an  1 5  jo  ,  Se  non  pas  1532,  comme  le  pofe  La 
Croix  du  Maine ,  fuivant  lequel  il  feroit  mort  à  cinquante-huit  ans.  (  M.  de 
ia  Monnoye  ). 

JeaVi-Antoine  Baïf,  appelé  quelquefois  Jean-François  ,  étoit  bâtard  de 
Lazare  ,  Ambafladeur  à  Venife.  Il  étudia  fous  Dorât  &  Tufan ,  fut  Con- 
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difciple  de  Ronfard  &  au  nombre  des  Poëres  de  la  Pleïade ,  fous  Charles  ÏX. 
Il  tenta  de  mettre  en  ufage  les  comparatifs  fie  les  fuperlatifs  Latins  en  Fran- 
çois, dodte  ,  doclieur  t  aoclime  \  hardi  ,  hardieur  ,  hardime.  Du  fiellai  s'en 
moque  dans  un  Sonnet,  fur  la  fin  de  fes  Jeux  Rufiiques. .  .  Pâquier  ,  Ler.  1  , 
lav.  XXII.  Il  forma  le  projet  de  l'établifTement  d'une  Académie  de  Poëfte 
fie  de  Mufique.  Hijl.  de  l'Untv.  de  Paris ,  Tom.  VI  3  pag.  141  &  14(1.  li 
montra  plus  d'ardeur  que  de  raient ,  fie  eft  traite  de  fou  ,  avec  quelque 
taifon  ,  dans  le  Pithccana.  {  M.  Falconnet  ). 

*  Jean-Antoine  de  Baïf,  fils  d'une  Vénitienne  ,  fut  enfuite  légitimé  par 
Lazare  fon  père.  Son  projet  d'Académie  eut  lieu  ,  &  en  1 571  ellefut  établie 
par  l'autorité  fie  fous  la  protection  du  Roi  Charles  IX.  Henri  III  eut  aultî  do 
l'affection  pour  cette  Compagnie  naiuante ,  que  les  troubles  des  Guêtres  Ci- 
viles eurent  bientôt  dérangée.  On  n'en  parla  plus  à  la  mort  de  fon  Fondateur. 

V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  XIII, p.  340. 

**  Les  Amours  de  Baïf  parurent  à  Paris  dès  1551,  i/ï-8°.  Edition  forr 
rare  ,  fie  inconnue  i  La  Croix  du  Maine.  On  y  trouve  les  Amours  de  Meline 
en  deux  livres ,  les  Amours  de  Francine  en  quatre  livres ,  fie  D'tverfes  Amours. 
en  trois  livres.  U  y  en  a  une  autre  Edition  i/i-4*.  Paris,  1576.  Baïf  fit  impri- 
mer le  Recueil  de  fes  Œuvres  en  deux  volumes  in-%".  à  Paris  ,  enu  571  fie 
1 57).  Il  ne  contient  qu'une  partie  de  fes  Ecrits.  La  Bibliothèque  curieufe  de 
M.  Clément  prétend  que  ce  Recueil  eft  auili  fort  rare.  Les  titres  de  fes  di- 
verfes  pièces  de  théâtre  ,  imprimées  ou  manuferites ,  fe  trouvent  dans  les 
Recherches  fur  les  Théâtres  de  France ,  par  M.  Beauchamps ,  pag.  j  8  ,  Edit. 
in-  40.  premier  âge.  Ses  Et  rennes  de  Poëfie  Françoife  font  non-feulement  u» 
livre  rare  ,  mais  un  chef-d'œuvre  d'impremon  en  caractères  Italiques. 

Voy.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tonu  IV,  pag.  149. 

JEAN  ARGUERIUS  Ml  a  traduit  de  Latin  en  François  le. 
Livre  de  Jean  Garsus ,  imprimé  à  Balle  Tan  1 56*6 ,  touchant  la 
prédeftination ,  &c. 

1  Arguerius  paroît  un  nom  fuppofé  ;  il  n'a  pas  du  moins  l'air  d'un  non* 
François  :  Garmvs  ne  m'eft  pas  plus  connu ,  peut-être  faut-il  lire  Garçaîvs, 
(M.  dï  iaMonnoye).  f 

JEAN  D'ARRAS.  Il  a  écrit  l'Hiftoire  *  de  Lufignan ,  autre- 
ment appelée  J'Hiftoire  de  Melufine  ,  imprimée  à  Lyon  ,  l'an 
1 500 ,  ou  environ  ,  chez  Gafpard  Ortuin  &  Pierre  Schenck. 

*  Son  Hijioire  de  Lufignan  >  ou  de  Melufine  ,  fille  du  Roi  d'Albanie  &  de 
Madame  Prejjtne  >  faite  par  le  commandement  de  Jean  ,  fils  du  Roi  de  France, 
par  Jean  d'Arras  ,  en  1387  ,  fut'imprimée  en  15*0.  à  Paris,  in-fol.  Ôc  à 
Lyon,  in-40.  Voy.  Bibl.  des  Romans  ,  Tom.  II ,  pag.  178.  Cette  Edition  eft 
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rrcs-rare ,  mais  il  y  en  a  beaucoup  d'autres.  L'Hiftoire ,  ou  plucôc  le  Roman 
écrit  par  Jean  d'Arras ,  revu  &  mis  en  meilleur  ordre  ,  fut  imprimé  à  Paris 
en  1 584 ,  i/i-40.  Se  plufieurs  fois  dans  le  ficelé  fuivant.  Il  avoit  cté  traduit  en 
Allemand  des  1 5  J  9. 

JEAN  AUBE  DU  THOURET  et  DE  ROQUEMAR- 
TINE  ,  Gentilhomme  Provençal.  11  a  écrit  en  vers  François 
une  Lamentation  de  la  France,  fur  le  décès  de  Madame  Magde- 
leine  de  Thurenc ,  Comtefle  de  Tande  ;  Déploration  fur  la 
mort  de  fa  mère  ,  Dame  Laudune  du  ïhouret  &  de  Roque- 
martine ,  enfemble  le  décès  de  fon  frère  François  de  Roque- 
martine  ,  &c.  le  tout  imprimé  à  Paris  chez  Jean  Gourmont ,  Tan 
1581  ,  auquel  temps  l'Auteur  vîvoit. 

JEAN  AUBERT,  Sieur  de  la  Moreliere  ,  natif  du  Pays 
&  Comté  du  Maine.  Ce  Seigneur  de  la  Moreliere  eft  l'un  des 
plus  renommés  Avocats  de  tout  le  Siège  Préfidial  du  Mans,  & 
quand  je  dirai  de  tout  le  Maine  ,  je  n'avancerai  rien  en  cela 
pour  fa  gloire  ,  qu'il  n'en  mérite  encore  plus  :  car  fi  l'on  veut 
regarder  combien  il  eft  docte  &  profond  en  la  Jurifprudence  , 
&  fur-tout  bien  foçonné  &  appris  aux  Confultations  ,  Ton  me 
confeflèra  que  même  les  voifins  du  Maine  ,  foit  d'Anjou  ,  Tou- 
raine  &  autres  lieux  ,  s'adreflènt  à  lui  en  ce  cas  pour  recevoir 
(on  avis ,  avant  qu'entreprendre  des  procès  &  autres  affaires  de 
femblable  conféquence.  Il  n'a  encore  fait  imprimer  aucun  de  fes 
Œuvres  ,  &  toutefois  j'ai  bonne  cognoiûance -qu'il  a  fait  plu^ 
fieurs  doâes  &  bien  curieufes  obfervations  fur  le  Droit ,  &  en- 
core furies  .Courûmes  du  Maine.  Il  florit  au  Mans  cette  année 
1584  ,  âgé  de  plus  de  cinquante  ans. 

JEAN  D'AUBUSSON  BERRUYER  ,  dit  de  la  Maison- 
neufve  *.  Il  a  écrit  en  vers  François  le  Colloque  fociaî  de  paix, 
juilice  ,  mifericorde  &  vérité  ,  pour  l'heureux  accord  entre  le 
R.oi  de  France  &  d/Efpagne  ,  imprimé  à  Paris  chez  Martin 
l'Homme  ,  l'an  1559  ;  Difcours  fur  le  magnifique  Recueil  fait 
par  ics  Vénitiens  à, M.  le  Cardinal  de  Lorraine ,  imprimé  à  Paris 
par  Eftienne  Denife  ,  l'an  1556  ;  Huiclains  Poétiques  ,  de 
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Ponction  des  Rois  élus  de  Dieu  ,  &  de  l'obéiflànce  que  leurs  Su- 
jets leur  doivent  porter,  avec  une  Oraifon  de  la  Vierge  Vé- 
rité au  peuple  Gaulois  ,  l'exhortant  à  pacifier  les  difeordes 
civiles  &  féditions  populaires  ,  imprimés  à  Paris  chez  Pierre 
Gaultier  ,  Tan  i 

1  Le  P.  Hitarion  de  Cofte  ,  pag.  193  de  fon  Livre  intitulé  le  Parfait  Ecclé- 
Jîajltque  ,  rapporte  une  Défloration  en  vers  ,  fur  le  trépas  de  noble  &  vénérable 
perfonne  M.  Maure  François  le  Picart  ,  Docleur  en  Théologie,  Doyen  de 
S.  Germain  de  l'Auxerrois ,  au  bas  de  laquelle  on  trouve  ces  mots  Latins 
De  na  Sua  s  u  Boni  ,  qui  femblcut  indiquer  le  Décalogue ,  Se  dans  lefquels 
eft  renferme  par  anagramme  le  nom  de  Jean  d'Aubuffon.  La  pièce  confifte 
en  vingt  huitains ,  imprimés  auparavant  chez  Etienne  Denife,  Tan  1556. 
Du  Verdier ,  qui  apparemment  n'a  point  fu  que  d'Aubujfon  étoit  le  nom  de 
famille  de  cet  Auteur,  n'en  parle  que  fous  le  nom  de  Jean  de  la  Maifon- 
neufve,  dont  il  a  été  fait  mention  plus  haut  au  mot  Antoine  Heroet.  (M.  t* 
ia  Monnoye). 

JEAN  D\AUCY(  Frère  ).  Il  a  écrit  quelques  Mémoires  des 
Antiquités  de  Lorraine  *  ,  allégués  par  Richard  de  Waflcbourg 
en  Tes  Chroniques  de  la  Gaule  Belgique.  Je  ne  fais  s'ils  font  im- 
primes. 

*  Jean  Daucy  étoit  Cordelier  &  ConfefTeur  des  Ducs  de  Lorraine  François 
&  Charles.  Le  P.  le  Long  ,  n°.  1 5469  de  (à  Bibl.  Hijlor.  de  la  France  ,  cite 
une  Hiftoire  manuferite  des  Ducs  de  Lorraine ,  par  Jean  Daucy ,  qui  lui 
paroît  être  la  même  chofe  que  les  Mémoires  des  Antiquités  de  Lorraine ,  dont 
parle  La  Croix  du  Maine.  Cette  Hiftoire  faifoit  partie  des  Manufcrits  de  la 
Bibliothèque  de  Sécuier ,  qui  ont  pafTé  ,  comme  Ton  fait ,  dans  celle  de 
S.  Germain  des  Près. 

JEAN  AURAT,  ou  D'AURAT ,  dit  Auratus  »,  Poète 
du  Roi  ,  Grec  Latin  &  François ,  ifïù  de  l'ancienne  famille 
des  Dinemandy  &  Bremondais ,  tant  renommés  à  Limoges  , 
Sec.  autrefois  Lecteur  du  Roi  à  Paris  en  la  langue  Grecque  ,  de 
laquelle  charge  il  s'eft  demis  ,  pour  en  pourvoir  fon  gendre 
M.  Nicolas  Goulu  ,  dit  Gulonius  ,  homme  fort  célèbre  ,  &  du- 
quel nous  ferons  mention  autre  part.  La  Ville  de  Limoges  fc 
doit  reputer  bien  heureufe  d'avoir  produit  en  notre  temps  (  fans 
faire  mention  des  fiècles  pattes  )deux  tant  renommés  &  fi  excel- 
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lens  hommes ,  que  cetui-cy  &  Marc-Antoine  de  Muret ,  Ci- 
toyen de  Rome  ,  fon  contemporain  :  car  c'eft  une  chofe  toute 
aflure'e,  &  déjà  aiTez  reconnue  par  un  fi  grand  nombre  d'hom- 
mes qui  l'ont  mis  par  écrit,  que  peu  d'hommes  fe  peuvent  van- 
ter d'être  docles  en  la  langue  Grecque ,  &  entendre  bien  les 
anciens  Poètes  Grecs  &  Latins  ,  fans  avoir  été  difciples  ou 
auditeurs  dudit  fieur  d'Aurat  :  &  ceux-là  feroient  réputés  par 
trop  ingrats ,  qui  ne  I'advoueroient  pas  :  vu  que  les  plus  iàvans 
de  l'Europe  s'èftiment  bien  heureux  deconfeflèr  d'avoir  eu  un 
tel  maître  ,  duquel  ont  fait  tant  d'état  &  font  encore  les  Rois 
de  France  &  tous  les  grands  Seigneurs  &  autres.  Il  a  écrit  plu- 
fieurs  Poèmes  très- doâes,  tant  en  Grec  &  Latin  ,  qu'en  Fran- 
çois ,  defquels  il  s'en  voit  quelques-uns  imprimés  ,  mais  non 
pas  réduits  ou  aflèmblés  en  un  volume,  comme  il  efpere  faire, 
&  les  publier  en  bref,  pour  le  contentement  de  tous  amateurs  des 
Mufes.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1 584 ,  âgé  de  foixante-fept 
ans ,  &  non  plus  (  comme  pourroient  penfer  aucuns  )  car  il  na- 
quit l'an  1 5 17  ,  ck  ce  qui  fait  croire  à  plufieurs  qu'il  ait  quatre- 
vingt  ans ,  ou  davantage  encore  ,  c'eft  qu'ils  meiiirent  l'âge  de 
fes  difciplcs  au  fien ,  ou  bien  le  temps  depuis  que  fon  nom  eft  en 
vogue ,  &  qu'il  a  fait  lectures  publiques  :  mais  ils  ne  regardent 
pas  qu'il  étoit  fort  jeune  d'ans ,  quand  il  commença  à  paroi- 
tre.  Il  fait  encore  tous  les  jours  leçons  ordinaires  de  fa  profcf- 
fion  à  Paris  ,  tant  il  aime  à  profiter  au  public ,  &  faire  des 
di  fciples  qui  témoigneront  de  fa  feience  par  les  docles  leçons  qu'il 
leur  fait  :  ce  que  plufieurs  ,  tant  étrangers  que  François  ,  ont 
jà  témoigné  par  écrits  publics ,  n'ayant  voulu  demeurer  ingrats 
ou  craintifs  d'advouer  ce  qu'ils  avoient  appris  de  lui. 

»  On  a  extrêmement  varié  fur  l'orthographe  du  nom  François  de  cet  Au- 
teur. Originairement  c'étoit  Dorât.  Le  Latin  Auratus  ,  qu'il  fe  donna ,  fut 
eau  fe  que  les  uns  l'appelèrent  Aurat ,  &  que  les  autres,  qui  l'enrendoient 
appeler  Dorât ,  écrivirent  d'Aurat.  On  en  revint  à  la  fin  à  l'origine  \  8c  la 
rcgle  aujourd'hui,  quand  on  parle  de  cet  Auteur  en  François  ,  eft  d'écrire 
Dorât ,  comme  du  Verdier  l'a  écrit  au  mot  Jean  Dorât.  11  mourut  au  mois 
de  Novembre  1588  ,  âgé  de  quatre-vingt  ans  ,  ou  feulement  de  foixante- 
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onze  ,  s'il  eft  vrai  qu'il  ne  foit  né  qu'en  1517,  comme  le  dic  ici  bien  pofi- 
civement  La  Croix  du  Maine.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

Bcze  ,  dans  fon  PaJJavant  ,  l'appelle  /.  Pierre  Dore'  (  /.  Petrus  Auratus  ). 
Son  vrai  nom  de  famille  croit  Dinemanii ,  en  Limofin  Dinematin  ,  fa  mère 
écoir  de  la  famille  de  Bermondet.  Voy.  Naudé ,  dans  la  Préface  de  Niphas , 
fur  les  changemens  de  nom.  Papire  Manon  penfe  qu'il  faut  l'appeler  d' Aurai , 
&  non  Dorât  \  il  en  tire  l'ciymologie  ab  Auranc'u  ripâ.  —  C'etoit  un  Pocte 
médiocre  ,  dont  les  meilleurs  vers,  s'ils  étoient  de  lui ,  feroient  ceux-ci  : 

Roma  quod  invcrfo  tara  dcleftctur  amore 

Nomcn  ab  invcrfo  nomine  fccit  amor.  (M.  Falconnet). 

Voy.  le  Menagiana  ,  Tom.  III ,  p.  3  07.  Voy.  auflï  fur  le  nom  de  Dorât , 
fa  famille ,  fes  qualités  naturelles  &  fes  Ouvrages  ,  les  Mcm.  de  Niceron , 
Tom.  XXVI,  p.  109  &  fuiv.  Il  eut  le  titre  de  Poëta  Regius,  fous  Charles  IX , 
&  fut  de  la  Pléiade  ,  avec  Baïf ,  Jodelle  ,  du  Bellai ,  Belleau ,  Ronfard 
Se  Pontus  de  Thyard.  —  Voy.  la  Biblioth.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet , 
Tom.  XIII ,  pag.  i%6. 

JEAN  AVRIL  ,  Sieur  de  la  Roche  ,  Prieur  de  Corzé  , 
natif  de  la  Ville  du  Pont  de  Cey ,  à  deux  lieues  d'Angers ,  Poëte 
Latin  &  François.  II  a  écrit  en  vers  François  les  regrets  fur  la 
rupture  de  la  paix  ,  Tan  1 568  ;  Ode  fur  les  victoires  obtenues 
par  M.  le  Duc  d'Anjou,  le  tout  imprimé  enfcmble ,  l'an  1 570. 
Il  a  traduit  de  Latin  en  vers  François  les  deux  premiers  Livres 
de  Marcel  Palingene  ,  Italien  ,  le  plus  excellent  Poëte  de  notre 
tems,  &c.  il  ne  les  a  encore  mis  en  lumière.  Je  ne  fçay  11  ce  qui 
Pa  empêché  de  ce  faire  ,  a  été  qu'il  a  vu  les  imitations  de  Scé- 
vole  de  Sainte-Marthe  ,  fur  ledit  Palingene ,  fi  heureufement  & 
fi  doctement  traduites  ,  que  cela  l'ait  retardé  de  faire  imprimer 
les  fiennes  l.  Poëme  dudit  Jean  Avril ,  touchant  fa  naifïance  , 
non  encore  imprimé  ;  le  Bienveignement  à  Monfeigneur  ,  en- 
trant en  Anjou ,  imprimé  à  Angers  par  René  Troifmailles  ,  l'an 
1578.  Il  florit  à  Angers  cette  année  1584.  S'il  a  compofé  d'au- 
tres (Euvres  ,  je  n'en  ai  pas  cognoiflance. 

1  Guillaume  Collctet,  pag.  94  Se  95  de  fon  Difcours  de  la  Pocfie  Morale , 
dit  que  Scévole  de  Sainte-Marthe  ayant  mis  au  jour  quelques-unes  de  fes  imi- 
tations de  divers  endroits  du  Zodiaque  de  Palingene  ,  fut  caufe  que  Jean 
Avril  n'ofa  publier  fa  Traduction  en  vers  François  des  deux  premiers  Livres , 
mais  qu'en  1619  il  en  parut  une  entière,  par  un  autre  Auteur  qu'il  ne  nomme 
point.  {M.  de  la  Monnoye). 
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JEAN  -  AYMÉ  DE  CHAVÎGNY  ,  natif  de  Beaune  en 
Bourgogne  ,  Poète  Latin  &  François.  Il  s'appelle  en  Latin 
Joaknes-Amatus  Chavicneus  Sequanus  &c.  Il  a  écrit 
les  larmes  &  foupirs  fur  le  trépas  d'Antoine  Fiancé ,  Bourgui- 
gnon ,  Philofophe  &  Médecin  ,  &c.  imprimés  à  Paris  chez 
Éftienne  Prcvofieau  ,  Tan  1582. 

1  Quelques-uns  le  confondent  avec  Jean  Chevigny  de  Beaune  ,  quoique 
celui-ci  ne  joigne  point  le  nom  à' Aymé  i  celui  de  Jean  ,  ne  s'appelant  point 
non  plus  Chavigny  ,  mais  Chevigny  en  François  ,  Chcvigntus  en  Latin  , 
comme  on  le  peut  voir  dans  le  Recueil  intitulé  Macuti  Pompon'ti  tumulus.  Ce 
n'eft  pas  d'ailleurs  Sequanus  que  Chavigny  devoit  être  appelé  en  Larin ,  s'il 
ctoit  de  Beaune  ,  c'eft  Heduus  j  mais  il  étoit  véritablement  Sequanus , 
puifqu'au-devant  de  fon  Difcours  fur  la  vie  de  Michel  Noftradamus  ,  il  fe 
qualifie  lui-mcme  Franc-Comtois  \  ainfi  la  méprife  de  La  Croix  du  Maine , 
quand  il  le  fait  de  Beaune  *,  eft  évidente.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Jean-Aymé  de  Chavigny  étoit  véritablement  de  Beaune  ,  fils  de  noble 
homme  Jean  Chevignardde  Chavigny  ,  &  de  Pallas  le  Blanc. 

Voy.  la  Biblioth.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XIV,  pag.  41  , 
&  la  Biblioth.  des  Auteurs  de  Bourgogne ,  Tom.  I ,  pag.  H  9  ,  que  Goujet 
a  copiée.  On  y  trouvera  un  Catalogue  exaét  des  Ouvrages  de  cet  Ecrivain  , 
foit  en  vers,  foit  en  profe.  La  Croix  du  Maine  en  a  fait  deux  Auteurs  diffe- 
rens ,  Jean- Aymé  de  Chavigny  ,  Se  Jean  de  Chevigny.  Teiflîer  s'eft  trompé 
pins  groflîèremenr ,  quand  il  a  pris  Aymé  pour  le  nom  de  famille  ,  &  Cha- 
vigny pour  1;  nom  du  lieu  où  cet  Auteur  étoit  né.  Chavigny  mourut  en  1 604, 
âgé  de  plus  de  quatre-vingt  ans.  M.  de  Chavigny ,  ci-devant  Ambaflàdeur  en 
SuhTe  ,  6c qui  eft  mort  cette  année  177 1 ,  étoit  de  cette  même  famille. 

JEAN  BACQUET,  Parifien  ,  Avocat  du  Roi  en  la  Cham- 
bre du  Thréforà  Paris.  Il  a  écrit  un  fort  docte  &  bien  laborieux 
ouvrage,touchant  leDomainedesRoisdcFrance,  imprimé  àParis, 
l'an  1 577.  René  Chopin  ,  l'honneur  d'Anjou  ,  &  des  plus  fa  vans 
Avocats  du  Parlement  de  Paris ,  en  a  auffi  écrit  en  Latin  ,  lefquels 
font  imprimés  à  Paris  chez  Nicolas  Chefneau  (  comme  nous 
dirons  en  notre  Bibliothèque  Latine  ).  Ils  floriflènt  tous  deux  à 
Paris  cette  année  1 584  *. 

*  Les  Œuvres  de  Bacquet  ont  été  imprimées  in>foL  à  Paris  ,  1 588. 

JEAN-BAPTISTE  MULER ,  dit  Mulerus  ,  natif  du  pays 
de  Rhetie ,  en  la  Baffe  Allemagne ,  près  de  SuhTe.  11  a  traduit 
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de  Latin  en  François  les  trois  Livres  de  Loys  Lavather ,  ou 
Lavatherus  ,  touchant  les  apparitions  des  efprits  ,  fantômes  , 
prodiges  &  accidens  merveilleux  :  plus ,  trois  queftions  propo- 
fées  &  réfolues  par  Pierre  Martir  ,  touchant  lefdits  efprits  ,  le 
tout  imprimé  Tan  1^71  ,  &  encore  depuis.  11  a  traduit  de  Latin 
en  François  plufieurs  Livres  de  Henry  Bullinger  ,  &  ,  entr'au- 
trcs,  ceux  des  perfécutions  de  l'Eglife,  &c.  imprimés  l'an  1  573. 

JEAN-BAPTISTE  RICHARD  1  ,  Bourguignon  ,  Avocat 
au  Parlement  de  Dijon  *.  Il  a  mis  en  lumière  un  flen  Plaidoyc 
pour  les  Habitans  de  Coulches  ,  contre  le  Prieur  &  Baron  de 
ce  même  lieu ,  lequel  il  prononça  en  Parlement  Tan  1 5  8 1  ,  le 
22  de  Février  ,  imprimé  à  Paris  chez  Nicolas  Chefneau  , 
Tan  1582. 

1  Charles  Févret ,  célèbre  Jurifconfulte  Dijonnois ,  Auteur  du  Traité 
Y  Abus ,  publia  eu  1 6  5  4  un  Dialogue  de  claris  Fori  Burgundici  Oratoribus  , 
dans  lequel ,  â  l'imitation  de  celui  de  Giceron  ,  des  Orateurs  Romains  ,  il  re- 
prefente  &:  caraclcrife  les  plus  illuftres  Avocats  du  Parlement  de  Dijon  ,  de- 
puis environ  1 $76  jufqu'en  1610  &  16  jo.  Jean-Baprifte  Richard  n'y  eft  pas 
oublié  ,  qu'il  dit  cependant  avoir  eu  plutôt  la  réputation  de  do&e  que 
d'éloquent.  Il  en  exalte  fur-tout  le  talent  pour  la  Pocfie  Bourguignone  ,  re- 
grettant extrêmement  qu'il  ne  reftàr  de  lui  aucune  pièce  en  ce  genre  ,  parce 
qu'après  fa  mort  Jeaj|  Richard  fon  fils  ,  Eccléfiaitique  grave  jufqu  a  l'aufté- 
xué  y  les  brûla  toutes ,  ne  voulant  point  qu'on  mît  en  parallèle  ces  Compo- 
/irions  badines  ,  quoiqu'ingcnieules  ,  de  fon  père  ,  avec  fes  Ouvrages 
d'érudition  ,  qui ,  félon  lui ,  dévoient  feuls  faire  honneur  à  fa  mémoire.  Je 
ùé  fâche  pas  qu'on  air  aotte  chofe  de  Jean  Richard  en  François  que  le 
Plaidoyer  ici  rapporté.  Nous  'avons  en  Latin  fes  Antiquités  de  Bourgogne  -, 
imprimées  dès  x  f  8  5 .  Ses  Notes  fur  Pétrone  ont  été  attribuées  par  erreur  à 
un  Chrijlofle  Richard  ,  de  Bourges.  Il  en  promertoit  de  plus  amples  fur  cet 
Auteur  ,  témoin  l'extrait  qu'en  1 6 1 1  H  donna  d'une  digreilîon  qu'il  y  farfoit 
deantiquâ.  Francorum  origine  ,  à Toccafion  de  ces  mots  :  Ego  autem  frigidlor 
Hieme  Gallicâ  faSus.  Le  périr  Pocme  Maearomque  ,  intitulé"  Cagàfahgct 
Rcijèro-Suijfo  Lanfquerutorum  per  M.  J.  R.  Lichiardam  >  RJeddtîioIicatum 
Spaliporeinupt  Poëtam  ,  158*,  eft  Autfi  de  lui  pour  chofe  que  ci  foir.  (M.  de 
£a  Monnoye).  '•■  t 

*  Il  étoir  né  a  Dijon ,  en  1 54$ ,  car  il  avoit  trente-fix  ans  en  1 5  8.x  ,  comme 
il  eft  dit  dans  une  Enquête  par  Turbe ,  imprimée'  dans  la  Coututite  de  Bourgogne 
du  PréGdent.Bouhier.  11  plaidoit  sncorç.ef  1ft15i.QutM.fon  Plaidoyer ,  cité 
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par  La  Croix  du  Maine  ,  on  en  a  imprimé  on  autre  ,  qu'il  Ht  pour  le  Heur 
de  Tincry ,  contre  Dame  Antoinette  de  Rouvray ,  veuve  du  Baron  de  Rully» 
fur  les  Formes  &  folennitcs  des  teftamens.  Il  fut  imprime  a  Paris  ,  en 
1 595  >  Chopin  ,  dans  fa  Préface  fur  la  Coutume  d'Anjou  ,  atrribue  i 

Richard  un  Commentaire  entier  fur  la  Coutume  de  Bourgogne  ,  mais  il  y  a 
lieu  de  croire  que  Chopin  fe  trompe.  Voy.  la  Bibi,  des  Auteurs  de  Bourgogne , 
Tom.  II ,  pag.  104. 

JEAN  DE  BARO  (  Frère  ),  Docteur  en  Théologie,  de 
l'Ordre  des  Frères  Mineurs ,  ou  Cordeliers.  Il  a  traduit  de  Latin 
en  François  les  Poftiles  &  expofitions  des  Epîtres  &  Evangiles 
Dominicales  ,  avec  celles  des  Fêtes  qui  font  folennelles  ,  en- 
femble  les  cinq  Fêtes  de  la  très  -  facrée  Vierge  Marie  ,  &  la 
Paflion  de  Notre  Seigneur  Jefus-Chriit,  premièrement  traduites 
par  Pierre  Defray,  natif  de  Troye  en  Champagne  ,  lequel  flo- 
riflbit  fous  Louis  XII,  Tan  1499  &  15 10  ,  comme  nous  dirons 
ci-après. 

JEAN  DE  BARRAUD  (  Frère)  ,  Bourdelois  ,  Religieux 
de  l'Ordre  de  l'Obfervance  de  S.  François.  Il  a  continué  la  tra- 
duction du  quatrième  livre  des  Epîtres  de  Guevare  ,  faite  par 
autres  avant  lui ,  imprimée  à  Paris  chez  Robert  le  Fizelier , 
l'an  1584*. 

•4(4  s 

*  Cet  Auteur  &  celui  qui  précède  paroifTent  être  le  même  nom  diverfe- 
ment  écrit. 

JEAN  DE  LA  BAULME  ,  Gentilhomme  Bourguignon.  Il 
t  traduit  plufieurs  Livres  de  Latin  en  François ,  &  de  François 
en  Latin. 

JEAN  DE  BEAUBREUIL  ,  Lymofin  ,  Avocat  au  Siège 
Préfidial  de  Lymoges  ,  Pan  1 58a  ,  Poëte  François  &  Latin.  II 
a  écrit  en  vers  François  la  Tragédie  d* A tiliu  s  Regulus  ,  Conful 
de  Rome ,  imprimée  à  Lymoges  par  Hugues  Barbou,  Pan  1  $8z^ 
laquelle  il  a  dédiée  à  M.  d'Aurat ,  Poète  du  Roi  *. 

*  Cette  Dédicace  lui  valut  les  éloges  de  Dorât. 

Voy.  la  BibL  Françoif* de  M.  l'Abbé  Goujec,  Tom.  XUI ,  p.  174^^ 
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JEAN  DE  BEAUCHESNE ,  Parifien,  Il  a  écrit  un  Livre  de 
l'Art  d'Ecriture ,  imprimé  à  Lyon  l'an  1 580. 

JEAN  BEAUFILS,  Avocat  &  Doyen  au  Châtelet  de  Paris , 
l*an  1541.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  deux  Livres  de 
Marfil  Ficin  ,  Italien  ,  l'un  traitant  de  la  vie  faine  ,  &  l'autre 
de  la  vie  longue ,  qui  font  les  titres  du  Livre  ,  &c.  imprimés  à 
Paris  par  Denis  Janot,  Tan  1541. 

JEAN  DE  BEAUGUÉ ,  Gentilhomme  François  (  je  ne  fais  fi 
c'eftun  nomfuppofé)  *.  II  a  écrit  l'Hiftoire  de  la  guerre  d'EcolTe* 
traitant  comme  le  Royaume  fût  adàilli ,  &  en  grande  partie  oc- 
cupé par  les  Anglois  ,  &  depuis  rendu  paifible  à  fa  Roine ,  & 
réduit  en  fon  ancien  état  &  dignké  ,  imprimé  Tan  155^. 

*  Jean  de  Beauoub.  Nicolfon  dans  ù.  Biblhot.  H'tfhr.  (TEcoJps ,  le  nomme 
Jaques.  U  die  que  fon  Htfioire  d'Ecojfc  fut  imprimée  en  ijjtf  ,  a  Paris». 
irt-8°„  &  qu'elle  contient  le  récit  des  guerres  qui  troublèrent  l'EcoiSe  >  «prêt 
1$  règne  de  Jacques  V,  mort  en  154a. 

JEAN  BEAUSSAY,  Licentié  ès  Loix.  Il  a  écrit  &  compofé 
en  vers  François  un  Livre  intitulé  l'Etat  &  Ordre  Judiciaire  , 
iùivant  les  Edits ,  Statuts  &  Ordonnances ,  imprimé. 

JEAN  LE  BEL ,  Chanoine  de  S.  Lambert  de  Liège ,  crt 
Almagne ,  Hiftorien  François ,  &c.  Il  a  écrit  les  Chroniques 
«Je  France  &  d'Angleterre  ,  fuivant  ce  qui  eft  advenu  de  fon 
temps,  l'an  1326. Frouîard ,  Hiftorien  François  ,  des  plus  re- 
nommés ,  a  fuivi  lcfdites  Chroniques  de  Jean  le  Bel ,  &  les  a 
pourfuivies  ou  continuées  jufqu'à  fon  temps  ,  comme  il  témoi- 
gne au  Prologue  mis  devant  fon  Hiftoire ,  ou  Chronique.  Nous 
n'avons  pas  ladite  Hiftoire  de  Jean  le  Bel  imprimée. 

JEAN  DU  BELLAY  (  Meffire  ) ,  Cardinal ,  Evêque  de  Paris, 
&  du  Mans  auffi  ,  Doyen  des  Cardinaux  ,  l'an  1560  ,  frère 
puîné  de  Médire  Guillaume  du  Bellay  ,  Seigneur  de  Langey 
(  duquel  nous  avons  parlé  ci-devant  ).  Il  a  été  employé  en  di- 
vers Ambafïàdes  de  par  le  Roi  François  I  ,  &  a  compofç 
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beaucoup  d'Harangues,  Oraifons ,  Epîtrcs  &  autres  chrfes ,  tant 
en  Latin  qu'en  François ,  &  ,  entr'autrcs  ,  celle  qu*il  écrivit , 
liiivant  l'intention  du  Roifon  maître,  à  tous  les  Etats  du  S.  Em- 
pire ,  aiTemblés  en  la  Ville  de  Spire  en  Almagne.  Elle  a  été  im- 
primée à  Paris  par  Robert  Eftienne  ,1'an  i  «5  44.  Il  a  écrit  plufieurs 
Lettres  ou  Epîtres  à  Ton  frère  fufdit ,  lefquelles  nous  avons  par 
devers  nous  écrites  à  la  main  \  Il  mourut  à  Rome,  l'an  1560, 
(âge  de  Joixante-  huit  ans). 

1  Nous  avons  trois  Livres  de  fes  Pocfics  Latines  ,  imprimées  à  la  fuite  de 
trois  Livres  d'Odes  de  Salmonius  Macrinus  ,  en  1546 ,  in-9*t  chei  Robert 
Etienne.  J'ai  vu  quelques  Epîtres  en  vers  Latins  de  fa  façon ,  non  imprimées, 

3u'd  écrivoit  de  Rome  au  Chancelier  de  l'Hôpital ,  dans  lefquelles  il  y  avoir 
es  traits  hardis ,  tant  contre  la  Cour  de  Rome  que  contre  la  France  *j  où 
j'ai  été  furpris  de  trouver  quelquefois  des  fautes  de  quantité.  Le  P.  le  Long , 
dans  fa  BAI.  Hijlor.  de  France  ,  fait  mention  des  Lettres  Françoifes  manuf- 
crites  de  Jean  du  Bellay ,  confervées  en  diverfes  Bibliothèques.  (  M.  os  la 

XloWNOYE  ). 

*  Il  ne  faut  pas  être  étonné  des  traits  hardis  qui  fe  trouvent  dans  les  Let- 
tres du  Cardinal  du  Bellay  contre  Rome  6c  contre  la  France  }  il  eft  probable 
qu'il  penchoit  beaucoup  vers  le  Luthéranifme ,  Ci  l'on  doit  ajouter  quelque 
foi  à  I'hiftoire  de  fon  mariage  avec  Madame  de  Charillon  ,  dont  parle  Bran- 
tôme »  Tom.  II  des  Dames  Galantes.  Ayant  perdu  fon  crédit  à  la  mon  de 
François  I ,  il  fe  retira  à  Rome,  où  il  palTa  le  refte  de  fes  jours  avec  une 
grande  considération. 

'  JEAN  BELLERE  ,  Flamand ,  natif  de  la  Ville  d'Anvers.  Il 
a  traduit  d'Italien  en  François  Tlnflitution  d'une  fille  de  noble 
maifon  ,  imprimée  àParis  par  Jean  Caveiller ,  l'an  1558. 

-  JEAN  BERNARD  ,  Secrétaire  de  la  Chambre  du  Roi.  Il 
a  écrit  un  Difcours  des  plus  mémorables  faits  des  Rois  &  grands 
Seigneurs  d'Angleterre  ,  depuis  cinq  cens  ans ,  avec  les  Généa- 
logies des  Rois  d'Angleterre  &  d'Ecoflè  *  ;  plus  un  Traité  de  la 
guide  des  chemins  ,  les  affrètes  &  defeription  des  principales 
Villes ,  Châteaux  &  Rivières  d'Angleterre  ,  le  tout  imprimé  en- 
femble  à  Paris  ,  Tan  1579  ,  par  Gervais  Mallot,  après  la  more 
dudit  Secrétaire  Bernard. 

.*  La  Biblioth.  Bifior.  du  P.  le  Long,  N#.  11^7 ,  cite  un  des  Ouvra- 
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ges  de  Jean  Bernard  ,  qui  Te  croître  roanufcric  dans  la  Bibliothèque  de 
M.  d'Aguefleau  &  dans  celle  des  Minimes  de  Paris  ;  il  a  pour  ticre  :  Som- 
maire Recueil  des  querelles  &  prétentions  anciennes  des  Anglois  furies  François. 

JEAN  BERTRAND  ,  Poète  François.  Il  a  écrit  des  Ron- 
deaux ,  Ballades  &  autres  Poëfies  à  l'honneur  de  la  Vierge 
Marie  *,  &c. 

*  Voy.  du  Verdier,  au  mot  Guillaume  Alexis. 

JEAN  LE  BIGOT ,  natif  du  Tailleul  en  Normandie.  Il  a 
compofé  un  vœu  &  aérions  de  grâces  à  très-illuftre  Prince  Mon- 
seigneur le  R.  Cardinal  de  Bourbon  ,  ayant  accepté  la  charge 
de  Confervateur  des  privilèges  de  PUnivcrfité  de  Paris  ,  &c. 
imprimé  audit  lieu  chez  Denis  du  Pré,  Tan  1570;  Elégie  fur 
la  mon  de  Médire  Sebaftien  de  Luxembourg  ,  Comte  de  Marr 
tigues ,  &c.  imprimée  à  Paris  *. 

*  On  a  aufli  publié  i  Paris  ,  en  1 574  , 10-4*.  &  in-\  1  la  Prifede  Fontenay- 
/e-ComtCj  le  21  Septembre  t  par  le  Duc  de  Montpenjicr ,  écrite  en  vers  pat 
Jean  le  Bigor. 

JEAN  DE  BILLY ,  Abbé  de  Notre-Dame  des  Ch  afteliers  K 
Il  a  traduit  de  Latin  en  François  le  Traité  des  Secles  &  Héréfies 
de  notre  temps  ,  pour  cognoître  leur  origine  &  fruits  qui  en 
font  «Tus ,  avec  la  confeflion  &  contradiction  de  la  doctrine  des 
nouveaux  Evangeliftes  de  ce  temps ,  imprimé  à  Paris  chez  Ni- 
colas Chefncau ,  Tan  1 561. 

1  Cet  Article ,  Se  le  fuivant ,  ont  pour  objet  le  même  Jean  de  Bïlly  ,  dont 
La  Croix  du  Maine  fait  mal  -  i  -  propos  deux  Auteurs  différens.  Ce  Jean  de 
Billy  ,  d'abord  Abbé  de  Notre-Dame  des  Châteliers,  futenfuite  Chartreux 
à  Bourg-Fontaine  ,  &  non  pas  à  Belle-Fontaine.  On  croit  qu'il  a  vécu  juf- 
qu'en  1600.  (M.  de  la  Monnoyb). 

JEAN  DE  BILLY ,  Chartreux  de  l'Abbaye  de  Belle-Fonr 
teine.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  le  Miroir  fpirituel  de 
Loys  de  Blois,  Abbé  de  Lieflès,  &c.  Il  y  a  un  Jean  de  Billy  ^ 
frère  de  Jaques  de  Billy,  Abbé  de  S.  Michel  en  THer  ,  près  la 
Rochelle  (duquel  nous  avons  parlé  ci-defïïis  ).  Je  ne  fais  lequel 
4e  ces  deux  de  ce  nom  de  Jean  ,  eft  fon  frère ,  pour  ne  m'eji 
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être  pu  informer  plus  avant:  fi  fçay -je  bien  que  l'un  des  deux 
eft  ilTu  de  la  noble  maifon  de  Billy  ,  ficurs  de  Prunay  au  Per- 
che ,  &  de  Courvite  en  BeauMè ,  près  la  Ville  de  Chartres. 

JEAN  BLAVET,  Docteur  en  Médecine,  Mathématicien  & 
Aftrologue.  Il  a  écrit  plufieurs  Almanachs  &  Prognoftications , 
imprimées  en  divers  temps,  favoireft,  celle  de  l'an  1548, 
1549  &  1552,  imprimées  à  Lyon  &  à  Paris.  Il  floriffoit  efdites 
années  *. 

*  Voy.  plus  bas ,  au  mot  Je  Ato  Guido  ,  où  il  eft  dit  que  les  Prognqflicationï 
imprimées  fous  le  nom  4e  Blavct ,  font  de  Guido. 

JEAN  LE  BLOND,  Sieur  de  Branville,  natif  d'Evreux 
en  Normandie  ,  rurnommé  l'Espérant  mieux  ,  qui  étoit  fa 
devife,  Poète  François  &  Orateur.  11  a  écrit  en  fes  jeunes  ans 
un  Livre  plein  de  Poefie  Françoife  ,  intitulé  le  Printemps  de 
l'humble  Efpërant»  imprimé  par  Arnoul  l'Angelicr,  l'an  1^36  ; 
Traité  de  la  Trinité.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  Valere  le 
Grand,  des  faits  &  geftes  mémorables,  imprimé  à  Paris,  Tan , 
1 548  (iti-fol.)  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  les  Chroniques  de 
Jean  Carion  ,  imprimées  à  Paris  par  plufiebrs  fois.  Il  a  traduit 
la  Defcriptton  de  Pille  d'Utopie  ,  écrite  par  Thomas  Morus  , 
Chancelier  d'Angleterre  ,  qui  eft  un  miroir  des  Républiques 
-du  monde  ,  imprimé  à  Paris  chez  Charles  TAngelier  ,  Pan 
1550.  11  a  davantage  traduit  le  Livre  de  Police  humaine  de 
François  Patrice,  de  Siene  en  Italie ,  qui  eft  un  extrait  des  neuf 
livres  diidit  Patrice,  touchant  la  République ,  fait  par  Gilles 
«TAurigny,  Avocat  en  Parlement ,  duquel  nous  avons  parlé  ci- 
dcfîus ,  auquel  Livre  a  été  adjouté  un  brief  Recueil  du  Livre 
cl'Erafme ,  touchant  l'enfeignement  ou  inftitution  du  Prince 
Chrétien  ,  le  tout  imprimé  enfemble  à  Paris,  Pan  15^3,  chez 
Magdeleine  Bourfette.  Il  floriffoit  l'an  1536,  fous  François  I  , 
'&  encore  fous  Henri  Il ,  1  $  $p ,  ou  environ  *. 

*  Ge  Poctefut  un  des  ennemis  de  Clément  Maroc  ,  qui  ne  daigna  jamais 
lui  repondre  ,  tant  il  le  meprifa.  On  peut  juger  de  fon  goût  par  la  pièce  de 
ïbn  Recueil ,  iatkuléc  k  Temple  de  Diane  S  h  piaifir  de  la  Chajfc.  Là  Def- 
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tription  de  fon  Temple  de  Diane  eft  fingolièce.  Il  y  mec  des  Chanoines ,  des 
Chapelains,  des  Chancres  ,  des  Cloches  &  des  Orgues  ,  un  Bénitier  ,  de 
l'Encens ,  des  Aucels ,  des  lieux  contemplatifs  \  il  eft  vrai  que  les  Chantres 
lignifient  les  chiens  de  chajfe  qui  aboyent  \  les  Cloches  &  l'Orgue ,  le  fon  du 
cor  &  des  trompettes  ;  \ Encens  t  \  odeur  des  bêtes  fauves.  Tout  cela  eft  le 
comble  du  ridicule.  L'Epîcre  du  pauvre  Fourvoyé  nous  apprend  qu'il  fut 
long-temps  courmenré  d'une  maladie  ,  fuite  de  fes  débauches >  donc  il  fàic 
une  fale  Defcription. 

V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujec  ,  Tom.  XI ,  pag.  108. 

JEAN  BODEL  ,  natif  d'Arras  en  Picardie  ,  ancien  Poëte 
François,  l'an  1260,  ou  environ  \  Il  a  écrie  un  petit  Œuvre  , 
en  forme  d'Adieu  aux  Bourgeois  d'Arras. 

1  Voy.  Fauchée ,  Chap.  96.  Un  Romancier  anonyme  de  la  Bataille  de 
Roncevaux  ,  cité  par  Antoine  Galland  dans  fon  Difcours  Académique  de 
quelques  anciens  Poctes  François ,  appelle/£^N^OD/^<i/xce7£^N  Bodel, 
&  lui  attribue  un  Pocme  fur  cecte  même  Bataille.  —  Voy.  le  Tom.  II  des 
Mémoires  de  l'Académie  des  Infcriptions ,  pag.  680.  (M.  de  la  Monnoyi). 

JEAN  BODIN  ,  Angevin  ,  Avocat  des  plus  doctes  &  re- 
nommés de  tout  le  Parlement  de  Paris  ,  Maître  des  Requêtes 
de  Monfieur ,  frère  du  Roi ,  homme  fort  doâe  es  langues,  bien 
verfé  en  toutes  fortes  d'Hiftoires,  facrées  ou  profanes  ,  Poète 
Latin,  comme  il  a  bien  montré  en  fa  verfion  des  Livres  d'Opian, 
Auteur  Grec  ,  &c.  Il  a  compofé  fix  Livres  de  la  République  , 
imprimés  à  Paris  chez  Jaques  du  Puis  ,  à  diverfes  fois  ,  tant  ce 
Livre  a  été  bien  reçu  &  prifé  de  plufieurs  pour  la  variété  des 
chofes  qu'il  contient;  la  Démonomanie  des  Sorciers  ,  contenant: 
quatre  livres  ,  avec  les  réfutations  de  Jean  Uvier,  Médecin  du 
Duc  de  Cleves  ,  &c.  le  tout  imprimé  à  Paris  chez  Jaques  du 
Puis ,  l'an  1580 ,  &  autres  diverfts  fois  ;  Réponfès  au  Paradoxe 
de  M.  de  Maleftroit ,  touchant  1  enchéri fiement  de  toutes  cho- 
fes, &  le  moyen d'y  remédier,  imprimées  à  Paris  chez  Martin 
îè  Jeune,  Tan  M  68*  &  par  autres  diverfes  fois.  Je  n'ai  pas 
cognohTance  de  fes  autres  Compofitions  Françoifes  :  quant  à  fes 
Latines ,  j'en  ai  parlé  autre  part.  II  florità  Laon  enLaonnois, 
*au  pays  de  Picardie ,  cette  année  1 5  84 x. 

«  fl  mourut  de  pefte ,  l'an  1  $96 ,  «a  fa  foûaote-feptteme  année ,  i  Laon , 
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où  il  étoit  Procureur  du  Roi.  Ménage ,  de  qui  je  tiens  ceci ,  a  épuifé  dans  fes 
Remarques  fur  la  vie  de  Pierre  Ayrault  tout  ce  qui  peut  fe  dire  de  Bodin  Se 
de  fes  Ecrits  ,  parmi  lefquels  cependant  il  a  omis  cet  in-8°,  rapporté  dans  la 
Bibliothèque  de  Defcordcs.  Paradoxon  quodnec  virtus  alla  in  mediocritate  , 
net  fummum  hominis  bonum  in  virtutis  aclionc  conjîjlere  poffit.  A  Paris  x  chçz 
Denis  Duval  ,  1 5  96.  Une  chofe  encore  à  obferver  touchant  Bodin  ,  c'efc 
qu'il  a  inféré  mot  a  mot  de  longs  endroits  de  fon  Theatrum  mundi  dans  fon 
Colloqu'mm  Heptaplomeres  de  abdids  rcrum  fubtimium  arcanis.  (  M.  de  la 
Monnove  ). 

Naudé  met  le  Livre  de  Bodin  tde  R epublicâ  ,  au  nombre  des  quatre  meilleurs 
Livres.  Il  dit  encore  que  les  héritiers  de  Bodin  ayant  un  procès  pardevant  le 
Préfident  de  Mefmes  ,  lui  prêtèrent  {'Heptaplomeres  ,  dont  il  fit  tirer  copie , 
&  croit  que  de-là  font  venues  toutes  les  autres  ,  dont  l'Original  étoit  refté 
entre  les  mains  du  Préfident  j  d'autres  difent  de  Des-Cordes.  Cet  Ouvrage 
eft  intitulé  Heptaplomeres  ,  du  nombre  des  Interlocuteurs ,  Se  non  de  celui 
des  Livres,  comme  quelques-uns  l'ont  cru.  Voy.  la  Républ.  des  Lettres; 
Juin,  1684,  à  l'occalion  du  Livre  de  Naturalif.  Bodini  de  Dieckman. 
Conringius  Se  Boincbourg  s'intriguoient  fort  pour  en  avoir  une  copie ,  le 
Livre  nen  valoir  pas  la  peine.  Voy.  Loifel  ,  pag.  6)$  Se  640.  Son  Livre  de 
la  Méthode  eft  plus  propre  aux  gens  avancés  qu'aux  commençans...  Vigneul- 
Marv.  Tom.  I,  pag.  J70  Se  57 1.  Patin,  ne  cherchant  qu'a  mordre,  dit» 
Tom.  IV,  Let.  188  ,  que  «  Bodin  étoit  Juif  dans  lame ,  félon  toute  appa~ 
»  rence  ,  ne  citant  que  le  vieux  Teftament ,  ne  parlant  jamais  de  Jesus- 
»  Christ  ».  Il  n'en  dit  pas  un  mot  en  mourant.  On  lit  à-peu-près  la  même 
chofe  dans  le  Borboniana.  —  Il  eft  qualifié  dans  la  G  allia  Orientalis  ,  pag.  48, 
Homo  magni  ingénu  ,  nullius  judic'ù.  H  étoit  très-préfomprueux  ,  Se  attaqua 
mal-A-propoS  Turnèbe  &  Cujas.  On  dit  qu'il  avoit  été  Carme  .  Se  qu'il  avoit 
appris ,  étant  Novice  ,  les  vers  de  Baptifte  Mantuan  ,  qu'il  cite  fouvenc  dans 
fes  Ouvrages.  —  Le  Préfident  de  Tnou  lui  fauva  la  vie  à  la  S.  fiarthelemi , 
Se  fon  Livre  de  la  Démonomanie  avoir  fait  croire  au  bon  Préfident  Fauchet 
qu'il  étoit  forcier.  Pithœana.  — 11  mourut  de  la  pefte  à  Laon ,  âgé  de  foixante- 
fept  ans ,  quoiqu'il  eût  écrit  que  pafTé  foixante  ans  ou  ne  pouvojt  plus  en 
être  attaqué.  (M.  Falconnet). 

Voy.  les  Mém.  de  Niceron ,  Tom.  XVII,  pag.  145.  Il  trompe  ,* 
lorfqu'il  cite  une  Edition  de  la  Démonomanie  de  Bodin  en  1578.  Ce  Livre 
n'a  vu  le  jour  qu'en  1580,  comme  l'a  prouvé  M.  Clément,  dans  fa  Bibl. 
Curieuje ,  pag.  401.  On  trouvera  dans  cette  Bibliorhèque  bien  des  détails  fur 
les  Editions  Se  les  Traductions  des  divers  Ouvrages  de  Bodin. 

JEAN  BOICEAU  ,  Poidevin,  Sieur  de  la  Borderie.  Il 
a  écrit  en  vers  François  plufiturs  divers  Pocmes ,  defquels  les 
titres  font  f  Aigle  &  Robineau  ,  4efquejs  Jean  de  la  Peruiè, 
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excellent  PoëtcTragic  ,  fait  mention  en  ibn  Ode  audit  Boiceau  , 
imprimée  avec  fa  Tragédie  de  Medée.  L'Egloguc  Paftorale  du- 
dit  Boiceau,  fur  le  vol  de  P Aigle  en  France  ,  par  le  moyen  de 
Paix ,  &c.  a  été  imprimée  à  Paris  chez  Jean  André ,  Pan  i  539. 

JEAN  DE  BOISSIERES,  natif  de  la  Ville  de  Mont-fcrrant 
en  Auvergne.  Il  a  traduit  d'Italien  en  François  le  Roland  fu- 
rieux d'Ariofte,  imprimé  à  Lyon  Pan  1 580  *  ;  la  Croifade ,  ou 
Voyage  des  Chrétiens  en  la  Terre-fainte ,  imprimée  a  Paris  chez 
Pierre  Sevcftre  ,  Pan  1 583.  Les  trois  volumes  de  diverfes  Poê- 
les Françoifes  dudit  Jean  de  Boiflieres  ont  été  imprimés  Pan 
1579,  chez  Jean  Poupy. 

1  II  n'y  a  point  de  Traduction  entière  de  XAriojlc>  foit  en  profe  ,  foit  en 
vers ,  par  Jean  de  Boiflîeres ,  ainfi  que  La  Croix  du  Maine  femble  l'annon- 
cer \  il  n'y  en  a  que  quelques  Chants ,  comme  du  Verdier  Ta  fort  bien  re- 
marqué au  même  mot *.  (M.  db  uMonnoyi). 

-  *  Jean  de  Boiflieres  a  moins  traduit  qu'imité  VArioflt.  Son  Pocme,  qui  a 
pour  fujet  la  fameufe  Croifade  de  Godefiroy  de  Bouillon  ,  eft  un  tiflu  ridi- 
cule d'aventures ,  tantôt  tragiques ,  tantôt  galantes ,  les  exercices  de  dévotion 
y  font  mêlés  avec  ceux  de  l'amour  j  l'ébauche  de  ce  Pocme,  qui  ne  va  qu'au 
troifième  Chant ,  fut  imprimée  en  1 5  84. 

V.  la  BibL  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  XIII,  pag.  195. 

JEAN  DU  BOIS  ,  dit  de  Bosco  ,  Prêtre  &  Secretain  en 
i'Eglife  Parochiale  de  S.  Michelà  Bordeaux ,  Pan  1478.  lia 
mis  par  écrit  quelques  fiennes  révélations  ,  touchant  fainte  Su- 
Tanne ,  &  de  pîufieurs  autres  chofes.  Voy.  de  lui  fort  amplement 
la  première  Edition  des  Geftes  des  Tolofains,  in-f.  Pan  1 5 1 7. 

JEAN  LE  BON ,  Hetropolitain  \  c'eft-à-dire ,  d'Autre- 
ville,  près  Chaumont  en  Bafligny ,  Médecin  de  M.  le  Cardinal 
de  Guife,  Pan  1572.  Il  a  écrit  pîufieurs  Livres  fous  noms  dé- 
guifés ,  defquels  je  ferai  mention  autre  part ,  n'étant  ma  déli- 
bération de  réciter  ici  autre  chofe  que  ce  qu'il  defire  bien  être 
fu  de  tous  ,  avoir  été  écrit  par  lui ,  favoireft  POraifon  ou  In- 
veâive  contre  les  Poètes  confrères  de  Cupidon  &  Rithmailleurs 
François  de  notre  temps  ,  imprimée  à  Rouen  Pan  1 5  S4 ,  fous 
le  nom  de  Jean  Nobel ,  qui  eft  fon  Anagramme  ;  la  Philofophie 
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d'Adamant  Sophifte  ,  interprétée  par  ledit  Jean  le  Bon  ,  impri- 
mée à  Paris  par  Guillaume  Guillard  ;  Adages  &  Proverbes 
François  ,  fous  le  nom  de  Solon  de  Voge  ,  imprimés  chez 
Bonfons  à  Paris,  Pan  i^jG  ;  AdvertifTèment à Ronfard  ,  tou^ 
chant  La  Franciade ,  imprimé  à  Paris  par  Denis  du  Pré,  Tan 
i  $é8  ;  Lucien  de  la  Beaulcé ,  traduit  par  Jean  le  Bon  ,  &  im- 
primé à  Paris  Tan  1557;  Dialogue  du  Coural ,  imprimé  à  Paris 
chez  la  veuve  de  Nicolas  Chreflien  ,  1 557  ;  Poèmes  contre 
Jaques  Grevin  ,  Médecin.  Je  ne  fais  s'ils  font  imprimés  ;  Ety- 
mologicon  François ,  imprimé  à  Paris  chez  Denis  du  Pré  a  Tan 
1571  (m-8°.)  Traduction  du  Livre  de  Galien  ,  de  la  muration 
du  corps  &  de  l'ame;  le  Tumulte  de  Bafligny,  imprimé  à  Paris 
par  Denis  du  Pré  ,  l'an  1573  (/n-8°.)  Abrégé  de  la  propriété 
des  Bains  de  Plommieres  en  Lorraine  ,  imprimé  à  Paris  chez 
Charles  Macé  ,  l'an  1 576  *.  Il  a  traduit  les  cinq  Livres  des  An- 
tiquités de  Bercfe  Chaldéen;  Philippique  ,  contre  les  Poëtaftres  • 
&  Rimailleurs  de  notre  temps ,  imprimé  fous  le  nom  de  J.  Ma- 
cer  ;  Traité  de  Galien ,  que  les  moeurs  de  l'ame  fuivent  la  com- 
plexion  du  corps ,  &c.  imprimé  à  Paris  chez  Guillaume  Guillard, 
l'an  1 5  56  ;  Paradoxe  de  la  langue  Françoife  ;  Polemon  ;  plufieurs 
Epîtres  envoyées  à  plufieurs  de  les  amis  ,  imprimées  avec  fès 
autres  Œuvres  ;  Oraifbn  du  Rhin ,  &  des  terres  appelées  Corn* 
munes,  qui  font  deçà  &  de-là  le  Rhin  j  l'Hiftoire  de  France  , 
promile  par  ledit  Jean  le  Bon  (  mais  je  ne  fais  fi  elle  eft  bien 
avancée  ).  La  Grammaire  Françoife  ;  l'Oraifon  d'Ifocrates ,  tou» 
chant  la  louange  d'Helene  ;  Traité  de  l'origine  de  la  Rithme  ; 
Recueil  des  Epitaphes  qui  font  au  Cemetière  des  Sarrafins  en 
Lorraine  ;  la  Hiérarchie  de  Paradis.  Ces  Œuvres  fufdites  ne 
font  encore  en  lumière  :  quant  à  fes  Latines ,  j'en  ferai  mention 
autre  part ,  &  difcourai  amplement  de  la  vie  dudit  Jean  le  Bon 
pour  beaucoup  de  raifons  ,  car  il  a  fait  parler  de  lui  en  fon  temps 
pour  beaucoup  d'occafions  dignes  de  remarque. 

»  Métropolitain  eft  dit  pour  HéTÊROPOUTAiH  ,  mais  l'abbrévia- 
tidn  cTtyw  pour  *Ttpn  en  ce  mot-là  eft  fans  exemple.  (  M.  de  la  Monnoye). 

*  Son  Abrégé  des  propriécés  des  taux  de  Plombières  fut  imprimé      6  \  c'eft 

l'extrait. 
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l'extrait  fait  par  lui-mcme  d'un  Livre  Latin  fur  le  même  fujet.  UHiJloire  de 
France  ,  à  laquelle  il  travailloit,  &  dont  parle  La  Croix  du  Maine ,  eft  pro- 
bablement le  Livra  intitule  les  Bâtimens»  Erections  &  Fondations  des  Filles 
&  Cités  ajpfes  es  trois  Gaules ,  par  Jean  le  Bon  j  Médecin  du  Roi  ,  imprime 
in-\6.  à  Lyon, en  1590. 

JEAN  DE  BONNEFONS ,  natif  de  Clermont  en  Auver- 
gne S  Avocat  au  Parlement  de  Paris ,  fun  des  plus  excellens 
Poètes  Latins  de  notre  temps  ,  &  lequel  a  le  plus  heureufemenc 
imité  les  Baifers  de  Jean  Second  ,  natif  de  Hage  en  la  Gaule 
Belgique,  tant  renommé  par  tous  ceux  de  notre  fiècle.Il  a  écrit 
quelques  Poèmes  François ,  mais  il  ne  les  a  encore  fait  impri- 
mer ,  non  plus  que  fes  Latins.  Il  florit  à  Paris  cette  année 
1584*. 

*  Il  mourut  en  1614  à  Bar-fur-Seine,  dans  la  foixantième  année  de  fon 
âge.  Voyez  ce  que  j'ai  dit  de  lui  &  de  fa  Pancharis  ,  pag.  $69  du  Mena- 
0iana  3  Tom.  Il  ,  &  depuis  encore  en  deux  Préfaces  ,  mifes  au-devant  d'une 
impertinente  Edition  des  Pocfies  de  fionnerbns ,  Se  des  imitations  en  vers 
François ,  qu'en  a  faites  Gilles  Durant ,  le  tout  public  in-i  x  à  Paris ,  1715  , 
par  des  ignorans ,  fous  le  faux  nom  de  Wctjleins  ,  à  Amiterdaui.  (  M.  di 
ià  Monnoye  ). 

*  Jean  Bonnefons ,  d'abord  Avocat  à  Paris  ,  &  enfuite  Lieutenant  Géné- 
ral a  Bar-fur-Seine  ,  où  il  mourut ,  eut  un  fils,  nommé  Jean  comme  lui ,  &c 
aulli  Poëte  Latin  ,  mais  qui  eut  moins  de  réputation  que  fon  père.  Le  père 
imita  beaucoup  les  Italiens  ,  &  fa  Latinité  eft  fort  critiquée  dans  le  Mena~ 
giana.  Jacques  Pinon,Confeiller  au  Parlement  de  Paris,  fit  fon  Epitaphe,que 
l'on  trouve  i  la  fuite  de  fes  vets  Latins. 

JEAN  BOQUILLET,  Prêtre ,  natif  d'Aubigny.  Il  a  traduit 
de  Latin  en  vers  François  les  Hymnes  fur  le  Chant  de  I'Eglifc, 
avec  un  Cantique  fur  le  Livre  de  Genefe  ,  fait  par  ledit  Bo- 
quillet  ,  imprimé  à  Rheiras  par  Nicole  Baquenois,  Pan  1558, 
auquel  temps  floriffbit  ledit  Auteur  ,  en  la  ville  de  Mefieres. 

JEAN  BORBEL  »,  Miniftre  de  la  Religion  Prétendue  Ré- 
formée , Tan  1 5 58.  Il  a  écrit  une  Confeflion  de  fa  foi,  imprimée 
avec  l'Hiftoire  des  Mart. 

«  Il  femble  que  La  Croix  du  Maine  n'air  ofé  nommer  ce  Miniftre  par  fon 
vrai  nom  ,  qui  étoit  Jean  du  Bordel  ,  comme  Tatteftent  ÏHiftoire  même 

La  Cr.  du  M.  Tome  I.  M  m  m 
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des  Martyrs  j  ici  alléguée  j  Jean  de  Léry ,  fur  la  fin  de  fon  Hijloire  de  l'Amé- 
rique y  Se  Bcze  ,  tant  dans  fon  Hijl.  Eccl.  p.  1 6 i  du  Tom.  I ,  qu'en  fes  Icônes 
dans  Tcloge  de  Joannes  Bordellus.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

JEAN  BOUCHET ,  Poitevin  ,  natif  de  la  Ville  de  Poidiers 
en  Aquitaine    Avocat  audit  lieu  ,  (ùrnommé  en  plufieurs  de  fes 
Œuvres  PEsclave  fortuné,  &  le  Traverseur  des  voies 
Périlleuses  ,  Poëte  François ,  Hiftorien  &  Orateur.  Il  a  écrit 
en  vers  François  les  Angoiflès  &  remèdes  d'amour,  imprimés 
à  Poidiers  Tan  1 537  par  les  Marnefs,  &  auparavant  imprimé  à 
Paris  Tan  1501  ,  &  depuis  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes  ,  Pan 
1550  ;  le  Chapelet  &  gouvernement  des  Princes ,  contenant 
cinquante  Rondeaux  &  cinq  Ballades  ,  imprime  avec  le  Temple 
des  Nobles  malheureux  de  Georges  Chaftelain  ,  Pan  1 5 1 7  ;  le 
Jugement  Poëtiq  ,  de  l'honneur  féminin  &  féjour  des  Nobles 
Dames  ,  imprimé  à  Poidiers  chez  les  Marnefs  ,  Pan  1,533  >  te 
Conflid  ou  Débat  du  bonheur  &  malheur ,  imprimé  à  Paris 
chez  Denis  Janot  ;  les  Regnards  traverfans ,  &  Loups  raviffans  ; 
les  Annales  d'Aquitaine  ,  qui  eft  un  (Euvre  extrêmement  labo- 
rieux &  plein  de  belles  Hiftoires  très-mémorables  :  &  afin  de 
répéter  le  jugement  qu'en  donne  Robert  Ceneau  ,  dit  Cenalis, 
Evêque  d'Avranches ,  &c.  au  Livre  très-dode  qu'il  a  écrit  des 
François ,  ce  Livre  des  Annales  de  Jean  Bouchet  eft  Pun  des 
plus  dignes  que  nous  ayons  entre  toutes  nos  Hiftoires  Françoi- 
fes ,  &  qui  mérite  le  plus  d'être  traduit  en  Latin  ,  afin  que  les 
Etrangers  en  aient  la  cognoijfance  ;  les  Epîtres  familières  & 
morales  dudit  Jean  Bouchet ,  imprimées  à  Paris  l'an  1 545  ,  in- 
fol.  Le  Labirinth  de  fortune  ,  &  féjour  des  trois  nobles  Dames, 
imprimé  à  Paris  par  Philippes  le  Noir,  Pan  1 533  (  &  auparavant 
à  Poitiers  ,en  1  $  24  ).  Déploration  de  PEglifc  militante ,  fur  fes 
perfécutions  ;  PHiftoire  du  Roi  de  France  ,  nommé  Clothaire  , 
&l  de  Sainde  Radegonde  fa  femme,  préftntée  à  la  Roine  de 
France  par  l'Auteur  (  Poitiers ,  1 527,  i/z-40.  )  Les  Généalogies 
des  Rois  de  France ,  tant  anciennes  que  modernes  ,  avec  leurs 
tpitaphes ,  &c.  imprimées  à  Paris  chez  Galiot  du  Pré,  Pan 
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1^3(5  ,  &  auparavant  (  en  1527  ,  M 30  6- 1 534).  Il  a  traduit 
de  Latin  en  François  PHiftoire  de  Juftin  Martir,  Auteur  Grec; 
le  Panégyriq  du  Chevalier  fans  reproche ,  traitant  de  la  vie  , 
mœurs  &  faits  d'armes  de  Meflire  Loys  de  la  Trimouille  , 
Chambellan  du  Roi  de  France  ,  imprimé  à  Poicliers  par  Jaques 
Bouchet,  Tan  1 5  27  ;  le  Palais  &  Epigrammes  des  Claires  Dames , 
qui  eft  un  Traité  a  la  louange  de  la  Roine,mère  de  François  I;  le 
Temple  de  bonne  renommée,  cV  le  repos  des  hommes  &  femmes 
illuftres  ,  imprimé  à  Paris  chez  Galiot  du  Pré  ,  Pan  1 5 1 6  ;  la 
Forme  &  ordre  de  plaidoirie ,  en  toutes  les  Cours  Royales  &c 
fubalternes  du  Royaume  de  France  ,  rédigée  par  coutumes  , 
ftyles  &  Ordonnances  Royales ,  &c.  avec  la  forme  &  manière 
d'expédier  les  criminels ,  imprimée  à  Paris  par  Jean  Ruelle  (  & 
encore  par  Arnoul  &  Charles  les  Angelîers  ,  m-8°.  1552  ).  Les 
Triomphes  de  la  noble  &  amoureufe  Dame  ;  les  Cantiques  de 
Tarne  dévote  ;  le  Débat  d'entre  la  chair  &  l'efprit  ;  Expofition. 
du  Pfalme  de  David  ,  qui  fe  commence  Mijerere  mei  Deus  ; 
Contemplations  &  Oraifonsala  Vierge  Marie, à  tous  les  Anges 
&  Saints  de  Paradis  ;  Traité  de  l'amour  de  Dieu.  Il  a  compofé 
plufieurs  autres  (Euvres  *,  lefquels  je  n'ai  pas  vus.  Il  florhToit  à 
PoiéHers  ,  fous  le  règne  du  Roi  François  I ,  l'an  1 530. 

1  Bouchet  étoit  Procureur ,  &  non  pas  Avocat  à  Poiriers  ,  comme  le  dit 
La  Croix  du  Maine  j  U  le  déclare  lui-même  ,  finuTant  ainfi  fa  féconde  Epî- 
tre  familière  : 

Par  ton  ami ,  compagnon  de  Bazocbe, 
CeA  Jean  Boacbet  à  prcTeot  Portc-pocbe. 

&  plus  clairement ,  dans  fa  cenr-unième  Epîrre ,  où  il  s'exeufe  d'aller  i  Bour- 
ges fur  ce  qu'étant  Procureur  ,  fa  charge  l'attachoit  à  Poitiers; 

Je  fuis  fujet  à  charge  Palatine  , 

Qui  ne  vent  point  qu'ailleurs  on  Ce  deftine. 

Un  Procureur  en  un  mois  tout  perdra , 

Son  bruit,  &  nom.  Rien  plus  ne  lui  viendra. 

Si  par  un  mois  de  Ton  état  s'éloigne. 

Son  premier  Ouvrage  a  été  Y  Amoureux  trattf.  fans  efpoir  j  le  fécond  ,  Us 
Jngoïjfes  &  remèdes  d'Amour  ;  le  troiiïème  ,  les  Reaars  traverfans  &  loups 
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ravifians  ,  qui  lui  acquirent  le  furnom  de  Traverfcur,  Il  a  marqué  ce  détail 
dans  fa  foixante-unième  Epître ,  en  ces  termes  : 

Antre  plaifir  n'ai  guère  prias  au  monde  , 

Depuis  trente  ans,  &  ne  fais,  chofe  immonde. 

Avoir  écrit  fors  en  l'an  mil  cinq  cens, 

Que  fol  amour  avoit  furprins  mes  fens  , 

Qui  contraignit  ma  folle  main  écrire 

L'Aymant  tranfi ,  voulant  amour  déaire  , 

Dont ,  non  à  tort ,  me  répentis  tbudain 

Far  un  livret  faifant  d'amour  dédain. 

Depuis  me  mis ,  pour  an  mal  fatisfairc  , 

A  mes  Rcnars  3c  loups  raviûans  faire. 

Où  je  conquis  le  nom  de  Traverfcur. 

Il  eft  vrai  qu'ailleurs  parlant  de  ces  Renars  traverfan*  j  il  femble  les  recon- 
jioître  pour  fon  premier  Ouvrage.  C'eft  dans  la  féconde  Partie  de  fes  Epîtr» 
Morales  ,  Epître  XI  &  dernière  ,  dont  j'extrairai  ces  quatorze  vers  ,  qui  , 
(  comme  je  crois  )  quoique  mal  tournés,  ne  déplairont  point  aux  curieux  * 

le  premier  fut  les  Renars  travtrfant , 

L'an  mil  cinq  cens  qu'avois  vingt  &  cinq  ans  . 

Où  feu  Vérard,  pour  ma  firaplc  jeunette* 

Changea  le  nom ,  ce  fut  à  lui  fineflê , 

L'inftitulant ,  au  nom  de  Monfîcur  Brand  , 

Un  Alcmand  en  tout  (avoir  tris-grand , 

Qui  ne  fut  onc  patler  langue  Francpife  , 

Dont  je  me  tus  fans  poux  ce  prendre  noife  , 

Fors  que  marri  je  fus  ,  dont  ce  Vérard 

Y  ajouta  des  chofes  d'un  autre  art , 

Et  qu'il  hû(Ta  tres-grand  part  de  ma  profê  , 

Qui  m'eft  injure ,  &  à  ce  je  m'oppofe 

A  a  Châtelet ,  où  me  pacifia 

Pour  un  préfenr,  lequel  me  dédia. 

11  ne  me  paroît pas  qu'on  puilTe  concilier  autrement  cette  contradiction  appa-  • 
rente  .qu'en  difant  qu'il  n'appelle  les  Renars  traverfans  fon  premier  Ouvrage, 
que  parce  que  cet  Ouvrage  ,  quoique  le  troifùme  dans  l'ordre  de  la  compo- 
sition ,  a  été  le  premier  imprime.  Les  Epîtres  mora'es  &  les  Epîtres  familières 
de  Jean  Boucher  ,  toùres  mal  limées  qu'elles  font  ,  méritent  d'etre  lues , 
celles-ci  fur-tout ,  à  caufe  des  particularités  qu'on  y  trouve  des  Auteurs  fes 
contemporains  ,  ôc  de  quelques-uns  du  ficelé  précédent.  Les  Epîtres  morales 
fonr  divifées  en  deux  parties ,  dont  la  première  contient  quatorze  Epîtres , 
•la  féconde  onze.  Les  familières  font  au  nombre  de  cent  vingt-fept ,  parmi 
Jefquelles  il  y  en  a  dix-huit  de  fes  amis.  —  Quant  à  ce  que  Bouchet  dit  dans 
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les  derniers  vers  cité*  de  Ton  différend  avec  Vérard ,  qui  publia  Ton  Ouvrage 
des  Renars  traverfans  ,  fous  le  nom  de  Sebafiien  Brand  ,  il  faut  favoir  que 
parmi  les  Pocfies  Larines  de  cet  Allemand ,  imprimées  à  Strasbourg  ,  w-40. 
en  1498  ,  il  y  a  une  Elégie  de  cent  vers  ,  adreflee  à  Maximilien  ,  Roi  des 
Romains  ,  fous  le  titre  A'Alopckiomachia,  de  JpeSaculo  s  confiieluque  vulpium  , 
&  qu'à  caufe  du  cours  qu'avoir  alors  cette  pièce,  Vérard  crut  que  Ton  Edition 
des  Renards  traverfans  de  fiouchet  feroit  d'un  meilleur  débit ,  s'il  la  faifoit 
paraître  fous  le  nom  de  Sebafiien  Brand.  Boucher ,  mortifié  de  Te  voir  traire 
de  la  forte  ,  alla  droit  au  Châtelet ,  où  il  fe  pourvut ,  &  n'auroit  pas  manqué 
de  pourfuivre ,  fi  Vérard  n'eût  trouvé  le  moyen  de  l'appaifer  par  une  fomme 
d'argent.  Voy.  dans  La  Croix  du  Maine  l'Article  Michel  d'Amboise  ,  & 
dans  du  Verdier  celui  de  Sébastien  Brand.  —  Jean  Boucher  naquit  **  en 
1475  ,  Se  pouvoir  être  en  fa  quatre-vingt-unième  année  ,  lorfqu'il  fuiuToit 
la  dernière  Edition  de  fes  Annales  d'Aquitaine ,  au  commencement  de 
l'année  15 $6,  qui,  fuivant  le  Calendrier  alors  reçu,  n'étoit  que  15.5J. 
(M.  de  laMonnoye  ). 

Voy.  les  Mém.  de  Niceron  ,  Tom.  XXVII ,  &  la  Bibliot.  Françoife  de 
M.  l'Abbé  Goujet ,  Tome  XI ,  p.  141. 

*  Les  Triomphes  du  Roi  François  I ,  en  vets  François ,  in-fol.  Poitiers ,  1550, 
font  encore  de  Jean  Boucher ,  ainfi  que  le  Parc  de  Noblejfe  ,  la  Description 
du  très-puijfant  Prince  des  Gaules  ,  &  de  fes  Faits  &  Grftes  ;  la  Forme  de  vivre 
de  ceux  du  bon  temps  ,  qu'on  nommoit  l'âgé  doré,  Poitiers  ,1565,  in-fol. 

**Ce  que  M.  de  la  Monnoye  dit  de  l'année  de  la  naifïince  de  Bouchée 
ïi'eft  pas  exacte  Bouchet  effectivement ,  pag.  z8i  de  fes  Annales,  marque 
qu'il  naquit  le  jo  Janvier  1475  (  mais  ,  ceft-à-dire  ,  1476 ,  félon  le  ftyle 
actuel  ).  La  Croix  du  Maine  fe  trompe  ,  en  donnant  à  Jean  Bouchet  le  lur- 
jiom  de  i'Efclave  fortuné.  11  n'y  a  que  Michel  d'Amboife  qui  ait  été  connu 
fous  cette  dénomination  ,  comme  l'ont  remarqué  le  Clerc  Se  l'Abbé  Goujer. 
Il  y  a  eu  beaucoup  d'Edirions  des  Annales  d'Aquitaine  par  Bouchet ,  &  repen- 
dant elles  font  toutes  rares.  La  première  eft  de  Poitiers,  1 514 ,  in-fol.  On 
trouvera  fur  cette  Edition  Se  fur  celles  ,qui  l'ont  fui  vie  des  détails. précieux 
aux  Bibliographes  dans  la  Bibliothèque  Curieufe  de  M.  Clament,  Tom.  V, 
pag.  1 46  Se  fuiv. 

JEAN  DE  BOVES  x,  ancien Poëte  François,  Tan  1300  ,  ou 
environ.  11  a  écrit  plufieurs  Poëmes  François  ,  qu'il  appelle  Fa- 
bliaux, &  ,  entr'autres  j  celui  des  deux  Chevaux. 

'  Fauchet ,  Chap.  rio  .parle  de  ce  Poète.  On  ne  fait  comment  Fauchet , 
;  La  Croix  du  Maine  Se  du  Vetdier  prononçaient  ce  nom  ,  parce  âu'ils 
n'emploient  nulle  part  la  diftin&ion  de  l'y  confonne  Se  de  lu  voyelle.  11  n'y 
a  guère  d'apparence  qu'on  prononçât  de  Boves  ,  comme  nous  prononçons 
Paul  Joye  SC  Cajlel-novç  >  &  j'incline  bien  plutôt  à  croire  qu'on  prononfcoic 
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Boucs  en  deux  fVUabes  ,  comme  !e  plurier  de  jouet ,  de  rouet  9  Sec.  Dans  Tin- 
cerritude  j'emploie  ici  les  mêmes  V  capitaux  que  nos  deux  Bibliothécaires, 
écrivant  comme  eux  Jean  de  Boi'Es.  (M.  de  la  Monnoyï  ). 

JEAN  BOUILLON  ,  Prêtre  ,  natif  de  Sens  en  Bourgongne. 
II  a  traduit  de  Latin  en  François  le  Livre  de  l'Imitation  de  Jefus- 
Chrifl: ,  &  du  contemnement  de  toutes  chofes  mondaines ,  im- 
primé à  Paris  Tan  1 571 ,  par  Claude  Fremy. 

JEAN  BOTRU  Angevin  ,  Sieur  des  Matras  ,  l'un  des 
plus  doctes  Avocats  ,  &  des  plus  renommés  du  Parlement  de 
Paris  ,  frère  de  M.  Botru  des  Matras  ,  grand  Référendaire  en 
la  Chancellerie  de  France ,  &c.  Il  a  écrit  plufleurs  choies  en  La- 
tin &  en  François,  lefquelles  ne  font  encore  imprimées.  Il  mou- 
rut d'une  dyflentene  ,  à  fept  lieues  de  Paris  ,  le  Mardi  23»  jour 
d'Août ,  l'an  1 580 ,  âgé,  d'un  quarante  ans. 

1  La  bonne  &  commune  ortograplie  de  ce  nom  eft  BAUTKU.  C'eft  néan- 
moins par  ailulîon  à  *irf>* ,  Raccmus  ,  que  la  Mothe  le  Vayer  ,  dans  Ton 
Kexaméron  Rujlique ,  a  déligné  le  fameux  Guillaume  fiautru  fous  le  nom  de 
Racemius.  Le  Bauiru  ,  qualifié  ici  Grand  Référendaire  en  la  Ckancelerie  de 
France ,  eft  celui  que  Ménage  ,  dans  fes  Remarques  fur  la  vie  de  Pierre 
Ayrault ,  pag.  \-}C ,  appelle  plus  correctement  Guillaume  Bautru,  Confeiller 
au  grand  Confeil^  &  grand  Rapporteur  de  France.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

JEAN  BOULAISE  ,  Prêtre  ,  Profefleur  des  faintes  Lettres 
Hébraïques ,  &  Pauvre  du  Collège  de  Montagu  à  Paris  ,  natif  de 
la  ParoifTè  d'Aroul  au  Perche  Goiiet,  au  Diocèfe  de  Chartres1. 
Il  a  écrit  l'Hiftoire  du  grand  miracle  advenu  à  Laon,  l'an  1 566, 
touchant  la  fainte  Hoftie ,  ou  Sacrement  de  l'Autel ,  en  la  per- 
fonne  d'une  femme  pofïedée  du  malin  efprit ,  &c  imprimée  à 
Paris  chez  Nicolas  Chefneau  &  autres. 

*  Voy.  ce  qu'en  ont  remarque  du  Boula? }  Tom.  VI  de  fon  Hijl.  de  l'Univ. 
de  Paris  ,  pag.  948  ,  Çc  Colomiès ,  dans  la  Gallia  Orientalis.  11  écrivoit  fon 
nom  Boulaîse  ,  contre  l'ufage  de  notte  langue  qui  n'admet  point  la 
diphthongue  je  dâns  fon  orthographe.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

Jean  Bôukife  commença  par  être  Bourfier  &  Profefleur  au  Collège  de 
Monraigu  ,  il  enfeigna  enfuite  l'Hébreu  au  Collège  des  Lombards ,  &  devine 
Principal  du  Collège  de  Monraigu.  Dans  une  lettre,  à  Grégoire  XIII ,  il  pré- 
tend que  la  difçipline  obfervée  dans  ce  Collège  a  été  l'original  &  le  modèle 
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de  MnlKtut  des  Jéfuices.  Ce  fut  effectivement  dans  ce  Collège  que  S.  Ignace 
fît  quelques  études.  Voy.  i'HiJl.  de  l'Univ.  Tom.  VI ,  pag.  361  &  364 ,  & 
Col  lomiès  ,  pag.  38  de  fa  Galtia  Oricnta/is.  (  M.  Falconnet  ). 

JEAN  DE  BOURDIGNÉ  ,  Angevin  ,  Dotfeur  es  Droits, 
ifTu  de  la  maiibn  de  Bour digne  au  Maine  ,  à  cinq  lieues  du 
Mans  ,  en  la  Paroilfè  de  Bernay.  lia  écrit  les  Annales  &  Chro- 
niques d'Anjou  ,  imprimées  à  Paris  par  Galiot  du  Pré,  l'an  1529. 
II  floriflbit  en  l'an  1  ^  1 4  \ 

1  II  mourut  le  1 9  Avril  1 5  4  < ,  6c  étoit  di  la  meme  famille  apparemment  que 
Charles  de  Bourdigné ,  dont  il  a  été  parle  u-defïus.  (M.  de  la  Monnoye  ). 

JEAN  DE  BOURGES ,  Médecin  à  Paris  ,  natif  du  Comté 
de  Dreux  ,  près  Chartres.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  un 
Livre  d'Hippocrates  ,  de  la  nature  humaine. 

JEAN  LE  BOUTEILLER  ,  ou  BOUTILLIER,  Sieur  de 
Froit  mont,  Confeiller  du  Roi  à  Paris.  II  a  écrit  un  Livre  tou- 
chant la  pratique  du  Droit ,  lequel  il  a  intitulé  Somme  Rurale, 
imprimé  à  Paris  il  y  a  près  de  cent  ans.  Ledit  Boutillicr  com- 
mença à  écrire  ledit  Livre ,  le  \y  jour  de  Juin ,  l'an  1460.  Son 
teftament  fe  voit  fur  la  fin  de  Ton  Livre,  dans  lequel  s'apprendra 
le  Difcours  de  fa  vie. 

JEAN  BRECHE  ,  de  Tours.  Il  a  écrit  en  vers  François  le 
premier  Livre  de  l'honnête  exercice  du  Prince,  irnprimc  à  Pa- 
ris par  Michel  Vàfcofan ,  Tan  1 544.  Il  promet  davantage  les  fé- 
cond &  tiers  Livres  de  l'exercice  du  Prince,  lefquels  je  n'ai  point 
vus  imprimés.  Il  a  réduit  en  Epitome  ou  Abrégé  les  trois  pre- 
miers Livres  de  Galien  ,  de  la  compofition  des  médicamens  en 
général ,  imprimés  à  Tdurs  Pan  1545.  Il  i,  traduit  de  Grec  en 
François  les  Aphorifmes  d'Hippocrates ,  avec  les  Commentai- 
res de  Galien  fur  le  premier  Livre  ,  imprimés  à  Paris  chez  Ja- 
ques Kcrver ,  Pan  1 55  2.  Il  floriflbit  a  Tours  Pan  1  $  50  *. 

*  Jean  Bouchet  en  a  fait  le  plus  grand  éloge  ,  pour  répondre  à  une  Epître 
qu'il  lui  avoit  adreflée.  / 

Voy.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XI ,  pag.  3  j  3. 

JEAN  BRETEL,  ou  BRETIAN ,  et  BRETIAUX ,  ancien 
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Poète  François.  Il  a  écrit  pîufieurs  Chanfons  en  Jeux  partiz.  Il 
florifibit  du  temps  du  Roi  S.  Loys ,  l'an  1 270  *. 

*  Voy.  Faucher, Chap.  107, 

JEAN  LE  BRETON,  Seigneur  de  Villandry  ,  Secrétaire 
du  Roi  François  I ,  Tan  1537. 11  a  écrit  pîufieurs  Mémoires  & 
affaires  d'Etat ,  fous  le  règne  de  fon  maître  fufdit  ,  duquel  il 
i toit  bien  aimé  &  favori.  Nous  en  avons  quelques-uns  par  de- 
vers nous  écrits  de  fa  main. 

JEAN  BRETONNE  AU.  Il  a  écrit  en  vers  François  la  Com- 
plainte que  font  les  fept  Arts  libéraux  ,  fur  les  misères  &  cala- 
mités de  ce  temps  ,  imprimée  à  Poicliers  par  André  Citois  , 
l'an  1576. 

JEAN  DE  BRIE ,  furnommé  le  bon  Berger  ,  natif  de 
Viliers  fur  Rougnon ,  en  la  Chateleine  de  Coulommiers  en 
Brie  ,  lequel  vivoit  en  l'an  de  falu:  1379  ,  fous  Charles  V,Roi 
de  France.  Il  a  écrit  un  Livre  du  vrai  régime  &  gouvernement 
des  Bergers  &  Bergères ,  traitant  de  l'état  ,  feience  &  pratique 
de  l'art  de  Bergerie,  &  de  garder  ouailles  &  bêtes  a  laine,  im- 
primé à  Paris  par  Denis  Janot,  l'an  1542  ,.  Il  a  écrit  une  Pro- 
gnoftication  ,  imprimée  à  Paris  par  Guillaume  de  la  Morhe. 

1  La  Croix  du  Maine  &  du  Verdier  difent  que  le  Livre  de  Jean  de  Brie 
a  été  imprimé  chez  Denys  Janot ,  mais  du  Verdier  dit  que  l'Edition  n'y 
eft  point  datée  ,  &  La  Croix  du  Maine  au  conrraire  qu'elle  eft  de  154t. 
lis  peuvent  avoir  tous  deux  raifon  ,  parce  qu'il  y  a  eu  deux  Denys  Janot , 
favoir ,  le  père  fur  la  fin  du  quinzième  fiècle,  &  le  Hls  vers  le  milieu  du 
feizième.  Le  père ,  fuivant  la  manière  aiTez  ordinaire  des  anciens  Imprimeurs, 
ayant  imprimé  fans-date  le  Livre  de  Jean  de  Brft  ,  pîufieurs  Exemplaires  en 
demeurèrent  à  Denis  Janot  te  fils,  qiti,  pour  leur  donner  un  air  de  nou- 
veauté ,  mit  au-devant  un  premier  feuillet ,  avec  la  date  de  1 541 ,  6c  voili 
d'où  eft  venu  que  ,  fuivant  la  rencontre  des  Exemplaires  ,  du  Verdier  en 
avoir  un-  fans  date  ,  La  Croix  du  Maine  un  daté.  Je  remarquerai  ici  par 
occafton  une  erreur  plus  confidéraMe ,  caufée  par  cette  relTemblaoce  de  noms 
des  deux  Janots.  UÀmadis ,  comme  je  l'ai  oofervé  plus  haut  >  n'ayanr  paru 
en  France  que  vers  les.dernières  années  du  règne  de  François  I ,  Denis  Janot, 
qui  vivoit  alors ,  en  imprima  les  premiers  Livres  ,  traduits  par  Herberai , 
lefqucls  n'ont  pu  être  coimus  de  Denis  Janot  le  père ,  qui  n'a  vécu  tout  au 
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plus  que  jufqu'  à  1 506  ou  1  j  1  o ,  à  quoi  la  Caille  ,  pae.  61  de  fon  Livre  de 
l'Imprimerie  de  Paris  ,  ne  faifant  pas  artentiou ,  a  uippofc  que  c'étoit  cet 
ancien  Denys  Janot  qui  avoit  imprimé  YAmadis.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

JEAN  BRINON  ,  Parificn  ,  Sieur  de  Villenes  ,  Concilier 
du  Roi  au  Parlement  de  Paris  ,  fils  unique  &  feul  héritier  de 
M.  Brinon  ,  premier  Préfidcnt  de  Rouen ,  &  Chancelier  d\A- 
lençon.  Il  a  écrit  en  vers  François  les  Amours  de  Sydere,  impri- 
més à  Paris.  Qui  voudra  voir  fa  vie  écrite  en  bref,  Iife  les 
Mimes ,  Proverbes  &  Enfeignemens  du  Seigneur  Jean- Antoine 
deBaif ,  auquel  lieu  fe  voie  en  peu  de  paroles  la  fin  dudit  fieur 
de  Vièlenes  Brinon,  duquel  il  parle  en  paroles  couvertes  ,  l'ap- 
pelant Norbin  ,qui  eft  l'anagramme  ou  nom  retourné  dudit 
Brinon*,  &c. 

*  Voy.  ce  qu'en  remarque  Tabourot ,  dans  fes  Bigarrures  ,  au  Chapirre 
des  Anagrammes. 

JEAN  BROÉ,  dcTournon  en  Vivarets.  Il  a  écrit  en  vers 
François  un  Traité  des  mœurs  pour  les  enfans,  imprimé  à 
Lyon. 

JEANBROHON,  Médecin  de  Coutances  ou  Confiances 
en  Normandie.  Il  a  écrit  un  Almanach\m  Journal  Aflxologique 
avec  les  Jugemens  pro^noftiques  pour  Tan  1572  ,  imprimés  à 
Rouen  Tan  1  $71.  Il  a  écrit  plufieurs  autres  Prognoftications.  Il 
florilToit  en  Normandie  Tan  fufdit  1 5.7 1  ,  en  la  Ville  de  Cou- 
tances. 

JEAN  BROUARD  ,  Prêtre ,  natif  de  Laval  au  Maine.  II  a 
écrit  un  Livre  intitulé  ,  La  leçon  à  ceux  qui  difent ,  Je  ne  fais 
quelle  religion  je  dois  tenir ,  &c.  Je  ne  fais  s'il  eft  imprimé  *. 

*  Ce  Livre  ,  s'il  avoit  été  bien  raifonné  ,  auroit  été  fort  curieux. 

JEAN  BROULLIER  ,  Chanoine  de  l'Eglife  Cathédrale  de 
S.  Julien  du  Mans.  Il  a  écrit  un  Recueil  des  vies  des  Evêques 
du  Mans  ,  lequel  n'eft  encore  imprimé.  Il  florit  au  Mans  cette 
année  1584  ,  &  s'étudie  de  tout  fon  pouvoir  de  remettre  en 
leur  entier  &  première  fplendeur  les  chofes  ruinées  en  ladite 
La  Cr.  du  M.  Tome  L  N  n  n 
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Eglife  ,  aux  premiers  troubles  &  féditions  advenues  Tan  i$6a  , 
pour  le  fait  de  la  Religion. 

JEAN  LE  BRUN ,  PoSte  François,  Tan  1^8.  Beranger 
de  la  Tour  d'Albenas  fait  mention  du  fufdit  Poëte.  Je  n'ai  point 
*vu  Tes  Ecrits. 

JEAN  BRUNEAU  ,  Avocat  à  Gycn  fur  Loire  ,  près  Or- 
léans ,  autrefois  Miniftre  ,  &  maintenant  réduit  à  PEglife 
Catholique  &  Romaine.  Il  a  écrit  une  Epitre  contenant  les 
raifons  &  moyens  de  fa  réunion  en  l'Eglife  Catho|jque  , 
Apoftolique  &  Romaine  ,  imprimée  à  Paris  chez  Léon  Ca- 
velat  ,  l'an  1578  ;  Difcours  Chrétien  de  l'Antiquité  des 
Conftitutions  ,  Ordonnances  &  vraies  marques  de  l'Eglife 
Catholique  ,  Apoftolique  &  Romaine  ,  contraire  aux  fecles  de 
prétendues  Eglifes  de  ce  temps  ,  imprimé  à  Paris  Tan  1581  , 
auquel  temps  floriffoit  à  Paris  ledit  Auteur. 

JEAN  BUDÉ ,  Parifien  ,  Confeiller  du  Roi  &  Audiencier 
de  France,  Tan  1487.  (  Je  fuis  en  doute  fi  c'étoit  le  père  de 
Guillaume  Budé,  duquel  nous  avons  parlé  ci-deiïùs)  \  Ledit 
Jean  Budé  a  fait  un  Recueil  très-ample  des  Arrêts ,  Edits  & 
Ordonnances  Royales  ,  prononcées  tant  en  Latin  qu'en  Fran- 
çois ès  fouveraines  Cours  de  France  ,  &  principalement  à 
Paris.  Nous  les  avons  par  devers  nous  écrits  à  la  main  de  lettre 
antique ,  &  paraphés  ou  (ignés  de  fa  main.  Ce  Livre  contient 
foixanto-dix  feuilles  de  papier  minuté  ,  qui  font  deux  mains  & 
demie  de  papier  écrit  en  Lettre  prelfée.  Il  floriffoit  à  Paris  Fan 
fufdit  1487  ,  &  acheva  ce  Livre  le  quatrième  jour  d'Août. 

1  Ça  été  une  grande  négligence  à  Louis  le  Roi  de  n'avoir  pas  marqué  le 
nom  ni  du  père,  ni  de  la  mere  de  Guillaume  Budé  ,  dont  il  publia  la  vie  , 
l'année  ineme  de  la  mort  de  Budé.  (  M.  de  la  Monnove  )  \ 

*  Voy.  ci-demis  le  mot  Guillaume  Budé  ,  où  il  eft  établi  que  le  Jean  , 
«font  il  eft  ici  queftion ,  étoit  le  pète  de  Guillaume 

JEAN  DE  BUIGNON  ,  Rochelois.  Il  a  écrit  quelques 
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Pocfics  Françoifcs ,  defquelles  fait  mention  Albert  Babinot  en 
fa  Chriftiade,  fol.  24  ,  au  Sonnet  qu'il  lui  dédie. 

JEAN  BULLAUT,  Architede  de  M.  Ic  Duc  de  Montmo- 
rency ,  Pair  &  Connétable  de  France ,  &c.  Il  a  écrie  un  Traité 
de  Géométrie  &  d'Horologiographie  pratique  ,  qui  eft  le  titre 
qu'il  a  impofé  a  Ton  Livre ,  imprimé  à  Paris  chez  Guillaume 
Cavelat ,  Tan  1564  ;  Recueil  d'Horlogiographie  ,  contenant  la 
defeription  ,  fabrication  &  ufage  des  horloges  fblaires  ,  corn- 
pofé  par  ledit  Jean  Bullaut ,  &  imprimé  à  Paris  chez  Jean  Bri- 
dierpour  Vincent  Sertenas,  l'an  1561  ,  wi-40.  Il  floriflbit  à 
Efcoan  près  Paris,  Pan  1^61. 

JEAN  CABOSSE.  Il  a  écrit  un  Traité  du  très-haut  &  excel- 
lent Myftère  de  l'Incarnation  du  Verbe  Divin ,  extrait  du  vieil 
&  nouveau  Teftament ,  démontrant  le  chemin  de  l'éternelle 
félicité,  imprimé  à  Paris  chez  Denis  Janbt  ,  l'an  1^42  ;  le 
Miroir  de  Prudence,  écrit  en  vers  François  *  imprimé  à  Paris 
par  ledit  Janot ,  l'an  fufdit  1542. 

JEAN  CALVIN,  ou  CAtJVIN,  et  CHAUVIN,  dit  en 
Latin  Calvinus,  &  par  anagramme  Alcu  in  us  ,  fous  lequel 
nom  il  a  mis  des  Œuvres  en  lumière  ,  afin  de  voir  ce  que  l'on  en 
jugeroit ,  fans  que  l'on  sût  qu'ils  fuffènt  de  fà  façon  ,  &c.  II 
naquit  en  la  Ville  deNoyon  en  Picardie  ,  l'an  1509 ,  le  10  de 
Juillet.  Il  fut  grand  Miniftre  &  le  Chef  de  l'Eglife  de  Genève 
après  Guillaume  Farel.  Il  a  écrit  plufieurs  Livres,  tant  en  Latin 
qu'en  François ,  &  ,  entf 'autres  ,  fon  Inftitution  Chrétienne  , 
imprimée  tant  de  fois ,  &  tant  alléguée  par  tous  les  Théolo- 
giens qui  ont  écrit  contre  lui.  Quant  à  fes  autres  (Euvres  en 
François ,  tant  fur  le  nouveau  Teftament ,  que  fur  le  vieil ,  & 
touchant  les  Sermons  &  leçons  &  autres  Traités  ,  imprimés  en 
divers  lieux  ,  cnfemble  fes  réponfes  au  Cardinal  Sadolet  &  au- 
tres ,  je  n*en  ferai  pas  ici  plus  ample  mention,  de  peur  de 
tomber  en  l'inimitié  de  plufieurs ,  lefquels  ne  défirent  que  l'on 
faflè  un  récit  de  fes  (Euvres  :  toutefois  le  Catalogue  en  eft  bien 

Nnnij 


468     J  E  A  JEA 

ample  au  Livre  des  Livres  cenfurés  par  Mcflieurs  de  la  Théo* 
logie  de  Paris  ,  &  au  Catalogue  des  Livres  défendus  &  prohi- 
bés par  le  Concile  de  Trente.  Théodore  de  Béze  en  a  aufli  fait 
mention  au  Difcours  de  la  vie  dudit  Calvin  &  autres  en  nombre 
infini  ».  Il  mourut  à  Genève  ,  Tan  1 564  ,  âgé  de  cinquante-fix 


ans  *. 


1  Calvin ,  dans  fon  temps ,  a  fort  bien  écrit  en  notre  langue  ,  ce  qui  a 
donné  lieu  à  Patru  de  le  citer  en  divers  endroits  de  fes  Remarques  fur Vaur 
gelas  y  prefqu'aufli fouvent  qu'il  y  cite  Amyot.  (  M.  de  la  Monnoye). 

*  Il  naquit  a  Noyon  le  10  Juillet  1 509  ,  8c  mourut  à  Genève  le  17  de  Mai 
1  5  64  ,  âge  de  cinquante-quatre  ans  dix  mois ,  dix-fept  jours ,  par  où  l'on 
voit  que  La  Croix  du  Maine  ,  lui  donnant  cinquante-ux  ans  de  vie  ,  s'équi- 
voque  de  treize  mois  treize  jours  dans  fon  calcul,  (idem). 

Le  vrai  nom  de  Caivin  lÊtoit  Ch  w vin.  Il  avoit  fait  dafTez  bonnes  étu- 
des à  Paris  ,  à  Orléans  &  à  Bourges  \  il  avoit  été  Précepteur  de  Meilleurs  du 
Tillet ,  qui  furent  à  caufe  de  cela  foupçonnés  de  nouvelles  opinions  ;  il  fut 

,  comme 
changea 
Iigé  de  quitter  Paris , 
à  caufe  de  la  hardiefle  de  fes  opinions ,  il  fe  retira  à  Angoulême ,  où  il  prit 
le  nom  de  Parcan  \  ne  s'y  croyant  pas  encore  en  fureté ,  il  alla  jufqu'à 
Ferrare  ,  où  il  fe  prcféntaà  la  Duchetfe  Renée  de  France ,  qui  le  protégea  ; 
il  yportoit  le  nom  de  Happeville  ou  Heppeville.  Enfin  il  vint  a  Genève  en 
1536,  &  il  y  fut  fait  Profeflèur  de  Théologie  j  il  s'y  montra  d'une  févérité 
outrée  ,  &  deux  ans  après  il  en  fut  banni  par  le  Confeil  des  deux  cens ,  pour 
n'avoir  pas  voulu  admettre  à  la  cène  des  femmes  trop  parées  ;  ce  furent  les 
Bernois  qui  follicitèrent  fon  éloignement  ;  il  fe  rerira  à  Strasbourg  ,  où  , 
en  1 540  ,  il  epoufa  Idetette  ,  veuve  d'un  Liégeois ,  Anabaptifte,  qu'd  avoit 
converti.  Cinq  ans  après  fon  banniflement ,  après  avoir  paHé  quelque  temps 
à  Balle  ,  où  on  dit  qu'il  acheva  fon  Injlitution  ,  il  fut  rappelé  avec  honneur 
à  Genève  ,  oùilpafTa  lereftede  fes  jours,  jouiflint  d'un  tel  crédit  ,  qu'on 
l'appeloit  le  Pape  de  Genève.  Vignon  ,  qui  a  donne  plufieurs  Editions  de  fon 
Livre  de  \' Injlitution  ,  s'avifa  de  mettre  dans  une  vignette,  à  la  fin  du  Livre , 
un  bras  forçant  d'un  nuage  ,  armé  d'une  épee  flamboyante  ,  avec  ces  mots  de 
S.  Math.  Chap.  10  ,  ir  54 ,  Non  veni  pacem  miture  in  terram.  Cette  Edition 
fut  fort  recherchée  par  les  Catholiques,  pour  s'autorifer  fur  les  violences  de 
Calvin.  Il  avouoit  lui-même  ,  à  l'occafion  de  la  véhémence  dont  Bucer  Se 
d'autres  réformateurs  l'accufoient  que  c'étoit  un  défaut  de  fon  tempérament 
plutôt  que  de  fon  efprir,  &  qu'il  n'avoir  encore  pu  dompter  cette  bête  féroce*. 
V oy.  la  note  au  bas  de  la  page  joz  ,  Tom.  III  des  Cérémonies  des  Religions , 
qui  commence  par  ces  mots ,  Calvin  étoit  colère ,  Ôcc.  Turretin  (Jean  Auonfe) 


Digitized  by  Google 


J  E  A  J  E  A  469 

Tom.  II  de  fes  Dijfertations  ,  pag.  4.5  ,  le  juftifie  fut  le  fupplice  de  Server. 
Calvin  ne  favoit  point  d'Hébreu  que  ce  que  lui  en  difoit  le  favant  Cheva- 
lier, dont  il  a  été  parlé  plus  haut ,  mais  il  avoit  beaucoup  d'efprit ,  &écrivoit 
fi  bien  en  Latin  &c  en  François,  que  l'on  fit  ce  Diftique  fur  fon  Livre  de 
l'Injlituùon  : 

Prxter  Apoftoliras ,  poft  Chrifli  tcmpora  ,  Chai  tas 
Huic  pepctere  libre  fccula  nulla  parcm. 

Si  Calvin  eut  la  paiïion  de  dominer ,  il  n'eut  pas  celle  d'accumuler  ;  il  ne 
Iaina  que  deux  cens  écus  pour  payer  fes  dettes  ,  &  une  ta(Te  d'argent  à  fon 
héritier.  CM.  Faixonnet). 

Voy.  les  Lettres  de  Patin  ,  Tom.  I ,  Let.  59  ,  Teiflîer,  Tom.  I ,  pag.  64 
&  65  ,  le  Journal  des  Savans,  1700  ,  pag.  107  ,  Pithœana ,  &c.  — On  trou- 
ve dans  duVerdier  le  Catalogue  des  Ouvrages  de  Calvin,  qui  ont  été  im- 
primés à  Amfterdam  en  1671  ,  en  neuf  volumes  in-fol.  La  meilleure  Edition 
du  Livre  de  Mlnjl'uuùon  de  Calvin  eft  celle  de  Robert  Etienne, in-fol.  1553. 

*  Calvin  avoit  véritablement  le  caractère  altier ,  dur  Se  inflexible  d'un 
réformateur  enthoufiafte  -,  fon  attachement  opiniâtre  à  fes  idées  étouffoit  en 
lui  tout  autre  fentiment ,  toute  autre  pallion  ;  il  ne  donna  dans  aucun  excès 
de  débauche ,  comme  la  plupart  des  autres  Chefs  de  Secte ,  qui  fembloient 
agir  plus  pour  l'intérêt  de  leur  pallion  ,  que  pour  celui  du  parti  qu'ils  for- 
moient  ;on  prétend  même  qu'A  ne  fe  feroit  jamais  marié  ,  fi  fes  emiemis  ne 
lui  avoient  reproché  qu'il  ne  reftoit  dans  le  célibat  que  pour  devenit  un  jour 
Cardinal,  en  le  réconciliant  avec  l'Eglife  Romaine.  Il  prêcha  avec  une  véhé- 
mence étonnante  contre  l'ufage  de  fe  fervir  de  pain  Azyme  à  la  Cène  *  ce 
qu'il  appeloir  un  refte  de  la  fuperftition  de  la  Proftkuée  ,  &  il  ne  confentit  & 
revenir  a  Genève  qu'à  condition  qu'on  lui  feroit  fati  s  faction  fur  cet  article  , 
&  fa  dure  fierté  l'emporta.  L'efprit  de  fanatifme  j  alors  dominant ,  le  faifoit 
regarder  comme  un  homme  nécelïaire,  quoique  les  différentes  exécution^ 
qu'il  fit  faire ,  &  poui  des  caufes  très-légères  ,  duilènt  dévoiler  toute  l'atro- 
cité de  fon  carattere  ;  mais  il  avoit  une  force  dans  l'ame  qui  l'emporta  tou- 
jours fur  les  efprits  plus  foibles  ,  qui  fe  fournirent  à  fon  gouvernement. 
L'Abbé  de  Longuerue  prétend  qu'il  ne  connouToit  des  Pères  que  S.  Auguftin 
&  S.  Thomas,  que  tout  ce  qu'il  a  éctit  fur  l'Ancien  Teftament  ne  vaut  pas 
la  peine  d'être  lu  ,  parce  qu'il  ne  favoit  pas  l'Hébreu.  Ses  autres  Ouvrages  fur 
l'Ecriture  fonr  pleins  de  diereffions  étrangères ,  d'invectives  8c  de  fens  con- 
traires. Sa  doctrine  même  fur  la  juftificauon  &  fut  la  manière  de  la  préfence 
de  Jefus  -  Chrift  dans  l'Euchariftie  ,  n'eft  plus  fuivie  depuis  long  -  temps  ; 
lès  Miniftres  d'Aillé  &  Blondel  en  faifoienr  peu  de  cas ,  &  le  Miniltre  Claude 
ne  craignit  pas  de  prêcher  un  jour  à  Charenton  contre  le  fentiment  de  Calvin 
fur  l'Euchariftie ,  au'il  regardoic  comme  une  idée  particulière,  incompréhen- 
Gble  Se  inexpliquable. 
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JEAN  DE  CAMBERIE*.  Il  a  écrit  le  Miroir  Royal ,  bla- 
(bnnant  les  Armoiries  de  France  &  le  nom  du  Roi  :  enfcmble 
une  Epître  à  Madame  Catherine  de  Médias ,  imprimée  à  Paris 
Tan  1549  ,  par  Vincent  Sertenas,  (in-8°.) 

*  Le  P.  le  Long  écrit  Cambhry. 

JEAN  CANAPE ,  Docteur  en  Médecine ,  &  Lecteur  public 
des  Chirurgiens  à  Lyon  ,  l'an  1^42  ,  Médecin  du  Roi  Fran- 
çois I ,  &c.  Il  a  traduit  de  Grec  en  François  plufieurs  Livres  de 
Galien  ,  favoir  eft  le  Livre  des  (impies  médicamens  ,  imprimé  ; 
le  Livre  dudit  Galien  ,  traitant  du  mouvement  &  des  mufcles  , 
imprimé  à  Paris  chez  Denys  Janot ,  l'an  1541.  Il  a  traduit  de 
Latin  en  François  l'Anatomie  du  corps  humain  ,  écrite  par  Jean 
Vaflè  ,  dit  Vaflèus,  imprimée  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes  & 
par  Eftienne  Doîet ,  Tan  1542  ;  les  Tables  Anatomiques  dudit 
Vafèus  ,  imprimées  ;  Commentaires  &  annotations  fur  le  Pro- 
logue ,  &  Chapitre  (ingulier  de  Guy  ou  Guyon  de  Cauliac , 
Docteur  en  Médecine  &  Chirurgien  ,  traitant  de  la  Chirurgie, 
&c.  imprimé  à  Lyon  par  Eftienne  Dolet ,  Tan  1542.  Il  a  tra- 
duit l'Anatomie  des  os  du  corps  humain  ,  écrite  par  Galien , 
imp/imée  a  Lyon  par  Jean  Stratius ,  Pan  1 583 ,  à  la  Bible  d'or, 
(  irt-29.  )  Il  fforiflbît  Tan  1 540. 

JEAN  CANTIN,  ou  QUENTIN ,  Docteur  en  Théologie. 
Il  a  fait ,  dit  &  proféré  vingt-fix  Sermons ,  tant  en  l'Eglife  de 
S.  Se  vérin  à  Paris ,  qu'en  autres  lieux ,  lefquels  ont  été  recueillis 
&  mis  par  écrit  par  Jean  Panier»  fieurde  Bougival,  Tan  1480, 
le  douzième  jour  de  Mai.  Ces  vingt-fix  Sermons  fe  voient  écrits 
à  la  main  fur  papier  m-40.  l'an  fufdit  1 480  par  ledit  Panier ,  & 
font  en  la  Bibliothèque  de  Georges  du  Tronchay ,  fieur  de  Bal- 
Iadé ,  duquel  nou9  avons  parlé  ci-deflùs*. 

*  Ceft  le  même  que  Jean  Quentin  >  Doâeur  en  Théologie  Pénitenûe* 
fur  la  fin  du  quinzième  ficelé. 

JEAN  DE  CARCASSONNE  (  Frère  ),  Hermite  de  l'Ordre 
de  S.  Auguftin ,  Docteur  en  Théologie.  Il  a  écrit  plufieurs  Epî- 
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très  ,  Traites  &  Admonitions  ,  tant  en  Latin  qu'en  langue 
Françoifc.  Nicolas  Bertrand  fait  mention  de  lui  en  fon  Hilloirc 
de  Tolofe*. 

*  Il  vivoic  en  1 550. 

JEAN  CARON,  Afhologue &  Mathématicien  \  Il  amis 
en  lumière  une  Genne  prognoftication  pour  Pan  1  $40,imprimée 
audit  an. 

*  Son  vrai  nom  étoit  Cahion.  Il  mourut  à  Berlin  ,  en  i  5  38 ,  âgé  de  trente- 
neuf  ans.  La  Progno/lication  ici  mentionnée,  était  une  Traduction  mn^oife  de 
1' Allemand*Çarion  a  aujfi  compofé  une  Chronique  en  Allemand.  Herman  Bonn 
la  traduifit  en  Latin  \  ce  n'étoic  originairement  qu'un  petit  in-\6x  les  addi- 
tions de  Mélanchton  ,  de  Peucer  6V  du  Traducteur  François  Simon  Gbulart 
en  ont  fait  deux  gros  volumes  i/i-8°.  qui  con fervent  néanmoins  toujours  le 
titre  de  Chronique  de  Carion.  (  M,  pï  la  Monnoyj  ). 

JEAN  CARRIER,  ou  CHARRIER,  natif  d'Apt  en  Pro- 
vence ,  Avocat  du  Roi  au  Parlement  d\Aix  en  Provence ,  jadis 
Secrétaire  de  M.  Bertrand ,  Confeillér  du  Roi  en  fon  privé  Con- 
feil ,  &  Préfident  en  fa  Cour  de  Parlement  à  Paris  ,  &c.  Il  a 
traduit  de  Latin  en  François  les  cinq  Livres  de  Gafpard  Con- 
taren ,  ou  Contarin ,  Gentilhomme  Vénitien .  touchant  les  Ma- 
giftrats  &  République  des  Vénitiens  ,  imprimés  à  Paris  par 
Galiotdu  Pré,l*an  1  ^  44.  Il  a  traduit  d'Italien  en  François  le  Dif- 
cours  de  Nicolas  Machiavel ,  Florentin ,  traitant  de  l'art  Mi- 
litaire, ou  de  la  Guerre-  Il  a  écrit  un  Difcours  de  fon  voyage 
en  Angleterre  fait  pour  le  Roi,  non  encore  imprimé.  11  a  écrit 
plufieurs  vers  tant  en  Latin  qu'en  François.  11  floriflbit  audit  an 
1 544.  Voy.  ci-après  Jean  Charrier. 

JEAN  DE  CAUMONT,  Langrois,  ou  né  en  l'Evèché  de 
Langres  ,  Docteur  ès  droits  ,  Avocat  au  Parlement  de  Paris , 
&c.  Cetuy-ci  eft  un  homme  bien  docte  &  très-éloquent ,  &  prêt 
pour  diïcourir  promptement  de  tous  fujets  propofés  touchant 
les  Arts  libéraux  &  autres  difeiplines ,  defqueUes  chofes  il  a  fait 
preuve  devant  la  Majcfté  du  Roi  Henri  III  par  plufieurs  &  di- 
verfes  fois  Ses  Difputes  ou  Proportions  prononcées  par  lui  de 
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vive  voix  devant  le  Roi  de  France  &  autres ,  ne  font  encore 
imprimées.  Il  a  écrit  un  Advertiflèment  au  Roi  pour  le  Royau- 
me de  France ,  imprimé  à  Bordeaux.  Traité  contenant  cette 
Difpute  :  favoir ,  s'il  eft  loifible  de  châtier  le  Mis  pour  le  délit  du 
père ,  écrit  en  Latin  &  en  François  par  l'Auteur.  Il  florit  à  Paris 
cette  année  1 584. 

JEAN  DES  CAURRES,  natif  de  Moreul  en  Picardie,  Prin- 
cipal du  Collège  d'Amiens ,  &  Chanoine  en  l'Eglife  de  S.  Ni- 
colas en  ladite  ville  d'Amiens,  &c.  Il  a  mis  en  lumière  un  fort 
docte  &  bien  laborieux  ouvrage,  lequel  il  a  intitulé  Œuvres 
morales,  divifé  en  plufieurs  Livres,  le/quels  contiennent  une 
infinité  d'Hiftoires  très-mémorables  de  beaucoup  de  beaux  exem- 
ples vertueux ,  lefquels  il  a  recueillis  de  plofieurs  Auteurs  Grecs 
&  Latins  tant  anciens  que  modernes.  Le  tout  imprimé  à  Paris 
pour  la  première  fois  chez  Guillaume  Chaudière  l'an  1575  ,  & 
depuis  augmenté  de  plus  de  la  moitié  par  ledit  Jean  des  Caurres, 
&  imprimés  Pan  1583  chez  ledit  Chaudière;  Advertiflèment 
&  Remontrance  à  gens  de  tous  états ,  pour  fub venir  aux  pauvres 
en  temps  de  cherté  &  de  famine;  Sermon  des  circonftances  que 
doit  avoir  l'aumône;  Traité  de  la  Charité,  tendant  à  même  fin, 
écrit  en  vers  François,  le  tout  imprimé  à  Paris  chez  Guillaume 
Chaudière  l'an  1 574.  Il  florit  à  Amiens  en  Picardie  cette  année 
1584 ,  &  ne  celle  de  profiter  au  Public  tant  par  fes  doctes  écrits 
que  pour  l'inltruction  qu'il  donne  à  la  jeuneflè  qu'il  a  en  charge 
en  fon  Collège  audit  lieu  d'Amiens.  Il  a  écrit  &  compofé  de 
fon  invention  plufieurs  Livres  ,  defquels  s'enfùivent  les  titres 
que  nous  avions  omis  ci-deflus.  Les  premiers  Elémens  de  la 
Piété  Chrétienne;  Opufcule  de  la  Croix  de  Notre-Seigneur  Jé- 
fus-Chrifl;  Un  Recueil  d'aucunes  Sentences  notables  extraites 
de  celles  de  Nil ,  Evêque  &  Martyr ,  &  traduites  de  Latin  en 
vers  François;  Exhortation  &  Inftitution  à  la  Fille  Chrétienne, 
imprimée  à  Paris  chez  Guillaume  Chaudière  1 573  ;  Traité  fpi- 
rituel,  contenant  une  brève  Inftitution  pour  guider  &  conduire 
la  Jeuneflè  à  la  voie  de  perfection  chrétienne  j  un  petit  Traité 
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de  la  conlèrvation  de  fanté  en  vers  François ,  imprimé  à  Paris 
chez  Guillaume  Chaudière  1^75;  deux  Ecloguesfur  le  mariage 
de  haut  &  puillant  Seigneur  Mcffire  Gilles  de  Mailly,  &  illuftre 
Dame  Madame  Marie  de  Blancheforc,  imprimées  à  Paris  chez 
Guillaume  Chaudière  1575  ;  Odes  fur  l'heureux  avènement  & 
(acre  de  Révérend  Père  en  Dieu  Meflire  Geoffroy  de  la  Mar- 
tonie  ,  Evêque  d'Amiens ,  imprimé  à  Paris  chez  Guillaume 
Chaudière  1 $77  ;  la  vraie  forme  &  manière  de  vivre  des  Chré- 
tiens en  cous  états  ;  la  Remontrance  que  rte  Jacob  à  (es  enfans 
un  peu  auparavant  qu'il  rendît  l'efprit,  accompagnée  de  celles 
de  fes  douze  enfans  Patriarches ,  &  de  Tobie  à  fon  fils ,  impri- 
mée à  Paris  chez  Guillaume  de  la  Noue  1577;  les  Dialogues 
ou  Colloques  de  Mathurin  Cordier,  illuftrés  en  plufieurs  en- 
droits de  Scholies  Chrétiennes,  imprimés  à  Paris  chez  Michel 
de  Roigny  1^78. 

Livres  non  encore  imprimés. 

(Euvres  morales,  ou  Difcojrs  facrés ,  contenant  une  Inftitution 
en  bonne  mœurs,  comme  chacun  fe  doit  bien  &  fagement  gou- 
verner en  toutes  avions  humaines  ,  &  en  quelconques  charges 
&  occupations  publiques  &  particulières  ,•  Difcours  (acres  corn- 
prins  en  trois  Livres  :  le  premier ,  contenant ,  comme  l'Eglife 
Chrétienne,  depuis  la  Nativité  du  fils  de  Dieu,  jufques  à  ce 
temps  préfent,  a  été  perfécutée  par  les  Juifs  ,  Empereurs, 
Rois ,  Princes  ,  Ethniques ,  &  autres  défaillans  de  la  Foi ,  la  fin 
malheureufe  d'iceux  ;  comme  au  milieu  de  tant  de  changemens 
des  Royaumes  &  émotions  violentes,  Dieu  l'a  tellement  pré- 
fervée,  qu'elle  demeure  faine  &  fauve,  &  demeurera  perpé- 
tuelle :  le  fécond,  traitant  de  l*aftuce  de  Sathan ,  lequel  voyant 
que  par  les  tourmens  des  corps  il  ne  s'avançoit  en  rien ,  a  in- 
troduit en  la  famille  du  Sauveur  des  fëhifmes  &  héréfies,  pour 
empoifbnner  &  engloutir  les  enfans  de  Dieu  :  le  troifième ,  con- 
tenant le  moyen  de  porter  patiemment  la  fpatieufe  Mer  des 
perfécutions  &  affligions  qui  arrivent  ordinairement  aux  Chré- 
tiens; Hiftoire  naturelle  de  l'Homme,  &  des  parties  d'icelui 
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qui  font  le  corps  &  l'ame.  Œuvre  utile  &  profitable  à  tout 
homme  pour  apprendre  à  fe  bien  connoîrre  foi-même,  à  fè  bien 
mefurer  de  la  mefure  de  fa  propre  nature  ,  pour  fe  favoir  bien 
contenir  dedans  les  limites  d'icelle  ,  &  entendre  plufieurs  points 
difficiles  de  la  Théologie ,  Philofophie ,  Médecine  &  Chirurgie; 
Petit  Catéchifme,  ou  compofition  familière  des  points  princi- 
paux &  myftères  fignalés  de  la  Doctrine  Chrétienne  ,  en  forme 
de  dialogue;  la  Tragédie  de  David  combattant  Goliath.  Il  florit 
en  la  ville  d'Amiens  cette  année  1584.  Et  quant  à  fes  compofi- 
tions  Latines ,  j'en  ferai  mention  dans  ma  Bibliothèque  Latine  1 . 

*  Jean  des  Caurres  mourut  à  Paris  le  17  Mars  1 5 87  >  dans  fa  quarante- 
cinquième  année.  C'ctoit ,  comme  le  remarque  du  Verdier  au  mot  Pierre 
Breslay  ,  un  grand  Plagiaire.  On  peut  voir  l'Article  de  Jean  des  Caurre* 
dans  les  Supplémensau  Di&ionnaire  de  Bayle.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

JEAN  CHABANEL,  Tholofan ,  jeune  homme  doâe  ès  Ma- 
thématiques &  autres  difciplines  ;  il  a  mis  en  lumière  quelques 
Œuvres  imprimées  chez  Gcrvais  Mallot  Pan  15  Si,  ou  environ. 
Je  ne  fuis  fi  fon  Jivre  s'intitule  la  République  Chrétienne  ;  à  la 
féconde  édition  de  ce  mien  livre,  je  m'en  informerai  pius  avant  ; 
mais  je  n'ep  ai  le  loifir,  étant  trop  prefle  pour  l'édition  de  cet 
ouvrage  \ 

1  On  a  publié  deux  de  fes  Ouvrages  long-temps  après  fa  mort  :  l*un  inti- 
tulé \' Antiquité  de  l'Eglife  de  Notre-Dame  de  la  Daurade  à  Touloufe  \  l'autre 
de  l'Etat  &  Police  de  la  même  Eglife  ,  par  Jean  de  Chabanel ,  Docl£iir  en 
Théologie,  &  Re&eur  de  cette  EgUfe,  tous  deux  «z-8°.  à  Touloufe  ,  cher 
Colomiez ,  le  premier  en  1611,  le  fécond  en  1613  *.  (M.  de  la  Mon  no  y  e). 

*  On  avoir  imprimé  en  ce  même  lieu  un  Livre  de  Chabanel ,  intitulé  de 
Y  Antiquité  des  Eglifes  Parochiales ,  &c.  dès  l'an  1 60t. 

JEAN  CHALUMEAU ,  Secrétaire  de  M.  le  Vicomte  de  la 
Guierchc.  Il  a  mis  en  lumière  deux  Traités  de  M.  Claude  d'Ef* 
pence ,  Docteur  en  Théologie  ;  favoir  eft ,  l'un  traitant  de  ce 
qui  eft  convenable  à  un  Prince  d'être  ftudieux ,  l'autre  de  l'ex- 
cellence des  trois  Lys  de  France  ;  le  tout  imprimé  à  Paris  l'an 
1575  chez  Guillaume  Auvray. 
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F.  JEAN  CHAMPAGNE ,  Dofleur  en  Théologie.  Il  a  écrit 
un  Livre  d'Epîtres ,  imprimées  à  Reims  en  Champagne  l'an 

1  Les  PP.  Qucrif&  Echard  ,  â  l'Article  de  leur  Confrère  Jean  Champa- 
gne ,  n'ont  point  fait  mention  de  ces  Epures  ,  ce  qui  me  fait  croire  qu'elles 
ne  font  autre  chofe  que  le  Difcours  du  Sacre  ,  Sec.  dont  parle  du  Verdier 
au  même  mot.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

JEAN  CHAPELAIN  (Sire),  ancien  Poëte  François,  l'an 
1260,  ou  environ.  Il  a  écrit  le  Fabliau  ,  ou  plaifant  Difcours 
du  Secretain  de  Clugny ,  non  encore  imprimé  *. 

'  Comme  les  Auteurs ,  fur-tout  les  Faifeurs  de  Contes ,  fe  copient  la  plu- 
part les  uns  les  autres ,  le  Fabliau  de  Jean  Chapelain  a  été  copié  par  le 
MalTuccio  Salernitano  ,  qui  en  a  fait  la  première  de  fes  Cinquante  Nouvelles. 
Le  Mafluccio  a  eu  enfuite  pour  copifte  l'Auteur  anonyme  des  Contes  du  Monde 
avantureux  ,  qui ,  croyant  mieux  dèguifer  fon  emprunt ,  a  fait  de  ce  Conte  , 
non  pas  le  premier  des  fiens ,  mais  le  vingt-troifième.  (M.  de  la  Monnoye). 

JEAN  CHAPERON,  dit  le  Lassé  de  repos.  II  a  traduit 
d'Italien  en  François  un  Livre  de  Chriftine  de  Pife  en  Italie , 
intitulé  le  Chemin  de  long  eftude,  traitant  du  Prince  digne  de 
gouverner  le  monde  *,  &c.  imprimé  à  Paris  l'an  1 549  *. 

1  La  Croix  do  Maine  ,  en  moins  de  deux  lignes ,  fait  ici  quatre  bévues. 
La  première  d'avoir  dit  Chriftine  de  Pife  pour  Chriftine  de  Pifan  ,  comme 
plus  haut ,  dans  fon  Article  ,  on  a  vu  qu'elle  s:appeloit  ;  la  féconde ,  d'avoir 
ienoré  que  cette  Chriftine  ctoit  née  à  Boulogne ,  &  non  pas  à  Pife  ;  la  troi- 
flcine  aavoir  cru  que  le  Chemin  de  long  étude  ,  vieux  Livre  François  ,  étoit 
Italien ,  &  la  quatrième  de  n'avoir  pas  fu  que  Wiriftine  ayant  écrit  ce  Livre 
en  rime  Françoife  ,  Jean  Chaperon  avoir  Amplement  travaillé  à  le  mettre  en 
profe.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Il  a  compofé  le  Dieu  Garde  Marot ,  &  autres  Poëfies  ,  imprimées  en 

I  j  j7  ,  in-\6. 

JEAN  CHARDAVOINE,  natif  de  Beau  fort  en  Anjou.  II 
a  fait  un  recueil  des  plus  belles chanfons  modernes,  lefquelles  il 
a  mifes  en  mu  fi  que,  imprimé  à  Paris  l'an  i^jC. 

JEAN  DE  CHARRIER,  Gentilhomme  natif  en  Auvergne. 

II  a  écrit  un  Poëme  François  dédié  au  Roi  Henri  III ,  faifant 
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mention  de  fon  retour  de  Polongne  en  France ,  imprimé  au 
Mans  par  Hiérofme  Olivier  Tan  i  s 74,  &  à  Paris  auffi.  . 

JEAN  DU  CHASTEL  ,  natif  de  Vire  en  Normandie,  de 
l'Ordre  de  S.  François.  Il  a  écrit  une  Epître  mife  au-devant  du 
Livre  de  frerc  Jofeph  ,  intitulé  :  Le  Meflager  de  tout  bien ,  &c. 
imprimé  par  Engelbcrt  &  Jean  de  Marne?,  Tan  i$oo,  ou  en- 
viron ,  auquel  temps  vivoit  ledit  du  Chaftel. 

JEAN  DU  CH ASTELET ,  ancien  Poëte  François ,  vivant 
Pan  1260,  ou  environ.  Il  a  mis  en  vers  François  les  diéb  mo- 
raux de  Caton,  non  encore  imprimés  *. 

*  Voy.  Fauchée ,  Chap.  97. 

JEAN  CHARTIER,  natif  d'Orléans ,  excellent  Peintre  & 
Graveur  en  Taille  douce.  Il  a  mis  en  lumière  fbn  premier  Livre 
des  Blafons  vertueux ,  contenant  dix  figures  gravées  en  taille 
douce  ,  &  imprimées  par  lui-même  à  Orléans  l'an  1 574. 

JEAN  CHAUMEAU,  Sieur  de  Lassay,  dit  en  Latin  Ca- 
iameus  ,  Avocat  au  Siège  Préfidial  de  Bourges,  &c.  II  a  écrit 
&  compofé l'Hiftoire de Berry,  contenant  l'origine,  antiquité, 
geftes  ,  prouelîès,  privilèges  &  libertés  des  Berruiers ,  impri- 
mée à  Lyon  par  Antoine  Gryphius  l'an  1 5  66  ,  auquel  temps 
floriflbit  ledit  fieur  de  LafTay. 

JEAN  DE  CHEV^NY*,  natif  de  Beaune  en  Bourgogne*, 
Poëte  Latin  &  François.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  la  vie 
de  Cornélius  Gallus,  excellent  Poëte  Latin,  &c.  laquelle  n'eft  en- 
core en  lumière.  Il  a  compofé  plufieurs  autres  Œuvres  ,  defquel- 
les  je  n'ai  connoiflànce  **. 

*  Lifez  ph  Chevignard. 

**  Voy.  ci-deflus  l'Article  Jean-Aymé  de  Chavigny. 

JEAN  CHOISNIN ,  natif  de  Chafteleraud  en  Poitou ,  Se- 
crétaire du  Roi  de  France  &  Pologne ,  Henri  III  du  nom ,  &c. 
frère  de  François  Choifnin,  Officier  de  la  Roine  de  Navarre, 
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&c.  Il  a  écrie  un  Di (cours  de  tout  ce  qui  s'efl  fait  &  pafle  pour 
l'entière  négociation  de  l'élection  du  Roi  de  Pologne,  &c.  divifé 
en  trois  livres,  &  imprimé  à  Paris  chez  Nicolas  Chefneau  l'an 

1  Le  Dïfcours  dont  i!  eft  queftion  a  cet  Article,  eft  de  Jean  de  Montluc  , 
Evcque  de  Valence.  La  vingt-neuvième  Epître  de  la  féconde  partie  des  Epi- 
tres  Francoïfcs ,  écrites  à  Jofeph  Scaliger ,  eft  de  François  Choifnin  ,  frère 
de  Jean,  quoique  lignée  Choifny.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

JEAN  DU  CHOUL,  Gentilhomme  Lyonnois ,  (frère  de 
Guillaume  du  Choul,  Bailly  des  Montagnes  du  Dauphiné,  du- 
quel nous  avons  parlé  ci-defliis)  &c.  I.  Il  a  écrit  un  Dialogue 
de  la  Ville  &  des  Champs,  avec  une  Epître  de  la  vie  folitaire  , 
le  tout  imprimé  à  Lyon  l'an  1565. 

1  II  éroit  fils  Se  non  pas  frire  de  Guillaume  du  Choul  ,  comme  le  dit  La 
Croix  du  Maine.  Ce  qui  l'a  trompé  ,  c'eft  qu'ayant  trouvé  à  la  tête  du  petit 
tn-8°.  De  varia  quercùs  hifloria  de  Jean  du  Choul ,  AuQore  Joanne  du  Choul 
G.  F,*,  cru  que  ces  deux  lettres  G.  F.  fignihoient  Gulielmi  Fraue  ;  mais  il  lui 
eût  été  aifé  de  reconnoître  qu'elles  fignifioient  Gulielmi  Fifo  ,  s'il  eût  voulu 
feulement,  ou  lire  les  cinq  ou  Cix  premières  lignes  de  l'Epure  Liminaire,  ou 
confulter  la  Table  ,  au  mot  Gulielmus  du  Choul  j  Aucloris pater.  (  M.  db  la 
Monnoye  ). 

JEAN  DES  CINQ- ARBRES,  ou  DE  CINQ  ARBRES, 
dit  Quincarboreus,  Lecleur  du  Roi  à  Paris  es  Lettres  Hé- 
braïques ,  Doyen  des  Lecteurs  Royaux  en  l'Univerfité  de 
Paris,  natif  de  la  Ville  d'Aurillac  en  Auvergne,  &c.  Il  florit 
à  Paris  cette  année  1584.  Je,  ne  fais  quels  écrits  François  il 
a  mis  en  lumière.  Je  ferai  mention  de  fes  Œuvres  Latins  autre 
part  *. 

*  Il  mourut  à  Paris  en  1587. 

JEAN  DE  CIS,  ou  DE  CYS  ,  &  félon  d'autres  de  This  , 
ancien  Poète  François.  Il  a  traduit  de  Latin  en  vers  François 
les  Livres  de  Boëce  touchant  la  Confolation.  Cet  GEuvre  n'eft: 
encore  imprimé  que  j'aie  vu,  je  l'ai  écrit  à  la  main  '. 

*  Un  Anonyme  >  dont  j'ai  vu  La  Traduction  en  vers  François  de  ce  même 
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Ouvrage  de  Bocce,  imprimée  en  petit  in- fol.  Gothique  à  deux  colonnes ,  fans 
marque  de  temps ,  ni  de  lieu  ,  après  avoir  d'abord  dit  : 

Ttaas  laté*  le  trouvay  en  profe  , 
Mais  moult  me  fcmbla  rude  ebofe. 

dit  enfuite  vingt  vers  plus  bas: 

Mais  puifque  feus  tout  ce  parfait , 
Je  trouvay  qui  l  avoir  extrait , 
Moult  bien  le  Maître  Jehan  de  Tis  * 
Fors  que  métrés  fir  fi  précis , 
Que  nul  bien  ne  les  entendoit , 
Qui  ailleurs  ne  les  comprendoit, 
Pourquoy  encore  cft  bon  le  mien , 
Que  j'ay  extrait  non  veu  le  fien. 

par  où  il  femble  n'avoir  point  connu  la  Traduction  en  vers  de  ce  Livre  de 
Bocce  par  Jean  de  Meun,  n'enayant  fait  nulle  mention.  {Maisn'eft-ce pas  celle 
dont  l'Anonyme  parlet  &  que  M.  de  la  Monnaye  méconnou ,  parce  qu'il  la  croit  en 
vers)  quoiqu'elle  foit  en  profe?  Président  Bouhier  )—- J'incline  au  refte  à 
croire  qu'd  faut  plutôt  lire  Jean  de  Cis  que  Jean  de  Tis  ,  tant  parce  que  la 
Croix  du  Maine  a  lu  de  Cis  dans  fon  Manufcrit  >  que  parce  que  les  rimes 
dans  les  anciens  Poètes  étant  d'ordinaire  très-riches ,  celle  de  Précis  employée 
par  l'Anonyme  fuppofe  plutôt  Cis  que  Tis  ,  &  que  d'ailleurs  les  Copiftes 
rormoient  alors  le  7".  &  le  C.  d'une  manière  fi  reflemblante ,  qu'il  étoit  aifé 
de  s'y  tromper.  Quant  au  temps  où  vivoit  le  Traducteur  Anonyme  que  j'ai 
cité  ,  fon  ftyle  &  ces  vers  me  font  prefumer  que  c'etoit  fous  Charles  VII. 

Car  de  coeur  &  corps  aprefté  » 
En  mertre  translation  afin 
Que  Charles  Roy  qui  a  cfte* 
Souef  nourry  Duc  &  Dauphin, 
En  fa  nouvelle  Magefte* 
Ne  foit  à  courroux  trop  enclin  , 
Quant  voit  fon  peuple  molette* 
De  la  Baniérc  Ami  Chriftin. 

c'eft-à-dire  ,  par  l'Anglois  ,  oppofé  au  Roi  très r  Chrétien.  (  M.  D2  la 
Monnoye). 

Le  Préfident  Bouhier  remarque  fur  cet  Article  qu'il  y  a  une  autre  Traduc- 
tion en  vers  du  même  Ouvrage  ,  faite  à  ce  qu'il  croir  fous  Charles  VUI  > 
&  qui  eft  parmi  fes  Manufcrits  ,  cote  B.  89. 

JEAN  DE  CLAMORGAN ,  Sieur  de  Sa  ave,  premier  Ca- 
pitaine &  Chef  de  la  Marine  du  Poncnt ,  &c.  *  11  a  écrit  k-Dif- 
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cours  de  la  chafle  du  Loup ,  imprimé  chez  Jaques  du  Puis  à 
Paris ,  avec  la  Maifon  Ruitique  de  Charles  Eftienne ,  &c.  Tan 
i  ^66  ,  &  par  plufieurs  autres  diverfes  fois;  la  Carte  univcrfelle 
en  forme  de  Livre ,  fur  un  point  non  accoutumé  de  la  figure  & 
plan  de  tout  le  monde  ,  en  laquelle  font  les  mers  &  terres  aflifes 
en  longitude  &  latitude  ;  Il  fait  mention  de  cette  Carte  en  fon 
Epître  au  Roi.  Je  ne  fais  s'il  l'a  fait  imprimer.  Il  promet  davan- 
tage en  la  fufdite  Epître  rmfe  au-devant  de  la  ChalTe  du  Loup  ; 
un  Livre  de  la  façon  &  manière  de  conftruire  les  grand*  navires, 
les  armer  &  victaillcr,  dreûer  le  combat  par  mer,  faire  les  navi- 
gations loingtaines  par  le  foleil ,  la  lune  &  étoiles  fixes ,  autre- 
ment que  l'on  a  accoutume.  Je  n'ai  point  vu  les  livres  fufdirs  im- 
primés. Il  floriflbit  fous  Charles  IX  r  &  auparavant  fous  Fran- 
çois I  &  Henri  II. 

*  Il  vécue  long-temps ,  car  il  fervit  quarante-cinq  ans  fur  mer.  Il  dédia  à 
François  I  une  nouvelle  forme  de  Mappemonde ,  avec  les  latitudes  &  les  lon- 
gitudes. Ce  Prince  la  fit  placer  dans  fa  Bibliothèque  de  Fontainebleau. 

Voy.  la  Bibliothèque  des  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  la  ChaJJc  ,  pag.  1 07. 

JEAN  LE  CLERC,  dit  Clerici,  Confeflèur  des  fœurs  de 
PAnnonciade  de  Béthune  en  Picardie  ,  &c.  Il  a  compofé  l'Inf- 
truâion  des  petits  enfans  ,  imprimée  à  Béthune  par  Pierre  du 
Puis. 

JEAN  LE  CLERC,  natif  de  Meaux,  Miniftre  de  Metz 
en  Lorraine  ,  l'an  1523.  Je  n'ai  point  vu  de  fes  écrits  foit  Ca» 
tholiques  ou  autrement. 

JEAN  COLIN ,  Licencié  ès  Loix ,  Bailly  du  Comté  de  Beau- 
fort  ,  &c.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François ,  fuivant  la  traduc- 
tion Latine  d'Ange  Politian ,  les  huit  Livres  de  l'Hiftoire  de 
Herodian ,  Auteur  Grec ,  traitant  des  Empereurs  Romains  de- 
puis Marcus  jufques  à  Gordian ,  &  l'a  annoté  de  fort  docles  an- 
notations for  les  pafTages  les  plus  difficiles ,  &c.  imprimé  à  Paris 
par  Jean  Foucher  &  Vivant  Gaulterot ,  l'an  1541  in-%°.  cha- 
pitre a 8  \  Jaques  de  Vintimille,  Rhodien,  a  traduit  ledit  Livre 
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de  Herodian  (comme  nous  avons  dit  ci-deflus.)  Il  a  traduit  de 
Lacin  en  François  les  trois  Livres  des  Loix  de  Ciceron,  le  tout 
avec  de  très-docles  annotations  dudit  Colin  ,  imprimés  à  Paris 
chez  Denis  Janot ,  l'an»  1 54t.  Il  a  traduit  d'Italien  en  François 
le  Courtifan  de  Balchazar  de  Chaftillon ,  revu  ck  recorrigé  par 
Melin  de  S.  Gelais ,  &c.  imprimé  à  Paris  chez  Gilles  Corrozet 
l'an  1 549.  Je  fuis  en  doute  fi  ça  été  ledit  Jean  **  Colin,  ou  bien 
Jaques  Colin  ,  Abbé  de  S.  Ambroife  à  Bourges,  qui  ait  traduit 
ledit  Coartifan  :  car  à  la  traduction ,  il  n'y  a  que  ce  nom  de 
Colin  fans  le  pra?nom  de  Jean  ou  Jaques.  *** 

*  Il  a  autlî  traduit  le  Livre  de  Ciceron  de  l'Amitié,  imprimé  a  Paris , 

**  C'eft  Jaques  Colin ,  lié  d'amitié  avec  Melin  de  S.  Gelais ,  qui  par  cette 
raifon  voulut  bien  revoir  &  corriger  la  verfion  de  fon  ami  ,  mort  avanc 
l'an  1538.  La  Croix  du  Maine  n'a  pu  favoir  que  la  Traduction  Françoife  de 
l'Ouvrage  Italien  de  Balthazar  de  Chaftillon  étoit  de  Jean  Colin  que  par  TE- 
pigramnie  de  Borbonius  ,  qui  eft  au  commencement  de  la  veriion. 

***  Voy.  ci-delTus  Jaques  Colim. 

JEAN  DE  COMBES,  ou  DES  COMBES,  Confeiller  & 
Avocat  du  Roi  en  la  Sénéchauflee  de  Rion  en  Auvergne,  fils 
aîné  de  M.  des  Combes ,  premier  Préfidcnt  des  Généraux  de 
Montferrand  ,  audit  pays  d'Auvergne ,  &c.  Il  a  écrit  un  bien 
dode  Livre  de  l'inftitution  &  origine  de  toutes  les  charges  & 
impofitions  tant  ordinaires  qu'extraordinaires ,  qui  fe  lèvent  en 
France ,  &  des  Officiers  ayant  charge  d'icelles,  imprimé  à  Paris 
chezFederic  Morel,  Tan  157$. 

.  JEANCOSSET,  (Frère),  Gardien  du  Çon vent  des  Corde- 
liers  au  Mans,  Docteur  en  Théologie  à  Paris,  natif  de  la  Pa- 
roiflè  d'Efpincu  ie  Chevreul ,  au  Comté  du  Maine.  Il  a  écrit  un 
Livre  intitulé  la  Bataille  de  Dieu  &  de  Gedeon  contre  Madian , 
fous  la  defeription  de  la  bonne  &  mauvaife  confeience ,  imprimé 
au  Mans  Tan  1  ^53  par  Hiérotfne  Olivier,  auquel  temps  ledit 
frère  Jean  Coflèt  floriflbit,  &c. 

JEAN  COUSIN,  excellent  Peintre     Il  a  écrit  en  François 
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un  Livre  de  l'art  de  Peinture  ;  je  ne  fais  s'il  eft  imprimé.  Loys  le 
Roi  dit  Regius  en  fait  mention  en  fon  Livre  de  la  Viciffitude 
des  chofes. 

'Félibien  a  parlé  de  ce  Peintre  avec  éloge  dans  la  troîfième  partie  de  Tes 
Entretiens  fur  les  ouvrages  des  Peintres.  Le  Livre  de  Perfpeâive  de  Jean 
Couiln  fut  imprimé  à  Paris  in-fol.  l'an  1 560  ;  un  autre  de  Portraiture ,  aulll 
à  Paris ,  1 60 j .  Jean  Coufin  vivoit  encore  fur  la  fin  du  feizième  ficelé  *  j  celui 
de  l'Article  fuivant  n'eft  pas  le  même.  (  M.  de  la~Monno ye  ). 

*  Jean  Coufin ,  Peintre  &  Sculpteur ,  né  à  Soucy  près  de  Sens  ,  eft  le  pre- 
mier des  Peintres  François  qui  fe  foit  fait  quelque  réputation.  Le  meilleur 
de  fes  tableaux  eft  celui  du  Jugement  Univerfel ,  qui  eft  à  la  Sacriftie  des 
Minimes  du  Bois  de  Vincennes ,  &  qui  a  été  gravé  par  Pierre  de  Jode,  Fla- 
mand ,  bon  Deilînateur.  Mais  comme  de  fon  tems  la  mode  étoit  de  peindre 
fur  le  verre ,  il  s'y  attacha  plus  qu'à  faire  des  tableaux  ;  il  a  peint  fur  les 
vitres  du  Choeur  de  S.  Gervais  à  Paris  le  Martyre  de  S.  Laurent }  la  Sama- 
ritaine &  YHifioire  du  Paralytique.  On  peut  juget  de  fes  talens  pour  la 
Sculpture  par  le  Tombeau  de  l'Amiral  Chabot  ,  élevé  dans  la  Chapelle 
d'Orléans  de  l'Eglife  des  Ccleftinsdc  Paris,  &qui  eft  de  fa  main.  On  a  en- 
core de  lui  un  petit  Traité  des  Proportions  du  corps  humain  ,  qui  eft  fort 
eftimé.  Ses  talens  &  fon  efprit  l'introduifirent  à  la  Cour ,  &  le  rirent  eftimer 
pendant  les  règnes  de  Henri  11 ,  François  11 ,  Charles  IX  &  Henri  111. 

JEAN  COSSIN ,  ou  COUSIN ,  (je  ne  fais  fi  c'eil  le  fufdit) 
excellent  faifeur  de  Cartes  Marines  ,  demeurant  à  Dieppe  l'an 

1575  >  N  a  ^cr't  un  uvre  remPu  ^c  Cartes  marines,  de 
rombs  &  vents,  &c.  à  l'exemple  du  Théâtre  d'Orthelius ,  lequel 
il  efpère  bientôt  faire  imprimer.  J'ai  appris  ceci  par  les  lettres 
que  m'a  referites  Charles  Michal,  Savoifien,en  l'an  fufdit  157^. 

JEAN  CORBICHON ,  François  de  nation,  de  l'Ordre  des 
Auguftins ,  Docteur  en  Théologie ,  Chapelain  du  Roi  Charles  V, 
l'an  1370.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François ,  par  le  comman- 
dement dudit  Charles  V,  le  Grand  Propriétaire  des  chofès ,  de 
Berthelemy  l'Anglois  imprimé  à  Paris  par  Philippe  le  Noir, 
l'an  1^25,  lequel  livre  ledit  Corbichon  dédia  au  Roi  Charles  V , 
fon  maître,  l'an  1364. 

1  Le  Grand  Propriétaire  des  chofes  eft  le  Livre  de  Proprie  tatibus  rerum  du 
Cordelier  Barthelemi  Glaunville  ,  du  communément  Bartholonuus  Anglicux 
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que  La  Croix  du  Maine  indique  feulement  fous  le  furnom  de  YAnglois  >  ne 
lâchant  pas  fans  doute  celui  de  Glaunville.  Ce  Livre  ayant  ctc  mal  compofé , 
a  été  aulfi ,  comme  il  le  méritoit ,  &  mal  traduit  &  mal  imprimé.  La  Tra- 
duction qui ,  d'après  la  révifion  qu'en  fit  un  Théologien  Auguftin ,  nommé 
PiernFarget ,  fut  imprimée  l'an  1485  à  Lyon  ,  chez  Mathieu  Hu(T,  infol. 
en  lettre  Gothique ,  eft  pire  de  beaucoup  que  l'Original.  Jean  Corbichon  de- 
voir ,  ou  ne  la  pas  entreprendre  ,  ou  s'en  mieux  acquitter  ,  puifqu'd  l'avoit 
entreprife.  11  ne  devoir  pas ,  comme  il  a  fait ,  en  retrancher  tout  au  moins 
'  le  quart  ;  il  étoit,  en  qualité  d'interprète ,  obligé  de  repréfenter  fidèlement, 
jufqu'au  ridicule  endroit  du  quinzième  livre  ,  tit.  de  Provinciis  t  au  mot 
FrasciA  y  en  ces  termes  :  Francia  qui  &  G  allia  à  Francis  primitus  dicitur 
nominata  ,  vel  à  Franco  Carnijîcc  (  par  Carnifice  il  entend  Boucher )  qui  fuccejju 
in  Regem  Parifius  ,  de  auo  Carnifices  privilegiati  funt  ergà  Regem  t  &  ab  Ulo  ut 
dicitur  nominata.  Corbichon  en  auroit  été  quitte  pour  une  note  au  bas  de 
la  page,  où  il  auroit  réfuté  cette  impertinente  fable ,  introduire  peu  de  temps 
auparavant  par  le  Pocte  Dante  ,  Chant  10  de  fon  Purgatoire  ,  &  plus  de  cent 
cinquante  ans  après  très -mal-à-propos  rappelée  par  François  Vdlon  dans  la 
Ballade  de  fon  Appel.  (M.  de  la  Monnoye). 

JEAN  DE  CORAS,  Tolofain  ,  Docteur  ès  Droits  ,  Con- 
fciller  du  Roi  au  Parlement  deTolofe.  C'étoit  l'un  des  plus  doctes 
&  renommés  Jurifconfuls  de  France ,  &  lequel  a  écrit  autant 
doctement  que  pas  un  autre  de  Ton  fiècle  *.  Il  a  écrir  en  Fran- 
çois des  Commentaires  très-doctes  fur  l'Arrêt  de  Martin  Guerre, 
imprimés  à  Paris  &  à  Tolofe  par  diveries  fois.  Il  a  traduit  de 
Latin  en  François  l'Altercation  en  forme  de  dialogue  de  l'Em- 
pereur Adrian  &  du  Philofophe  Epiclète  ,  contenant  fbixante 
&  treize  queftions  &  autant  de  répon fes  ,  à  laquelle  il  ajoute 
une  Paraphrafe,  ou  Commentaire  fur  icelle,  imprimée  à  Tolofe 
l'an  1558  chez  Boudeville;  Remontrance  fur  l'inftallation  faite 
par  ledit  Jean  de  Coras  de  Meflire  Honorât  de  Martins  &  de 
Grille,  en  l'état  de  Sénéchal  de  Beaucaire  le  4  de  Novembre 
l'an  1566  à  Nifmes,  &c.  imprimée  à  Lyon  par  Guillaume  Rou- 
ville  l'an  1567.  Il  fut  fait  mourir  à  Tolofe  l'an  1572  durant  les 
fédicions  de  la  S.  Barthélémy  commencées  à  Paris ,  &  pourfui- 
vies  ès  autres  villes  de  France,  à  l'endroit  de  ceux  de  la  Religion 
réformée.  Je  ferai  mention  de  fes  Œuvres  Latines  autre  part. 

'  Duaren,  qui  l'a  traire  de  Plagiaire,  l'a  defigne  par  une  maligne  allufion  à* 
Kéfml ,  que  Cujas  ,  Chap.  a  9  du  Liv.  II  de  fon  Mercator ,  appliqua  depuis 


* 


Digitized  by  Google 


JE  A  J  E  A  483 

à  Jean  Robert,  difciple  de  Coras.  L'orthographe  Corrafius  oftroir  une  crymo- 
logie  à  corradendo  également  injurieufe.  Il  fur  rué  à  Touloufe  comme  Hu- 
guenot en  1571  ,  âge  de  cinquante-fept  ans.  Ses  defeendans  fignent  encore 
aujourd'hui  Coras.  Un  d'entr'eux  ,  petit-fils  d'un  petit-fils  de  Jean  Coras , 
en  a  écrit  la  vie  ,  imprimée  à  Montauban  cent  Se  un  an  après  la  mort  de  ce 
Jurifconfulte  fon  Trifayeul  *.  (  M.  de  la  Monnoye). 

Voy.  les  Mémoires  de  Niceron,  Tom.  XIII ,  pag.  1  ,  Se  Tom.  XX ,  p.  5  8. 

*  Il  prouve  que  Jean  Coras  ctoir  né  en  1 5 1  j  ;  ainfi  M.  de  la  Monnoye  fe 
trompe  ,  en  diiant  que  Coras  n'avoir  que  cinquante-fept  ans  lorfqu'il  fut  tué 
en  1571  ;  il  en  avoit  cinquante-neuf.  La  Croix  du  Maine  n'a  pu  parler  de 
trois  autres  Ouvrages  écrits  en  François  par  Coras,  parce  qu'ils  ne  parurent 
tous  trois  qu'en  1605  ,  long-temps  après  fa  mort.  L  un  eft  la  Paraphrafe  fur 
l'Edit  des  mariages  clandejlins  ,  l'autre  eft  une  Traduction  des  Douçc  Règles 
pouroarveniràlavertu  ,  écrites  en  Latin  par  Jean  Pic  de  la  Mirandole  ,  Se  le 
rroifième  un  Difcours  fur  l'Office  d'un  bon  Juge. 

JEAN  CRESPIN  ,  natif  d'Arras  ,  en  la  Gaule  Belgique.  Il 
a  écrit  l'Hiftoire  des  Martyrs,  contenant  plufieurs  vies  d'hom- 
mes exécutés  pour  la  Rel.  réf.  enfemble  leurs  Difp.  &  Conf.  de 
F.  imprimée  à  G.  &c. 

'  Ce  que  La  Croix  du  Maine  a  écrit  ici  par  abbréviarion  ,  doit  être  ain/î 
lu  tout  au  long  :  Pour  la  Religion  reformée  ,  cnfcmhle  leurs  difputes  &  confé- 
rences de  foi,  imprimées  à  Genève.  Outre  fou  Martyrologe  ,  que  non  feule- 
ment il  a  imprime  ,  mais  à  la  collection  Se  compofitîon  duquel  il  a  eu  beau- 
coup de  part ,  on  voit  de  lui  une  Tragédie  intitulée  le  Marchand  converti , 
imprimée  a  Genève  cher  Gabriel  Cartier,  1 581.  Il  mourut  à  Genève  l'an 
1571.  Voy.  Bayle  ,  au  mot  CRESPiN,ma  note*fiir  l'Art,  jx  de  Bailler, 
pag,  37$  du  Tom.  I  i/1-40.  Se  du  Verdier ,  a  la  fin  de  la  lettre  M ,  au  mot  lh 
Livre  des  Martyrs.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

JEAN  DE  CUCHERMOIS  1 ,  natif  de  la  ville  de  Lyon  fur 
le  Rhône.  Il  a  traduit  d'Italien  en  François  le  premier  Livre  de 
Guerin  Mefquin  ,  fils  de.Milon  de  Bourgogne,  Prince  de  Ta- 
rente  &  Roi  d'Albanie,  contenant  les  faits  &  geftes  dudit  Guerin , 
&c.  imprimé  à  Lyon  l'an  1 530  ;  Defcription  du  voyage  que  fit 
ledit  de  Cuchermois  en  Hierufalem,  l'an  1490  ,  imprimée  avec 
l'Hiftoire  dudit  Guerin  Mefquin.  Il  fïorifTbic  fous  Charles  VIII, 
Roi  de  France,  l'an  fufdit  1490. 

1  Le  vrai  nom  eft  Cuchermois  ,  comme  il  eft  éctit  ici ,  Se  non  pas  Co- 
charmois  ,  comme  fait  du  Verdier.  Henri  Cuchermois  eft  nommé  parmi 
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les  Echevins  de  Lyon  -en  1491  ,  U  Jacques  Cuchermois  en  1509  ,  &c. 

(  M.  DE  LA  MoHNOYE). 

JEAN  LE  CUNELIER  ,  ou  LI  CUNELIERS  ,  ancien 
Poète  François,  Tan  1260 ,  ou  environ.  Il  a  écrit  plufieursPoë- 
fies  Françoilès  non  encore  imprimées. 

*  Voy.  Fauchet  ,  Chap.  6*c.  Il  eft  Auteur  du  Roman  de  Bertrand  du 
Guefclin.  Bibl.  du  Préfid.  Bouhier. 

JEANDALBIN,  dit  de  Seres.  Il  a  écrit  un Difcours  Chré- 
tien ,  de  la  vocation  légitime  d'un  chacun,  imprimé  à  Paris  Tan 
Six  Livres  du  Saint  Sacrement  de  l'autel,  imprimés  à 
Paris ,  in  8°-  l'an  15  66;  les  Marques  de  l'Eglife,  imprimées  à  Paris 
l'an  1568;  Opufcules»fpirituelles  imprimées  à  Paris  l'an  1567. 

JEAN  DANTHON  (Frère)  1 ,  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin, 
Abbé  de  l'Angle  en  Poitou,  Poëte  François  &  Hiftorien ,  Chro- 
niqueur du  Roi  Loys  XII ,  duquel  il  a  écrit  les  geftes  &  vie, 
&c.  Il  floriflôit  Tan  1512.  Jean  le  Maire  de  Belges  l'appelle 
frere  Pierre  Danthon,  &  Jean  Bouchet  de  Poitiers  le  nomme 
Jean  d'Auton. 

1  La  Croix  du  Maine  auroit  mieux  fait  d'écrire  D* Anton  que  Danthon ,  & 
Abbé  d'Angle  ep'Abbé  de  l'Angle.  Quant  à  fa  remarque  touchant  Jban  li 
Maire  &  Jean  Bouchet,  d  eft  vrai  que  le  premier  ,  a  la  fin  de  fa  Légende 
des  Vénitiens  ,  parlant  de  cet  Abbé  d'Angle ,  l'appelle  très-authentique  Seigneur 
Prieur  Frère  Pierre  D'Anton  ,  Illujlrateur  des  Chroniques  de  France  ,  en  quoi  il 
s'eft  mépris ,  &  l'a  plus  correctement  nommé  Jean  au  -  demis  de  fa  rcpoiUe  1 
Meétor  de  Troie.  Pour  ce  qui  eft  de  Bouchet ,  il  y  a  apparence  que  fi  l'on  trouve 
dans  fes  Œuvres  d'Auton  écrit  pour  d'Anton ,  la  faute  eft  plus  vraifemblable- 
menr  de  l'Imprimeur  que  de  l'Auteur.  La  reflemblance  u  en  n  dans  l'écriture 
courante  efteaufe  oue  bien  des  gens  ,  racine  habiles  ,  ont  lu  d'Auton  poat 
d'Anton.  Creun  &  Jean  le  Maire, l'un  &  l'autre  contemporains  de  cet  Abbé  , 
ont  toujours  écrit  d'Anton.  Une  preuve  du  rribins  certaine  que  Crétin  ,  plus 
ancien  que  Jean  le  Maire ,  ne  prononçoir  pas  autrement,  fe  tire  de  cet  endroit 
de  fon  Epître  a  Macé  de  Villebrème  : 

Et  fc  l'cciir,  comme  on  le  voit  irTU 
De  moi ,  n'eft  tel  que  fe  I'avoit  tidît 
Ce  révérend  Abbé  le  bon  d'Anton , 
Merveille  n'eft  ,  car  il  abonde  en  ton 
D'harmonieux  &  fuave  langage  , 
Et  ne  fauroisy  mettre  de  l'ao  gage 
Coricfpondanu 
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Comme  toutes  les  rimes  de  cette  Epître  confident  en  équivoques  arfe£tces 
«avec  grand  foin ,  on  voit  que  nonobftant  les  Editions  fautives  qui  portent 
d'Auton  ,  il  faut  lire  d'Anton  ,  fans  quoi  l'équivoque  ne  vaudroit  rien.  Il  eft 
vrai  que  dans  la  foixante-fepticme  des  Epîtrts  Familières  de  Bouchet ,  on 
trouve  une  équivoque  oppofte  ,  qui  femble  prouver  que  c'eft  d* Anton  6c 
même  d'Authon  qu'on  écrivoit.  L'Epître  eft  en  rime  tierce  ,  où  il  y  a  : 

Georges  avoit  une  veine  élégante, 
Grave  fit  hardie,  &  frère  Jean  d'Authon 
Dooce  &  vénnftc  »  &  le  Maire  abondante  , 
Le  Chat tetier  ptofe  avoit  de  haut  ton. 

Je  réponds  à  cela,  premièrement,  que  Bouchet  n'ayant  pas  rimé  Ton  Epître  par 
équivoques  ,  peut  fort  bien  avoir  écrit  d'Anthon  3  Se  rimé  ce  mot  avec 
haut  ton  ,  fans  deflein  d'éq  invoquer  -y  fecondemenr  que  Ci  ce  n'eft  pas  une 
raute  d'imprelfion  ,  &  qu'il  ait  véritablement  écrit  d'Authon  ,  il  a  erré , 
n'ayanr  pu ,  étant  éloigne  de  la  Cour  ,  favoir  auifi  sûrement  le  nom  de  cet 
Abbé  que  Crétin.  D'Anthon  pour  d'Anton  eft  une  mauvaife  orthographe  , 
inttoduite  par  des  ignorans ,  qui  ont  écrit  Anthotne  pour  Antoine ,  que  La 
Croix  du  Maine  a  fuivie  ,  ayant  trouvé  Danthon  écrit  à  l'antique,  fans 
apoftrophe.  (  idem  ). 

Voy.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XI  >  pag.  3  $6". 

JEAN  DANIEL ,  Organifte.  11  elt  Auteur  (  comme  il  fem- 
ble) d'un  petit  Livre  intitulé  ,  l'Ordre  funèbre  triomphant ,  & 
pompe  pitoyable ,  tenue  à  l'enterrement  de  feu  M.  le  Comte  de 
Laval ,  &c.  Admirai  de.  Bretagne  &  Lieutenant  du  Roi ,  cVc. 
imprimé  à  Angers  chez  Jean  Baudouin  ,  Tan  1531,  ou  en- 
viron *. 

1  J'ai  remarqué  ci-deflus,  au  mot  Charles  Bordigne,  que  l'Epître  en  vers 
su -devant  de  la  Légende  Joyeufe  de  Me  Pierre  Faifeu  étoit  de  ce  Jean  Da- 
niel. Il  eft  de  plus  Auteur  de  oluneurs  Nocls  anciens,  imprimés  en  lettre  Go- 
thique ,  in  8°.  chez  Jean  Olivier,  1 514 ,  au  bas  defquels  eft  écrit  ;  Joannes 
Danielus  ,  Organijla.  (M.  de  la  Monnoye  ). 

JEAN  DARCES,  appelle  en  Latin  Darcius,  Aumônier  de 
M.  le  Cardinal  de  Tournon1.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  les 
1 3  Livres  des  chofes  rulliques  de  PaUadius  Ruûlus  TaurusJEmi- 
lianus,  &c.  imprimés  à  Paris  Tan  1^3  chez  Michel  de  Vafcofan, 
auquel  temps  ledit  Jeaa  Darces  floruToît  fous  le  ràgae  du  Roi 
Henri  II. 

»  J'ai  opinion  que  ce  Jean  Darces  ,  ou  d'Arces  ,  eft  le  même  que 
Joannes  Darcius,  Auteur  d'un  Pocme Latin ,  qui  a  pour  dire  Canes.  11  éroit  de 


4$6     J  E  A  J  E  A 

Venofa  dans  la  Bafilicate ,  maïs,  par  fon  long  féjour  en  France,  s'y  étant  comme 
naturalifc  ,  il  en  apprit  fi  bien  le  langage,  qu'il  fe  rendit  capable  d'y  faire  de» 
Traductions.  Ménage ,  dans  fes  Origines  Franfoifcs  ,  au  mot  Epagneul%  cite 
le  Pocme  Canes  de  Jan  d'Jrchius.  C'eft  ainfi  qu'il  écrit  ce  nom.  (  M.  di  la 
Monnoye  ). 

JEAN  DEDEHU ,  Prédicateur  de  M.  le  Duc  de  MontpenHer. 
Il  a  écrie  une  briève  Expofition  fur  chacun  article  de  la  Confef- 
fion  Catholique  de  Guillaume  Caillier  ,  Prêtre  ,  defvoyé  de 
l'Ordre  des  Prêtres,  &  nouvellement  retiré  de  fon  erreur,  im- 
primée à  Lyon  Tan  1578  chez  Michel  Joue  *. 

*  Voy.  le  mot  Guillaume  Caillir. 

JEAN  D'IVRY,  Bachelier  en  Médecine ,  natif  de  Beauvais 
en  Picardie,  appelle  en  Latin  Diurius,  &c.  *  Il  a  traduit  de 
Latin  en  vers  François ,  les  triomphes  de  France,  félon  le  texte 
de  Charles  de  Curres ,  natif  de  Mamers  au  Maine,  appelle  en 
Latin  Carolus  Currus  Mamertinus,  &c.  imprimés  à  Paris,  avec 
plu  (leurs  autres  Poëfies ,  fur  le  même  fujer ,  &  de  pareil  argu- 
ment, Tan  1 508,  chez  Guillaume  Euftace  **.I1  florilToit  en  Tan 
1519. 

*  Ce  Jean  d'Ivry  ,  que  du  Verdier  écrir  d'Ivery  ,  pourroit  bien  erre 
Auteur  d'un  petit  Livre  intitulé  EJlrennes  des  filles  de  Paris  ,  écrit  en  vers, 
&  imprimé  vers  l'an  1 5 10.  Ce  qui  le  fait  croire  eft  cette  devife  Riand  Ihe  vy, 
qui  fe  ttouve  à  la  fin  ,  &  qui  eft  l'Anagramme  jufte  de  fon  nom.  Le  temps 
où  vivoît  ce  Médecin  a  Hure  encore  cette  conjecture. 

**  Il  a  revu  en  1509  Y  Enéide  ,  mife  en  vers  François  par  Oûavien  de 
S.  Gelais.  Ce  Prête  a  écrit  quelque  chofe  fur  la  Médecine  ,  dont  il  fut  cepen- 
dant moins  occupé  que  du  foin  de  faire  fa  cour  aux  Grands ,  qui  ne  le  tirè- 
rent pas  de  la  pauvreté  dans  laquelle  il  vécut  toute  fa  vie ,  avec  aflez  de 
patience  >  fi  on  l'en  croit.  Il  dit  dans  une  Ballade  : 

Dame  fortune  tous  les  jours  me  tourmente 
Defloubt  fa  tente  > 
Grâce  à  Dieu  toutes  foys , 
Puifqu'il  lui  plaît  que  pauvreté  je  fente , 
Près  moy  préTeote , 
Murmurer  n'en  vouldroys. 

Dans  cette  même  pièce  il  s'adrefle  au  Roi  en  ces  termes  : 

Prince  Seigneur ,  le  très-Chrétien  des  Rois  , 
Pat  vos  arrois 
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Donnés-rooy  qaelqae  place 

Où  je  pourctufle 
Quelque  fruit  une  fois  : 
Bon  chien  de  choix 
Ne  perd  jamais  fa  tr*ce. 

V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  XI,  pag.  jtfi. 

JEAN  DONGOIS  MORINIEN  « ,  Imprimeur  &  Libraire, 
demeurant  à  Paris  Tan  1579.  Il  eft  Auteur  du  Livre  intitulé , 
le  Promptuaire  de  tout  ce  qui  eft  advenu  de  mémorable  depuis 
la  Création  du  Monde  jufques  à  préfent ,  réduit  en  forme  de 
Calendrier  ou  Journal ,  imprimé  à  Paris  par  ledit  Dongois  l'an 
1 576  pour  la  première  fois ,  &  depuis  imprimé  par  Jean  de  Bor- 
deaux Pan  1 579  ,  ayant  été  ajouté  de  près  de  la  moitié  *. 

*  Morinien,  pour  dire  de  Térouaney  eft  auflî  ridicule  que  le  feroit  Tarbel- 
lien  pour  de  Bayonne.  La  Caille  a  changé  Morinien  en  Morinïon  ,  & ,  pour 
mieux  défigurer  encore  ce  mot ,  a  dans  la  table  alphabétique  de  fon  Livre  , 
lettre .D,  écrit  Dongois  Morion.  (M.  »e  la  Monnoye). 

*  Ce  Promptuaire  de  Jean  Dongois  ,  à  chaque  nouvelle  Edition ,  étoit  tou- 
jours augmenté  ,  la  dernière  s'eft  terminée  à  1 589. 

JEAN  DORAT,  Pocte  du  Roi.  Voy.  ci-defTus  Jean  Aurat 
ou  d'Auràt. 

JEAN  DE  DORMANS.  Je  n'ai  point  vu  de  fes  écrits  \ 
Jean  le  Feron,  Hiftoricn  ,  fait  mention  de  lui  en  fon  Livre  de 
la  prééminence  des  Heraulds. 

*  C'eft  Jean  de  Dormams  *,  Cardinal ,  Evêque  de  Beauvais ,  Fondateur 
en  1370  du  Collège  de  Dormans(  plus  connu  fous  le  nom  de  Collège  de 
Beauvais  )  Se  mort  le  7  Novembre  1  }7J.  On  ne  lit  point  qu'il  ait  écrit  quoi 
que  ce  foit.  Mais  il  n'eft  pas  le  feul  que  La  Croix  du  Maine  ait  placé  de  fan- 
tailie  dans  fa  Bibliothèque.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  C'eft  le  même  qui  ,  exerçant  la  profeflion  d'Avocat  au  Parlement  de 
Paris  ,  s'y  fit  une  Ci  grande  réputation  ,  que  Charles  V  l'éleva  à  la  dignité  de 
Chancelier  de  France ,  qu'il  quitta  enfuite  pour  être  Légat  de  Grégoire  XL 
11  eft  enterré  aux  Chartreux  de  Paris. 

JEAN  DOUBLET ,  natif  de  Dieppe  en  Normandie ,  homme 
do&e  es  Langues.  Il  a  traduit  de  Grec  en  François  quelques 
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Œuvres  de  Xcnophon  ,  imprimées  à  Paris ,  chez  Denis  du  Val 
l'an  1582.  Les  Elégies  ou  Complaintes  6V  autres  Poëmes  Fran- 
çois dudit  Jean  Doublet  Diepois  ont  été  imprimées  à  Paris  il  y 
a  trente  ans  ou  environ 

*  J'ai  parlé  de  ce  Jean  Doubiet  dans  le  Ménagiana,  p.  j  30  du  Tom.  IV, 
à  l'occafion  de  fes  vers  touchant  V  Hermaphrodite,  que  l'on  peut  voir  dans  du 
Verdier  à  ce  mot.  (  M.  de  ià  Monnoye). 

JEAN  DROUYN  *,  ou  DRO YEN,  Bachelier ès  Loix  &  en 
Décrets ,  natif  d'Amiens  en  Picardie.  Il  a  mis  en  Profe  Françoife 
l'Hiftoire  des  trois  Maries  ,  laquelle  avoit  été  premièrement 
compofée  en  vers  &  rîthmes  Françoifes,  par  Jean  Venette  ,  de 
l'Ordre  de  Notre-Dame  des  Carmes,  duquel  nous  parlerons 
ci- après.  Ledit  Jean  Drouyn  acheva  de  traduire  ledit  Livre  le 
Jeudi  8  de  Mai ,  l'an  1505,  à  la  requête  d'un  Gentilhomme  du 
Dauphiné ,  nommé  Antoine  Rcgnault ,  fieur  de  la  Roche  & 
Doyfîin.  Ce  Livre  des  trois  Maries  a  été  imprimé  à  Paris  par 
Nicolas  Bonfons. 

*  La  véritable  orthographe  de  ce  nom  eft  Drouin. 

JEAN  DROSSEUS,  natif  de  Caën  en  Normandie,  I.  C. 
&  homme  doâe  ès  Langues  \  Il  a  écrit  une  Grammaire  en 
Hébreu ,  Grec,  Latin  &  François  :  en  laquelle  il  a  traité  de  la 
Langue  Françoife,  imprimé  à  Paris  l'an  1544,  cncz  Chrétien 
Vechel,  &  chez  Charles  Perier. 

1  Son  nom  françois  étoit  Jean  de  Drofay  ,  en  latin  Joannes  Droptus  3  Se 
non  pas  Drojfeus.  Il  y  ajoutoit  Samarïanus ,  parce  qu'il  étoit  né  a  Sainte- 
Marie  ,  village  du. pays  d'Auge ,  près  de  Séez.  Il  n'a  écrit  qu'en  Latin ,  &  c'eft 
uniquement  par  rapport  à  la  langue  Françoife,  dont  il  enfeignoit  tes  prin- 
cipes dans  fa  Grammatica  Quadritinguis ,  que  la  Croix-du- Maine  lui  adonné 
place  dans  fa  Bibliothèque.  (  M.  di  jla  Monhoye  ). 

JEAN-ESTIENNE  DURAND ,  Tolofain  ,  premièrement 
Avocat  Général  au  Parlement  de  Tolofe ,  &  depuis  premier 
Préfident  en  icelle  Cour.  Ce  Seigneur  Durand  a  compofé  une 
très-do&e  exhortation  à  la  Noblefie  de  France ,  touchant  la  fi- 
délité &  obékTance  qu'elle  doit  à  fon  Roi,  imprimée  à  Tolofe 
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&  à  Paris ,  &  autres  divers  lieux ,  fans  que  ledit  Sieur  y  aie 
voulu  mettre  Ton  nom ,  non  pour  qu'il  y  eût  rien  que  de  bien 
dit  en  icelle,  mais  pour  ce  qu'il  eft  peu  curieux  de  l'honneur 
mondain  ,  mais  feulement  defirant  de  profiter  au  public  par 
tous  les  moyens  qu'il  voit  lui  pouvoir  fervir.  Il  a  davantage 
recueilli  plulieurs  Arrêts  très-notables  donne's  au  Parlement  de 
Tolofe  &  autres  lieux ,  lefquels  ne  font  encore  en  lumière ,  non 
plus  qu'un  nombre  infini  de  très-docles  &  très-mémorables  Plai- 
doyers prononcés  par  lui  audit  Parlement  ,  durant  fon  état 
d'Avocat  &  encore  depuis.  Il  florit  à  Tolofe  cette  année  1584. 

»  Il  falloir  écrire  Durànti.  Il  rut  rué  le  10  Février  1  <  89 ,  (âgé  de  55  ans) 
dans  une  émotion  populaire  excitée  par  les  Ligueurs ,  (après  la  nouvelle  de 
la  more  du  Duc  de  Guife  )  à  laquelle  il  voulut  s'oppoler  pour  le  fervice 
du  Roi.  On  a  prétendu ,  mal- à-propos  &  fans  preuve ,  que  le  livre  de  Ritibus 
Ecclefié,  pubbé  fous  fon  nom ,  étoit  de  Pierre  Danès  :{le  P.  Martcnnc  l'a 
prétendu  fur  ce  que  les  livres  de  Pierre  Danès  lui  «voient  été  vendus  après 
fa  mort ,  &  le  Préfident  le  Bret  l'a  dit  de  même.  )  C'eft  une  faufleté  que  j'ai 
réfurée ,  pag.  5 17  &  5 18  de  mes  Remarques  fur  le  VIe  Tom.  de  Bailler  in-40. 

(  M.  DE  LA  MOMNOYB  ). 

JEAN  DURET,  Licentié  ès  Loix,  Enquefleur  pour  le  Roi 
au  pays  de  Bourbonnois.  Il  a  écrit  l'Harmonie  &  Conférence 
des  Magiftrats  Romains  ,  avec  ceux  des  François ,  tant  Ecclé- 
fiafliques  que  Séculiers  ,  divife  en  trois  livres  imprimés  à  Lyon 
chez  Benoît  Rigault  l'an  1 574  *. 

*  Avant  l'Ouvrage  cité  par  La  Croix  du  Maine  ,  Jean  Durer  avoir  public 
une  Paraphrafe  furie  Style  du  Duché  de  Bourbonnois ,  à  Lyon ,  1 570 ,  i«-8». 

JEAN  EDOARD  DU  MONIN ,  Poëte  Latin  &  François, 
Philofophe  &  Mathématicien ,  &c.  natif  de  Çy  erf  Bourgogne, 
&  non  pas  de  Gien  (comme  pourroient  penfer  aucuns  ,  voyant 
qu'il  s'appelle  Gyanin  ,  voulant  exprimer  fon  pays)  &c.  lia 
fait  imprimer  à  Paris  un  jufte  volume  de  Ces  Poèfies  Françoifes 
chez  Jean  Parant  l'an  1582,  lequel  contient  plufieurs  Difcours, 
Hymnes ,  Amours ,  Contr'amours ,  Eglogues  ,  Elégies  ,  Ana- 
grammes &  Epigrammes  ;  l'Uranologie ,  ou  Difcours  du  Ciel , 

La  Cr.  du  M,  Tome  L  Q  q  q 
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contenant  plofieurs  Difcours  de  1a  Sphère  &  autres  chofes  appar- 
tenantes aux  Mathématiques,  lequel  Œuvre  il  a  dédié  à  M.  Des 
Portes,  éVc.  imprimé  à  Paris  chez  Guillaume  Julien  l'an  1584. 
Il  a  traduit  en  vers  Latins  la  Sepmaine  du  (ieur  du  fiartas;  mais 
j'en  ferai  mention  autre  part.  Je  n'ai  pas  connoiffànce  de  Tes  au- 
tres Œuvres  &  Compofitions  Françoifes.  Il  florit  à  Paris  cette 
année  1^84  \ 

•  J'ai  dit  dans  une  de  mes  notes  fur  l'article  1495  de  Baillet,  pag.  148  du 
Tome  V,  que  du  Monin  fut  tué  a  Paris  le  5  Novembre  1586,  dans  fa  17* 
année ,  &  mon  calcul  touchant  fon  âge  éroit  fondé  fur  ce  Diftique  de  Dorât  f 

Annu  ante  tribus  ouàm  fine  fes  luftra  pcraûa 
Intempcftivâ  morte ,  Monine ,  cadis. 

forquoi,  ayant  appris  depuis  que  du  Monin  lui-meme,  p.  1 1 3  de  fon  Marùpulus 


ans ,  vu  lire  publiquement  fes  ouvrages  au  Collège  d'Harcourt.  Ce  n'eft  pas 
an  grand  éloge  pour  ce  Collège  \  une  chofe  à  remarquer ,  eft  que  lui-même, 
pag.  8  de  1 8  de  fon  Marùpulus  Po'ctkus>  dit  n'avoir  pas  employé  deux  mois 
entiers  à  traduire  en  vers  Latins ,  (  mauvais,  à  la  vérité  )  la  première  Semaine 
de  du  Barras,  ouvrage  de  7000  vers.  Voyc$  Baylc  au  mot  Monin  ,  (Jean 
Édouard  du) ...  &  les  Mémoires  de  Niceron ,  Tome  XXXI ,  pag;.  198,  où 
on  trouve  une  longue  épitaphe  Latine  que  lui  fit  la  Croix-du-Maine ,  pour 
£tre  placée  dans  l'Eglife  de  Saint  Côme,  où  du  Monin  fut  enterré.  (M.  de 

1A  MoNNOYE  ). 

Voy.  la  Bibl.  Franç.  de  l'Abbé  Goujet,  Tome  XII ,  pag.  373.  &  auffi  fur 
quelques  Pièces  de  Théâtre  de  du  Monin  ,  les  Recherches  fur  les  Théâtres 
par  Beauchamps ,  pag.  58  ,  fécond  âge  ,  Edit.  i/ï-40. 

JEAN  EJJLARD,  ou  ERARS ,  ancien  Poëte  François, 
lequel  florifïbit  Pan  de  falut  1250  ,  ou  environ.  Il  a  écrit  plu- 
fieurs  chanfons  d'amours  &  autres  Posmes  non  encore  im- 
primés *. 

*  Voy.  Faucher  ,  Chap.  31.  Du  Vcrdier  l'a  omis. 

»  ■  «  -.. 

JEAN  EUSEBE  s  Bourbonnois,  Dofteur  en  la  Faculté  de 
Médecine  à  Montpellier.  II  a  écrit  en  François  un  Uvre  de  la 
feience  du  Poulx ,  qui  eft  le  meilleur  &  le  plus  certain  moyen 
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de  juger  des  maladies,  imprimé*  à  Lyon  ï'an  1568  chez  Jean 
Sangrain  *, 

*  Il  fie  imprimer  â  Lyon,  en  i  <>66 ,  in-%°.  fa  Philofophie  raùonalc  ,  appelée 
Diabolique  par  Les  Chirurgiens  François. 

JEAN  FALUEL  (Frère),  Dodeur  en  Théologie,  Religieux 
de  TOrdre  des  Jacobins ,  Chanoine  de  f  Eglife  de  Notre-Dame 
de  Boullongne  Tan  1^77.  Il  a  prononcé  une  Harangue,  ou 
Oraifon  funèbre  à  l'imitation  des  Anciens ,  pour  deux  excellens 
Chevaliers  François  ,  l'un  Seigneur  du  Biez ,  Maréchal  de 
France  ,  Pautre  Sieur  de  Vervin  ,  Meflire  Jaques  de  CoufTy  % 
fon  gendre,  Gouverneur  de  Boullongne  fur  la  mer,  &c.  impri- 
mée à  Paris  Tan  1578  chez  Jean  de  Laltre.  Nous  avons  fait 
mention  dudit  Faluel  ici  devant ,  parlant  de  François  de  l'A- 
louette  ,  Préfident  de  Sedan ,  &c.  Auteur  defdites  Harangues  *. 

«  J'ai  dit  ci-deflus  dans  ma  note  fur  François  l'Alouette,  mon  opinion 
couchant  l'auteur  de  Y  Oraifon  Funèbre  du  MaréchaPde  Bie%  &  du  Seigneur  de 
Coucy.  Faluel  vi  voit  encore  en  1588.  (M.  de  la  Monnoyi). 

JEAN  FELOT,  Angevin,  Sieur  du  Ponceau  ,  Docteur 
en  Médecine,  autrefois  Médecin  de 'la -Roy  ne  de  Navarre  dé- 
funte ,  homme  fort  docle  en  Grec,  en  Philofophie  &  ès  Ma- 
thématiques ,  il  n'a  encore  fait  imprimer  fes  Tables  &  autres 
Recueils  très-doctes  touchant  la  Médecine ,  lefquels  il  a  écrie 
tant  en  Latin  qu'en  François.  Il  florit  au  Maris  cette  année  1584, 
en  laquelle  ville  il  exerce  fa  profefiion  de  Médecine. 

JEAN  FERE ,  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs  ou  Cordeliers. 
Il  a  écrit  un  Livre  de  Sermons  par  le  commandement  de  Phi- 
lippes,  Roi  de  France,  Tan  un  \  Il  fe  trouve  écrit  à  la  main 
fur  parchemin ,  l'an  1 474. 

1  On  met  ici  ce  Corde  lier  en  1 1 1  x  ,  temps  auquel  l'Ordre  de  S.  François 
n'avoit  pas  encore  été  approuvé ,  puisqu'il  ne  le  fut  qu'en  1 5 1 5  par  le  Pape 
Innocent  111,  au  quatrième  Concile  de  La  cran.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

JEAN  FEREI  (  Meffire  ),  Chevalier  ,  Sieur  de  Dur- 
Escu  &  de  Fontbines  en  Normandie ,  Confeiller  du  Privé 
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Confeil  du  Roi  Henri  m.  Il  naquit  Tan  x^i£.  Il  a  traduit  de 
Latin  en  François  le  premier  Livre  de  François  Patrice  1  traitant 
de  la  Monarchie  &  de  l'Inftitution  du  bon  Roi ,  imprimé  à 
Paris  Tan  1 577.  II  florifïbit  Tan  1 576  âgé  de  60  ans. 

1  Bayle,  au  mot  Patrice,  fe  moque  avec  raifort  de  Pempreflement  qu'on 
a  eu  de  traduire  les  Traités  de  Regno  Qc  de  Republicâ>  d'un  Ci  pauvre  Auteur. 
Il  s'en  feroit  bien  plus  moqué ,  s'il  avoit  fu  qu'il  avoit  paru  une  Verfion 
Françoife  du  Traite  de  Repubticâ ,  dès  l'an  1 5 10 ,  à  Paris ,  près  d'un  fiéde 
avant  celle  du  Sieur  de  la  Mouchetière.  On  voit  4  la  Bibliothèque  Royale 
un  exemplaire  de  cette  vieille  Traduction  in-folio ,  en  vélin  ,  avec  des  figures 
enluminées.  Il  fera  parlé  plus  amplement  de  François  Patrice  à  la  Lettre 
F.  fur  ce  mot ,  dans  du  Verdieç.  (M.  de  la  Monnoyb). 

JEAN  LE  FERON,  Avocat  au  Parlement  de  Paris,  natif 
de  Compiegne  en  Picardie ,  l'un  des  plus  diligens  &  des  plus 
curieux  hommes  de  France  pour  la  recherche  des  maifons  nobles, 
des  armoiries,  &  de  l'Hiftoire ,  comme  il  la  montré  par  les  Li- 
vres qu'il  a  mis  en  lumière  ;  fçavoir  eft  :  *  Le  Catalogue  des  Con- 
neftables  de  France,  Grands  Maîtres,  Maréchaux ,  Admiraur, 
Chanceliers  &  Prévôts  de  Paris,  &c.  imprimé  à  Paris  avec  les 
Èfcuflbns  ou  Armoiries  des  fufdits,  &  le  Blafbn  d'icelles,  chez 
Michel  de  Vafcofan  l'an  1555  ;  Traité  de  la  primitive  Inftitu- 
tion  des  Rois ,  Héraulcs  &  pourfuivans  d'armes,  imprimé  à  Paris 
chez  Maurice  Menier  Tan  1555  m-40.  chap.  1 1  ;  l'Hiftoire  Ar- 
moriale  réduite  en  12  volumes  contenant  les  Efcuflbns ,  Blafons  > 
noms,  furnoms,  qualité  &  mémoire  perpétuelle  des  Rois,  Prin- 
ces, Seigneurs,  Gentilshommes  &  Nobles  de  plufieurs  Royau- 
mes Chrétiens  &  infidèles  &  principalement  du  Royaume  de 
France.  Ce  Livre  n'eft  encore  mis  en  lumière.  Il  a  recueilli  le 
Catalogue  des  Chevaliers  de  divers  Ordres,  inftitués  par  les  Rois 
de  France.  II  n'eft  encore  imprimé.  Généalogie  de  la  très-noble 
&  très-ancienne  maifon  de  Sanzay  en  Poiâou  ,  contenant  cent 
Ecuflbns  ou  Armoiries  des  alliances  les  plus  nobles  de  ladite 
Maifon.  Elle  fe  voit  écrite  à  la  main  chez  mefdits  fieurs  de 
Sanzay  ,  faite  par  ledit  Jean  le  Feron  l'an  156 1.  Il  a  écrit  les 
Généalogies  de  plufieurs  Maifons  nobles  de  France,  fçavoir  eft 
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de  Luxembourg ,  Croy  ou  Crouy  en  Picardie,  Ducs  d'Arfcot , 
Bollongne  fur  la  mer ,  Harcour  en  Normandie ,  &  autres  ;  le 
grand  Blafon  d'armoiries  compofé  Tan  i  s  44  ;  le  Symbole  armo- 
riai de  France  &  d'Hfcoflè,  fait  l'an  fufdit  1544  {Paris  1555 
in  40.)  les  Armoiries  de  tous  les  Roys ,  Roynes  &  Enfàns  de 
France,  depuis  Pharamond  jufques.  au  règne  du  Roi  Henri  II, 
avec  une  briève  Defcription  de  leurs  actes  vertueux  :  ce  Livre 
n*eft  encore  en  lumière  non  plus  que  les  fufdits.  Il  en  fait  men- 
tion en  fon  Epître  au  Roi  mife  au-devant  de  fon  Catalogue  des 
Connétables  de  France.  Il  floriflbit  à  Paris  Tan  1564  fous  le 
règne  de  Charles  IX,  âge  de  plus  de  60  ans,  fous  le  règne  du- 
quel Roi  il  mourut. 

*  L'ouvrage  le  plus  célèbre  de  Jean  le  Feron  eft  YHiJloire  des  Connétables 
&  autres  grands  Officiers ,  qu'il  publia  à  Paris  en  1555,  in-folio.  Le  même 
parue  en  1618  ,  corrigé  &  augmenté  par  Claude  Morel.  Enfin,  Denis  Gods- 
rroy  le  publia  en  1658  ,  revu ,  continué  &  augmenté  de  recherches  &  pièces 
curieufes ,  non  imprimées.  Godcfroy  convient  que  le  Feron  a  commis  bien 
des  foutes;  par  exemple  ,  d'avoir  donné  à  nos  premiers  Rois  des  Officiers, 
avec  les  memes  titres  Se  honneurs  que  polTédoient  ceux  de  fon  temps  :  il 
pouvoit  ajouter  encore  d'avoir  donné  des  armoiries  à  tous  l;s  Officiers  d;  la 
Couronne  dès  le  temps  de  Pharamond.  Godefroy  relève  Couvent  le  Féron, 
mais  il  n'a  rien  voulu  changer  dans  l'ouvrage  de  cet  Auteur.  Le  P.  le  Long 
dit  que  François  Duchefae  s'eft  plaint  de  ce  qu'on  a  fait  ufage  dans  certe 
édition  de  quelques  Notes  d'André  Duchefne  ion  père  ,  fans  le  citer.  Voyez 
Biblioth.  Hifi.  de  la  France,  N«  1  j48o. 

JEAN  FERRON,  de  l'Ordre  des  Frères  Prefcheurs  ou  Ja- 
cobins de  Paris.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  le  Livre  du 
jeu  des  Efchets,  écrit  premièrement  en  Latin  par  Jaques  de 
Courcelles ,  Jacobin ,  Docteur  en  Théologie.  Je  l'ai  autrefois 
vu  écrit  à  la  main  chez  Jean  de  Bordeaux,  Libraire ,  demeurant 
à  Pari*1. 

1  Le  Jacobin  qui ,  vers  l'an  1190,  moral ifa  en  Latin  le  jeu  des  Echets, 
étoit  un  Picard  de  Tiérache  nommé  Jacques  de  Cejfoles  3  8c  non  pas ,  comme 
dit  La  Croix  du  Maine  ,  de  Courcelles.  Les  manuferits  de  fon  Livre  de  ludo 
fcachorum  font  communs,  &  les  imprimés  n'en  font  pas  rares.  Paul  du  May 
n'étant  pas  encore  Confcilter  au  Parlement  de  Dijon ,  fit  préfent  d'un  exem- 
plaire dè  ce  Livre  à  Cafaubon  qui  l'en  remercia  pat  fa  lettre  du  30  Octobre 
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1 6oj ,  où  il  lui  témoigna  l'avoir  conféré  avec  un  de  la  Bibliothèque  du  Roi 
tout  femblable.  La  traduction  de  Jean  Ferron  ici  rapportée  fut,  comme  porte 
le  Manufcrit ,  commencée  Tan  1 347 }  elle  n'a  point,  que  je  fâche,  été  im- 
primée. On  parle  d'une  autre  Allégorie  du  Jeu  des  Echecs  prérendue  faite  par 
Gilles  de  Rome,  &  traduite  à  la  reqnêtc  de  Jean,  Duc  de  Normandie,  de- 
puis Roi  de  France ,  premier  du  nom  ,  par  Jean  de  Vignay  ,  Hofpitalier  de 
Saint- Jaques  du  Haut-pas.  Je  ne  trouve  cependant  nulle  part  que  Gilles  de 
Rome  ait  travaillé  fur  le  Jeu  des  Echets\  &  la  traduction  de  Jean  du  Vignay, 
quoique  différente  de  celle  de  Jean  Ferron ,  a  été  de  même  faite  d  après 
le  Larin  de  Jacques  de  Cefloles  ,  comme  le  reconnoiflent  les  PP.  Quétif 
&  Echard  dans  la  Bibliothèque  des  Ecrivains  de  leur  ordre.  (  M.  de  la. 

MoMNOYE  ). 

JEAN  LE  FEBVRE ,  ou  FEVRE,  natif  de  Dijon  en  Bour- 
gogne ,  Secrétaite  de  M.  le  Cardinal  de  Givry ,  &  Chanoine 
de  Langres,  &c.  autre  que  Jean  le  Fevre ,  Prêtre  natif  de  Dreux, 
(duquel  nous  ferons  mention  après  cettuy-cy.)  Ledit  Jean  le 
Febvre  de  Dijon  ell  Poëte ,  Théologien ,  Mathématicien  & 
Peintre,  curieux  des  arts  méchaniques ,  &  (ur-tout  de  l'Horlo- 
gerie &  de  la  Peinture.  Il  a  écrit  un  Dictionnaire  des  Rithmes 
Françoifès  ,  imprimé  à  Paris  chez  Galiot  du  Pré  l'an  1572.  Il 
a  traduit  de  Latin  en  vers  François  les  Emblèmes  d'André  Al» 
ciat*,  imprimées  à  Paris  chez  Chrétien  Wechel  l'an  1^36  ,avec 
les  vers  Latins  &  François.  Claude  Minos  de  Dijon  les  a  aufli 
traduites  &  fait  imprimer  chez  Jean  Richier  à  Paris  Tan  1584, 
comme  nous  avons  dit  ci-deflùs  **. 

*  Sa  Traduction  en  vers  François  des  Emblèmes  d'Alciat  parut  pour  la  pre- 
mière fois  en  1 5  36  ,  in-S°.  Le  P.  Niceron ,  &  ceux  qu'il  copie  ,  fe  font 
trompés  en  plaçant  la  première  Edition  de  cette  Traduction  en  1540.  Le 
Fevre  n'a  traduit  que  cent  quinze  Emblèmes.  On  a  fouvent  réimprimé  cette 
verfion.  La  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne  (  Tom.  I ,  pag.  109  )  cite 
une  autre  Traduction  en  vers,  donr  La  Croix  du  Maine  na  point  parié. 
C'eft  le  Livre  de  lamentation  de  mariage  &  de  Bigamie ,  compofé  en  vf§s  Latins 
far  M,  Mathieu  t  &  mife  en  vers  François  par  Jean  le  Fevre.  Cet  Ojivrage  non 
imprimé  ctoit  dans  la  Bibliothèque  de  feu  M.  le  Préfident  Bouhier  ,  laquelle 
a  pafle  à  M.  le  Président  de  Bourbonne ,  fon  petit-fils. 

**  II  mourut  l'an  15^5,  âge  de  foixanre-douze  ans.  Son  Epîrapheeft  dans 
les  Bigarrures  de  Tabourot.  Ce  fut  Etienne  Tabourot  qui  fit  imprimer  ce 
Dictionnaire  de  Rimes  que  le  Fevre  avoir  divifé  en  cinq  parties,  félon  les  cinq 
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voyelles ,  &  que  Tabourot  remit  futvant  l'ordre  Alphabétique.  Il  y  en  eut 
une  féconde  Edition  ,  avec  beaucoup  de  changemens  ,  en  1 587, 

Voy.  laBibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  III ,  pag.  419  ,  & 
Tom.VH  ,  pag.  79/ 

JEAN  LE  FEUBVRE,  Prêtre,  natif  de  Dreux  près  Char- 
tres. Il  à  écrit  un  Livre  en  vers  François ,  qu'il  a  intitulé  les 
Fleurs  &  Antiquités  des  Gaules  :  auquel  Livre  il  traite  principa- 
lement des  anciens  Philofophes  Gaulois ,  appelés  Druides,  avec 
la  Defcription  des  bois,  forêts,  vignes,  vergers  &  autres  lieux 
de  plaifirs  ,  firuis  près  ladite  ville  de  Dreux ,  imprimé  à  Paris 
chez  Pierre  Sergant  Tan  1 532,  auquel  temps  floriflbit  ledit  Au- 
teur. 

JEAN  FIGON ,  de  Monteilimar  en  Dauphiné.  II  a  traduit 
de  Latin  en  vers  François,  un  Livre  intitulé  l'Amitié  bannie 
du  monde >  écrite  en  forme  de  Dialogue  par  Cyrus  Théodoretus, 
&c.  *.  La  Courfe  d'Atalantc ,  qui  efl  un  Poëme  François,  im- 
primé à  Tolofe  l'an  1558,  chez  Pierre  du  Puis ,  auquel  lieu  flo- 
riflbit ledit  Figon  l'an  fufdit  1558. 

1  Çyrtj  ou  Cy  rus  Théodorus  ,  x»(W  ew/*{«  ;  wpfynt ,  nommé  par  honneur 
K»fW,  fynonime  de  K»'(<#r,  vi  voit  au  commencement  du  XI  fiècle*.  Voye\  ce 
qu'en  dit  Jean  Albert  Fabrice  ,  pag.  816  de  fa  bibliothèque  Grecque  tLÂv.  V, 
chap.  VI ,  où  parlant  des  Traducteurs  de  Xaw^i^h  ^*'«  de  ce  Pocte ,  il  n'ou- 
blie pas  Jean  Figon. 

*  Cyrus  Théodore  Prodrome  étoit  Prêtre ,  Philofophe  &  Médecin.  On 
connoit  de  lui  entr'aurres  ouvrages  un  Roman  Grec  qui  a  pour  titre  Les 
Amours  de  Dojtcle  &  de  Rhodantc ,  dont  M.  de  Beauchamps  a  donné  une 
imitation  en  1 746 ,  mais  non  une  traduction  exa&e  &  complette,  qui  ferviroir 
à.  faire  connoître  les  mœurs  des  Grecs  de  ce  temps-là. 

JEAN  FILLEAU ,  Jurifconfulte ,  natif  de  Clermont  en  Beau- 
raifis.  Il  a  traduit  quelques  Livres  en  François  imprimés  à  Paris. 

JEAN  FLAMEN ,  Miniftre  à  Genève ,  natif  de  Toulon  en 
Provence.  Je  n'ai  point  vu  de  fes  écrits. 

JEAN  FIJiURY,  dit  Floridus.  Il  a  traduit  en  vers  Fran- 
çois le  livre  des  deux  amans  ,  Guifchar  ou  Guifgard  &  Sigif- 
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monde ,  fille  de  Tancredus,  Prince  de  Salerne,  &c,  imprimé  à 
Paris  *.  Léonard  Arétin ,  Italien ,  avo't  premièrement  écrit  ce 
Livre  en  langue  Latine. 

'  '  Le  Livre  des  deux  Amans  n'eft  autre  chofe  que  la  première  Nouvelle  de  la 
quatrième  Journée  du  Décaméron.  Bien  des  gens  n'ayant  lu  cette  Nouvelle  que 
jians  le  latin  de  Léonard  d'Arezzo  ,  la  lui  attribuèrent.  On  ne  fongea  point 
à  Bocace.  L'Hiftoiic  imprimée  féparément ,  puis  traduite  de  profe  Latine  en 
profeFrançoife,  fut  intitulée  LeLivredes  deux  Amans.  Jean  Fleuri  lemitenverj 
François  fous  ce  titre  j  &  de  fon  côté  La  Croix  du  Maine ,  fort  en  repos  de 
Bocace ,  a  cru  que  pour  tqut  éclairciflement,  il  fuffiroit  de  dire  que  Léonard 
Arérin  avoit  premièrement  écrit  ce  Livre  en  langue  Latine.  Philippe  Bé- 
roalde  l'ancien  avoit  auflî  été  cru  Auteur  de  cette  m£x>c  Nouvelle ,  pour 
l'avoir  mife  en  vers  Latins.  (  M.  db  la  Monnoyi.  ) 

JEAN  DE  FOIGNY,  Imprimeur  de  M.  le  Cardinal  de 
Loriaine,  a  Rheims  en  Champagne  l'an  1563.  Il  a  traduit  de 
Latin  en  François  l'Oraifon  funèbre  prononcée  à  Rome  aux  ob- 
liques &  lunérailles  de  feu  M.  le  Duc  de  Guife  ,  Médire  Fran- 
çois de  Lorraine ,  &c.  par  Julien  Pogian  ,  dit  Pogianus ,  impri- 
mée à  Rheims  par  ledit  de  Foigny ,  &  à  Paris  par  Nicolas 
Chefneau  Tan  1563 

1  L'Auteur  Latin  de  XOraifon  Funèbre  de  François*  Duc  de  Guife,  eft 
Julius Pogianus 3  qu'il  falloir  par  conféquent  appeller  en  François  JulePoggien. 
C'étoit  un  Cicéronien  célèbre  qui  a  donné  de  grandes  preuves  de  fçn  élo- 
quence dans  le  peu  d'écrirs  qu'on  voit  de  lui ,  &  qui  en  auroit  donné  de  plus 
grandes  s'il  ne  fût  mort  le  5  Novembre  15*58  dans  la  quarante  -  feptième 
année  de  fon  âge.  (  M.  de  la  Monnoye). 

JEAN  DE  LA  FONTAINE ,  natif  de  Valenciennes ,  au 
Comté  de  Hénault  en  la  Gaule  Belgique ,  ancien  Poëte  Fran- 
çois ,  Philofophe  &  Mathématicien ,  lequel  florifïbit  en  Pan  de 
lalut  141 3 ,  &c.  Il  a  écrit  &  compofé  en  vers  François  un  livre 
Contenant  plufieurs  fecrets  touchant  l'Alchimie ,  lequel  il  a  in- 
titulé la  Fontaine  des  Amoureux  de  Science.  Ce  Livre  a  été  revu 
&  mis  en  (on  entier,  avec  les  figures,  par  Antoine  du  Moulin, 
Mâconnois ,  &  imprimé  a  Lyon  par  Jean  de  Tournes  l'an  154s 
&  à  Paris  par  Guillaume  Guillard  Pan  15  61  ,  avec  trois  autres 
petits  Traités  dç  la  transformation  métallique,  &c. 

JEAN 
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JEAN  FONTAINE ,  autre  que  le  fufdit.  Il  a  écrit  en  Latin , 
&  depuis  traduit  en  François ,  un  Livre  qu'il  a  intitulé  le  Petit 
Jardin  pour  les  enfans,  contenant  les  noms  &  appellations  de 
toutes  fortes  d'oifeaux ,  animaux ,  poiflbns  ,  fèrpens ,  arbres  , 
herbes ,  plantes  &  autres  chofes  femblables ,  le  tout  réduit  par 
lieux  communs,  &  encore  par  ordre  alphabétique  ou  d'A ,  b,  c, 
avec  le  Latin  à  côté  du  François  :  &  au  livre  Latin  ,  il  a  mis  le 
François  après ,  imprimé  à  Lyon  par  Charles  Pefnot  Fan  1 58 1. 

JÉ AN  DE  LA  FOREST ,  Protenotaire  du  S.  Siège  Apoitoli- 
que.  Ha  traduit  en  François  la  très-élègante  Oraifon  du  Seigneur 
Berthelemy  Cavalcanti,  Florentin,  imprimée  à  Paris  par  Galiot 
<hi  Pré  l'an  1530 

1  Bartolomeo  Cavalcanti,  Gentilhomme  Florentin  ,  Auteur  d'une  Rétho- 
rique  eftimée  ,  mourut  à  Padoue  le  9  Décembre  1  $61 ,  âgé  de  59  ans  *. 

(  M.  DE  LA  MoNNOYE). 

*  Il  étoit  né  à  Florence  en  1 50  j ,  homme  intègre  &  capable  des  plus  gran- 
des affaires.  Outre  les  fept  Livres  de  Réthorique,  on  a  de  lui  un  Commentaire 
fur  le  meilleur  Etat  d'une  République. 

JEAN  DE  LA  FOSSE,  Parifien.  Il  a  traduit  de  Latin  en 
François,  les  vies  &  geftes  des  anciens  Patriarches,  écrites  en 
Latin  par  Joachim  Perion ,  Moine  de  l'Abbaye  de  Cormery  en 
Touraine ,  &c.  imprimées  à  Paris  chez  Jaques  Kerver  Pan  1 5  57, 
(i/1-80.)  ' 

*  Joachim  Périon ,  de  Cormeri  en  Touraine,  célèbre  Bénédictin  ,  mourut 
en  1559. 

JEAN  FORNIER.  II  a  écrit  en  vers  François  un  Poëme 
qu'il  a  intitulé  l'Uranie ,  contenant  la  nauTance  du  Roi  Henri  II , 
qui  fut  l'an  15 19  le  dernier  jour  de  Mars  à  lîx  heures  quinze 
minutes  du  matin ,  impri  mé  à  Paris  chez  Charles  l'Angelier 
l'an  155}. 

.  JEAN  FOURNIER,  de  Montauban.  Il  a  traduit  en  François 
les  Affections  d'Amour  de  Parthenius ,  ancien  Auteur  Grec ,  & 
les  Narrations  d'Amour  écrites  par  Plutarque,  le  tout  imprimé 
La  Cr.  du  M.  Tome  L  R  r  r 
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à  Lyon  l'an  1555.  Je  ne  fais  fi  ces  deux  Fornier  &  Fournier  ne 
font  qu'un  même  *. 

*  Les  deux  Articles  précédens  ne  font  qu'un  feul  &  même  Auteur. 

JEAN  DE  FRANCIERES,  ou FRANCHIERES(Meflîre), 
Chevalier  de  POrdrede  S.  Jean  de  Hierufalem, Commandeur  de 
ChoifTy  en  France,  grand  Prieur  d'Aquitaine,  &c.  *  lia  écrit  en 
François  un  Livre  de  la  Faulconnerie,  lequel  nous  avons  pardevers 
nous  écrit  à  la  main  de  lettre  antique  ;  il  a  été  depuis  imprimé 
àPoiériers  chez  les  Marnefs  ,  avec  les  Livres  de  Faulconnerie  de 
Guillaume  Tardif,  &c. 

*  Jean  de  Francieres ,  qu'on  a  quelquefois  nommé  de  Franquicres ,  vivoit 
fous  Louis  XI.  Naudé  ,  dans  fes  addirions  à  l'hiltoirc  de  ce  Prince  pour  ré- 
pondre à  ceux  qui  reprochoiem  à  la  Noblefle  Françoife  d'avoir  mepnfc  les 
Sciences  jufques  au  règne  de  François  1,  cite  Meflîre  Jean  de  Francieres 
comme  un  exemple  capable  de  détruire  cette  imputacion.  Son  Traité  de  l'Art 
de  la  Fauconnerie  avec  le  déduit  des  chiens  de  chajfe,  fut  imprimé  en  Lettres 
Gothiques  à  Paris  chez  Pierre  Sergent  /«-40.  fans  date.  La  Bibliothèque  des 
Auteurs  qui  ont  écrit  fur  la  Chajje  croit  cette  édition  de  1 5 1 1.  Elle  eft  ex- 
trêmement rare.  Celle  de  Poictiers  des  Marnefs ,  citée  par  La  Croix  du 
Maine  ,  eft  de  1 567  i/j-40.  On  y  a  joint  la  Fauconnerie  de  Guillaume  Tardif 
&  la  Volent. 

JEAN  LE  FRERE,  de  Laval  au  Maine  fur  les  frontières  de 
Bretagne,  Principal  du  Collège  de  Bayeux  fondé  à  Paris,  &c. 
homme  do&e  en  Grec  &  en  Latin.  Il  a  écrit  en  François  une 
très-ample  Hiftoire  de  notre  temps ,  imprimée  à  Paris  chez  Ni- 
colas Chefneau  par  diverfes  fois ,  &  depuis  augmentée  de  plus 
de  la  moitié  ,  par  ledit  le  Frère ,  &  imprimée  par  ledit  Chefneau 
&  Jean  Poupy  l'an  1581,  fans  qu'il  y  ait  voulu  mettrç  fon  nom , 
à  çaufè  de  plufîcurs  hiltoircs  contenues  en  ce  livre,  defquelles 
il  ne  vouloit  en  être  efbimé  l'Auteur  ,  pour  ne  déplaire  à  aucun 
de  fon  temps  1 .  lia  traduit  la  Chronique  d'Eufebe  ;  il  a  traduit 
l'Hiltoire  de  Jofephe  de  Grec  en  François,  imprimée  avec  la 
verfion  Latine  &  Françoife  ,  en  deux  diverfes  colomnes  ,  à  côté 
l'une  de  l'autre ,  chez  Nicolas  Chefneau  &  autres  :  François 
Bourgoing  Pavoic  auparavant  traduite;  &  Gilbert  Genebrard, 
pocleur  en  Théologie  à  Paris,  &c.  a  été  le  dernier  de  ces  trois 
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qui  Ta  traduite  en  notre  langue ,  comme  nous  avons  dit  ci-devanc 
parlant  de  lui.  Il  a  écrit  un  Livre  intitule  le  Charideme,  ou  du 
mépris  de  la  mort,  avec  plufieurs  vers  chrétiens,  le  tout  im- 
primé enfemble  à  Paris  Tan  1579  chez  Nicolas  Chefneau;  plu- 
fieurs Noëls  ou  Cantiques  fur  l'avènement  de  Notre-Seigneur 
Jefus-Chrift,  imprimés  à  Angers  &  en  autres  lieux  ;  il  a  traduit 
de  Grec  &  de  Latin  en  notre  langue  Françoifè  ,  plufieurs  vies 
de  Saints  &  Saintes  ,  imprimées  avec  les  trois  grands  volumes 
de  I'Hiftoire  des  Saints  chez  Nicolas  Ghefneau  &  autres  j  il  a 
augmenté  de  beaucoup  le  Dictionnaire  François  &  Latin  après 
Jean  Thierry  de  Beauvais;  ledit  Jean  le  Frère  Pavoit  de  beau- 
coup enrichi ,  &  mêmement  il  y  avoic  ajouté  un  recueil  des 
noms  propres  modernes  de  la  Géographie  ,  conférés  aux  An- 
ciens ,  le  tout  par  ordre  d'A  T  b ,  c,  ou  alphabétique  ,  avec  une 
briève  obfervation  de  leurs  fituations.  Ce  Livre  avoit  été  im- 
primé chez  Michel  Sonnius,  Jaques  du  Puis  &  autres  l'an  M  72, 
&  je  ne  fais  qui  a  été  caufe  de  mêler  ce  Livre  mis  à  part,  avec 
toutes  les  autres  dictions  Françoifes ,  car  c  ctoit  une  chofe  plus 
prompte  à  trouver,  (étant  réduit  en  un  bref  recueil  de  chofes 
de  même  matière  )  que  de  l'aller  chercher  parmi  cent  mille  mots, 
qui  n'ont  rien  de  pareille  lignification.  Il  a  pu  écrire  autres  Œu- 
vres ,  defquclles  je  n'ai  pas  connoiffance.  Il  mourut  de  pefte  à 
Paris,  le  mardi  12,  ou  mercredi  13,  jour  de  Juillet,  Tan  1583. 

*  Paul-Emile  Piguerre  ,  Chartrain  ,  Confeiller  au  Mans ,  parte  pour  Au- 
teur d'une  partie  confidérable  de  l'Hirtotre  de  France  qui  a  paru  fous  le  nom 
de  Jean  le  1  rére  ,  dam  la  dernière  Edition  de  laquelle  celui-ci  ne  voulut 
pas  mettre  fon  nom  ,  comme  le  dit  La  Croix  du  Maine ,  tant  ici ,  qu'au  mot 
Jean  de  la  Haïe  fur  la  fin  ,&  au  mot  Pierre  Bonneau.  V oy.  touchant  cet 
Ouvrage  les  différentes  opinions  de  plufieurs  Ecrivains,  ramafTces  par  le 
P.  le  Long ,  n°.  7941  de  fa  Bibliothèque  Hijîorique  de  France ,  première  Edit. 

(M.  DE  LA  MONNOYE). 

JEAN  DE  FRESSE,  Evêque  de  Bayonne ,  appelle'  par  au- 
cuns le  Sieur  de  Fresnes  ,  AmbafTadeur  pour  le  Roi  Henri  II 
en  Allemagne  l'an  1^2'.  Il  a  écrit  un  Livre  intitulé  le  pre- 
mier Livre  des  Etats  &  Maifons  plus  illullres  de  la  Chrétienté, 
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imprimé  à  Paris  Tan  i  549  chez  Vincent  Sertcnas ,  fans  que  le 
nom  dudit  Evêque  y  Toit  mis.  Il  harangua  pour  fon  Maître 
Henri  II ,  Roi  de  France,  en  une  Dicte  des  Princes  de  l'Empire 
Pan  fufdit  1552.  Cette  harangue  fc  trouve  cnregiftrée  ès  Com- 
mentaires de  celui  qui  a  écrit  de  l'Etat  &  l'Empire  &  Religion 
d'icelui.  François  Bal  du  in  ,  Jurifconfulte,  fait  mention  dudit  de 
Freflè  en  fon  Panégyrique  fur  le  mariage  du  RoiCharlesIX  ;  & 
celui  qui  a  écrit  les  faits  &  geftes  du  Roi  Henri  II ,  en  parle  auflt. 

1  Son  nom  de  famille  croit  Jean  des  Monstiers.  C'eft  ainfique  l'appelle 
du  Verdier.  11  croit  de  la  maifon  des  Vicomtes  de  Mérinville.  On  pro- 
nonce des  Moutiers.  La  Croix  du  Maine ,  trompé  par  la  diverfiré  des  noms, 
a  féparc  cet  Auteur  en  deux.  Du  Verdier  écrit  des  Montïers  Se  le  Frejfe  \  La 
Croix  du  Maine  de  Frejfe ,  du  Frejfe  ,  la  Frejfe  Se  du  Frefne  *.  On  fait  que 
cet  Auteur  fignoit  de  Frejfe.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Plufieurs  autres  Ecrivains  font  tombés  dans  diverfes  méprifes  furie  nom 
de  cet  Evêque  de  Bayonne.  Oihenart  en  a  fait  deux ,  dont  il  nomme  l'un 
Jean  du  Monstier  ,  Se  l'autre  Jean  de  Fresne.  C'eft  fous  ce  nom  de  Jean 
de  Fresnb  ,  Joannes  Fraxineus ,  qu'on  a  imprime  dans  un  Recueil  de  Goldaft 
le  petit  Ecrit  de  ce  Prélat ,  inrirulé  Belti  ïnter  Francifcum  GallU  Regem  6r 
Carolum  Kt  Imperatorem  ,  anno  1 s +2  ,  ïnchoatï ,  hijloria.  apologo  expre(fa. 
Voy.  la  Bibl.  Hiftor.  du  P.  le  Long,  première  Edition  ,  n°.  7590.  De  Frefle 
mourut  vers  Tan  1 569.  On  peut  voir  dans  de  Thou ,  Livre  X  ,  fous  l'an 
1551,  l'Hiftoire  de  fon  Ambaflade  à  la  Diette  de  Paflau  \  on  y  trouvera 
l'Extrait  de  la  Harangue  qu'il  y  prononça  le'  j  Juin  de  cette  année ,  Se  la  Lettre 
qu'il  écrivit  aux  Princes  de  l'Empire ,  au  nom  du  Roi ,  le  19  du  même  mois. 

JEAN  DE  FRIGEVILE ,  natif  de  Realmont  en  Albigeois , 
homme  docte  ès  Mathématiques  ,  &  fur-tout  en  Ja  Chronologie 
ou  Supputation  des  temps,  ifTu  de  la  maifon  du  Gault,  &c.  Il 
a  mis  en  lumière  une  tienne  Chronologie ,  contenant  la  géné- 
rale durée  du  Monde,  démontrée  par  la  parole  de  Dieu,  écrite 
par  l'Auteur,  tant  en  Latin  qu'en  François  ,  imprimée  à  Paris 
chez  Abraham  Dauvel  l'an  1 582,  &  par  le  Verrier.  II  a  écrit  un 
autre  fécond  Difcours ,  touchant  l'argument  fufdit ,  imprimé  à 
Paris  par  Thimothée  Jouan  Tan  1583.  Il  florit  à  Paris  cette 
année  1584. 

JEAN  FROISSART ,  natif  de  Valcncicnnes  en  Haynault, 
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Tréforier  &  Chanoine  de  Chimay.  Ceftui-cy  a  été  l'un  des  plus 
renommés  Hiftoriens  de  France.  Il  a  écrit  les  Chroniques  de 
France,  d'Angleterre,  d'Ecoflè  ,  d'Efpagne,  de  Bretagne, 
Gafcongne ,  Flandres  &  lieux  d'alentour ,  ou  circonvoifins ,  le 
tout  réduit  en  trois  volumes  imprimés  à  Paris  Tan  1^05  par 
Michel  le  Noir  &  autres.  Il  commence  fbn  Hiftoire  dès  l'an  de 
Salut  13 16  jufqu'en  Tan  1390  &  1391  \  Son  Hiftoire  ou  Chro- 
nique a  été  revue  &  recorrigée  par  Denis  Sauvage  *  ,  fieur  du 
Parc ,  natif  de  Fontenailles  en  Brie ,  &c.  &  imprimée  à  Paris 
chez  Sonnius  &  autres  depuis  peu  de  temps  en  çà  (comme  nous 
avons  dit  ci-deflus  parlant  dudit  fieur  du  Parc).  Il  floriflbit  l'an 
1326,  &  fon  Hiftoire  a  été  fuivie  par  Monftrelet  &  autres. 

*  La  Croix  du  Maine  s'explique  très-mal  ,  lorfqu  après  avoir  dit  -que 
ÎHiftoirede  Froiûart  s'érendoit  depuis  1316  jufuu'en  1391  ,  il  ajoure  que 
cet  Auteur  florifloit  en  1  3x6.  Le  terme florijfoit ,  lignifie  qu'il  étoit  en  répu- 
tation par  Tes  Ecrits  ,  ce  qui  donne  l'idée  a  un  homme  âge  tout  au  moins  de 
quarante  ans  ,  d'où  il  s'enfuivroit  qu'il  ferait  né  l'an  1186  ,  &  qu'en  1400  , 
temps  où  il  vivoit  encore,  il  auroit  eu  cent  quatorze  ans,  Froiûarr  lui-même 
au  Prologue  de  fes  Chroniques ,  témoigne  qu'avant  la  prife  du  Roi  Jean  à  la 
bataille  de  Poitiers  ,  c'eft-à-dire  ,  avant  l'an  1  3  5  6  ,  //  était  bien  jeune  de  fens 
&  d'âge  y  que  cependant  au  forrir  de  l'école  s'érant  occupé  à  rédiger  par  écrit 
les  guerres  qui  avoient  précédé  cette  prife  ,  il  préfenta  le  Recueil  qi 

 P-  ri  1  i-  r»   r»u:t:  j-  a  i  .    t  .'.r.  i_  1  \  » 


cm  il  en 


avoir  compofé  à  la  Reine  Philippe  d'Angleterre.  Je  prcfume«de-U  qu'il  pou- 
voir avoir  quelques  vingt-cinq  ans  ,  torique  le  Roi  Jean  fut  pris  ,  qu'ainii 
■hant  né  l'an  1 3  30  ou  31  >  il  avoit  foixante-dix  ans  commencés  ou  complets 
en  1 400. 11  ne  s'artachoit  pas  tellement  à  écrire  l'Hiftoire ,  qu'il  ne  trouvar  le 
Ioifir  de  s'exercer  en  Poëue.  C'eft  de  quoi  un  Manufcrit  de  la  Bibliothèque 
du  Roi ,  coté  457 ,  fait  foi.  Il  contient  plufieurs  Traités  tant  d'Amours  que 
de  Moralités ,  achevés  par  Jean  Froiflart,  Tréforier  de  Chimay  l'an  1 3  94.  Les 
Allemands  nous  aceufent  d'avoir  extrêmement  corrompu  le  texte  de  Froiflart. 

(  M.  DE  LA  MoNNOYE  ). 

*  La  Reine  d'Angleterre  à  laquelle  Froiflart  préfenta  fon  premier  Recueil 
d'Hiftoires  étoit  Philippe  de  Hainault  ,  femme  d'Edouard  III  ,  dont  il  fut 
très-protégé  tant  qu'elle  vécut.  Ce  fut  par  fes  ordres  qu'il  compofa  la  plupart 
de  fes  Pocfles.  Bodin  &  la  Popelinicre  ont  prétendu  qu'il  avoit  vécu  juf- 
<ju'en  1 4x0.  Ce  que  l'on  peut  allurer ,  c'eft  qu'il  vivoit  encore  en  1 400 ,  puis- 
qu'il rapporre  les  événemens  de  cette  année.  Mais  il  n'alla  pas  loin  au-delà, 
il  paroit  par  l'obituaire  de  l'Eglife  de  Sainte  Monegonde  de  Chimay  qu'il 
mourut  au  mois  d'Octobre,  &  Ueft  aû*ez  probable  qu'il  finir  fes  jours  dans 
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fon  Chapitre,  vers  1401.  Sleïdan  a  fort  abrégé  Froiflarr ,  &  a  réduit  fa 
Chronique  3  qui  eft  en  quarre  volumes  in-fol.  en  t.n  feul  petit  i/z-8°.  Je  ne  fais 
pourquoi  M.  de  la  Monnoye,  à  la  fin  de  la  note  ci-dcftîis,  dit  q^ue  les  Alle- 
mands nous  aceufent  d'avoir  extrêmement  corrompu  &  eftropic  le  texte  de 
Froiflart.  La  meilleure  Edition  de  Froiftart avec  la  confirmation  de  Monftrelec 
jufqu'en  1 467  eft  celle  de  Lyon  1 5  5  9 ,  en  4  vol.  in-fol.  —  Pàquier  ,  Rech.  de  la 
Fr.  Liv.  Vll,Chap.  5,  dit.. .«Celui  que  je  vov  avoir  grandement  advancé  cette 
n  nouvelle  Pocfie  (  les  Chants  Royaux ,  les  Ballades,  &c.  )  fut  Jean  Froiftard...  & 
»»  m'eftonne  comme  il  n'ait  été  recommandé  en  cette  qualité  de  Pocre  par 
»  l'ancienneté  :  car  autrefois  ai- je  vu  en  la  Bibliorhèque  du  grand  Roi  François 
»»  à  Fontainebleau  un  gros  Tome  de  fes  Pocfies  ,  dont  Y'intitulation  étoit 
u  telle  :  Vous  deve\  /avoir  que  dedans  ce  Livre  font  contenus  plufieurs  di3ie\  ou 
»  traité^  amoureux  &  de  moralité  >  lefquels  Sire  Jean  Froijfard  ,  Prejire  & 
»  Chanoine  de  Canay  t  &  de  la  nation  de  la  Comté  de  Haynault  &  de  la  ville  de 
»  Valentianes  a  fait  dicter  &  ordonner  à  l'aide  de  Dieu  &  d'Amours  ,  à  la  con- 
r>  templation  de  plufieurs  nobles  &  v  ail  Uns  &  les  commença  de  faire  fur 
»»  l'an  de  Grâce  1362 ,  &  les  cloijl  en  l'an  de  Grâce  1 394.  Le  Paradis  d' Amour t 
»>  le  Temple  d'Honneur  ,  un  Traité  où  il  loue  le  mois  de  May  ,  la  Fleur  de  la. 
»»  Margueritte  t  plufieurs  Lai\  amoureux  3  Pafiorales  t  la  Prifon  amoureufe  3 
»>  Chanfons  Royales  en  l'honneur  de  Notre- Dame t  leDiclé  de  l'F.fpinette  amou- 
»>  reufe  ,  lialade  t  Virelai^  &  Rondeaux  3  le  Plaidoyé  de  la  Rofe  &  de  la 
»»  Violette  ».  Ce  paflàge  peut  fervir  de  Catalogue  aux  Œuvres  de  Froiflârr. 
Pâquier  ajoute  :  "  Je  vous  ai  voulu  par  exprès  cotter  mot  après  mot  cette  intitu- 
»»  lation  j  d'autant  que  depuis  ce  tems-là  3  toute  notre  Pocfie  conjifloit  prefque  en: 
»>  ces  mignardifes». 

Voy.  les  Mcm.  de  Niceron ,  Tom.  XLIÏ ,  pag.  1 1  o  Se  fuiv.  &  la  Bibl.  Franc, 
de  M!  l'Abbé  Goujet  3  Tom.  IX,  p.  m.  Voy.  auili  les  Mémoires  de  M.  de 
S.  Palaye  fur  Froiftart  dans  le  treizième  volume  des  Mémoires  de  l'Académie 
des  Belles-Lettres  ,  &  la  notice  qu'il  a  donnée  des  Pocfies  de  cet  Ecrivain 
dans  le  Tome  XIV  de  PHiftoirc  de  cette  Académie. 

JEAN  FRUMIAUX,  natif  de  l'Ifleen  Flandres  (comme  au- 
cuns penfent),  ancien  Poëte  François  l'an  ri6o,  ou  environ.  II 
a  écrit  plufieurs  Poëfies  Françoifcs ,  &  entr  autres  des  chanfons 
amoureufes,  lefquclles  ne  font  imprimées. 

*  Voy.  Fauchet,  Chap.  71.  Du  Verdicr  l'a  omis. 

JEAN  DE  GAIGNY  ,  ou  DE  GANNEY  ,  dit  Ganeius, 
ou  Gayneius  1 ,  Docleur  en  Théologie,  &  Chancelier  deTU- 
niverfité  de  Paris ,  premier  Aumônier  du  Roi  François  premier 
du  nom ,  &c.  parent  du  Chancelier  de  France ,  Meffire  Jean  de 
Gannay  ,  &c.  Cetui-ci  étoit  fort  docte  en  Grec  &  en  Latin,  6c 
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bien  renommé  entre  les  Poètes  Latins.  Il  a  traduit  de  Latin  en 
François  les  Commentaires  de  Primatius  ,  Evêque  d'Afrique  , 
fur  les  Epkres  de  S.  Paul,  par  le  commandement  du  Roi  Fran- 
çois ,  Ton  Maître.  Il  a  traduit  les  fermons  des  fix  paroles  de 
Jefus-Chrifl  en  croix,  imprimés  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes 
Pan  1543  j  ^  a  craduit  de  Latin  en  François  les  Sermons  de 
Cuerricus  ,  Abbé  d'Igny ,  imprimés  à  Paris  chez  Symon  deCo- 
lines  dit  Colinet.  Il  floruToit  Tan  1 543.  Je  ferai  mention  de  fes 
écrits  latins  autre  part. 

I  On  trouve  encore  GagruiuSj  GagruusSc  de  Gagncyio.  Baillet  le  nomme 
Gagné  ,  Se  l'on  pourroir  croire  au'on  auroit  auili  écrit  Gannay  &  Ganay  , 
s'il  étoit  vrai  qu'il  fut  parent  du  Chancelier  de  Ganay.  Il  mourut  le  1 5  No- 
yembre  1549.  (  M.  de  la  Monnoye  ).  , 

.  * 

II  fut. ennemi  déclaré  de  Robert  Etienne.  Launay  (  Hijl.  de  /'Univ.  )  l'ap- 
pelle mal  Gagruus  j  Robert  Eltienne  l'a  mieux  appelé  Gagneius  ,  ce  qui 
indique  que  fon  vrai  nom  ctoit  Gagàc.  Voy.  le  Ducathana  ,  pag.  i.93  ,  Se  le 
Menagianay  Tom.  IV  ,  pag.  6  ,  fur  les  tus  abulifs.  (  M.  Falconnet  ). 

JEAN  GALLERY,  ou  GUALLERY,  natif  de  la  ville  du 
Mans ,  Oncle  de  maîtreProthais  Coulom,  Chirurgien  des  plus  re- 
nommés du  Maine, &cCeftuy  Jean  Guallery  ctoit  Poète  François, 
Philofophe,  Mathématicien  &  biçn  verfé  en  autres  feiences.  Il 
a  compofé  quelques  Tragédies,  Comédies  <$r  autres  Poë fies 
Françoifcs  non  encore  imprimées.  Il  fut  aceufé  enfin  d'être  ma- 
gicien, &  fut  condamné  aux  galères  *.  Le  Livre  mis  au  nom  de 
la  Roine  de  Navarre,  intitulé  PHcptamçron  ou  fept  journées , 
iàit  mention  du  dit  Gallery  &  de  ce  qu'il  lui  advint.  II  etoit  Prin- 
cipal du  Collège  de  Jullice  à*  Paris,  auquel  lieu  il  fit  jouer  & 
repréfenter  plufieurs  Tragédies  &  Comédies,  tant  en  Latin 
qu'en  François ,  compofées  par  lui.  Ses  Œuvres  ne  font  en  lu- 
mière. Il  florirïoit  à  Paris  fous  le  règne  de  François  premier  du 
nom ,  Roi  de  France.  ;  i 

*  C'eft  dans  la  première  Nouvelle  de  l'Heptaméro*  qu'il  eft  ^arlé  du  Ma- 
gicien Gallery.  1  .  ' 

JEAN  LE  GALLOIS,  'ancien  Poëte  François  Tan  1260, : 
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ou  environ ,  natif  d'Aubepierre.  Il  a  écrie  le  Fabliau  moral ,  de 
la  Bourfe  pleine  de  Sens,  non  encore  imprimé.  Voy.  et.  F.  * 

*  Voy.  Fauchée ,  Chap.  88. 

JEAN  GARDEY  FXfcET.  Il  a  traduit  de  Latin  en  Fran- 
çois le  Recueil  des  Fleurs  &  Sentences  de  Laclance  Firmien , 
pleines  de  piété  &  doclrine ,  le  tour  réduit  en  lieux  communs  par 
Thomas  Beçon  ,  imprimé  à  Lyon  l'an  1558  par  Clément 
Baudin. 

JEANGARDET,  ou  GUARDET,  Bourbonnois.  II  a  fait 
&  recueilli  avec  Dominique  Bertin ,  Parifien ,  l'Epitome  ou  ex- 
trait abrégé  des  dix  Livres  d'architecture  de  Marc  Vitruve  Pol- 
lion ,  enrichi  défigures  &  protraicls  pour  l'intelligence  du  Livre , 
imprimé  à  Paris  par  Gabriel  Buon  l'an  1^67,  le  tout  avec  an- 
notations fur  les  plus  difficiles  pafiàges  de  l'Auteur,  &c.  Ce 
Livre  a  été  aufli  imprimé  à  Tolofe  l'an  1556,  auquel  temps  flo- 
rifïbit  l'Auteur  d'icelui. 

JEAN  GARNIER,  Sieur  delaGuiardiere,  natifde Laval 
au  Maine ,  Poëte  François  &  Hiftorien.  Il  a  écrit  plufieurs  Poe- 
lies  Françoifes ,  &  entr'autres ,  un  Poème  qu'il  intitule  la  Mer 
rouge.  Ce  Livre  n'eft  encore  imprimé.  J'ai  appris  ceci  de  M.  de 
Loriere,  frère  du  fufdit  *. 

*  Voy.  ci-deiïbus  le  mot  Jean  Sawgrin. 

JEAN  GARNOT,  Médecin,  natifde  Juerre  *.  Il  a  traduit 
de  Latin  en  François  la  catholique  démonftration  de  la  divine 
eflence  de  Dieu. 

*  C'eft  d' Ivoire  j  Bourg  de  Savoy©  dans  le  C  tablais. 

JEAN  GASSOT ,  Hirtorien  François.  Il  a  écrit  un  Difcours 
de  fes  voyages  «n  Hierufalem  &  au  mont  de  Sinay  l'an  1 547.  Il 
floriflbit  l'an  1 5  }o,  ou  environ.  J'ai  vu  ce  Livre  écrit  à  la  main, 
avec  les  voyages  faits  par  frère  Bonadventure  Brochard  & 
Greffin  Arfagart,  fiçur  de  Courteilles,  defquels  nous  avons 
parlé  ci-devant. 

JEAN 
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JEAN  GAULTIER,  Sieur  de  Bruslon,  Gentilhomme  An- 
gevin ,  Maître  des  Comptes  en  Bretagne.  Il  a  écrit  un  Livre  de 
l'origine  ,  excellence  &  progrès  de  l'eut  &  office  de  Maître  des 
Comptes  ,  lequel  n'cll  encore  imprimé.  II  florit  cette  année 
1584. 

• 

JEAN  LE  GENDRE ,  Parifien.  Il  a  compofé  une  briève 
introduction  en  la  Mufique,  imprimée  à  Paris  chez  Nicolas  du 
Chemin.  Il  y  a  un  autre  Jean  le  Gendre,  natif  d'Orléans  ;  mais 
je  ne  fais  s'il  a  rien  compofé. 

JEAN  GERMAIN ,  natif  de  Clugny  en  Bourgongne,  Doc- 
teur en  Théologie,  Evêque  de  Nevers,  &  depuis  de  Châlon- 
fur-Saone,  Chancelier  de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'or  fous  Phi- 
lippes  ,  Duc  de  Bourgongne  ,  &c.  Il  effc  Autheur  de  l'Oraifon 
Françoife  qu'il  prononça  au  Concile  de  Confiance  en  Almagne, 
Lan  de  falut  1414,  au  nom  de  Philippes ,  Duc  de  Bourgogne, 
fon  maître ,  &c.  Je  ne  l'ai  point  vue  imprimée  \  Pierre  de  S.  Ju- 
lien parle  amplement  dudit  Jean  Germain  en  fon  Livre  de  l'o- 
rigine des  Bourgongnons  *. 

1  11  mourut  le  1  Février  1460.  Il  prononça  deux  Harangues  au  Concile  de 
Confiance,  mais  l'une  Se  l'autre  Latines.  Voy.  le  P.  Jacob  ,  pag.  n  de  fou 
Livre  de  Scriptoribus  Cabilonenfibus.  (M.  de  la  Monnoyi). 

*  Tous  ceux  qui  ont  écrit  les  vies  des  Evèques  de  Châlon  ont  parlé  de 
Jean  Germain  comme  d'un  homme  de  bafle  naillance.  Ils  racontent  qu'étant 
encore  enfant  il  préfenta  a  la  Duchefle  de  Bourgogne  de  l'eau  bénite  avec  tant 
de  grâce  ,  que  cette  Princeflè  le  prit  en  affection  ,  Se  l'envoya  étudier  dans 
l'Univerfite  de  Paris ,  où  il  fe  difongua ,  Se  d'où  il  pana  à  la  Cour  du  Duc  de 
Bourgogne,  Philippe  le  Bon.  Cependant  le  P.  Jacob,  dans  fon  Livre  fur 
les  Écrivains  de  Châlon  ,  dit  que  Germain  étoit  de  famille  illuftre  (  prtclaris 
parentibus  ).  Son  père  fe  nommoit  Jacques  Germain  ,  Se  mourut  en  1 4x4  , 
afTez  long-temps  avant  la  grande  fortune  de  fon  (ils:  car  cino  ans  après,  dans 
un  compte  rendu  en  1419  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon  ,  Jean 
Germain  eft  fimplement  qualifié  Confeillcr  du.  Duc  étudiant  à  Paris.  Jacques 
Germain  avoit  fait  bâtir  la  nef  de  l'Eglife  des-Carmes  de  Dijon  ,  leur  Biblio- 
thèque Se  leur  Chapitre.  Nous  appreonons  ces  fairs  dp  teftinient  même  de 
Jean  Germain  (  Gall.  Chr'ifi.  Edit.  1  ,Tom.  IV,  Côl.  931)  qui  legue  zoo  liv. 
pour  achever  le  Cloître  de  cette  même  Eglife ,  où  fon  père  ctoit  enterré.  11 

LàCr.  du  M.  TomeL  S  f  f 
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y  a  donc  lieu  de  croire  que  le  pere  de  Jean  Germain  écoic  au  moins  un 
homme  riche.  Celui-ci  fut  fait  Chancelier  de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'Or  avec 
1 50  liv.  de  gages  ,  par  le  Duc  de  Bourgogne  ,  en  1451.  11  fur  Evêquc  de 
Ncvers  en  1431  ,  Se  le  Duc  lui  donna  deux  cens  écus  d'or  pour  fournir  aux 
frais  de  fa  confécrarion.  L'année  fuivante  il  l'envoya  Ambafladeur  à  Rome  , 
&enfuire  au  Concile  de  Bade.  11  y  refta  depuis  le  1  Janvier  1434  jufquau 
dernier  Août  1456.  Ces  dates  font  juftifiées  par  l'état  de  la  maifon  des  Ducs 
de  Bourgogne  &  les  comptes  rendus  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon, 
imprimes  dans  des  Mémoires ,  pour  fervir  à  l'Hift.  de  Fr.  Se  de  Bourg.  Tom.  II, 
p.  1S6.  Mais  on  fe  trompe  ,  quand  on  dit  dans  ce  même  endroit  qu'il  fut  en- 
voyé au  Concile  de  Bafle  étant  Evêque  de  Châlon  ;  il  ne  fut  fait  Evcque  de 
Châlon  qu'au  mois  d'Octobre  1436 ,  à  la  place  de  Jean  Rolin  ,  qui  avoir  été 
transféré  à  l'Evêché  d'Autun  ,  vacant  par  la  mort  de  Frédéric  de  Grancé  , 
arrivée  dans  le  mois  d'Août  précédent.  La  méprife  de  La  Croix  du  Maine  & 
de  la  Monnoye  eft  bien  plus  forte  ,  quand  ils  fuppofent  qu'il  harangua  au 
Concile  de  Confiance  comme  Ambafladcurdc  Philippe  le  Bon,  Duc  de  Bour- 
gogne j  ce  Prince  n'étoit  point  encore  Duc  de  Bourgogne  pendant  le  Concile 
deConftance, commencé  en  1414,8c  fini  en  1418  :  H  ne  le  devintqu'en  1419. 
Cependant  La  Croix  du  Maine  ne  balance  pas  à  dire  que  ce  fut  en  141 4  que 
Jean  Germain  prononça  fa  Harangue  devant  ce  Concile  ,  au  nom  de  Pni- 
lippe  fon  maître;  ildevoitdire  que  ce  fut  au  Concile  de  Bafle  en  1434. 
En  effet  Germain  y  parla  fur  la  queftion  de  la  préféance  avec  tant  de  fuccès , 
qu'il  obtint  pour  le  Duc  de  Bourgogne  le  rang  immédiat  après  les  têtes  cou- 
ronnées. Je  ne  crois  pas  que  fes  Harangues  dans  le  Concile  foient  imprimées , 
non  plus  que  lesautres  Ouvrages  qu'on  lui  attribue.  (Voyez  Illujire  Ôrbandaly 
Tom.  I  ,  pag.  501  ,  GalL  Chrijl.  ubi  fuprà  ).  Ces  Ouvrages  font,  i°.  un  Livre 
fur  Ylmmaculée  Conception  de  la  Vierge  \  x°.  quelques  Ecrits  contre  les  Ma- 
homet ans  :  3°.  un  Ouvrage  contre  les  héréfies  d' Auguflin  de  Rome  }  40.  un 
Commentaire  fur  les  quatre  Livres  des  Sentences  ;  j  °.  un  Traité  de  la  pvrga- 
tion  des  ames.  Tant  d'Ecrits  lui  méritoient  une  place  dans  la  Bibliothèque  des 
Auteurs  de  Bourgogne ,  où  il  a  éré  oublié.  Il  éroit  né  à  Clugny  ,  comme  l'at- 
refte  l'acte  de  fondation  qu'il  fit  de  la  Chapelle  de  Norre-Dame  de  Pitié ,  en 
1450  ,  dans  l'Eglife  de  S.  Vincent  de  Châlon.  (  Cet  acte  eft  imprimé  au 
Tom.  Il  de  17//.  Crband.  pag.  1 5  3  ).  A  la  tête  de  cet  acïe  il  prend  les  rirres 
fuivans  :  Joannes  Ccrmani  de  Clugniaco  ,  Matifconenjis  Dixcffis  ,  in  Artibus 
Magijler  3  &  Sacra  Theolog'u  Profeffor ,  Cabihnenfis  Epifcopus  ,  Confiliar'ms 
llluft.  Princïpis  Pkilippi  3  &  fui  Ordinis  Vellerci  Aurei  Cancellarius.  Pour 
achever  de  relever  les  mépriles  où  l'on  eft  tombé  fur  cet  Evcque ,  je  dirai 
que  M.  de  la  Monnoye  qui  place  fa  mort  au  1  Février  1460 ,  devoit  la  placer 
en  1461 ,  fuivant  le  calcul  actuel. 

JEAN  GERSON,  die  Charlier  ,  qui  eft  fon  vrai  fur- 
nom  ;  &  quant  à  ce  qu'il  a  toujours  retenu  ce  nom  de  Gerfon  , 
c'eft  qu'il  écoit  natif  dudit  lieu  de  Gerfon  au  pays  de  Champa- 


Digitized  by  Google 


J  E  A  J  E  A  J07 

gne ,  foubs  l'Archevêché  de  Rheims.  Il  naquit  Tan  1362  le  qua- 
torzième jour  de  Décembre.  Il  fut  Docteur  en  Théologie  à  Paris, 
des  plus  renommés  de  fon  temps,  &  enfin  Chancelier  de  l'Uni- 
verfité.  Il  a  écrit  plufieurs  Sermons  en  notre  langue  Françoife , 
lefquels  ont  été  depuis  traduits  en  Latin.  Il  a  compofé  Pinftruc- 
tion  des  Curés,  imprimée  à  Paris  par  André  RofFet  Tan  1  $ «5 7 ; 
Harangue  faite  par  ledit  Gerfon ,  &  prononcée  par  lui-même  au 
nom  de  l'Uni verfité  de  Paris,  devant  le  Roi  Charles  VI  &  fon 
confeil ,  imprimée  à  Paris  par  Gilles  Corrozet  l'an  1 561 ,  &:  au- 
paravant imprimée  par  Durand  Gerlicr ,  &c.  Il  a  écrit  un  fort 
grand  nombre  de  Livres  en  Latin,  defquels  je  ferai  mention 
autre  part.  Il  mourut  à  Lyon  fur  le  Rhône  Pan  1429  en  l'an  de 
fon  âge  66,  félon  qu'a  écrit  Tritemius,  &  félon  Jean  Bouchet 
aux  Annales  d'Aquitaine,  il  mourut  l'an  1432  2.  II  eft:  enterré 
en  l'Eglife  des  Céleftins  à  Lyon,&  eft  réputé  de  plufieurs, 
homme  de  fainte  vie ,  encore  qu'il  n'ait  pas  été  canonifé.  Il  étoit 
difciple  de  Pierre  d'Ailly ,  dit  de  Aliaco  ,  Cardinal  &  Evêque 
de  Cambray.  Il  fut  en  perfonne  au  concile  de  Confiance  *  en  Al- 
magne ,  pour  eflàycr  d'extirper  les  hér'éfies  qui  avoient  cours 
en  ce  temps-là. 

1  O»  a  écrit  &  prononcé  anciennement  Jarson.  Entre  les  Ecrits  de  Fran- 
çois de  Gerfon  ,  il  en  eft  un  peu  connu ,  que  Pierre  Gervaife,  AlFelTeur  de 
rOfficial  de  Poitiers  ,  nomme  les  Géorgines  ,  Qc  dont  il  fait  mention  dans 
fa  lettre  en  vers  ,  inférée  la  vingt-deuxième  en  nombre  parmi  \<x  Epures  Fa- 
milières de  Jean  Bouchet.  (  M.  de  la  Monnoyé  ). 

1  Son  Epitaphe  porte  qu'il  mourut  le  11  Juillet  1419.  Ainfi  La  Croix  du 
Maine  a  eu  tort  de  propofer  la  date  que  donne  Bouchet.  Gerfon  eft  enterré 
dans  la  Chapelle  de  S.  Laurent  à  Lyon ,  Se  non  pas  aux  Céleftins.  (idem). 

Selon  le  Journ.  des  Sav.  du  mois  de  Janvier  1701,  Gerfon  né  d'Arnoul  Char- 
lier  Se  d'Elifabeth  de  la  Chardonniere  le  1 4  Août  1  j<î  j  ,  mourut  à  Lyon  le  9 
Juillet  1 419.  Il  fit  fes  études  au  Collège  de  Navarre ,  fut  Chanoine  de  l'Eglife 
<le  Paris  ,  Chancelier  de  la  même  EgTife  Se  de  l'Univerfité  ,  fut  envoyé  au 
Concile  de  Pife  &  à  celui  de  Conftance  ,  d'abord  comme  Député  de  l'Uni- 
verfité  ,  en  fuite  comme  Ambaflâdeur.  —  Son  Livre  de  l'Autorité  des  Con- 
ciles fut  failî  par  le  Nonce  à  Paris  ,autorifc  d'une  commilîion  du  Chancelier. 
Le  Libraire  en  eut  main-levée  trois  jours  aptes.  Journal  d'Henri  l V^Tom. 
pag.  371.  —  L' Auteur  d'une  Differtation  fut  ,1'ctat  des  Sciences  fou$ 
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Charles  VI  Se  Charles  VU  fait  mention  d'un  Ouvrage  de  Gerfon  ,  inritulc 
Floretus  ,  qui  eft  un  Commentaire  fur  la  Somme  de  Théologie  tle  S.  Tho- 
mas. Dtipin ,  Editeur  des  Ouvrages  de  Gerfon  ,  n'a  pas  connu  ce  Livre.  —  La 
meilleure  Edition  de  fes  Œuvres  eft  celle  faite  par  Dupin  en  1706 ,  en  cinq 
vol.  in-fol.  (M.  Falconset). 

*  Pâquier ,  Recherc.  de  la  Fr.  Tom.  I,  Liv.  III ,  Chip.  xG  ,  colonne  164, 
parlant  des  fages  Loix  q^ui  furent  faites  au  Concile  de  Confiance  pour  la  ré- 
formation des  abus  Se  rcrablifTement  d'un  ordre  nouveau  dans  le  Gouverne- 
jnent  Eccléfiaftique  ,  dit  :  «  Maiftre  Jean  Gerfon  ,  Docteur  en  la  Faculté  de 
:)  Théologie ,  Se  Chancelier  de  l'Univerfité  de  Paris  ,  avoit  compofé  un  Livre 
j>  en  Latin  de  Y  Auferïbïiué  du  Pape  ,  non  que  par  cela  il  voulût  dire  qu'il 
ji  falloir  orter  la  Papauté,  Se  que  fans  elle  notre  Eglife  peut  fubfifter ,  comme 
»  quelques  Luciamftes  de  notre  tems  l'ont  voulu  prétendre:  mais  bien  que, 
»  fclon  les  nécellités ,  on  pouvoit  pour  le  repos  de  l'Eelife  ,  fous  l'autorité 
»  d'un  Concile  General  faire  démettre  un  Pape  de  fa  dignité  ».  —  Le  titre 
l  atin  de  cet  Ouvrage  eft  de  Auferibïlitatc  Pap*.  —  Selon  le  même  Pâquier  , 
Chap.  3  5  du  Livre  ct-deiTus  cité  ,  col.  z88  ,  Gerfon  dans  le  Traité  qu'il  fit 
lors  du  Concile  de  Conftance  de  la  Puiilance  Eccléfiaftique  ,  conttibua  beau- 
coup à  l'ccablilTemenc  de  l  Appel  comme  d'abus ,  malgré  la  réliftance  de  tout 
le  haut  Clergé  ,  môme  de  celui  de  France,  qui  voyoit  l'autorité  fans  bornes, 
dont  il  avoit  Joui  fi  long-temps,  anéantie  en  quelque  forte  par  un  ufage  fi  rai- 
fonnablc  :  «•  de-là  eft  venu  l'Appel  comme  d'abus  ,  quand  nous  appelons  des 
»  Eccléfiaftiques  pardevant  le  Roi  en  fon  Parlement  par  les  raifons  qui  feront 
»cy-aprcs  par  moi  déduites  en  leur  rang-,  comme  lui  en  apartenant  narurel- 
»  lement  la  connoiffance  par  les  anciens  Cenciles  Se  Réglemens  de  cette 
»  France».  —  On  conçoit  que  l'inflexibilité  de  Gerfon  à  ioutenir  la  vérité, 
appuyée  de  fa  répuration  ,  de  fa  doctrine,  d'une  vie  irréprochable, des  mœurs 
les  plus  pures ,  Se  d'un  défintéreirement  entier  lui  firent  des  ennemis  puif- 
fans ,  tant  à  la  Cour  de  Rome  ,  que  dans  tout  l'Ordre  Epifcopal ,  qui  ne  lui 
pardonna  jamais  le  zèle  avec  lequel  il  avoit  défendu  un  point  fi  important 
des  libertés  de  l' Eglife  Gallicane.  11  avoit  encore  à  redouter  le  reffentiment 
du  Duc  de  Bourgogne  ,  auquel  il  avoit  éré  ouvertement  oppofé  ,  lorfque 
ce  Prince  voulut  juftifier  au  Concile  de  Conftance  l'aflallinat  du  Duc 
d'Orléans.  La  crainre  de  tant  d'ennemis  lui  fit  abandonner  Paris  y  l'Univer- 
Jltc,  fes  places  &  fes dignités  \  cet  homme  célèbre,  l'oracle  des  Conciles  y 
l'honneur  de  la  France  Se  la  gloire  du  Clergé  ,  fe  réfugia  a  Lyon  où  il 
vécut  dans  la  retraite  ,  dans  les  exercices  d'une  dévotion  lolide  &  d'une  vie 
vraiment  chrétienne ,  occupe  à  inftruire  la  jeunefle  pour  gagner  de  quoi  fub- 
fifter :  c'eft  ainli  que  palîa  fes  dernières  années  cet  homme  illuftre  , 
aban  lonnc  de  fon  ingrate  patrie  ,  qui  lui  a  rendu  depuis  toute  la  juftice  qu'il 
méritoit. 

JEAN  DE  LA  GESSÉE,  ou  JESSÉE,  dit  Jesseus,  natif 


Digitized  by  Google 


J  E  A  J  E  A  509 

de  Mauvaifin  en  Gafcogne ,  Poète  très- excellent ,  tant  Latin 
que  François,  &c.  Il  a  écrit  en  Tan  de  fon  âge  26 ,  les  Amours 
de  Grafinde,  imprimés  à  Paris  chez  Galiot  Corrozet ,  fils  de  feu 
Gilles  Corrozet ,  &c.  Tan  1  $78;  plufieurs  vers  Latins  &  Fran- 
çois, fur  la  mort  &  trépas  de  Jean  de  Morel,  Gentilhomme, 
natif  d'Ambrun  en  Daulphiné ,  père  de  Madamoifelle  Camille  de 
Morel ,  &c.(de  laquelle  nous  avons  parlé  ci-devant).  Il  a  écrit  un 
fort  gros  &  bien  jufte  volume  de  toutes  fes  Poêfies  Françoifes,  im- 
primées à  Anvers  chez  Plantin  l'an  1 5  83 .  Il  florit  cette  année  1584*. 

*  Ce  Poëte  a  eu  aflfez  de  réputation  dans  fon  temps.  11  n'avoit  pas  neuf  ans 
lors  de  la  mort  de  Henri  11 ,  c'eft-à-dire  ,  qu'il  étoit  né  en  1  j  50.  Il  fut  Se- 
crétaire de  la  Chambre  de  François ,  Duc  a'Alençon  ,  avec  lequel  il  alla  en 
1 5  79  en  Angleterre  j  il  le  fuivit  de  même  dans  tous  fes  voyages.  Il  publia  fur 
la  mort  de  ce  Prince  ,  en  15  84, »une  pièce  intitulée  Larmes  &  regrets.  Il 
donna  la  collection  de  fes  Œuvres  en  1584  ,  en  4  vol.  //z-40,  à  Anvers, 
chez  Plantin  ,  i  la  tête  defquelles  on  voit  fon  portrait  couronne  de  lauriers. 
Depuis  il  reparut  en  1 5  9  5  ,  en  qualité  d'Auteur  ,  ôc  fit  paroître  fa  Philofo- 
phie  Morale  &  Civile  ,  compofee  de  cent  cinquante  Quatrains  fuivant  Col- 
Icret  dans  fon  Traité  de  la  Poëjte  Morale.  Cet  Ouvrage  fut  dédié  a  Renaud 
de  Beaune  ,  Archevêque  de  Bourges,  Grand  Aumônier  de  France.  Depuis 
cette  date  on  n'a  plus  parlé  de  la  Geflce. 

Voy.  les  Mém.  de  Niceron ,  Tom.  XLI ,  pag.  377,  &  la  Bibl.  Franç.  de 
M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  Xlll ,  pag.  174. 

JEAN  GILLOT,  Champenois.  Il  a  traduit  de  Latin  en  Frah- 
çoisje  Cathéchifme  compofé  &  mis  en  lumière  félon  le  décret  du 
Concile  de  Trente,  imprimé  à  Paris  Tan  1 568  chez  Jaques  Kerver*. 

*  Voy.  le  même  Article  dans  DU  ^erdthr. 

JEAN  GIRARD,  Sieur  de  Colombiers,  ConfeiUer  du 
Roi  au  Siège  Préfidial  &  Sénéchauiïce  du  Maine,  homme  bien 
doéle  en  Grec  &  Latin.  Il  a  écrit  plufieurs  chofes  tant  en  Latin 
qu'en  François  fur  plufieurs  différens  fujets,  lefquelles  il  n'a  en- 
core fait  imprimer.  Il  florit  au  Mans  cette  année  1584,  âgé  d'en- 
viron 40  ans. 

JEAN  GIRARD ,  de  Bourges  en  Berry.  Il  a  écrit  quelques 
Œuvres ,  defquelles  je  n'ai  pas  connoiffance. 


jioJEA  JEA 

JEAN  GLAPION  ,  natif  de  la  ville  de  la  Ferté-Bernard , 
au  Comté  du  Maine,  à  dix  lieues  de  la  ville  du  Mans,  &c.,  Re- 
ligieux de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs ,  ou  Cordeliers ,  jadis 
Miniftre  Provincial  de  Belges,  Docteur  en  Théologie,  &  Con- 
felfciir  de  l'Empereur  Maximilian ,  l'an  1520.  Il  a  écrit  plufieurs 
Livres,  tant  en  Latin  qu'en  François ,  foit  en  profe  ou  en  vers: 
il  a  prononcé  plufieurs  Oraifbns  &  Sermons  devant  ledit  Em- 
pereur, fon  maître,  &  entr'autres  celui  qu'il  fit  du  jour  des 
Cendres1  fur  le  Pater  nofter,  &c.  recueilli  par  Nicolas  Volkir  , 
dit  le  Poligraphe  (duquel  nous  parlerons  ci-après)  &  l'a  fait  im- 
primer avec  lès  autres  Œuvres  l'an  1 523.  U  mourut  d'une  dyf- 
fenterie  en  la  ville  de  Valdoly  en  Efpagne ,  au  Royaume  de  Caf- 
tille  Tan  1522  le  14e  jour  de  Septembre,  comme  j'ai  lu  dans 
l'épitaphe  fait  fur  fa  mort  par  ledit  Volkir.  Erafme  fe  mocque , 
&  fait  un  Difcours  plein  de  rifée  dudit  Jean  Glapion  ,  Confef- 
feur  de  l'Empereur  ,  ne  le  voulant  nommer  de  fon  nom,  mais 
feulement  le  donnant  à  connoître  par  fon  pays  &  par  fes  qua- 
lités ,  ce  que  l'on  pourra  voir  en  fon  livre ,  intitulé  Ciceronia- 
nus  Dialogus ,  ou  de  la  prononciation,  &c.  fol.  135  1 ,  de  l'im- 
preflion  de  Gryphius  à  Lyon  l'an  1528,  &  répète  en  cet  en- 
droit-là la  mauvaifê  grâce  qu'eut  ledit  Glapion  Manceau  en  pro- 
nonçant une  Oraifon  Latine  devant  l'Empereur  Maximilian  , 
laquelle  il  dit  qu'un  Italien  avoit  faite  ,  &c.  &  toutesfois  ledit 
Erafme  au  Catalogue  de  fes  livres ,  le  loue  grandement  &.  l'ap- 
pelle fon  ami,  &c.  J'ai  dit  ceci  en  pariant,  &  félon  que  l'amour 
du  pays  me  l'a  fait  raire  :  car  ledit  Glapion  étoit  voifin  de  la  Sei- 
gneurie de  la  Croix-au-Maine ,  &  le  refpeéte  pour  avoir  été 
homme  de  lettres ,  comme  je  fais  tous  autres  fes  femblables , 
quoiqu'Erafme  l'ait  voulu  blafonner  :  &  crois  que  c'étoit  plutôt 
pource  qu'il  étoit  Cordelier  que  pour  autre  raifon ,  car  il  en  a 
toujours  voulu  faire  à  ceux-là,  fur  tous  autres,  comme  il  a  afîèz 
donné  à  connoître  en  fes  Colloques  &  autres  lieux  de  Ces 
Œuvres. 

1  Do  la  minière  dont  s'exprims  la  Croix  du  Maine ,  il  femble  qu'il  ait  cm 
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que  le  Dialogue  qu'il  cite  d'Erafme  croit  intitulé  Ciceronianus  >  ou  de  Pronun- 
ciatione.  Ce  font  néanmoins  deux  Ecrits  très-différens.  C'eft  fur  la  fin  du 
dernier  ,  public  (îx  ans  après  la  mort  de  Glapion  que  fe  trouve  l'endroit  ici 
marque.  La  Croix  du  Maine  ,  en  nommant  ion  compatriote ,  l'a  plus  désho- 
nore que  n'a  fait  Erafmc  ,  qui  l'a  iîmplement  défigné ,  fans  avoir  en  vue  qu'il 
fut  Cordelier ,  en  ne  le  reprenant  d'autre  chofe  que  de  fa  prononciation  tiop 
Françpife ,  en  parlant  Latin.  (  M.  de  la  Monnoye  }. 

JEAN  GOEVROT  1 ,  Vicomte  du  Perche,  Médecin  du 
Roi  François  premier  ,  lequel  rut  premièrement  Médecin  de 
Madame  Marguerite  de  Lorraine  ,  Ducheftè  d'Alencon.  II  a 
compofe  le  Sommaire  &  Entretenement  de  vie,  qui  elt  un  ex- 
trait très-fingulier  de  toute  la  Médecine  &  Chirurgie,  imprime 
à  Paris  l'an  1530. 

'  La  letrre  Capitale  V>  ainfi  formée ,  n'érant  pas  moins  voyelle  que  confonne 
dans  nos  deux  Bibliothécaires ,  qui  écrivent  Jean  Avbe  &  Jacques  Avbert, 
quoiqu'ils  prononcent  Aube  &  Aubert,  il  s'enfuit  qu'on  ne  peutfavoir  fi,lorf- 
çju'ils  ont  écrit  Goevrot  ,  ils  ont  plutôt  prononcé Goev rot  queGoEURor. 
L)u  Cange  ,  dans  fon  Glojjairc  Latino  -  Barbare  ,  au  raor  Archiatrî  , 
paç.  199  ,  avoir  écrit  Goûeurot  ,  qui  eft  une  orthographe  différente  ,  mais 
cjm  indique  la  vraie  prononciation.  (  M.  »e  la  Monnoye  ). 

JEAN  GOLAIN  (Frère),  Normand ,  de  l'Ordre  de  Notre- 
Dame  du  Carme ,  Prieur  du  Convent  de  Rouen ,  Do&eur  en 
Théologie  en  l'Univerfité  de  Paris  Pan  1372,  Provincial  de 
France,  &c.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François,  à  la  requête  de 
Charles  V,  Roi  de  France,  un  Livre  Latin ,  intitulé  le  Rationâl 
des  divins  Offices,  ou  Cérémonies  de  l'Eglife  des  Catholiques, 
&c.  compofé  par  Guillaume  Durand ,  Evêque  de  Mande  ,  l'an 
1286,  imprimé  à  Paris  Pan  1  $03  ,  chez  A  ntoine  Verard  ,.  Ce 
Livre  contient  huit  parties,  &  ledit  Golain  n'en  a  traduit  que 
fept.  Il  laifîe  la  huitième  à  traduire  aux  Agronomes.  Il  a  tra- 
duit de  Latin  en  François,  les  Collations  des  Saints  Pères  an- 
ciens ,  traduites  premièrement  de  Grec  en  Latin  par  Caftiodore  , 
imprimées  à  Paris  chez  Antoine  Verard  *.  Il  floriflbit  du  temps 
de  Charles  V,  Roi  de  France  l'an  1373. 

1  Ce  fut  en  1364  que  le  Rational  fur  rraduir.  La  preuve  s'en  rire  du  Ma- 
nuferit  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  cotte  703  ,  à  la  fin  duquel  Charles  V  a 
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écrit  de  fa  propre  main  que  cette  Traduction  avoir  été  faite  par  fon  ordre  cette 
année-là.  (M.  de  la  Monnoye  ). 

a  Quant  aux  Collations  des  anciens  Pères  y  prétendues  traduites ,  premiè- 
rement de  Grec  en  Latin  par  Calîiodore  ,  puis  de  Latin  en  François  par  Jean 
Golain,  ce  font  des  méprifes  qu'il  faut  pardonner  à  un  ficclc  aulli  peu  éclairé 
que  l'éroit  le  quatorzième.  11  eft  vifible  qu'on  a  mis  Cajfiodore  à  la  place  de 
CaJJien  ,  &  qu'on  a  fuppofé  que  celui-ci ,  qui  a  sûrement  écrit  fes  Collations 
en  Latin ,  n'avoir  fait  que  les  traduire  du  Grec  \  double  erreur  que  Naudc 
rapporte  fans  la  corriger  ,  pag..j  58  de  fon  Addition  A  VHijloire  de  Louis  XI. 
Jean  Golain  eft  nommé  par  nu  Verdier  Jean  Goulain.  M.  Boivin  le  Cadet , 
fur  la  foi  fans  doure  des  Manufcrits  ,  ne  le  nomme  pas  autrement.  11  n'y  a 
que  le  P.  Labbe  qui  ,  après  l'avoir  nommé  en  un  endroit  Golein  ,  l'appelle 
en  deux  autres  Jean  Golein.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

JEAN  DE  GORRIS,  dit  Gorreus  1 ,  Doclcur  en  Méde- 
cine à  Paris,  fils  de  Pierre  de  Gorris ,  Médecin  ,  natif  de  Bour- 
ges en  Berry,  &c.  Il  a  écrit  plufieurs  Livres  en  Latin ,  touchant 
la  Médecine  ,  imprimés  à  Paris  chez  Vechel  :  &  en  François 
il  a  traduit  une  fienne  Epître  liminaire ,  ou  mife  au-devant  de 
fes  définitions  de  Médecine,  &c.  imprimée  à  Paris  l'an  1 564.  II 
mourut  l'an  1 577 ,  âgé  de  62  ans ,  ou  environ.  Il  étoit  père  de 
Loys  de  Gorris ,  Avocat  au  Parlement  de  Paris ,  &c. 

1  11  devoir  écrire  Gorr^cus  en  Latin ,  conformément  à  l'Auteur ,  en 
François  des  Gorris  ,  &  remarquer  qu'il  mourut  âgé ,  non  pas  de  foixante- 
deux  ans  environ,  mais  de  foixante-douze,  fuivant  MM.  de  Thou  &  de 
Sainte-Marthe  *.  LcP.Niceron  écrit  de  Gorris  comme  La  Croix  du  Maine, 
Voy.  fes  Mémoires ,  Tom.  XXXII ,  pag.  1 5 .  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  De  Thou  (  Liv.  IV  de  fon  Hijl.  )  fait  un  grand  éloge  de  ce  Médecin.  II 
étoit  né  à  Paris  en  1 506.  Pierre  fon  père  éroit  de  Bourges.  Jean  lailla  deux 
lîls  :  Louis  y  qui  fut  Avocat  au  Parlement ,  comme  le  dit  La  Croix  du  Maine; 
l'autre  ,  nommé  Jean  ,  ainfi  que  fon  père ,  &  Médecin  comme  lui ,  publia 
en  itfzz  un  Ouvrage  François  ,  que  quelques  Ecrivains  onr  attribué  à  fon 
père  ,  dont  le  titre  eft  :  Difcours  de  l'origine  ,  des  mœurs  ,  fraudes  &  impoftw 
res  des  Charlatans ,  itfn  ,  in-î°.  Jean  de  Gorris  fe  nommoit  en  Latin 
Joannes  Çorrtus ,  &  quelquefois  Joannes  de  Gorris. 

JEAN  GOSSELIN ,  natif  de  Vire  '  en  Normandie ,  Garde 
de  la  Bibliothèque  ou  Librairie  des  Rois  de  France,  Charles  IX 
&  Henri  III,  &c.  homme  fort  docle  ès  Mathématiques  ,  bien 
verfé  en  la  Philofophie,  &  ayant  connohTance  de  beaucoup  de 
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langues,  &c.  Il  a  écrit  en  notre  langue  Françoife,  une  table  de 
la  réformation  de  l'an ,  imprimée  à  Paris  l'an  1582;  il  a  traduic 
de  Latin  en  François  le  Calendrier  Gregorian  perpétuel ,  im- 
primé à  Paris  par  Pierre  le  Verrier  Tan  1582;  les  Ephémérides , 
ou  Almanachs  pour  cent  ans,  imprimés  à  Paris  chez  Guillaume 
Chaudière  \  il  a  écrit  en  Latin  plufieurs  beaux  préceptes  &  en- 
ieignemens  pour  la  Mufique  tant  antique  quç  moderne ,  defquels 
nous  ferons  mention  autre  part.  Il  florit  à  Paris  cette  année 
1584. 

*  M.  Huer ,  pag.  3  5 1  de  Tes  Origines  de  Caè'n ,  dit  que  La  Croix  du  Maine 
a ,  contre  toute  forte  d'apparence  ,  avancé  que  Jean  Goflèlin  croit  de  Vire  ; 
du  Verdier  l'a  pourtant  avancé  comme  La  Croix  du  Maine  ,  ôc  ce  n'ert  pas 
une  chofe  contre  l'apparence  que  les  branches  des  familles  s'éloignent  d'habi- 
tation ;  rien  au  contraire  n'eft  fi  fréquent.  11  n'étoit  pas  d'ailleurs  plus  difficile 
de  favoir  la  patrie  de  Jean  ,  que  celle  de  Guillaume  j  il  étoit  même  d'autant 
plus  aifé  de  fàvou*  celle  de  Jean  ,  que  fa  charge  de  Bibliothécaire  du  Roi  le 
rendoit  plus  connu.  11  l'exerça  non-feulement  (bus  Charles  IX  &  fous 
Henri  111,  mais  encore  fous  Henri  IV  jufqu'au  mois  de  Novembre  1604  , 
qu'étant  demeuré  feul  le  foir  dans  fa  chambre  près  de  fon  feu  ,  il  y  tomba , 
6c  n'ayant  pu  ,  i  caufe  de  fon  âge  ,  fe  relever ,  fl  fut  le  lendemain  trouvé  fans 
vie  &  demi  -brûlé.  C'eft  le  fens  de  ces  paroles  de  Cafaubon  ,  dans  fa  lettre 
du  xi  Novembre  1604  à  Scaliger  :  intereà  Goffelini  trifliffimo  obitu(  rel'tclus 
eriim  à  famulo  >  decrepitus  fenex  ,  ami  focum  jfcmi-uflulatus  &  vit*,  expers 
pqftrïdiè  efi  inventas  )  rediit  ad  nos  cura  Bibliothec*.  M.  Huct  qui  dit  que 
Goflèlin ,  le  feu  ayant  pris  dans  fa  Bibliothèque ,  fut  enveloppé  dans  l'em- 
brafement ,  parce  que  la  pefanteurde  fa  vieilleilè  ne  lui  permit  pas  de  fuir, 
ni  bien  été  inftruit  ni  du  temps  ,  ni  des  circonftances  du  fait  ;  elles  font 
mieux  marquées  dans  le  Scaligerana  fecunda,  où  GoAclin ,  conformément  1 
ce  qu'en  avoit  écrit  Cafaubon  ,  eft  traité  de  fâcheux  Se  de  fou.  (  M.  ds  la 

MONNOYE  ). 

Lorfque  Jean  Goflèlin  fut  trouvé  brûlé  Se  mort  dans  fa  chambre ,  H  avoit 
près  de  cenr  ans.  Il  s'attacha  beaucoup  à  l'Aftrologie.  Il  a  compofe  le  Livre 
intitulé  Hifioria  imaginum  catlejlium  ,  —  la  Main  harmonique ,  —  les  Ephémé- 
ridesfur  la  réformation  du  Calendrier  Grégorien.  — Voy.  le  Journ.  d'Henri  IV, 
Tom.  III ,  pag.  144.  —  Les  trois  Goflelins,  Normands ,  Guillaume  t  Jean  ÔC 
Antoine ,  grands  Mathématiciens.  — Antoine  >  Auteur  de  V Hifloria  veterum 
Gallorum  Cadomi.  1636  ,  i/*-8°.  (  M.  Falconnet  ). 

JEAN  GOUJON ,  autrefois  Architecle  de  Monfieur  le  Con- 
nétable Meflire  Anne  de  Montmorency  ,  &  depuis  du  Roi 
La  Cr.  du  M.  Tome  I.  Ttt 
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Henri  II ,  &c.  homme  tres-expcrt  en  fa  profeflion.  Il  eft  Au- 
teur des  figures  touchant  la  maflbnnerie,  lesquelles  ont  été  ajou- 
tées aux  Livres  d'Architecture  de  Marc  Vitruve  Pollion ,  tra- 
duits de  Latin  en  François  par  Jean  Martin,  Parifien,  imprimés 
à  Paris  chez  les  Marncfs  Tan  1 571. 

JEAN  DES  GOUTES  ,  Lyonnois  \  I!  a  écrit  en  profe 
Françoife  le  premier  Livre  de  la  belle  &  plaifante  hiftoire  de 
Philandre  ,  furnommé  le  Gentilhomme ,  Prince  de  Marfeille  & 
de  Paflè-Rofe ,  fille  du  Roi  de  Naples ,  imprimée  à  Lyon  par 
Jean  de  Tournes  Pan  1S44;  i!  a  traduit  d'Italien  *  en  François, 
les  Œuvres  d'Ariofte  tant  eftimé  en  Italie.  Il  florilToit  à  Lyon 
Tan  1 544  fous  François  premier. 

1  La  Croix  du  Maine ,  fur  ce  que  Jean  des  Gouttes  demeuroit  à  Lyon  ,  le 
fait  Lyonnois  \  Nicolas  Bourbon  l'ancien,  pag.  39  de  fes  Nag*,  le  fait  Bour- 
bonnais j  car  je  fuis  perfuadè  que  les  fix  petits  vers  qui  ont  pour  infeription 
Jano  Gutu  Boio  ,  s'adrelTent  à  ce  Jean  des  Gouttes ,  à  qui  ,  pag.  418  ,  il  en 
adreire  quatre  autres ,  qui  ont  pour  titre  Jano  Guttano.  Il  eft  appelé  Joannesà 
Guttâ  dans  les  Pocfies  de  Claude  Roflelet  ,  Jurifconfulte  &  Gentilhomme 
Lyonnois,  imprimées  l'an  1 5  37,  à  Lyon  ,  chez  Gryphius,  où  le  furent  celles 
de  Bourbon  l'année  fuivante.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  11  n'a  point  public  la  Traduction  des  Œuvres  de  YAriofle ,  mais  feulement 
du  Poi'mc  de  Roland  Furieux.  11  femble  même  qu'il  n'en  foit  pas  le  Tra- 
ducteur ,  car  il  s'exprime  ainfi  dans  fon  EpîtreDédicatoire  à  Hyppolite  d'Eft, 
Cardinal  de  Ferrare.  «  Telle  fut  l'opinion  du  Tranflateur  François,  quand 
»  premièrement  à  ma  Requête  il  mit  la  main  à  la  plume ,  afTavoir  qu'il  ne 
»  doutoit  point  que  YAriofle  tourné  en  profe  Françoife  ,  ne  perdît  beaucoup 
»  de  fa  naïveté  »  &c.  Des  Goûtes  ne  pouvoit  dire  plus  formellement  que  la 
Traduction  n'étoit  pas  de  lui.  Elle  fuc  imprimée  à  Lyon,  en  1 543,  in-fol.  11 
y  a  bien  de  l'apparence  que  c'eft  l'Ouvrage  de  Jean  Martin  t  comme  je  le 
remarque  à  fon  Article. 

JEAN  COWER ,  Anglois ,  Chevalier  de  l'Ordre  d'An- 
gleterre 1 ,  &c.  Il  a  écrit  en  notre  langue  Francoiïe  le  Miroir  du 
Penfir  *  ,  contenant  dix  Livres  ^  comme  récite  JeanBalée,  An- 
glois ,  en  la  feptième  Centurie  des  Ecrivains  d'Angleterre.  H 
florilToit  en  Pan  de  falut  1402. 

*  11  devint  aveugle  fur  fes  vieux  jours.  Comme  il  ctoit  de  noble  race ,  Se 
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*iu'il  s'éroit  fignalé  par  fes  vers ,  tant  Anglois,  Latins,  que  François ,  on  lui 
h:  l'honneur  après  fa  mort  de  lui  ériger  une  ftatue,  ornée  d'une  couronne 
de  rofes  &  de  lierre ,  pour  marquer  fa  double  qualité  de  Chevalier  &  de 

Poëte.  (  M.  DE  LA  MONNO  YE  ). 

*  Le  Miroir  Penjîf,  écrit  en  François  par  Gower  ,  eft  confervc  manufcrit 
dans  la  Bibliothèque  Bodlàcnne  à  Oxford  :  il  y  en  a  même  deux  copies.  Elles 
portent  pour  titre  :  Traitié  félon  les  Auteurs  pour  enfampler  les  Amans  maries 
au  fin  qu'ils  la  foy  de  lour  feints  efpoufailles  pourent  par  fine  loyalté  guardert 
Sec.  Voy.  Tanner  Biblioth.  pag.  3  3  6  ,  &  le  quatrième  Tome  de  la  Biogr.  Brit. 
pag.  1143.  M.  de  la  Monnoyea  tronqué  &  mal  compris  un  paflage  deBalcus, 
où  il  eft  parlé  des  attributs  de  la  ftatue  de  Gower.  Ce  n'eft  pas  la  couronne 
de  rofes  &  de  licre  qui  défignoit  la  double  qualité  de  Poëte  &  de  Chevalier  , 
cette  couronne  ne  défignoit  que  le  Pocre.  Mais  la  ftatue  portoit  au  col 
un  collier  d'or  ,  attribut  de  la  Chevalerie.  Voici  le  paflage  :  Habet flatuam  du- 
plici  nota  infignemy  nempè  aureâ  torqui  &  hederaceâ  corona  rofîs  interfertâ  j  illud 
Militis  t  hoc  Po'ctd  ornamentum.  ( Balcus ,  Scriptor. Britann.  pag.  515).  Gower. 
mourut  fort  avancé  en  âge  fuivant  Pitfeus ,  en  1 40a. 

JEAN  LE  GRAND.  Il  a  recueilli  une  inftruclion  générale 
fur  le  fait  des  Finances  &  Chambre  des  Comptes,  diviféc  en 
trois  parties  :  enfemble  un  Traité  des  Receveurs-Généraux ,  la 
forme  de  compter  par  iceux,  avec  les  queftions  fur  toutes  les 
matières  qui  y  font  décidées,  imprimée  à  Paris  Tan  1553  chez 
Guillaume  le  Noir. 

JEAN  GRANDIN,  Angevin.  Il  a  écrit  quelques  Confé- 
rences avec  les  Minières  de  Genève ,  touchant  les  pafTages  de 
l'Ecriture  Sainte ,  &c.  imprimées  à  Paris  Tan  i\6C. 

H  JEAN  DE  LA  GRANGE ,  dit  Grawgianus  ,  natif  de 
Semur  en  Bourgogne,  Avocat  au  Parlement  de  Paris.  II  a  écrit 
quelques  Œuvres  tant  en  Latin  qu'en  François.  Je  ne  fais  fi  elles 
ibnt  imprimées 

1  H  y  a  eu  de  cette  famille  des  Maîtres  des  Comptes  à  Dijon  &  des  Con- 
feiljers  au  Parlement  de  la  même  Ville.  Glaude-Barthelemi  Morifot ,  more 
le  13  Octobre  1661,  fort  connu  par  fes  Ouvrages  Latins  de  profe&  de  vers  *, 
étoit  en  grand  commerce  d'efprit  depuis  1610  jufqu'en  1643  avec  un  Ber- 
nard de  la  Grange  jfieur  de  Mantilles ,  Maître  des  Comptes  à  Dijon.  (  M.  ds 

LÀ  MONMOYE). 

?  11  avoit  une  des  plus  curieufes  6c  des  plus  nombreufes  Bibliothèques  qu'un 
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particulier  pût  alors  raflembler.  Il  rcchecchoit  auffi  les  médailles  ,&  en  avoît 
une  allez  grande  collection  en  bronze ,  qui ,  ayant  été  portées  en  Provence 
après  fa  mort  pour  être  vendues,  furent  achetées  pour  le  Cabinet  du  Roi ,  où 
elles  furent  mifes. 

JEAN  GROSLIER ,  Lyonnois ,  Tréforier  de  France ,  &c. 
l'un  des  plus  curieux  d'antiquités  (&  fur-tout  des  Médailles) 
qu'autre  qui  fut  de  fon  temps  ,  comme  l'ont  témoigné  prefque 
tous  les  modernes  Ecrivains  qui  ont  traité  des  antiquités  ;  & 
entr'autres  Celius  Rhodiginus,  qui  lui  a  dédié  quelques  livres, 
Jaques  de Strada,  Mantuan,  antiquaire;  Gabriel  Syméon,  Flo- 
rentin; Guillaume  duChoul,  &  une  infinité  d'autres  qui  ont  été 
xechercheurs  de  l'antiquité  comme  lui.  Je  ne  fais  fi  ledit  Tré- 
forier Groflier  en  a  point  écrit  des  Mémoires  ,  pour  le  moins  ^e 
ne  les  ai  pas  vus.  J'entends  qu'il  avoit  l'une  des  plus  fuperbes  & 
magnifiques  Bibliothèques  de  fon  temps,  remplie  de  toutes  for- 
tes de  livres  en  diverfes  langues.  Il  floruToit  fous  le  règne  de 
François  premier,  père  des  lettres  *. 

'Il  mourut  le  n  Octobre  1565  dans  fa  quarre-vingt-nxième  année  1 
Paris  ,  où  il  fut  enterré  dans  PEglife  de  S.  Germain-des-Prés.  Voy.  fon  éloge, 
Liv.  3  8  de  YHiftoire  de  M.  de  Thoa.  11  y  eft  dit  que  Grolier  fit  imprimer  le 
Livre  de  Afft  de  Budé  chez  Aide  Manuce ,  en  1511,  c'eft-à-dire ,  dans  la 
boutique  de  feu  Aide  Manuce ,  appelée  toujours  Alima  Offiàna  ,  quoique 
Aide  rut  mort  des  15x5.  (M.  de  la  Monnoye). 

JEAN  DU  GUÉ ,  Avocat  au  Parlement  de  Paris ,  oncle  de 
Charles  Fonteine ,  Parifien ,  Poëte  François ,  &c.  (duquel  nous 
avons  parlé  ci-devant.)  Il  a  écrit  plufieurs  Poëfies  Françoifes, 
favoir,  eft  Virlais,  Rondeaux,  Ballades,  Jeux  &  autres  fortes 
de  Poëfie ,  desquelles  ledit  Jean  du  Gué  fait  mention  en  (a  ré*- 
ponfe  audit  Charles  Fontaine ,  au  Livre  intitulé  les  Ruiflèaux  de 
la  Fontaine ,  &c. 

JEAN  DE  LA  GUESLE  (Meffire)*,  natif  dudit  lieu  en 
Auvergne,  Seigneur  de  la  Chau,  premièrement  Procureur-Gé- 
néral du  Roi  en  fon  Parlement  à  Paris ,  &  depuis  Préfident  en 
ladite  Cour.  Le  Pays  d'Auvergne  a  cette  grâce  donnée  de  Dieir, 
de  produire  une  infinité  de  graves  &  docles  perfonnages,  non- 
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feulement  ès  fiécles  pattes ,  mais  encore  de  notre  temps ,  la  plu- 
part defquels  (ont  venus  faire  leur  demeure  en  cette  tant  re- 
nommée &  par-tout  célébrée  ville  de  Paris,  lefquels  ont  obtenu 
des  états  &  offices  les  plus  honorables  au  Parlement  d'icelle .,'  & 
l'ont  tellement  illuftré,  qu'il  fèroit  difficile  d'en  pouvoir  trouver 
d'aucre  pays  ,  en  fi  grand  nombre  comme  ont  été  ceux  de  cette 
nation  d'Auvergne  :  entre  lefquels  je  nommerai  par  honneur  , 
Médire  Antoine  du  Prat,  Chancelier  de  France  &  Cardinal  , 
&c.  Antoine  du  Bourg,  Chancelier,  oncle  d'Anne  du  Bourg  , 
Confeiller  en  Parlement,  Meflire  Michel  de  FHôpital ,  Chan- 
celier ,  Pierre  Lifet ,  premier  Préfident,  MM.  de  Saint  André, 
père  &  fils ,  Préfidens  en  ladite  Cour ,  Charles  de  Marillac , 
Avocat  du  Roi,  Jean  Bardon,  Procureur  du  Roi,  Antoine 
Matharel  &  les  fieurs  de  la  Cuefle  ;  fans  faire  mention  de  Mar- 
tial d'Auvergne,  lequel  floriflbit  il  y  a  près  de  quatre-vingts 
ans,  enfemble  de  Jean  Amariton,  Antoine  Fontanon  *  Pellifier , 
Bonnefons,  Amy ,  &  autres  defqueh  je  n'ai  pas  fouvenancé 
pour  cette  heure  :  aufli  que  je  n'ai  voulu  parler  que  de  ceux  qui 
font  profeflion  du  droit  ;  &  fi  j'euflè  voulu  parler  des  anciens 
Jurifconfuls  d'Auvergne  ,  j'euflè  nommé  Pierre  Durand  ,  dit  le 
Spéculateur,  Mafluere  ,  Vincent  Cigault,  &  plufieurs  autres 
qui  tous  ont  pris  naifiànce  en  Auvergne.  Quant  aux  Théolo- 
giens ,  Poètes  &  Orateurs  de  ce  pays-là ,  defquels  Sidonius 
Apollinaris,  Evêque  de  Clermont  en  Auvergne  fan  480 ,  eft  le 
chef  &  le  plus  renommé  d'entr'eux,  j'en  ferai  mention  en  autre 
lieu  &  plus  à  propos.  Or,  pour  revenir  à  parler  du  fieur  de  la 
Guefle ,  Préfident  au  Parlement  de  Paris  ,  père  de  J4ques  de  la 
Guefle  (lequel  il  a  pourvu  de  fon  état  de  Procureur  du  Roi)  qu'if 
tenoit  auparavant)  j'oferai  dire  qu'il  eft  tellement  doéte  &  fi 
éloquent ,  &  fi  bien  yerfé  en  la  connoilTance  des  affaires  d'Etat , 
qu'il  s'en  trouvera  peu  qui  le  furpaflènt  en  cela,  non  plus  qu'en 
plufieurs  autres  chofes  louables  qui  font  en  lui.  Il  a  prononcé 
beaucoup  de  Harangues  **  très -docW en  ladite  Cour  de  Par- 
lement ,  &  a  plaidoyé  plufieurs  belles  caufes  &  bien  dignes  de 
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remarique ,  tant  au  Parlement  de  Paris  qu'en  autre  de  ce- Royau- 
me ,  Jefquelles  ne  font  encore  en  lumière,  Il  florit  à  Paris  cette 
année  M  84. 

;  *  Jean  de  Ja;  Guefle  étoit  fils  de  François  ,  Gouverneur  d'Auvergne  ,  d'un© 
famille  noble  de  cette  Province.  11  mourut  en  1588  ,  Se  lailTa  de  Marie  Poi- 
ret,  Dame  de  Laureau  ,  fon  époufe  ,  cinq  fils  ,  dont  le  plus  connu  cft  Jacques 
lie  la  Guefle  ,  Procureur  Général  du  Parlement  de  Paris  ,  celui  qui  inrroduific 
Jacques  Clément  dans  ia  chambre  de  Henri  III ,  à  S.  Cloud ,  6c  qui  tua  ce 
Religieux  Fanatique  dans  le  moment  même  qu'il  venoit  d'aflalîiner  le  Roi. 
Jacques  de  la  Guefle  mourut  le  j  Janvier  1611. 11  fut  toujours  très-attaché  i 
Henri  IV  ,  qu'il  lervit  utilement. 

**  DcThou  parle  d'une  des  Harangues  que"  ce  Magiftrat  prononça  dans 
Saflertibiée  de  S.  Germain,  en  1 583  ,  étant  Prcfident  au  Parlement.  Û  Ta  voie 
préparée  dès  le  temps  qu'il  étoit  Procureur  Général,  Elle  rouloit  fur  la  Jiécef- 
fité  de  rétablir  l'ordre  Judiciaire ,  &  en  .parlant  de  l'impunité  des  crimes,  il 
s'éleva  avec  force  contre  le  privilège  accordé  à  la  chatte  de  S.  Romain  à 
Rouen ,  vulgairement  connu  lous  le  nom  de  privilège  de  la  Fierté ,  en  vertu 
duquel  le  Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Rouen  délivre  tous  les  ans  le  jour  de 
l'Ajcenlion  un  criminel  qui  a  mérité  la  mort.  Cotte  Harangue  de  la  Guefle  fit 
grand  bruit ,  &  ne  fit  pas  celîer  l'abus.  Voy.de  Thou,  Liv.  78, 

JEAN  GUY,  Procureur  au  Parlement  de  Tolofe.  Il  a  écrie 
THiftoire  des  Schifmes  &  Héréfies  des  Albigeois ,  imprimée  à 
Paris  c^hez  Pierre  Gaultier  Tan  1 561. 

JEAN  GUYARD,  fieur  de  la  Bruneliere.  Il  a  écrit  plufieurs 
Poëmés  François ,  non  encore  imprimés  ,  enfèmble  plufieurs 
Oraifons ,  Epîtres  &  Harangues  allez  bien  diclées.  Il  mourut; 
au  Mans  (lieu  de  fa  nativité)  Te  3*  jour  de  Mai  1568. 

\t  JEÂF  GUIDO  ,  Docïcur  en  Médecine  &  Aftrologue.  II  a 
Jcrjc.  des  Progneftications  de  Tan  1548,  imprimées  à  Paris  audit 
an.,,  auquel  temps  il  vivoit  :  cette  Prognofb'cation  fufdite  a  été 
au'(E  imprimée  à  Lyon  fous  le  nom  de  Jean  Blavet,  duquel 
nous  avons  parle  ci-dçilus. 

JEAN  GUITOT,  iNivernois,  Secrétaire  du  Duc  de  Lor- 
raine. II  a  traduit  de  Latin  en  françoislles  Méditations  des  Zé- 
lateurs de  piété,  compilées  &  recueillies  des  Œuvres  de  S.  Au,-i 
guftin  (&  d'autres  Saints  Pères) ,  imprimées  à  Paris. 
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JEAN  DE  LA  HAIE ,  Gentilhomme  Poi&cviji ,  fieur  dudit 
lieu  en  Poitou ,  Baron  des  Çoutaux ,  Lieutenant  du  Sénéchal 
de  Poi&ou  l'an  1^74.  Cet  homme  étoit  non-feulement  nè  aux 
lettres ,  mais  aufli  aux  armes  ,  comme  il  l'a  montré  par  les  di- 
vers effets  qui  s'en  font  enfuivis  en  Pune  &  l'autre  charge,  qu'il 
a  prife  durant  les  guerres  civiles  &  troubles  de  France  (  ce  que 
nous  dirons  autre  part  &  plus  à  propos).  Il  a  écrit  l'Hiftoire  de 
notre  temps  ,  contenant  les  guerres  civiles  advenues  en  France, 
&  principalement  en  la  Gaule  Aquitanique  ,  ou  Guiennoife 
(dont  le  pays  de  Poiétou  en  eft  l'une  des  principales  parties)  ]uC- 
ques  au  règne  du  Roi  Henri  III.  Cette  Hiftoire  n'eft  encore  im- 
primée. Il  a  écrit  quelques  Mémoires  1  &  Recherches  de  la 
France  &  Gaule  Aquitanique ,  ou  du  pays  de  Poiétou ,  &c  im- 
primés à  Paris  l'an  1 5  8 1  chez  Jean  Parant.  Ce  Livre  contient 
entr'autres  chofes  un  bien  ample  difeours  de  la  noble  &  bien 
ancienne  Maifon  des  fleurs  de  Sanzay  ,  Comtes  héréditaires  de 
Poiclou.  I!  fut  tué  au  pays  de  Poiclou  l'an  1574  *  ou  environ. 
Jean  le  Frère  de  Laval  fait  affèz  ample  mention  de  fa  vie,  crt 
I  hiftoire  de  notre  temps,  imprimée  chez  Poupy  &  Chcfneau  à 
i*aris  ,  à  la-  dernière  édition  de  laquelle'  il  n'a  pas  mis  fon  nom  , 
comme  il  avoit  fait  en  la  première,  car  il  parle  de  chofes  de'plu* 
île  cpnféquence ,  qu'aux  précédentes  (ce  que  nos  François  appel- 
lent plus  chatouilîeufes  )  &c. 

i 

1  Les  Mémiotes  publiés  fons  le  nom  de  Jean  de  la  Haye  fonc  remplis 
Je  faufletés.  Voy.  ce  qu'après  André  DUchefné  Çc  Jean  Befly  en  a  re- 
marqué le  P.  le  Long ,  n°.  1 5 1 30  de  fa  Bibliot.  Hijlor.  de  France.  (M  de  la 
Monnoye). 

*  Il  éroit  dans  Poiriers  ,  en  1 569  ,  lorfque  cette  Ville  fut  aflléece  par  CoU> 
gny ,  &  il  y  commandoit  les  nx  Compagnies  de  la  Bourgeoine.  Il  publia 
fous  un  nom  emprunté  THiftoire  de  ce  Siège.  (  Ample  Difeours  de  ce  qui  s'eft 
faic&  pafft au  Siège  de  Poitiers  ,  Paris ,  1  $69,  in  11  ).  Il  y  fair  di  luirmêmg 
un  pompeux  éloge.  Voy.  folio  14  verfo  8c  1 5  reilo.  De  Thou  nous  apprend , 
Liv.  56  &  60  y  que  de  la  Haye  étoit  né  Gentilhomme  ,  mais  (ans  bien.  Une 
riche  veuve  qui  l'avoir  chargé  de  fuivre  des  procès  qu'elle  avoir  au  Parlement 
de  Paris ,  l'époufa  ,  &  le  mit  en  étar  d'ach.'ter  la  charge  de  Lieutenaru- Gé- 
néral de  la  Séûéchauilee  de  Poitiers.  Ses  fervices  au  Siège  de  cette  Ville 
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ayant  augmente  Tes  prétentions  ,  il  demanda  une  charge  de  Maître  des  Re- 
quêtes, qui  lui  fut  refufée.  Il  ne  put  même  obtenir  la  charge  de  Préfident  au 
Préfidial  de  Poitiers.  Pique  de  ces  refus ,  il  voulut  fe  lier  avec  les  Proteftans  ; 
mais  ils  ne  fe  fièrent  pas  à  lui.  Pour  les  convaincre  de  fa  fidélité  ,  il  projeta 
plu fieurs  fois  de  furprendre  Poitiers  &  quelques  autres  places.  Quand  fes 
complots  ctoient  découverts,  il  venoit  à  bout  deperfuader  qu'il  n'avoit  cher- 
ché qu'à  fervir  la  Cour.  Mais  enfin  il  fat  la  vi&ime  d'une  dernière  renrative  \ 
un  des  Conjurés  le  trahit.  On  lui  fit  fon  procès  ,  &  il  fut  condamné  comme 
criminel  de  Lèze-Majefté  le  1 6  Juillet  1575.  Il  pouvoir  fuir  ,  &  ne  le  voulut 
pas.  Il  s'étoit  retiré  dans  une  maifon  qu'il  avoit  à  U  campagne ,  à  une  lieue  de 
Poitiers.  Il  s'y  laifla  attaquer  ,  &  fe  fit  ruer  en  fe  défendant.  Ainfi  la  fentence 
ne  fut  exécutée  que  fut  Ion  cadavre.  La  Bibl.  Hïftor.  de  la  France  dit  qu'il  fut 
rué  dans  une  fédition,  fans  doute  parce  que  fa  mémoire  fut  réhabilitée  par 
l'Edit  de  pacification  qui  fut  ftgné  l'année  fuivante.  Les  Mémoires  &  Recher- 
ches de  la  Gaule  Aquitaniquc  ont  été  mal-à-propos  publiés  fous  le  nom  de  Jean 
de  la  Haye  ,  fi  nous  en  croyons  Duchefne  (  Éihlioth.  H'tjlor.  de  la  France  , 

Î>ag.  191  ).  Befly  qui  a  fait  une  cririque  de  cet  Ouvrage ,  ditaufli  qu'il  a  été 
autrement  attribue  au  fieur  de  la  Haye  ,  6c  que  la  fuppofition  de  nom  pouvoir 
fe  vérifier  par  beaucoup  de  marques  &  de  preuves.  La  critique  qu'en  a  pu- 
bliée Befly  eft  à  la  fin  de  fon  Hijloire  des  Comtes  de  Poitou  &  Ducs  de  Guienne, 

JEAN  HELVIS,  natif  de  Beauvois  en  Picardie,  Précepteur 
de  MefTeigneurs  d'Aumalle  ;  il  a  écrit  les  tombeaux  &  difeours 
des  faits  ,  &  la  déplorable  mort  de  MelTire  Claude  de  Lorraine, 
Duc  d'Aumalle,  pair  &  grand  veneur  de  France,  1  &c.  en- 
semble des  plus  fignalés  de  ce  Royaume ,  occis  ès  guerres  civiles , 
mues  pour  le  fait  de  la  Religion  depuis  Tan  1 5  6"  2  jufques  à  pré- 
fent ,  imprimé  à  Paris  par  Denis  du  Pré  l'an  1 575.  Il  floriflbic 
l'an  1573. 

1  Claude  de  Lorraine  ,  Duc  d'Aumale,  fut  tue  d'un  coup  de  canon  le  14 
.Mars  1573  au  Siège  de  la  Rochelle.  (M.  de  la  Monnoyb). 

JEAN  HENRY,  Chantre  &  Chanoine  en  l'Eglife  de  Notre- 
Dame  à  Paris  ,  &  Préfident  des  Enquêtes  du  Palais  (mort  U  x  Fé- 
vrier 1483)*.  Il  a  écrit  en  notre  langue  Françoife  un  Traité  de 
Nativité  de  Notre -Seigneur,  contenant  la  vifitation  desPaftou- 
reaux  &  des  Rois ,  pris  fur  le  Pfalme  Eruclavit,  imprimé  à  Paris 
J*an  1.5 06  par  Pierre  le  Dru,  pour  Durand  Gerlier. 

*  Le  Livre  du  Jardin  de  Contemplation  ,  par  lui  compofé  par  lettres  du 

Roi, 
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Roi,  fur  les  inftances  des  Religieufes  de  Sainte  Claire,  imprimé  à  Paris,  in-t  2, 
l'an  1 5 1 6  \  le  Livre  de  Réformation  ,  utile  pour  toutes  Religieufes.  Ibid.  Le 
Livre  d'injlruciion  pour  Novices  £•  Profejfcs.  Ibid. 

JEAN  DE  H  ESN  AU  LT ,  Miniftre  à  Genève.  Il  a  traduit 
de  Latin  en  François  les  fondemens  de  la  Religion  Chrétienne  , 
du  temps  de  l'Eglife  primitive ,  &c.  pris  du  Latin  d'André  Hi- 
perius,  &c.  le  Symbole-fries  Apôtres,  &c.  &  autres,  le  tout 
imprimé  à  Lyon  l'an  1565  chez  Benoît  Rigault.  L'état  de  l'E- 
glife depuis  le  temps  de  l'Empereur  Léon,  jufqu'au  temps  de 
Charles  V,  Empereur ,  imprimé  à  Genève  Tan  1 557  *  par  Jean 
Crefpin.  Ledit  Jean  Henault  vivoit  en  Tan  1 564. 

*  Jean  de  Henault ,  ou  AeHainaut,  étoit  Miniftre  à  Saumur.  la  Biblioth, 
Hêfior.  de  la  Fr.  ne  cite  point  l'Edition  de  1 5  57  de  fon  Etat  de  l'Eglife,  &  La. 
Croix  du  Maine  ne  parla  point  du  Recueil  des  troubles  advenus  en  France  fous 
François  II  &  Charles  /JT,par  le  même  Jean  de  Hainault,  publié  à  Strasbourg, 
en  1  j  64  ,  i/j-8°. 

JEAN- JAQUES  DE  MESMES,  (Mettre)  Seigneur  de  Roif- 
fy ,  Docteur  ès  droits  à  Tolofe,  &  lequel  a  autrefois  lu  publique* 
ment  en  ladite  Univerfité.  Cetui-cy  fut  premièrement  Lieutenant 
civil  au  Châtelet  de  Paris  l'an  1 544,  &  depuis  Maître  des  Re- 
quêtes de  l'Hôtel  du  Roi  François  I,  Henri  II,  François  II  & 
Charles  IX.  Il  étoit  natif  de  la  ville  de  Roque-fort  ou  Roche- 
fort  ,  fîtuée  ès  Landes  de  Bordeaux  ;  &  félon  d  autres ,  il  étoit 
du  Mont  de  Marfant ,  petite  ville  fituée  au  bas  des  monts  Py- 
rénées. Je  n'ai  pas  vu  fes  écrits  ;  mais  j'ai  opinion  que  Meflire 
Henry  de  Mefmes ,  fon  fils  aîné ,  Seigneur  de  RoifTy  &  Malaffife 
(duquel  nous  avons  parlé  ci-devant)  les  mettra  un  jour  en  lu- 
mière ,  pour  montrer  qu'il  eft  iffu  d'un  père  orné  d'une  rare  lit- 
térature, &  d'un  jugement  &  efprit  efmerveillable.  Il  mourut  a 
Paris  en  fa  maifon  l'an  1^69,  le  Mardi  vingt-cinquième  jour 
d'Octobre ,  &  fut  enterré  en  l'Eglife  des  Auguftins  à  Paris  le 
Mercredi  enfuivant. 


JEAN  IMBERT,  natif  de  la  ville  de  la  Rochelle  près  Bor- 
La  Cr.  du  M.  Tome  L  V  v  v 
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confervc  à  la  Bibliothèque  du  Roi ,  de  391  pages ,  écrit  fur  velin ,  petit  itf+\ 
à  deux  colonnes. 

JEAN  ISSANDON  ,  ou  Yssandon,  (par  y  grec)  natif 
de  Lefïàrt  en  la  Comté  de  Foix.  Il  a  écrit  un  Traité  de  la  Mu- 
fique  pratique,  divifé  en  deux  parties,  imprimé  a  Paris  chez 
Adrian  le  Roy  &  Robert  Ballard,  Tan  1582.  Il  floriflbit  en  la 
ville  d'Avignon  l'an  1582. 

JEAN  LAMBERT ,  Religieux  de  l'Ordre  de  Clugny.  I!  a 
traduit  la  féconde  partie  de  l'Horloge  de  PÇmpereur  M.  Aurelle , 
imprimée  à  Pans  l'an  1 580. 

JEAN  DE  LA  LANDE,  natif  de  Bretagne,  Gentilhomme 
de  la  Maifon  de  M.  le  Duc  d'Anghien  ou  d'Anguyen.  Il  a  tra- 
duit de  Grec  en  François  l'Hiftoire  de  Diclis  de  Crète,  traitant 
des  Guerres  de  Troye  &  du  retour  des  Grecs  en  leur  pays ,  après 
Ilîon  ruiné ,  imprimée  à  Paris  par  Etienne  Grouleau  ,  l'an  1 5  56. 
Ledit  fieur  de  la  Lande  eut  la  tête  tranchée  à  Paris  Pan  1 5  63 , 
ou  environ,  pour  avoir  mal  verfé  en  quelques  de  fes  charges; 
les  uns  difènt  que  ce  fut  pour  avoir  contrefait  les  fceaux  ou  bien 
le-  cachet  du  Roi;  je  n'en  peux  rien  juger  au  vrai.  Mathurin 
Herct ,  Médecin  au  Mans  ,  avoit  traduit  ledit  Livre  de  Diclis 
de  Crète  &  de  Dares  de  Phrygie ,  auparavant  ledit  Jean  de  la 
Lande ,  comme  nous  dirons  ci-après. 

JEAN  LANGE  DE  LUXE  ,  Gonfeiller  &  Avocat  de  la 
Royne  au  Parlement  de  Bordeaux.  Il  a  fait  une  Harangue  pour 
le  peuple  &  Tiers-Etat  de  France ,  prononcée  par  lui  aux  Etats 
Généraux  tenus  àOrléans  Tan  1 560  fous  Charles  IX,  imprimée 
à  Orléans  Pan  1  ^Go  par  Eloy  Gibier. 

JEAN  LANGE  ,  Miniftre  de  Noyon  &  Burfin.  Je  n'ai  point 
vu  de  fes  écrits,  encore  qu'il  en  ait  compofé  plufieurs. 

JEAN  L,ANGLOIS ,  Sieur  de  Fresnoy,  Avocat  au  Parle- 
ment de  Paris.  Il  a  traduit  en  François  la  vie  de  Notre-Seigneur 
Jefus-Chrift,  écrite  en  Latin  par  un  Saxon  nommé  Ludolphus  de 
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l'Ordre  des  Chartreux  à  Strasbourg  en  Allemagne  Tan  1334 , 
&c.  Ladite  vie  a  été  imprimée  à  Pans  en  deux  volumes  l'an 
1582  chez  Nicolas  Chefneau.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1 584. 

JEAN  DE  LAVARDIN,  Gentilhomme  Vandomois,  Abbé 
de  l'Efkoile  &  maître  de  l'Hôtel-Dieu  de  Vendofme ,  frère  aîné 
de  Jaques  de  Lavardin,  fieurdu  Pleflis,  &c.  (duquel  nous  avons 
parlé  ci-delïus)  tous  deux  ifïus  de  la  noble  &  ancienne  Maifon 
de  Ranay  près  Lavardin  &  Montoire  en  Vandofmois.  Il  a  tra- 
duit plu fieurs  Livres  Grecs  &  Latins  en  notre  langue  Françoife  y 
defquels  s'enfuivcnt  les  titres.  La  Confeflion  de  foi  écrite  par 
le  Cardinal  Hofius  ,  Polonnois ,  imprimée  à  Paris  chez  Claude 
Fremy  l'an  1566;  Dialogues  touchant  le  faint  Sacrifice  de  la 
Meflè ,  imprimés  à  Paris  ;  Traité  de  l'amour  que  nous  devons 
avoir  envers  les  Pauvres ,  écrit  en  Grec  par  Grégoire  Nazian- 
xene  ;  Apologie  de  l'Office  des  Prélats  écrite  par  ledit  Nazian- 
zene  ;  Abrégé  de  la  Guerre  des  Juifs  ;  les  dix  Livres  de  l'Eucha- 
riftie ,  traduits  en  François,  fur  le  Latin  de  Claude  de  Saintes, 
Evôque  d'Evreux ,  &c.  ;  Traité  du  jugement  &  prévoyance  de 
Dieu ,  écrit  par  S.  Salvian ,  Evéque  de  Marfêillc  ;  les  Livres  du 
Cardinal  Hofius  contre  Brence;  les  Livres  de  laMajefté  de  Dieu, 
traduits  par  lui  en  François,  fur  le  Latin  de  Marc  Anthoine 
Natta  ;  les  Livres  &  leçons  touchant  les  Sacremens,  dictées  par 
M.  Maldonat ,  Efpagnol  (le  plus  docle  de  tous  les  Jéfuites,  & 
reconnu  pour  tel  de  fon  temps)  &c.  la  plus  grande  partie  des 
traduirions  fufdites  ne  font  encore  en  lumière  ;  j'ai,  opinion  tou- 
tesfois  qu'il  les  fera  bientôt  imprimer ,  pour  le  defir  qu'il  a  de 
profiter  au  public,  &  poiîr  l'avancement  de  la  Religion  Chré- 
tienne ;  le  retour  d'un  Gentilhomme  àl'Eglifè  Catholique,  im- 
primé à  Paris  chez  Robert  le  Fizelier  l'an  1 5  8z.  Je  ne  dis  point 
pour  qui  a  été  fait  ce  Livre ,  ne  fâchant  fi  celui  qui  en  e(l  le  fu- 
jet  le  trouveroit  bon  ;  il  a  traduit  les  Epltres  de  S.  Hiérofme , 
imprimées  à  Paris  l'an  1584  chez  Chaudière,  &  les  Vies  des 
Saints  du  Vieil  Teftament  non  encore  imprimées.  Je  les  ai  vues 
çcrjtçs  à  la  main  &  mifes  au  net  prêtes  à  imjprimer.  Ledit  fieur 
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Abbé  de  l'Eftoile  florit  cette  année  i  ^84  en  fon  pays  de  Van- 
dofmois ,  auquel  lieu  il  fait  fa  demeure  ordinaire. 

JEAN  DE  LAURIS  ,  Gentilhomme  &  Poëte  Provençal, 
iffu  de  l'ancienne  maifon  de  Lauris  en  Provence.  Il  a  écrit  plu- 
(icurs  Pocmes  en'  fa  langue  *. 

*  Voy.  Jean  de  Notre-Dame  ,  Chap.  65. 

JEAN  DE  LERY,  Bourguignon  ,  natif  de  la  Margelle, 
terre  de  S.  Sene  au  Duché  de  Bourgogne ,  Miniftre  à  Genève, 
l'an  1555.  Il  a  traduit  l'Hiftoire  d'un  voyage  fait  en  la  terre  du 
Brefil ,  autrement  dite  Amérique  l'an  1555/,  imprimée  a  la  Ro- 
chelle l'an  1578  *$  Difcours  du  Siège  &  de  la  famine  de  San- 
cerre,  l'an  1573,  ou  environ,  imprimé  i/i-8V*  Ilétoit  encore 
vivant  l'an  1  577. 

1  La  plus  ample  Si  meilleure  Edition  du  Poyage  d'Amérique  de  Jean  de 
Léry  eft  celle  de  Genève  ,  in-%°.  chez  les  Héritiers  d'Euftache  Vignon  ;  l'Au- 
teur avoir  alors  foixante-cinq  ans.  La  Croix  du  Maine  s'eft  extrêmement 
trompé  d'avoir  cru  que  Jean  de  Lcry  n'avoit  point  été  en  Amérique  ,  ni  com- 
pofe  ,  mais  feulement  traduit  la  relarion  de  ce  voyage.  On  ne  comprend  pas 
qu'ayant  vu  le  titre  du  Livre  ,  il  ait  pu  tomber  dans  une  raéprife  fi  groflière. 
Bayle  le  reprend  avec  raifon  d'avoir  dit  que  Jean  de  Léry  avoir  fait  fon 
voyage  en  1 5  5  î  ,  puifqu'il  ne  partit  de  Genève  pour  le  faire  que  Je  1  o  de 
Septembre  1 5  56.  L' Amérique  de  Jean  de  Léry  eft  fort  prônée  dans  le  Scali- 
gerana  fecunda.  (  M.  de  la  Moknoye  ). 

*  Le  Commandeur  de  Villegagnon  ayant  demandé  aux  Genevois  des 
Miniftrespour  établir  la  Religion  Réformée  dans  le  Brélîl ,  où  ilprojeroit  un 
établi (Tement ,  on  lui  envoya  de  Lcry  avec  deux  Miniftres.  Ainfi  il  eft  fort 
douteux  que  Jean  de  Léry  ait  été  Miniftre  ,  comme  La  Croix  du  Maine  le 
dit ,  ce  dont  Bayle  le  reprend.  Il  eft  cependant  probable  qu'il  en  faifoir  les 
fondions  à  Sancère ,  lors  du  Siège  fameux  que  cette  Ville  loutint  en  1573, 
dont  il  a  donné  la  Defcripriôn.  Jean  de  Léry  fe  retira  enfuiteà  Berne,  où  il 
mourut  en  if  1 1 ,  forr  avance  en  âge. 

**  UHiJloire  du  Siège  de  Sancère  fut  imprimée  en  1 574  >  in-&°.  &  non  en 
1575,  comme  le  dit  La  Croix  du  Maine.  Gefner  eft  aulïï  tombé  dans  l'er- 
reur ,  en  difant  que  cet  Ouvrage  eft  en  Latin  ,  Se  qu'il  a  été  public  en  1 547. 
Voy.  Biblioth.  Hijlor.  de  la  France  t  n*.  7849,  &  Biblioth.  des  Auteurs  de 
Bourgogne ,  Tom.  I ,  pag.  41  o. 

De  Léry  tiroir  fon  nom  de  celui  du  Village  où  il  ctoitné  près  de  la  Mar-» 
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felle ,  &  non  pas  à  la  Margelle  même ,  comme  on  le  dit  communément, 
oy.  Biblioth.  HiJlor.de  la  France  ,  Tom.  11  ,  n*.  18199  ,  nouvelle  Edition. 
Son  Hijloire  du  voyage  au  Brefil  parut  en  Latin  en  1 5  86  ,  &  ce  fut  lui-même 
qui  le  traduifit  en  cette  langue  ,  par  ordre  du  Prince  Guillaume  Landegrave 
de  HefTe  :  elle  fut  aufli  inférée  dans  la  troisième  partie  de  l'Amérique  de 
Théodore  de  Bry.  Son  Hijloire  du  Siège  de  Sancère  fut  également  traduite  en 
Latin ,  &  imprimée  en  certe  langue  à  Heideîberg ,  en  1 576.  Ce  n'eft  propre- 
ment qu'un  Abrégé  de  l'Ouvrage  François.  Ces  Traductions  ont  pu  induire 
en  erreur  ceux  qui  ont  cru  que  les  Ouvrages  de  Léry  étoient  originairement 
en  Latin.  Il  fur  Miniftre  à  la  Charité  fur  Loire  ,  &  non  pas  à  Genève.  L'Au- 
teur de  la  Biblioth.  des  Auteurs  de  Bourgogne  a  relevé  cette  faute  de  La  Croix 
du  Maine \  mais  il  s 'eft  trompé  lui-même  ,  en  plaçant  le  Siège  de  Sancère  en. 
1  577  j  il  devoit  dire  en  1573.  Au  refte  il  y  a  lieu  de  croire  que  c'eft  une 


q  ue  Gefner  avoir  parlé  de  Y  Hijloire  du  Siège  de  Sancère  comme  d'un  Ouvrage 
Latin  ,  qui  avoit  paru  en  1 547  j&  en  effet  Gefner  n'a  pu  citer  Y  Hijloire  du 
Siège  de  Sancère  en  1573  ,  puifqu'il  mourut  en  1565.  Si  cçux  qui  ont  aug- 
menté fa  Bibliothèque  ont  daté  î'Hiffoite  de  ce  Siège  de  1 5  47 ,  il  eft  vifîbïe 
que  c'eft  par  une  tranfpofition  de  chiffre  ,  au  lieu  de  1 574  ,  qui  eft  la  vraie 
date.  Quant  a  ce  qu'Us  ont  du  que  cette  Hiftoire  eft  en  Latin,  c'eft  qu'ils 
ccrivoient  en  Allemagne  ,  où  la  Traduction  Latine  de  l'Hiftohe  de  Lery  , 
imprimée  à  Heideîberg  ,  étoit  beaucoup  plus  connue  que  l'Ouvrage  François. 

JEAN  DE  L'ESPINE,  Angevin,  dit  de  Spina,  Miniftre 
de  la  Religion  réformée  l'an  1 560.  Il  a  écrit  plufieurs  Livres  en 
François,  traitant  de  la  Théologie,  defquels  les  titres  fe  voient 
a.u  Catalogue  des  Livres  cenfurés  par  les  Docteurs  de  Sorbonne. 

JEAN  DE  L'ESPINE  ,  Manceau ,  Dodeur  en  Médecine  & 
grand  AUrologue,  Médecin  de  laRoyne  de  Navarre.  Il  a  tra- 
duit de  Latin  en  François  plufieurs  Prophéties  des  Sibylles  & 
Révélations  de  Madame  Sainte  Brigîde,  CalTandre  &  autres, 
&c-  Elles  ne  font  encore  imprimées. 

JEAN  LIEBAUT,  natif  de  Dijon  en  Bourgogne  ,  Docteur 
en  Médecine  à  Paris ,  gendre  de  Charles  Eftienne ,  Docteur  e* 
ladite  faculté ,  (duquel  la  fille  s'appelle  Nicole  Efticnne ,  corr'e 
nous  avons  dit  ci-dclTus  parlant  dudit  Charles ,  &c.)  VU  a-crit 
un  Livre  des  Maladies  des  Femmes,  imprimé  à  Paris  >ctz 
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ques  du  Puis  {l'an  i  ^8z  w-89)  *.  lia  traduit  de  Latin  en  François 
quatre  Livres  des  fccrets  de  Médecine  &  de  la  Philofophie  chymi- 
que,  colligés  &  recueillis  premièrement  par  Gafpard  Wolphe, 
Médecin  Almand,  imprimés  à  Paris  chez  Jaques  du  Puis  l'an  1 573 
(m-8°.)  Il  a  revu  &  augmenté  de  beaucoup  la  Maifbn  ruftique  de 
Charles  Eftienne,  fon  beau-père ,  tant  au  texte  que  de  plufieurs 
belles  figures  fervanres  aux  diftillations,  imprimée  chez  Jaques  du 
Puys  à  Paris  par  diverfes  fois,  (la  première  en  1572  in-^9.)  Il 
florit  à  Paris  cette  année  1584. 

1  Jean  Vêtus  fie  fon  Paranymphe  de  Licencié  en  Médecine.  On  y  voit  que 
Liéb.iut  avoit  enfeigné  la  Rhétorique  dans  le  Collège  de  la  Marche  ,  &  la 
Philofophie  dans  celui  de  Beauvais  \  que  la  Comteilè  Charlotte  de  Pifleleu 
&  Marie  fa  fœur ,  Abbefle  de  MaubuilTbn  ,  l'ailiftcrent  de  leurs  libéralités. 

(  M.  DE  LA  MoNNOYE  ). 

2  Le  Livre  ici  annoncé  des  Maladies  des  femmes  ,  &  celui  de  YEmbelliJfe- 
ment  &  ornement  du  corps  humain,  que  rapporte  du  Verdier,  font  extraits  de 
deux  Ouvrages  de  Giovan  Marinello  ,  le  premier  defquels  a  pour  titre  :  le 
Medicine  partenenti  aile  infermitâ  délie  Donne  j  le  fécond  Gli  ornamenti  délie 
Donne.  Voy.  Bayle  aux  mots  Liébaut  &  Marinello.  Il  mourut  à  Paris  le 
il  Juin  1 596.  {idem). 

Voy.  le  Journal  d'Henri  IV,  Toin.  I ,  pag.  1 3  5  ,  &  la  Biblioth.  des  Auteurs 
de  Bourgogne/Tom.  \>  pag.  41 1  &  41 1. 

JEAN  LIEGE  ,  Médecin.  Il  a  écrit  un  Livre  touchant  la 
raifon  de  vivre  pour  toutes  fièvres,  imprimé  à  Paris  chez  Michel 
Vafcofan  Tan  1557. 

JEAN  LI  NEVELOIS ,  ancien  Poëte  François.  II  a  écrit  en 
vers  Alexandrins  la  vie  d'Alexandre  le  Grand.  Pierre  de  Saine 
Cloct,  ou  Saint  Clou,  ancien  Poëte  François,  a  été  l'un  de 
ceux  qui  a  parachevé  ladite  Hifloire  en  vers  Alexandrins  ,  lef- 
quels  font  appelles  vers  de  longue  ligne  ,  (comme  l'Auteur  du 
\Livre  des  Efchcts  l'interprète  en  fon  Livre)  &  faut  noter  que 
*wi  a  depuis  appelle  vers  Alexandrins  ou  de  douze  fyllabes,  tous 
lesvPoëmes  François  faits  de  cette  façon.  Geofroy  Thory  fait 
meirtçn  des  fufdîts  en  fon  Champ  Fleury  * 

*  V°y>Fauchet ,  Chap.  5. 

JEAN, 
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JEAN  LE  LISEUR ,  de  l'Ordre  des  Frères  Prefcheurs.  Il  a 
écrie  un  Livre  intitulé  la  Règle  des  Marchands ,  imprimée  à 
Provins  en  Brie  par  Guillaume  Tavernier  Tan  1497  \ 

'  Le  Livre  ici  rapporté  n'eft  qu'un  Extraie  en  François ,  ciré  d'un  Article 
de  la  Somme  des  Confejfeurs ,  imprimée  pour  la  première  fois  Reutlingd  ,  i 
Reutlingue  en  Souabe  ,  1487  ,  in-fol.  Son  Aureur  éroir  de  Fribourg  en 
Brifgau  ,  d'où  il  eft  ordinairement  appelé  Joanncs  de  Friburgo.  On  le  trouvé 
auffi  nommé  Amplement  Joanncs  Lehor^  en  François  Jean  le  Lijeury  parce 
qu'il  Ufoit  &  expliquoic  publiquement  tout  ce  qui  concernoir  la  doctrine  du 
Sacrement  de  Pénitence  pour  l'inftrudtion  des  Confefleurs.  Au  lieu  de  Lifcur, 
comme  on  a  vu  ci-deflus  que  Guillaume  Tardif  étoit  appelé  Ufcur  du  Roi 
Charles  VIII ,  on  diroic  aujourd'hui  Lecteur.  II  mourut  l'an  1314a  Fribourg, 
&  y  fut  enterré  le  10  Mars  dans  l'Eglife  des  Dominicains  fes  Confrères.  Le§ 
PP.  Quctif  8c  Echard  parlent  amplement  de  lui ,  Tom.  I  de  la  Bibliothèque 
des  Ecrivains  de  leur  Ordre ,  pag.  5  zj  &  fuiv.  (  M.  de  la  Monnoyb). 

JEAN  LODÉ,  Licentié  ès  Loix ,  natif  du  Diocèfe  de  Nantes 
en  Bretagne  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  un  Livre  de  U 
nourriture  des  Enfans ,  écrit  en  Latin  par  François  PhileJphe , 
Italien  ;  il  a  traduit  unTraité  de  Plutarque ,  touchant  le  Gou- 
vernement du  Mariage  ,  imprimé  k  Paris  Tan  1535  *. 

1  La  Bretagne  ayant  été  défolée,en  1488,  par  les  armes  des  François  «  Jean 
Lodé  ,  natif  de  Nantes ,  quitta  fon  pays  ,  &  chercha  une  retraite  a  Orléans. 
Comme  il  étoit  homme  de  Lettres,  il  y  ouvrit  une  école.  Il  y  avoir  en  1 5 1  j  plus 
de  vingt-quatre  ans  qu'il  la  tenoit.  L'Epître  Dédicatoire  des  Traductions  ci- 
defïus  rapportées  eft  datée  du  premier  Avril  de  cette  année-là.  11  avoiteupouF 
«colier  Gentien  Hervet ,  qui  dans  fon  Oraifon  de  Paùemiâ  ,  imprimée  au 
commencement  de  1 5  41,  parle  de  lui  &  de  Thomas  Lupfet  Anglois,fon  autre 
maître ,  comme  de  deux  hommes  morts  il  y  avoit  déjà  du  temps.  Thomas 
Lupfet  mourut  i  l'âge  de  36  ans ,  le  17  Décembre  1  u  1.  U  y  a  heu  de  croire 
que  Jean  Lodé,  avancé  en  âge  ,  lavoit  précédé.  (M.  de  la  Momnoye). 

*  Voy.  cet  Article  dans  du  Verdier. 

JEAN  LOYS  MIQUEAU  \  maître  d'Ecole  en  l'Eglife  ré- 
formée d'Orléans  l'an  1 560.  Il  a  écrit  un  Traité  contre  Gentien 
Hervet ,  Orléanois  ,  auquel  ledit  Hervet  a  fait  réponfe  comme 
nous  avons  dit  ci-deflus  ;  il  a  traduit  les  Epîtres  de  Brutus,  &c 

JEAN  LOIS  PASCHAL,  ou  PASQUIER,  die  PasÇa- 
sius  ,  natif  de  Picdmont,  Minrftre  à^Genève  &  à  Laufane.  H 
La  Cr.  du.  M.  Tome  I.  X  x  x 
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fut  brûle  pour  le  fait  de  la  Religion  Tan  1560,  le  10e  jour  de 
Septembre.  Je  n'ai  point  vu  fes  écrits. 

JEAN  L'ORGUENEUR  ,ou  L'ORGANNEUR ,  quiefl: 
à  dire  Organifte  ou  joueur  d'orgues ,  Poëce  François  ,  Tan 
1250,  ou  environ.  Il  a  écrit  plufieurs  Poèmes  François  non 
encore  imprimes  *. 

*  Voy.  Faucher ,  Chap.  jo. 

JEAN  LOUVE  AU,  natif  d'Orléans.  II  a  traduit  de  Latin  * 
en  François  les  Amours  d'Ifmene ,  imprimés  à  Lyon  chez  Rou- 
ville ,  lefquels  ont  été  depuis  traduits  par  Hierofme  d'Avoft  de 
Laval ,  &  imprimés  chez  Bonfons  à  Paris  l'an  1581 ,  comme 
nous  avons  dit  ci-devant  ;  il  a  traduit  de  Latin  en  François  PAfne 
doré  d'Apulée ,  imprimé  à  Lyon  1  ;  il  a  traduit  le  Dialogue  de 
la  Vie  &  de  la  Mort ,  compofé  en  langue  Tofcane  par  Innocent 
Ringhier,  Gentilhomme  Boulongnois  ,  imprimé  a  Lyon  chez 
Robert  Grandjon  l'an  1^57,  de  caractères  François.  Philippesde 
Mornay,  fieurduPleiîis  Marly,aécrit  un  fort excellentTraité fur 
lemêmefujet ,  imprimé  à  Paris  chez  Perier  &  Auvray  ;  il  a  traduit 
de  Latin  en  François  le  Tréfor  des  Antiquités  de  Jaques  deStrada, 
Mantuan ,  contenant  les  portraits  des  vraies  médailles  des  Empe- 
reurs tant  d'Orient  que  d'Occident ,  imprimé  à  Lyon  l'an  15^3  par 
ledit  Jaques  de  Strada,  &  Thomas  Guerin;  il  a  traduit  d'Italien 
en  François  les  Nuits  facétieufes  de  Jean  François  Straparole  , 
imprimées  à  Lyon  chez  Guillaume  Rou ville  l'an  1 577  &  1 578; 
il  a  traduit,  de  Tofcan  en  François ,  les  Problêmes  de  Hiérofme 
Garimbert ,  imprimés  à  Lyon  chez  Rouville  l'an  1559.  11  flo- 
riflbit  à  Lyon  l'an  1553. 

.  1  Sa  Traduction  de  XAne  d'or  d'Apulée  eft  forr  mauvaife.  Jean  de  Mont- 
lyard  en  itfn  &  en  donna  une  autre  ,  où  il  remarqua  les  fautes  de  la 
précédente.  11  en  parut  une  nouvelle  en  1707  ,  fous  le  nom  du  fieur  de 
S.  Martin  in-i  1.  Celles  de  Guillaume  Michel  Se  de  Georges  de  la  Bouriere 
ont  été  les  deux  premières.  (  M.  de  la  Monno  ye  ). 

.  JEAF  DE  LUXEMBOURG,  Abbé  d'Yvry  &  de  TAr- 
ruiour  ,  ou  plutôt  de  la  Rivou  >  ûTu  de  la  noble  Maifon  des 
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Princes  de  Luxembourg,  &c.  C'étoit  l'un  des  plus  éloquens  Sei- 
gneurs de  fon  temps  ,  comme  il  fe  peut  aifément  juger  par  ceux 
qui  auronc  lu  (es  doctes  écrits  ou  compofitions ,  &  entr'autres 
fès  Oraifons  Françoiies,  defquels  s'enfuivent  les  noms.  L'O-» 
rai  fon  ou  Remontrance  de  Madame  Marie  de  Cleves ,  (œur  de 
M.  le  Duc  de  Juilliers,  de  Clèves  &  de  Gueldres,  &c.  faite  au 
Roi  d'Angleterre  &  à  fon  Confeil ,  imprimée  à  la  Rivou  par 
Maître  Nicole  Paris;  Oraifon  funèbre,  contenant  les  louanges 
de  Henri  II  du  nom  ,  très  -  Chrétien  Roi  de  France ,  impri- 
mée audit  lieu  de  la  Rivou  par  le  fufdit  Nicole  Paris,  Tan 
1547;  il  a  revu  ,  corrigé  &  annoté  Flnftitution  du  Prince, 
écrite  en  François  par  Guillaume  Budé,  Parifien ,  imprimée  Tan 
1 547.  Il  florifioit  Tan  1 545  fous  François  I  *. 

*  Il  fut  Evêque  de  Paniers  ;  &  mourut  l'an  1  $48  à  Arignon ,  où  il  fut  en-' 
terré  aux  Céleftins. 

JEANMACER,  Bourguignon,  Licentié  en  Droit.  Il  a  écrit 
une  Philippique  contre  les  Poëtaftres  &  Rimailleurs  de  notre 
temps,  imprimée  à  Paris  chez  Guillaume  Guillard  l'an  1557» 
il  a  écrit  l'Hiftoire  des  Indes  en  Latin ,  &  depuis  il  Ta  traduite 
en  François  * ,  imprimée  a  Paris  chez  Guillaume  Guillard  Tan 
1555.  Il  florùToit  en  l'an  de  falut  1557. 

*  Il  étoit  né  à  Sanrigny  proche  de  Montréal  en  Auxois.  Il  écrivit  for» 
Hïfioire  des  Indes  d* après  les  converfations  qu'il  avoir  eues  avec  une  pecfonne 
qui  y  avoit  demeure  trente  ans.  La  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne 
ne  parle  point  de  la  Traduction  Francoife  de  cette  Hiftoire. 

JEAN  DE  LA  MAGDELEINE ,  Sieur  de  Chevrkmont  , 
Avocat  au  Parlement  de  Paris  Tan  157^.  Il  a  écrit  un  Difcours 
de  l'état  &  office  d'un  bon  Roi,  Prince  &  Monarque,  pour 
bien  &  heureufement  régner  fur  la  terre  ,  &  pour  garder  & 
maintenir  fès  Sujets  en  paix ,  union  &  obéhTance ,  imprimé  à 
Paris  l'an  1575  par  Lucas  Brayer. 

JEAN  DE  MAISONS,  ancien  Poëte  François  l'an  1250, 
ou  environ.  Il  a  écrit  plufieurs  Poèmes  &  Chanfonsamoureufes  *• 

*  Voy.  Fauchet,  Chap.  61. 
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JEAN  MAILLARD  ,  de  Caux  ,  &c.  Poëte  du  Roi  &  fon 
Ecrivain ,  & ,  outre  cela,  Conducteur  des  eaux ,  fources  &  fon- 
taines ,  &c.  Il  a  écrit  un  petit  Livre  tant  en  vers  qu'en  profe,. 
lequel  s'intitule  le  premier  Recueil  de  la  Mufe  Cofmopolitique  , 
&c.  imprimé  à  Paris  chez  Jean-Loys  &  Hierofme  Gourmont. 
Le  commencement  de  ce  Livre  contient  une  paraphrafe  harmo- 
nique fur  l'Oraifon  dominicale ,  &l  enfin  il  traite  de  diverfes- 
rnaladies  &  de  leurs  remèdes ,  &c. 

JEAN  DE  MALETTY ,  excellent  Muficien,  natif  de  Saint 
Maxemin  en  Provence.  Il  a  mis  les  Amours  de  Ronfard  en 
fnufique,  à  quatre  parties,  imprimés  à  Paris  Tan  1^78. 

JEAN  LE  MAIGNEN ,  Docteur  en  Médecine ,  grand  Phi- 
Iofophe  &  Mathématicien  ,  &c.  Abel  Foulon  fait  honorable 
mention  de  lui ,  &  corifelïè  qu'il  a  appris  les  Mathématiques  fpus 
lui.  Je  n'ai  point  vu  les  écrits  dudit  le  Maignen. 

JEAN  LE  MAIGNEN  ,  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs, 
ou  Cordeliers ,  Bachelier  en  Théologie.  Il  a  écrit  en  François 
un  petit  Livre  de  l'Arbre  de  confanguinité ,  imprimé  à  Paris. 

JEAN  LE  MAIRE,  natif  de  la  ville  de  Belges  ou  Bavay, 
au  Comté  de  Hainault ,  en  la  Gaule  Belgique ,  fur  la  rivière  de 
Sambrc ,  &c.  Il  a  été  de  fbn  temps  l'un  des  plus  renommés  pour 
l'art  Oratoire  &  pour  écrire  bien  en  vers  François.  Il  étoit 
grand  Hiltorien  *.  Il  a  écrit  un  fort  laborieux  Œuvre  des  illus- 
trations de  la  France  6k  des  Gaules ,  contenant  quelques  fingu- 
larités  de  Troye ,  imprimées  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes ,  & 
auparavant  à  Paris  en  plufieurs  endroits  &  à  diverfes  années  *; 
les  Epîtresde  l'Amant  verd,  écrites  en  vers  François  **  ;  Traité 
de  l'ouverture  du  Saint  Sépulcre  ,  duquel  fàit  mention  Jean 
le  Feron  en  fon  Livre  des  Rois  d armes  ou  Heraults,/o/.  39. 
Ce  Livre  s'intitule  autrement,  Recueil  fommaire  du  voyage 
des  Chrétiens  en  la  Terre  Sainte.  Le  Promptuaire  des  Conciles 
de  l'Eglife  Catholique  ,  avec  Jes  ièhifmes  &  la  différence  d'i- 
ceux ,  imprimé  à  Paris  par  Guillaume  le  Bret  l'an  1543  ;  la  Lé- 
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gende  des  Vénitiens,  impriméeavec  fês  illuftrations  de  Gaule***; 
Généalogie  des  Turcs  &  leurs  geftes  jufques  à  notre  temps  ; 
Géographie  ,  ou  Defcription  de  la  Terre  de  Turquie  &  de  Grè- 
ce, &  des  ifles  voifines.  Il  floriflbit  Tan  15  20  fous  François  I.**** 
Pierre  de  S.  Julien ,  Doyen  de  Châlons  en  Bourgogne  ,  fait 
mention  dudit  Jean  le  Maice  ,  en  fon  Livre  de  l'origine  des 
Bourgongnons ,  &  dit  qu'il  ctoit  Précepteur  de  fon  père  :  & 
outre  ce ,  il  afferme  que  ledit  Jean  le  Maîre  devint  fur  la  fin  de 
fes  ans  troublé  de  fon  entendement. 

1  II  étoit  de  Bavai ,  petite  Ville  de  Hainaut.  Ses  Ouvrages  écrits  dans  le 
ftyle  de  l'Ecolier  Limojîn  de  Rabelais,  ont  été  autrefois  fott  eftimés.  Je  ne 
trouve  nulle  part  la  date  précife  de  fa  mort.  La  Croix  du  Maine  le  fait  florir 
en  1 510  j  mais  florir  en  cet  endroit  doitfignifier  mourir ,  &  l'on  auroit  m:me 
aflez  de  peine  à  prouver  que  Jean  le  Maire  ait  vécu  jufques  là ,  quoique 
Crétin  ,  qu'il  appelle  fon  véritable  Précepteur ,  ne  foit  mort  qu'en  ija$. 
Cette  mort  du  Maître ,  poftérieure  à  celle  de  fon  Elève,  eft  peut-être  ce  qui 
a  induit  Gratien  du  Ponr  en  erreur  dans  fon  Art  de  Rhétorique  métrifie'e ,  où, 
tout  au  rebours  de  la  vérité,  il  prend  Crétin  pour  le  difciple  de  le  Maire. On' 
n'obfërvoit  point  avant  lui  la  coupe  féminine  dans  les  vers.  Marot  avoue 
qu'il  ne  l'avoit  point  obfervée  dans  fon  Eglogue  à  François  I  j  6c  que  ce  fut 
Jean  le'  Maire ,  qui ,  en  le  reprenant ,  lui  apprit  la  régie.  Il  ne  manqua  pas  en 
conféquence  de  corriger  fon  Eglogue  j  dans  laquelle  depuis  il  inféra  plufieurs 
chofes  qui  ne  pouvoient  originairement  y  ctre  ,  n'étant  atrivées  que  long- 
temps après.  C'cft  ce  qu'il  eft  aifé  de  reconnoître  ,  en  consultant  les  Editions 
antérieures  à  ï  5  jo.  (  M.  db  la  Monnoye  ). 

*  La  dernière  6c  la  meilleure  Edition  eft  celle  de  1 549 ,  ix-fol.  revue  par 
Ant.  du  Moulin. 

**  Il  faut  ajouter  ici  la  Couronne  Marguaritique ,  à  la  louange  de  Margue- 
rite d'Autriche  ,  fille  de  l'Empeteur  Maximilien.  Ce  Livre  a  été  imprimé 
par  Tournes ,  en  1 549  ,  ainfi  que  les  £pîtres  de  V Amant  verd. 

***Ecoutons  ceque<iitPaquier(/t«.<fc/a  Fr.  Tom.l ,  Liv.  VII ,  Chap.  ç, 
Col.  699  :)  «Le  premier  qui  à  bonnes  enfeignes  donna  vogue  à  notre  Pocfie,  fut 
»  Maiftre  Jean  le  Maire  de  Belges,  auquel  nous  fommes  infiniment  redevables, 
7»  noT>-feulement  pour  fon  livre  de  Vîllujlration  des  Gaules  ,  mais  aufli  pouf 
»  avoir  grandement  enrichi  notre  langue  d'une  infinité  de  beaux  traits ,  tant  en 
»>  profe  que  pocfie ,  dont  les  mieux  eferivans  de  notre  tems  fe  font  feeu 
»  quelquefois  bien  aider.  Car  il  eft  certain  que  les  plus  riches  traits  de  cette 
»  belle  Hymne  que  notre  Ronfard  fit  fut  la  mort  de  la  Royne  de  Navarre  , 
»fonc  tirés  de  lui,  au  jugement  que  Paris  donna  aux  trois  Déciles.  Cet  Au- 
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«  teur  florift  fous  le  règne  de  Louis  XII ,  &  vit  celui  de  François  I  ».  On 
croit  qu'il  mourut  en  1 514. 

V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  X,  pag.  6Î. 

****  Jean  le  Maire  étoit  né  en  147$  ,  car  il  dit  lui  même  dans  l'Epître 
Dcdicatoire  de  fes  lllujlraûons  de  la  Gaule  ,  que  l'an  1 500  ,  lorfqu'il  conçut 
le  projet  de  cet  Ouvrage ,  il  étoit  â^é  de  vingt-fept  ans.  On  trouvera  les 
détails  de  fa  vie ,  qui  ont  parte  jufqu'a  nous ,  raltemblés  dans  un  Mémoire  de 
M.  l'Abbé  Sallier ,  imprimé  parmi  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Belles* 
Lettres  .  Tom.  XIII  ,  pag.  59$.  L'Abbé  Goujet  a  parlé  fort  au  long  des 
Œuvres  Poétiques  de  Jean  le  Maire  (  bibliot h.  Fr.  1 om.  X  ,  pag.  6%  i.  E» 
141/8  le  Maire  prenoit  la  qualité  de  Clerc  des  Finances  au  fervice  du  Roi  &  de 
Aionfcieneur  le  bon  Duc  Pierre  de  Bourbon.  (  lllujlration  delà  Gaule ,  Liv.  III, 
Epître  a  Crétin  ).  Il  fut  Secrétaire  de  Louis  de  Luxembourg  ,  Prince  d'Al- 
bemare,  Comte  de  Ligny  ,  mort  le  j  1  Décembre  1  <oj.  Il  fut  attaché  a  Mar- 
guerite d'Autriche  dès  cette  même  année.  En  1509  il  prend  le  titre  à'Indiciairc 
&  Hijlortographe  Jlipendié  du  feigneur  Archiduç  &  de  cette  Princejfe.  \\  voyagea 
en  Italie  en  1 506 ,  &  il  y  étoit  encore  en  1 508.  De  retour  en  1 509 ,  il  publia 
fon  premier  Livre  des  lllujlrations  de  la  Gaule  &  fingularités  de  Treyes.  Le 
.fécond  &  le  troifième  ne  parurent  qu'en  ijiz.  Il  s'y  qualifie  ,  Secrétaire, 
Jndiciaire  ou  Hijloriographe  de  Madame  Anne ,  deux  fois  Roy  ne  de  France 
Cet  Ouvrage  eft  rempli  de  fables  aujourd'hui  décriées,  adoptées  autrefois  par 
tous  les  Hiftoriens  ,  qui  faifoient  fortir  notre  nation  des  ruines  de  Troye.  Il 
devoit  donner  un  quatrième  Livre  de  fes  lllujlrations  ,  dont  l'objet  autoic 
été  de  prouver  que  les  Turcs  étoient  auflï  deicendus  des  Troyens ,  qu'ils 
avoient  par  confequent  une  même  origine  avec  les  François.  Le  Maire  avoic 
fait  paroîrre  dès  1 5  09  fa  Légende  de  Venife ,  fatyre  contre  les  Vénitiens  ,  & 
iuftificarion  de  la  Ligue  de  Cambray.  Jules  II  s'étant  féparé  de  la  Ligue  , 
le  Maire  ,  pour  venger  la  France ,  fit  imprimer  en  1 5 1 1  fon  Traité  de  la. 
différence  des  Schifmes  &  des  Conciles,  Sec.  qui  a  été  depuis  traduit  en  Latin 
par  Simon  Scardius,  &  publié  en  cette  langue  à  Bade,  in-fol.  en  1 566,  à  la  fuite 
de  l'Hiftoire  de  Thierry  de  Niem  ;  ce  que  j'obferve ,  parce  que  la  Bïbliot.  Hijl. 
de  la  France  ne  rapporte  cette  Traduction  qu'à  l'an  1 6 09  (  Tom.  I  de  la  nouv. 
Edit.  n°.  7x15).  M.  de  la  Monnoye  dans  fes  Remarques  fur  Saint  Gelais , 
VIIe  Huitain  ,  doute  que  Jean  le  Maire  ait  vécu  jufqu'en  1 5  zo  ,  &  le  nouvel 
Editeur  de  la  Bibltoth.  Hijl.  de  la  France  croit  que  le  Maire  a  vu  feulement 
les  deux  ou  trois  premières  années  du  règne  de  François  I.  Mais  fes  trois 
Contes  de  Cupido  &  d' Atropos  furent  évidemment  compofés  en  15x9,  car 
le  différent  entre  l'Amour  &  la  Mort ,  qui  fait  l'objet  de  ces  Contes  3  eft 
terminé  dans  une  ademblce  indiquée  par  Jupiter  au  premier  Septembre  de 
cette  année  1 5 10.  La  Couronne  Marguaritique  ne  parut  qu'après  fa  morr.  C'eft; 
un  Ouvrage  d'une  a(Tez  grande  étendue  ,  qui  contient  les  éloges  du  Duç 
Pnilebert  de  Savoye  Ôç  de  la  PrincelTe  fon  époufe. 


JEA  JEA       j  3  j 

JEAN  MACÉ,  Médecin  Champenois.  Voy.  ci-après  Jean 
Massé,  écrit  par  deux  If,  &  non  par  un  c. 

JEAN  DE  MANDE  VILLE,  Chevalier,  natif  de  S.  Aubin 
en  Angleterre  ".Ha  mis  par  écrit  un  Difcours  très-ample  de  Tes 
voyages  *  par  l'efpace  de  33  ans,  lequel  nous  avons  par  devers 
nous  écrit  à  la  main  en  langage  François.  Il  floriflbit  en  l'an  de 
falut  1332.  Ses  voyages  furent  en  Scythie ,  en  la  grande  &  pe- 
tite Arménie,  en  Egypte,  Lybie,  Arabie,  Syrie,  Médie, 
Méfopotamic ,  Perfe ,  Chaldée ,  Grèce ,  Illyrie  ,  Tartane  ,  & 
en  plufieurs  autres  régions.  Il  a  écrit  fes  Voyages  en  langue  La- 
tine ,  Françoife  &  Angloife. 

'La  Croix  du  Maine  devoit  dire  natif  de  S.  Alban;  Se  comme  on  fait  bien 
quand  mourut  Jean  de  Mandevilie  ,  mais  non  pas  quand  il  naquit ,  au  lieu, 
ae  ces  mots ,  il  floriffoit  in  1  3  3  1  ,  le  plus  sûr  auroit  été  de  mettre  :  il  mou~ 
rut  en  1 J71.  (  M.  de  la  Monnoye ). 

*  Jean  de  Mandevilie  a  été  nommé  quelquefois  en  Latin  Âiagnovïllanus  , 
quelquefois  de  Montevillâ.  Il  commença  à  voyager  en  1511 ,  &  non  pas  en 
1331,  comme  difent  la  plupart  des  Bibliographes  Anglois  ,  car  il  revint  en 
i  3  j  5 ,  dans  la  trente-quatrième  année  de  les  voyages.  Il  mourut  à  Lyon  le 
17  Novembre  1371,  félon  fon  Epitaphe.  Il  écrivit  d'abord  en  François  fes 
Relations  \  puis  il  les  mit  en  Latin  &  en  Anglois.  Elles  furent  depuis  traduites 
en  Flamand  ,  en  Italien  Se  en  Efpagnol.  Quoique  La  Croix  du  Maine  femble  * 
înfinuer  que  de  fon  temps  elles  n'étoient  pas  encore  imprimées  ,  cependant 
elles  l'avoient  été  en  François  à  Lyon  dès  1487  ,  en  Flamand  dès  1483  ,  en 
Italien  dès  1496,  en  Efpagnol  en  1 140.  Elles  furent  imprimées  en  Latin 
au  commencement  du  quinzième  fièele ,  fans  date  de  nom  Se  de  Heu  ,  en 
caractères  Gothiques.  Je  ne  fais  fi  elles  ont  été  publiées  en  Anglois  avant 
1696.  Tannerus  ,  dans  fa  Bibliothèque ,  indique  divers  Manufcrits  de  cet 
Ouvrage  en  Latin  &  en  Anglois  ,  confervés  dans  la  Bibliothèque  de  Cam- 
brige  Se  d'Oxford.  Il  y  en  a  aufli  plufieurs  en  ces  deux  langues  &  en  Fran- 
çois parmi  les  Manufcrits  Cortenfiens  &  HarléieiK  ,  dans  la  Biblioth.  de 
la  V die  de  Londres.  Mandevilie  étoit  Médecin ,  &  Tannerus  dit  qu'il  avoit 
écrit  plufieurs  Ouvrages  fur  la  Médecine-  Voulus  a  fait  deux  Auteurs  diffé-, 
lens  de  Jean  de  Mandevilie  Se  de  Jean  de  Montevillâ  ,  qui  ne  font  qu'un.  Il 

La  aulli  plufieurs  méprifes  dans  l'Article  qui  fe  trouve  fur  cet  Ecrivain  dans- 
Biblioth.  des  Auteurs  de  la  baffe  Latinité  par  Fabricius.  Une  chofe  aflêz  firt- 
gulière  ,  c'eft  que  fes  Ouvrages  ,  quoique  pleins  de  fables  &  peu  eftimés r 
ont  été  imprimes  très-fouvent,  &  que ,  malgré  ce  grand  nombre  d'éditions,, 
ils  font  devenus  aûez  rares. 
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JEAN  DE  MANREGARD ,  (ou  plutôt  de  Maurecard)  , 
Greffier  des  Prévôtés  &  fous-Baillif  de  PoilTy ,  &c.  à  6  lieues  de 
Paris.  Il  a  mis  en  lumière  un  Livre  intitulé  la  Conquête  de  la 
Toifon  d'or,  par  le  Prince  de  Theflàlie ,  le  tout  figuré  en  taille 
douce  par  René  Boy  vin,  Angevin,  avec  l'explication  defdites 
figures  par  Jaques  Gohorry  ,  Parifien ,  imprimé  à  Paris  l'an 
1563  in-fol.  &  contient  15  feuilles. 

JEAN  MARCHANT.  Il  a  écrit  la  Réponfe  aux  calomnies 
naguères  inventées  malicieufement  contre  Jaques  Grevin,  Mé- 
decin à  Paris,  fous  le  nom  fau (Terrien t  déguifé  de  M.  A.  Guy- 
raara,  Ferrarois,  Avocat  de  M.  Jaques  Charpentier,  &c.  im- 
primée à  Paris  chez  Challos  Billet,  l'an  1564,  qui  eft  un  nom 
déguifé  *. 

*  Marc-Antoine  Guymara  n'eft  autre  que  Jaques  Charpentier  ,  6c 
Jean  Marchand  que  Jaques  Grevin. 

JEAN  DEMARCOVILLE  *,ou  M ARCOU VILLE, Sieur 
du  Deffais,  &  de  Montgoubert,  Gentilhomme  Percheron. 
Il  a  écrit  la  manière  de  gouverner  6c  policer  la  République ,  im- 
primée à  Paris  par  Jean  Dallier  l'an  1563;  la  bonté  &  mau- 
vaiftié  des  femmes ,  imprimée  à  Paris  par  Jean  Dallier  l'an  1562; 
Opufcules  dudit  Marcouville ,  1  mpnmccs  chez  Dallier  ;  Recueil 
mémorable  d'aucuns  cas  merveilleux  advenus  de  nos  ans ,  & 
d'autres  choies  étranges  &  monftrueufes ,  advenues  ès  fiècles 
pafles,  imprimé  à  Paris  chez  Dallier  l'an  1565  ;  c'eft  prefque 
une  choie  femblable  aux  notoires  prodigieufes  de  Boiftuau  ;  la 
diverfité  des  hommes,  imprimée  à  Paris  chez  Dallier  l'an  1 562; 
l'heur  &  malheur  de  Mariage ,  enfemble  les  loix  connubiales 
de  Plutarquc ,  le  tout  imprimé  chez  Dallier  l'an  1 564  &  1565; 
Traité  de  l'origine  des  Temples  des  Chrétiens,  Juifs,  Turcs, 
&  des  Gentils,  imprimé  chez  Dallier  l'an  1563  ;  Traité  de  la 
dignité  du  fd,  &  de  la  grande  charté,  &  prefque  famine  d'ice/ui 
Tan  1^74,  imprimé  audit  an  à  Paris  chez  la  veuve  de  Jean 
Dallier  &  Nicolas  RofFet  ;  il  a  traduit  çn  François  un  Traité  de 
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Plutarque  de  la  tardive  vengeance  de  Dieu ,  imprimé  à  Paris 
l'an  1563  chez  Jean  Dallier.  Il  florifloit  en  fon  pays  Tan  1^4. 
Je  ne  fais  s'il  efl  encore  vivant. 

*  Ce  nom  s'écrivoit  Marconvilli  ,  Se  Ce  prononçoit  Marcouvillb  »' 
comme  Montier&  Comvent  fe  prononcent  Moutier  &  Couvent. 

Voy.  les  Mcm.  de  Niceron ,  Tom.  XXXV ,  pag.  91. 

JEAN  MARIA  COLONI,  Piedmontois,  Dodeur  en  Mé- 
decine &  Mathématicien.  Il  a  écrit  les  Préfages  généraux  &  par- 
ticuliers ,  félon  les  quatre  révolutions  de  l'an  1574,  imprimés 
à  Lyon  audit  an ,  &  depuis  à  Paris;  Almanach  &  Préfages  pour 
Tan  1577,  imprimé  à  Rouen  audit  an.  Il  florifloit  à  Romans 
en  Dauphiné  Tan  1576. 

JEAN  MARIETTE,  Sieur  des  Barres  ,  Avocat  au  Siège 
Préfidial  du  Mans,  &c.  Encore  qu'il  n'ait  mis  aucunes  Œuvres 
en  lumière,  fi  dirai-je  néanmoins  qu'il  eft  tellement  curieux  de 
lire  toutes  fortes  de  bons  livres,  &  principalement  de  ceux  qui 
traitent  de  PHiftoire  (  outre  ceux  de  fà  vacation  ordinaire,  qui 
e£l  en  droit  )  qu'il  a  fait  un  Recueil  de  tout  ce  qu'il  a  pu  remar- 
quer de  mémorable  &  digne  d'obfervation ,  &  le  réduit  en  tel 
ordre  que  s'il  en  vouloit  faire  le  Public  participant ,  il  le  foula- 
ge roit  de  beaucoup.  Il  florit  au  Mans  cette  année  1 584. 

JEAN  MAROT  de  Caën  en  Normandie,  père  de  Clément 
Marot  de  Cahors  en  Quercy  (  duquel  nous  avons  parlé  ci-de- 
vant) tous  deux  Poètes  très-renommés  pour  leurs  temps.  Ceftuy 
Jean  Marot  étoit  Poëte  1  de  la  Roine ,  Anne  Duchefîe  de  Bre- 
tagne, &  depuis  il  fut  valet  de  chambre  du  Roi  François  L  II  a 
fait  la  Defcription  des  deux  heureux  voyages  de  Gènes  &  Ve- 
ni(e ,  viérorieufement  mis  à  fin  par  le  Roi  Loys  XII  du  nom  , 
imprimés  à  Lyon  chez  François  Jufte  l'an  1537,  ^  tout  ^CTlt 
en  vers  héroïques*,- il  a  davantage  écrit  quelques  Chants  royaux 
à  l'honneur  de  la  Vierge.  Il  florifloit  fous  Loys  XII ,  Roi  de 
France,  l'an  1509. 

1  Je  prendrai  ici  l'occafion  de  rapporter  un  Huitain  mis  au-devant  d'un 
La  Cr.  du  M.  Tome  L  Y  y  y 
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Exemplaire  des  Pocfies  de  Jean  Maroc  ,  envoyées  â  M.  le  Préfîdent  Bouhîer, 
hanneur  du  Parlement  de  Dijon  (  6c  depuis  de  l'Académie  Françoife  )  : 

En  ce  recueil ,  qui  n'eft  pas  des  moins  vieux , 
De  Jean  Maroc  les  Œuvres  pourrés  lire. 
Pas  coures  fois ,  je  veux  bien  tous  le  dire , 
N'y  trouvères  ce  qu'il  a  fait  de  mieux. 
Ailleurs  pourras  trouver  ce  digne  Ouvrage  à 
Si  plein  de  fens  ,  d'efprit  Se  d'agrément. 
Ja  n'eft  befoin  s'expliquer  davantage  , 
Bien  entendes  que  c'eft  Maître  Clément. 

Jean  Maror ,  né  au  Village  de  Mathieu  proche  de  Cacn  ,  mourut  vers  la  fin 
de  1 5 1 5  »  âgé  de  foixante  ans.  Cela  paroît  par  le  temps  de  Ton  Epître  à  la 
Reine  Claude  ,  &  par  les  lix  vers  de  Clément  Marot  ,  imprimés  au  bas  de 
cette  Epître.  (M.  de  la  Monnoye  ). 

*Jean  Maroc,  père  de  Clément  (dit  Pàquier )  fut  Pocte  allez  élégant, 
duquel  j'ai  vu  pluueurs  petites  Œuvres  Poétiques ,  qui  n'éroient  de  mauvaife 
grâce.  Voy.  les  Remarques  fur  la  perfonne  &  les  Ouvrages  de  Jean  Marot , 
dans  les  Mémoires  de  Littérature  ,  Tom.  I ,  pas.  149  ,  la  nouvelle  Edition 
de  fes  Œuvres ,  Paris  ,  Coutelier  ,  1 7  x  j  ,  &  Tes  Mémoires  de  Niceron  , 
Tom.  XVI,  pag.  97.  Voy.  aulli  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet, 
Tom.  XI ,  pag.  1. 

JEAN  MARQUIS ,  dit  en  Latin  Marquisius  ,  natif  de  la 
ville  de  Condrieu  au  Diocèfe  de  Vienne  près  Lyon ,  Principal 
du  Collège  du  Cardinal  Bertrand  ,  Evêque  d'Authun,  fondé  à 
Paris,  &c.  Médecin  à  Paris ,  &c  II  n'a  encore  rien  fait  imprimer 
de  fes  écrits  François  \  II  florit  à  Paris  cette  année  1584. 

1  II  publia  en  1583,  fous  le  titre  de  Maufolée  Royal ,  un  Recueil  de  vers 
Grecs  ,  Latins  Se  François  ,  compofés  ,  à  fa  follicitation ,  par  les  plus  beaux 
efprits  de  fon  temps ,  pour  honorer  la  mémoire  de  Jean  Morel  d'Ambrun, 
Ton  intime  ami ,  mort  l'an  1581.  Il  a  continué  la  Chronique  de  Genebrard 
jufqu'en  1 6*09  ,  &  paroît  avoir  eu  envie  de  mettre  en  Latin  le  Traité  de 
Joubert  ,  du  Ris.  Il  mourut  l'an  1615 ,  âgé  de  foixante-douze  ans.  Voy.  ci- 
deflbus  Jian-Paul  Zangmaistre.<(  M.  de  la  Monnoye  ). 

JEAN  MARTIN,  Parifien ,  Secrétaire  de  M.  le  Cardinal  de 
Lenoncour,  &  auparavant  du  Vicomte  Maximilien  Sforcc,  &c. 
Il  a  traduit  d'Italien  en  François  l'Arcadie  de  Jaques  de  Sanna- 
zar,  Gentilhomme  Néapolitain,  imprimée  à  Paris  chez  Vafco- 
fan  Tan  1544.  Cet  (Euvre  eft  moitié  en  profe  &  en  vers.  Il  a 
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revu  &  recorrigé  le  Dialogue  du  Peregrin ,  traduit  par  François 
d'AlTy ,  Breton ,  auquel  Livre  i!  a  ajouté  quelques  annotations 
fur  chacun  chapitre.  Il  a  traduit  d'Italien  en  François  le  Livre 
de  Jcan-Baptifte  Gcllo ,  Florentin  ,  intitulé  laCircé,  imprimée 
à  Lyon  par  Rouville,  &  depuis  revue  par  le  fieur  du  Parc,  & 
imprimée  à  Paris  par  Galiot  du  Pré  l'an  1572  ;  il  a  traduit  d'I- 
talien en  Françoi's  le  Roland  furieux,  imprimé  *;  il  a  traduit  de 
Latin  en  François  POraifon  funèbre  faite  en  Latin  par  Pierre 
Gailand ,  dit  Gallandius ,  fur  le  trépas  du  Roi  François  I ,  im- 
primée à  Paris  l'an  1547  chez  Vafcofan.  Il  a  traduit  d'Italien 
en  François  les  Azolains  de  Bembo ,  traitans  de  la  nature  d'A- 
mour, imprimés;  le  fonge  du  Poliphile,  traduit  d'Italien  en 
François  par  ledit  Jean  Martin ,  traitant  de  plufieurschofes  rares, 
&  fur-tout  de  la  Philofophie ,  imprimé  à  Paris  chez  Jaques  Ker- 
ver  Tan  1546;  il  a  traduit  les  huit  Livres  de  PArchitcéhire  de 
Vitruve  Pollion ,  imprimés  à  Paris  chez  Hiérofme  de  Marnef 
&  Guillaume  Cavellat  Pan  1571;  les  fix  Livres  d' Architecture 
de  Sébaftien  Serlio ,  Italien  ,  imprimés  à  Paris  ;  il  a  traduit  les 
Hiérogliphes  d'Orus  Apollo  ;•  il  a  traduit  de  Latin  en  François 
i' Architecture  &  art  de  bien  bâtir  de  Léon  Baptifte  Albert ,  Gen- 
tilhomme Florentin  ,  diviiee  en  dix  livres,  imprimée  à  Paris  chez 
Jaques  Rerver  l'an  1^53;  ce  Livre  a  été  mis  en  lumière  par 
Denis  Sauvage,  fieur  du  Parc ,  après  la  mort  dudic  Jean  Martin, 
fon  ancien  &  fidel  ami  ;  la  Théologie  naturelle.1.  IJ  floriflbic  à 
Paris  Pan  1^46  fous  François  I. 

*  La  Traduction  de  Roland  Furieux  de  Jeux  Martin  n'eft  ,  félon  Niceron', 
autre  chofe  que  celle  que*  La  Croix  du  Maine  a  attribuée  à  Jean  Des  Gouttes  , 
qui  en  avoir  fait  l'Epitre  Dédicatoire.  (  Voy.  ci-dertus  l'Article  de  Jean  Des 
Gouttes  ).  Il  eft  cependant  aflez  fingulier  que  Des  Gouttes  l'ait  fait  impri- 
mer ,  fans  nommer  le  Traducteur ,  qui  vivoit  alors,  &  qui  ne  paraît  pas 
avoir  eu  de  raifons  pour  ne  fe  pas  faire  connoître  comme  Traducteur  de  pa- 
reils Ouvrages,  cardans  ce  même  temps  il  publioit  fous  fon  nom  fa  Tra- 
duction de  \Arcadie  de  Sanna^ar.  Jean  Martin  n'a  fait  que  revoir  la  Tra- 
duction Françoife  du  Songe  du  Poliphile.  L'Auteur  de  cette  Traduction  eft 
un  Gentilhomme  François ,  dont  on  ignore  le  nom  ,  qui  l'avoit  communi- 
quée à  Jacques  Gohorri.  Elle  paflàenluice  dans  les  mains  de  Jean  Martin , 
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qui  la  retoucha  Se  la  publia.  Les  deux  premiers  Livres  &  Architecture  de 
Sarlio,  traduits  par  Jean  Martin,  parurent  en  i  545.Niceron  doute  qu'il 
ait  traduit  les  quatre  derniers.  On  lit  à  la  tête  de  la  Traduction  de  {'Architec- 
ture de  Léon  Alberti,  par  Martin,  une  fort  longue  Epitaphe  de  ce  Traducteur , 
Se  beaucoup  d'autres  vers  à  fa  louange  :  mais  ce  font  des  éloges  fi  vagues  , 

3u'on  n'y  trouve  pas  un  feul  mot  qui  ferve  à  faire  connoître  le  moindre  trait 
e  la  vie  de  cet  Auteur ,  ou  de  l'Hiftoire  de  fes  Ecrits. 

1  II  faut  croire  que  le  père  de  Michel  de  Montagne  rie  lui  auroit  pas  or- 
donné de  traduire  la  Théologie  Naturelle  de  Raimond  de  Sebonde  ,  s'il  eût 
ou  connu  ,  ou  eftimé  la  Traduction  que  Jean  Martin  en  avoit  faite  j  mais , 
comme  l'a  fort  bien  remarqué  fiayle  ,  l'Ouvrage  traduit  par  Montagne  con- 
tient trois  cens  trente  Chapitres  ,  où  il  n'y  a  que  l'Auteur  qui  parle  ,  au  lieu 
que  l'Ouvrage  qu'a  traduit  Jean  Martin,  eft  divifé  enfept  Dialogues.  (M.  di 
xa  Monnoye  ).  ** 

**  Cette  Traduction  fut  faite  par  ordre  de  Madame  Léonore  ,  Reine 
douairière  de  France,  Se  imprimée  à  Paris  chez  Vafcofan  ,  1 541  ,  in-fol.  en 
1 40  feuillets.  Cet  Ouvrage  eft  divifé  en  fix  Dialogues  ,  &  non  pas  en  fepr  , 
comme  le  dit  du  Verdier ,  Se  fiayle  après  lui ,  erreur  que  M.  de  la  Monnoye 
auroit  du  relever  ,  Se  contient  96  Chapitres  fui  vis. 

Voy.  les  Mémoires  de  Niceron ,  Tom.  XL1I ,  pag.  530.  Jean  Martin 
mourut  vers  l'an  1553.  Sa  Traduction  de  i'Arcadie  de  Sanna\ar  >  dédiée  au 
Cardinal  de  Lénoncourt  ,  eft  partie  en  profe  ,  partie  en  va^s.  Il  la  termine 
f>ar  quelques  vers,  qui  témoignent  qu'il  ne  mettoit  pas  de  grandes  préten- 
tions à  ce  travail  : 

Ce  n'eft  efpoir  de  grand  loz  acquérir 
Qui  m'a  induift  ce  labeur  entreprendre  , 
Sachant  qu'il  faut  premier  le  conquérir 
A  plus  hautes  faits  ,  ou  ne  s'y  point  attendre. 

Voy.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  VII ,  p.  j8j. 

JEAN  MARTIN ,  Seigneur  de  Choify ,  natif  de  Dijon  en 
Bourgogne.  Il  a  écrit  en  vers  héroïques  1g  Vol  du  Papillon  de 
Cupido,  imprimé  pour  la  féconde  fois  à  Paris  par  Jaques  Fezan- 
dat  l'an  1543  pour  Nicolas  du  Chemin  {imprimé  à  Lyon  par 
Thibaud  Paycn  in- 8°.  même  année)  *. 

*  Ce  Poète  fut  d'une  hardiefle  fingulière  dans  fes  Satyres  ,  Se  n'y  refpeâa 
rien.  La  pudeur  eft  fouventoffenfée  de  fes  deferiprions  obfcènes  \  il  a  ce- 
pendant l'imagination  aflèz  vive  ,  Se  peint  avec  force.  Il  a  compofé  en  La  eu» 
un  Traité  de  XUfage  de  VAfirolabe  ,  Paris  ,1554. 

Voy.  la  Bibl.  FrançoUe  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XI ,  pag.  107. 
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JEAN  MARTIN ,  Religieux  de  l'Ordre ,  Convent  de  Va- 
•  lencheres,  fort  renommé  Prédicateur  en  Tan  1500,  ou  en- 
viron. Il  a  tranftaté  de  Latin  en  François  la  légende  de  S.  Do- 
minique, Père  &  premier  fondateur  de  l'Ordre  des  Frères  Pref 
cheurs  ou  Jacobins  ,  imprimée  à  Paris  par  Jean  Treperel. 

JEAN  MARTIN,  Procureur  en  Parlement.  Il  a  écrit  un 
Traité  de  la  Police  &  Règlement  du  Bureau  des  Pauvres  de  la 
ville  &  fauxbourgs  de  Paris ,  avec  un  Traité  de  l'Aumône ,  en- 
femble  un  Poëme  François  de  la  Complainte  de  Charité  malade , 
&  avec  ce  PExhortation  de  la  manière  de  prier  Dieu  ,  le  tout 
imprimé  enfemblement  à  Paris  par  Gcrvais  Mallot  Pan  1580, 
auquel  tems  floriflbit  à  Paris  ledit  Jean  Martin. 

JEAN  LE  MASLE ,  Angevin ,  Enquêteur  à  Baugé ,  au 
Pays  &  Duché  d'Anjou,  homme  docte  en  Grec  &  Latin,  & 
Poëte  François.  Il  a  écrit  en  François  un  Difcours  de  l'origine 
des  Gaulois,  enfemble  des  Angevins  &  Manceaux,  avec  un 
Poëme  fuccinét  de  la  vie  de  frère  Jean  Porthais,  dit  Porthafius , 
Docteur  en  Théologie ,  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs ,  ou  Cor- 
deliers ,  &c.  le  tout  imprimé  en  la  ville  de  la  Flèche  en  Anjou 
Tan  1575  chez  René  Trois-mailles  ;  tous  ces  Difcours  fufdits 
font  écrits  en  vers  François  ;  Chant  d'allégreflè  fur  la  mort  de 
Gafpard  de  Colligny ,  jadis  Admirai  de  France ,  imprimé  à  Paris 
chez  Nicolas  Chefneau  l'an  1^72;  les  (Euvres  poétiques  dudic 
Jean  le  Malle,  Angevin  ,  le fqu elles  il  intitule  Nouvelles  Ré- 
créations poétiques,  &c.  ont  été  imprimées  à  Paris  chez  Jean 
Poupy  l'an  1 5  79  ;  il  a  traduit  de  Grec  en  François  le  Criton  de 
Platon,  lequel  il  a  commenté  &  annoté,  imprimé  à  Paris  chez 
Jean  Poupy  l'an  1582.  Pierre  du  Val  ,  Evêque  de  Sues  en 
Normandie ,  avoit  traduit  ledit  Livre  en  François  il  y  a  près 
de  quarante  ans  lequel  a  été  imprimé  à  Paris  chez  Vafcofan. 
Il  peut  avoir  écrit  d'autres  (Euvres  en  Latin  ou  en  François  , 
defquelles  je  n'ai  pas  connoiflànce.  Il  florit  cette  année  1384*. 

*  Ici ,  &  au  mot  Simon  di  Vallambeat  ,  la  Tradu&ion  du  Dialogue 
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intitulé  Criton  ,  faite  par  l'Evcque  de  Scez ,  Pierre  du  Val  ,  eft  mal  attribuée 
a  Jean  le  Malle ,  qui  n'en  eft  que  le  Commentateur  ,  fuivant  que  La  Croix 
du  Maine  lui-même  le  reconnoît  au  mot  Pierre  du  Val.  (  M.  de  la 
Monnoye). 

*  Cet  Auteur  fage  Se  fort  fenfé  cultiva  les  Lettres  pour  fa  propre  fatis- 
fa&ion ,  Se  fans  aucune  prétention  à  la  renommée  ;  aulîi  négligea-t-il  beau- 
coup de  conferver  fes  Ouvrages  -y  la  plupart  de  fesPociies  ,  très-bonnes  pour 
le  temps  ,  ont  été  perdues.  11  paroîr  qu'il  croit  très-honnête  homme  ,  &  pré- 
férait l'étude  &  la  retraite  au  vide  &à  la  diilîpation  de  la  plupart  des  focictés. 

Voy.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XII ,  pag.  î  80. 

JEAN  MASSÉ ,  Champenois ,  Do&eur  en  Médecine.  II  a 
traduit  en  François  un  Livre  intitulé  l'Art  vétérinaire ,  autre- 
ment appelle  la  grande  Marefchallerie ,  en  laquelle  il  efl:  ample- 
ment traité  de  la  nourriture ,  maladie  &  remèdes  des  bêtes  Che* 
valines,  imprimé  à  Paris  chez  Charles  Perier  Tan  1563  ;  ledit 
Livre  fut^  premièrement  écrit  en  Grec  par  Hierocles ,  &  depuis 
traduit  en  Latin  par  Jean  Ruel ,  dit  Ruellius  ,  fort  docle  Mé- 
decin ,  &  enfin  mis  en  François  par  ledit  Jean  Mafle. 

JEAN  LE  MASSON,  Angevin  ,  furnommé  la  Rivière  , 
inftitué  le  premier  Miniftre  à  Paris  Tan  1555,  &  depuis  à  An- 
gers, &  en  autres  divers  lieux  de  France.  Il  a  écrit  plufieurs 
Livres ,  lefquels  je  n'ai  point  vus.  II  fut  tué  à  Angers  pour  le 
fâit  de  la  Religion,  l'an  1 572. 

JEAN  LE  MASSON  ,  Confeiller  &  Référendaire  en  la 
Chancellerie  à  Paris,  frère  puîné  de  Papyrius  le  Maflbn ,  Avo- 
cat en  Parlement ,  &  Subfîitut  de  Monfieur  le  Procureur  Gé- 
néral, &c.  *.  Je  n'ai  encore  rien  vu  imprimé  en  François  des  Œu- 
vres &  compositions  duditfieur  Référendaire  ;  mais  je  peux  bien 
afTurer  que  s'il  met  en  lumière  les  Recueils  qu'il  a  amafles  avec 
tant  de  peine  &  diligence  par  plufieurs  endroits  de  la  France  , 
foit  touchant  les  Epitaphes ,  Sépultures  &  autres  chofes  très- 
dignes  d'une  mémoire  perpétuelle ,  qu'il  fè  rendra  autant  re- 
nommé que  Ion  frère,  lequel  a  bien  emporté  cette  gloire  (entre 
ceux  qui  favent  juger  de  lui  &  de  Ces  docles  écrits)  de  l'un  des 
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plus  grands  rechercheurs  d'hiftoires  &  des  plus  éloquens  Ora- 
teurs de  notre  temps.  Il  floriflbit  à  Paris  cette  année  1584. 

'  Il  fut  depuis  Archidiacre  de  Bayeux.  Le  P.  le  Long  ,  n°.  J984  ,  rapporte 
un  long  titre  de  la  vie  de  S.  Exupcre  ,  &c.  in- 8°.  à  Paris ,  1617  ,  recueillie 
par  Jean-Baptifte  Maflbn  ,  Foréfien ,  Archidiacre  de  Bayeux  j  il  falloir  dire 
par  Jean  le  Majfon ,  fuivant  que  le  nom  de  cette  famille  eft  énoncé  ,  tant 
ici  >  qu'au  Dialogue  des  Avocats  d'Antoine  Loifel  ,  &  ce  qui  eft  plus  au- 
thentique ,  dans  le  privilège  accorde  l'an  16 1%  à  Jean  le  Manon ,  pour  l'im- 
preflïon  du  Livre  de  fon  frère  Papirius  le  Manon  ,  fous  le  titre  de  Defcriptio 
fluminum  Gallidt  quâ  Francia  eft.  Quelque  foin  cependanr  qu'ait  ici  La  Croix 
du  Maine  de  dire  Jean  le  Majfon  Se  Papire  le  Majfon  ,  il  ne  laitTe  pas  ci-def- 
fous  ,  a  la  lettre  P  ,  de  dire  Papyrius  Majfon  ,  écrivant  mal  l'un  5c  l'autre 
nom.  Du  Verdierenufedemcme.  (  M.  de  la  Monnoye). 

Jean  le  Maflbn  ,  Archidiacre  de  Bayeux ,  a  donné  une  petite  Edition  de 
Qtdnt-Curfe,  (  M.  Falconnet  ). 

JEAN  MAUGIN,  furnommé  le  petit  Angevin,  natif 
de  la  ville  d'Angers.  Il  a  traduit  &  augmenté  de  la  plus  grande 
partie  le  Parangon  de  Vertu  pour  I'infticution  des  Princes,  im- 
primé à  Paris  par  Eftienne  G  rouleau  ;  l'Amour  de  Cupido  &  de 
Pfiché  ,  mere  de  Volupté  prife  des  cinquième  &  fixième  Livres 
de  la  Métamorphofe  d'Apulée ,  ancien  Philofophe ,  &c.  nou- 
vellement hiftoriée  &  expofée  tant  en  vers  Italiens  que  Fran- 
çois par  ledit  Maugin  ,  imprimée  à  Paris  chez  Eftienne  Grou- 
leau l'an  1557*;  le  nouveau  Triftan,  Prince  deLéonnois ,  Che- 
valier de  la  Table  ronde  &  de  Haute  Princefle  d'Irlande,  Royne 
de  Cornuaille ,  traduit  en  François  par  Jean  Maugin  furnommé 
l'Angevin,  imprimé  à  Paris  chez  Gabriel  Buon  Tan  1567  1  ;  il 
a  écrit  plufieurs  Cantiques  &  Noëls  fur  l'avènement  de  Notre- 
Seigneur  Jéfus-Chrift ,  imprimés  en  divers  lieux  ;  le  Miroir  & 
Inftitution  du  Prince  dudit  Maugin  a  été  imprimé  à  Paris  chez 
Jean  Ruelle  Tan  1 573.  II  floriflbit  en  l'an  de  falut  1  ^66. 

*  Il  avoit  déjà  été  imprimé  des  l'an  1 546  chez  Jean  de  Marnés. 

1  Le  Roman  de  Triftan  de  Uonnois  a  été  autrefois  fort  célèbre.  (  Voy.  dans 
du  Verdier  le  mot  Pierre  Sala  ).  Ce  fut  par  oppofition  au  titre  de  Vieux 
Triftan  que  Jean  Maugin  avant  retouché  le  Livre  entier  ,  l'intitula  le  nouveau 
Triftan.  Il  eft  dit  dans  l'ancien  Manufcrit  que  l'Original  étoit  Latin ,  mais  pat 


;44        J  E  A  J  E  A 

Latin,  fuivantle  ftyle  de  ce  temps-ll ,  il  faut  entendre  Italien ,  comme  il 
fera  remarque  au  mot  Laurent  du  Premier.  Il  eft  vrai  qu'Agrippa, 
Chap.  64  de  Vanitate  feientiarum  ,  cite  les  Hiftoires  fabuleufes  Lancelloti  , 
Trijtanni ,  Sec.  d'où  le  bonGefner  a  pris  occafion  de  rapporter  dans  fa  Biblio- 
thèque Lancellotus  Se  Trijlannus  comme  des  Romanciers  Latins-Barbares , 
ce  que  fes  Abbrcviareurs  n'ont  pas  manqué  de  répéter.  (M.  de  la  Monnoye). 

JEAN  DE  MAUMONT  natif  dudit  lieu  au  pays  de  Li- 
mofin ,  qui  eft  une  très-ancienne  Baronie  de  laquelle  ledit  fieur 
de  Maumont  eft  iflu ,  homme  très-docle  ès  Langues ,  &  princi- 
palement en  Grec  2, Théologien  &  Orateur  très-fécond ,  comme 
il  a  montré  par  fa  traduction  de  l'Hiftoire  Grecque  de  Jean  Zo- 
nare,  laquelle  il  a  de  beaucoup  enrichie  &  augmentée;  elle  a  été 
imprimée  à  Paris  chez  Vafcofan.  Il  a  traduit  de  Grec  en  Fran- 
çois Juftin  Martir,  imprimé  à  Paris  chez  ledit  Vafcofan.  II  florit 
à  Paris  au  Collège  de  S.  Michel,  dit  de  Senach  (duquel  il  eft 
Principal  )  cette  année  1  $84  *. 

1  Colomiés  en  parle  dans  fa  G  allia  Orientalis  ,  pag.  41.  —  On  voit  dans 
les  Epîtres  de  Jules  Scaliger  que  Jean  de  Maumont  écoit  un  de  fes  meilleurs 
amis.  (  M.  Falconnet  ). 

*  J'ai  vu,  touchant  cô  Jean  de  Maumont,  une  note  alTez  fingulière  d'un 
Avocat  au  Parlement  de  Dijon  ,  mort  le  3  Mai  1641  ,  nommé  Louvcnt 
Ce'lvot  j  Auteur  de  l'Indice  Armoriai  t  augmenté  depuis  tout  au  moins  de 
moitié  par  Claude  Palliot.  La  voici  telle  qu'il  l'a  écrite  de  fa  main  dans  un 
Exemplaire  de  La  Croix  du  Maine ,  à  coté  au  mot  Jean  de  Maumont  :  «  Il 
»  y  en  a  plufieurs  qui  croyent  que  ce  Maumont  foit  le  vrai  Traducteur  de 
»>  Plutarque ,  &  qu'Amvot  fe  le  foit  attribué  ,  ayant  dérobé  fes  papiers  aptes 
»  fa  mort  »>.  De  tontes  les  fables  qu'on  a  débitées  au  préjudice  d'Amyot  tou- 
chant fon  Plutarque  ,  celle-ci  eft  la  plus  ridicule  ,  puifque  Gélyot ,  par  la 
remarque  même  de  La  Croix  du  Maine ,  pouvoit  reconnoîrre  qu'en  1  j  84  , 
c'eft-à-dire,  plus  de  dix  ans  après  l'Edition  du  Plutarque  entier  d'Amyot, 
Jean  de  Maumont  étoit  encore  plein  de  vie.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Jean  de  Maumont  avoit  été  nommé  à  l' Abbaye  de  Bellozane  en  1  564. 
Cette  même  Abbaye  avoit  été  aulîi  pofledée  par  Amyot.  On  verra  ci-après  , 
à  l'Article  de  René  de  Birague  ,  que  Maumont  avoit  écrit  en  Latin  une  vie 
de  ce  Cardinal. 

JEAN  DE  LA  MELESSE ,  autrement  appelle  Noble  frère 
Jean  de  la  Melesse,  &c.  Il  a  écrit  quelques  Œuvres  de  Chi- 
rurgie, lefquelles  j'ai  vues  écrites  fur  parchemin, 

JEAN 
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JEAN  MENIER,  Sieur  d'OPEDE  ,  Gentilhomme  Proven- 
çal, premier  Préfident  au  Pays  de  Provence,  '.Sec.  Il  a  traduit  en 
vers  François  les  Triomphes  de  Pétrarque ,  non  encore  imprimés. 

»  C'eft  ce  premier  Préfident  de  Provence  ,  fi  fameux  par  l'Arrêt  rendu  l'an 
1 5  40 ,  contre  les  habitans  de  Cabrieres  &  de  Merindol  *.  (M.  de  laMonnoye). 

*  Il  le  fie  exécuter  en  1 545  avec  tant  de  cruauté,  que  peu  s'en  fallut  qu'il 
ne  portât  fa  tête  fur  l'écharraut  3  ainfi  qu'il  arriva  à  l'Avocat  Général  Gucnn  , 
qui  fut  condamné  à  la  mort  pour  avoir  abufé  de  fon  pouvoir  ,  en  donnant 
trop  de  licence  aux  foldats.  11  fut  exécuté  en  Place  de  Grève  à  Paris.  Le  Pré- 
fident Menier  fe  fauvapar  la  force  de  fon  éloquence  ,  &  mourut  en  i<  j  8. 
On  conferve  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  quelques  Ouvrages  manuicrirs 
d'Accurfe  Meinier ,  ou  Menier  fon  Ayeul  ,  touchant  les  Droits  du  Roi  de 
France  fur  les  Royaumes  de  Naples  &  de  Sicile. 

JEAN  MEOT.  Il  a  compofé  plufieurs  Comédies  &  Tragé- 
dies Françoifes ,  lefquelles  il  a  fait  jouer  &  repréfenter  en  pu- 
blic, lorfqu'il  étoit  Régent  au  Collège  de  Gourdaine ,  fitué  en 
la  ville  du  Mans,  &c.  Elles  ne  font  encore  imprimées.  Il  a  écrit 
quelques  Poëmes  fur  le  trépas  du  feu  Prince  de  Condé  ,  Loys 
de  Bourbon ,  &  quelques  vers  fur  la  venue  de  M.  le  Cardinal 
de  Rambouillet  en  fon  Evêché  du  Mans.  11  floriflbit  Tan  1 574. 

JEAN  DE  MEUN,  ou  MEHUN,  natif  dudit  lieu  ,  fur 
la  rivière  de  Loire,  furnomméCi.opiNEL,  qui  efl  à  dire ,  Boi- 
teux (félon  aucuns), Docteur  en  Théologie  à  Paris ,  de  l'Ordre 
des  Frères  Prefcheurs  ou  Jacobins  ,  ancien  Poète  François  6c 
Orateur ,  Philofophe  &  Mathématicien  le  plus  renommé  de  fon 
temps.  Il  a  parachevé  le  Roman  de  la  Rofe,  commencé  en  vers 
François  par  Guillaume  de  Lauris  ou  Loris ,  duquel  nous  avons 
parlé  ci-deflùs  (lequel  nous  avons  par  devers  nous  écrit  à  la 
main  fur  parchemin  de  lettre  antique  ,  &  félon  le  langage  ufité 
de  fon  temps).  Ceux  qui  ont  été  imprimés  depuis  foixante  ou 
quatre- vingt  ans ,  n'ont  pas  le  langage  pareil  à  mon  exemplaire 
témoin  ces  vers  qui  s'enfuivent  î 

Et  puis  viendra  Jean  Cloymcl  > 
Au  cœur  gentil ,  au  ectur  ifnel , 
Qui  naiflra  dejjus  Loire  à  Meurt ,  ëtc 
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Les  autres  font  ainfi ,  en  autres  Livres  écrits  a  la  main  : 

Et  puis  viendra  Jehan  Clopinel , 

Au  cuer  jolis  j  au  cuer  ifnel  , 

Qui  naijlra  fus  Loire  à  Meung  3  Sec. 
Mais  voici  comme  il  y  a  en  celui  que  j'ai  par  devers  moi,  écrit 
à  la  main  de  lettre  antique  : 

Puis  vendra  Johans  Clopinel  * 

Au  cuer  joli/y  au  cors  ifnel  j 

Qui  naijlra  fur  Leire  à  Meun  ,  &c. 

Qui  eft  la  plus  vraie  &  plus  fure  lecture,  encore  que  M.  le  Prc- 
fident  Fauchet  m'en  aie  montré  chez  lui  trois  exemplaires  divers 
tous  écrits  à  la  main,  lefquels  contiennent  les  mômes  vers  que 
nous  avons  allégués  pour  les  féconds,  &  lefquels  il  a  fait  im- 
primer en  fon  Livre  des  Poètes  François,  imprimé  à  Paris, 
comme  nous  avons  dit  ci-devant  1  ;  ledit  Roman  de  la  Rofe  a 
été  réduit  en  profe  Françoife  par  Jean  Moulinet,  &  imprime  à 
Paris  Pan  1 521  ,  comme  nous  avons  dit  ci-devant  parlant  dudit 
Moulinet  ;  ce  Roman  de  la  Rofe  a  été  imprimé  par  une  infinité 
de  fois  pour  plufieurs  occaflons  ;  car  les  uns  fc  plaifent  à  la  lec- 
ture d'icelui ,  à  caufe  de  la  Philofophie  cachée  qu'ils  penfent  être 
contenue  en  icelui  par  paroles  couvertes  &  déguifées  ;  les  autres 
s'y  plaifent  pour  y  voir  des  difeours  amoureux  ;  ce  qui  a  été 
caufe  qu£  Jean  Gerfon,  Docteur  en  Théologie,  le  plus  renommé 
de  fon  temps ,  a  écrit  un  Traité  à  part  contre  ledit  Livre;  au- 
cuns ont  penfé  que  ce  Roman  étoitle  fonge  du  Verger,  &  l'ont 
ainfi  intitulé,  pource  qu'ils  voyoient  tant  demander  le  Livre  ap- 
pelé Somn  'mm  Viridarii ,  lequel  traite  de  la  PuifTànce  Eccléfiaf- 
tique  &  Séculière  ;  &ce  qui  les  a  fait  ainfi  fe  méprendre  pour  Je 
titre ,  c'eft  à  caufe  que  ledit  Roman  de  la  Rofe  fe  commence  par 
ces  mots  : 

Maintes  gens  vont  difant  qu'en  fanges  , 
Ne  font  que  fables  &  menfonges  ; 
Mais  on  peut  tel  fonge  fonger 
Qui  pourtant  n'cfl  pas  menfonger. 
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J'ai  dit  ceci  aflèz  amplement,  &  en  ai  peut-être  traité  trop  au 
long;  mais  ce  qui  m'a  fait  arrêter  fur  ce  point,  c'a  été  pour  fa- 
tisfiire  à  quelques-uns  qui  pourroient  être  en  doute  des  points  * 
que  nous  avons  éclaircis;  faut  encore  noter  que  les  vers  allégués 
cidefTiis  ,  font  tels  qu'on  les  voit  au  Livre  imprimé  à  Paris  chez 
Galiot  du  Pré  Pan  1531  ,  &  n'ai  voulu  exprerTement  mettre 
ceux  qui  font  dans  mon  vieil  Roman  de  la  Rofc,  à  caufe  que 
le  François  feroit  trop  difficile  à  entendre  à  plufieurs  qui  pour- 
ront lire  ce  paffage.  Pour  revenir  aux  autres  compofitions  dudit 
Jean  de  Meun ,  en  voici  le  catalogue  de  (es  tradnclions.  Vcgece , 
de  l'Art  militaire;  le  Livre  des  Merveilles  d'Irlande;  lesKpîtres 
de  Pierre  Abelard ,  Théologien  tant  renommé;  les  Livres  de 
Bocce  touchant  la  Confolation  de  Philofophie;  le  Livre  de 
Aelred ,  de  la  fpirituelle  amitié.  M.  le  Préfident  Fauchet  &  Pa- 
pirius  Maflbn,  enfemble  Jean  Bouchet,  Corrozet  &  autres  onc 
fait  mention  trés-ample  dudit  Jean  de  Meun  ,  en  leurs  Hiftoires 
&  Chroniques  ;  &  quant  à  moi ,  je  ferai  plus  ample  mention  de 
lui  ès  vies  des  Poètes  François.  Voici  les  Œuvres  de  fon  inven- 
tion. Le  plai/ànt  jeu  du  Dodechedron  de  Fortune ,  non  moins 
récréatif  qu'ingénieux ,  imprimé  à  Paris  l'an  1 560  par  Jean  Lon- 
gis  &  Robert  le  Mangnier;  Deltruétion  de  Troye  la  grande  , 
imprimée  à  Lyon  l'an  1544;  le  Codicile  ou  Teftament  dudit 
Jean  de  Meun  ;  les  fept  articles  de  la  Foi  &  Proverbes  dorés  , 
imprimés  à  Paris  l'an  1503; Remontrances  à  l'Alchimifle  errant, 
imprimées  à  Paris  chez  Guillaume  Guillard  l'an  1  561.  Il  florif- 
foit  à  Paris  fous  Philippe  le  Bel ,  Roi  de  France,  l'an  1300, 
ou  environ. 

*  La  Remarque  fur  les  diverfes  leçons  du  texte  de  Jean  de  Meun  ,  fut- 
vant  les  temps  différens  qu'on  en  a  fait  des  copies  ,  eft  digne  d'attention.  Il 
eft  vifible ,  par  exemple ,  que  l'endroit  où  l'on  a  originairement  lu  :  Au  cuer 
jolif,  au  cors  ifnel ,  eit  plus  correct  qu'il  ne'  l'eft  ,  quand  on  y  lit,  comme 
depuis  on  a  fait ,  Au  cuer  jolis  ,  au  cuer  ifncl ,  tant  parce  que  l'Auteur  n'ufe 
nulle  part  de  ces  fortes  de  répétitions  ,  que  parce  que  ifncl ,  fouple  ,  agile  , 
difpos  ,  convient  mieux  à  corps  qu'à  cœur.  Quant  au  Pointe  de  la  deflruclïon 
de  Troie  t  nous  avons  déjà  remarqué  (  au  mot  Jaques  Milet  )  qu'il  eft  de 
Jean  dç  Meun.  Du  Verdict  parle  de.  ce.  Livre  comme  l'ayant  vu  ,  8c  en  in- 
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dique  le  format  &  la  grofleuravec  le  nom  de  l'Imprimeur.  On  y  remarque  com- 
me une  chofe  fingulière  que  le  Poète  a  obfervc  par-tout  le  mélange  régulier  des 
rimes  mafculines  Se  féminines.  J'ai  marque  fur  Baillct ,  pag.  18  j  du  qua- 
trième volume  in-f.  la  mcprife  de  Fatichet ,  touchant  le  vers  où  il  prétend 
que  commence  la  continuation  du  Roman  de  la  Rofe  ,  par  Jean  de  Meun 
après  Guillaume  de  Lorris  *,  mcprife  fidèlement  copiée  dans  une  compila- 
tion intitulée  :  Lettre  à  S.  Evremond  fur  le  Roman  de  la  Rofe.  (  M.  de  la 

JMONNOYE  ). 

*  *  On  peut  prendre  une  idée  de  Guillaume  de  Lorris  &  de  Jean  de  Meun 
dans  ce  qu'en  dit  Pàqtiier  (foc.  delafr.  Tom.I ,  Liv.  VlI,Chap.  j,  Col.  690): 
»  de  ce  même  tems  (  fous  le  règne  de  S.  Louis  )  nous  eûmes  Guillaume  de 
«  Lorry,  &  fous  Philippe-le-Bcl  Jean  deMchun,  lefquels  quelques-uns  des 
»»  noftres  ont  voulu  comparer  à  Danre,  Pocre  Italien;  &  moy  je  les  oppofeiois 
>«  volonriets  à  tous  les  Poètes  d'Italie  ,  foit  que  nous  considérions  ou  leurs 
»  mouclleufes  fentences  ,  ou  leurs  belles  loquutions  .  : .  Tel  depuis  eux  a 
»  été  en  grande  vogue ,  lequel  s'eft  enrichi  de  leurs  plumes  fans  en  faire 
»»  femblant  j  aufli  ont-ils  conferve  &  leur  œuvre  &  leur  mémoire  jufqucs  à 
»  huy  ,  au  milieu  d'une  infinité  d'autres  qui  ont  été  enfevelis  avecque  les 
n  ans  dedans  le  cercueil  des  ténèbres.  Clément  Marot  les  voulut  faire  parler 
1»  le  langage  de  notre  temps  ,  afin  d'inviter  les  elprits  flouëts  à  la  lecture  de 
»  ce  Roman.  .  .  Guillaume  de  Lorry  n  eut  le  loifir  d'avancer  grandement 
»>  fon  Livre  :  mais  en  ce  peu  qu'il  nous  a  baillez  ,  il  eft  ,  fi  ainfi  j'ofe  le  dire, 
$>  inimitable  en  deferiptions.  Lifés  celle  du  Printems ,  puis  du  Tems  ,  je  deriSe 
»  tous  les  Anciens,  &  ceux  qui  viendront  après  nous,  d'en  faire  plus  à  pro- 
»  pos.  Jean  de  Mehun  eft  plus  favant  que  Lorry  ,  aulîi  eut-il  plus  de  loifir 
»  &  de  fujet  que  fon  devancier  ».  , 

t  Voy.  la  BiW.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  IX, p.  26. 

r  JEAN  LE  MERCIER,  Angevin,  Sieur  de  la  Sauvacere, 
Avocat  au  Siège Préfidial  d'Angers,  homme  fort  excellent  pour 
la  Poëfie  Françoife  &  pour  plufieurs  autres  dons  de  grâce  que 
Dieu  lui  a  départis.  Il  a  écrit  en  vers  François  un  très-doéte  & 
très-excellent  Poëme ,  lequel  il  a  intitulé  AHégreflè  pour  la  Paix , 
avec  un  Difcours  des  troubles  derniers  advenus  en  France  Pan 
1 570,  ou  environ  ,  non  encore  imprimé.  II  a  traduit  de  Latin 
en  vers  François  la  Defcription  de  la  fuperbe  &  magnifique  mai- 
fon  de  M.  le  Prince  de  Guemenay ,  laquelle  s'appelle  vulgaire- 
ment le  Verger  ,  en  Anjou  ,  écrite  premièrement  en  vers  La- 
tins par  Jaques  Bouju,  Angevin ,  Préfident  de  Rennes  en  Bre- 
tagne ,  duquel  nous  avons  parlé  ci-devant.  Il  ne  la  encore  fait 
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imprimer.  Ledit  Heur  de  la  Sauvagere  a  écrit  plufieurs  Sonnets 
&  autres  Poëfies  Françoiles,  tant  de  l'amour  que  fur  autres  di- 
vers fujets,  lorfqu'il.étoit  à  Tolofe,  &c.  Il  florit  à  Angers  cette 
année  1584  *. 

-    •  Voy.  plus  haut  le  mot  Jaques  Bovju. 

JEAN  DES  MERLIERS ,  natif  d'Amiens  en  Picardie,  grand 
Philofophe  &  Mathématicien.  Il  a  écrit  l'Art  ou  Inftruclion  pour 
mefurer  toutes  fuperficies  de  droite  ligne  ,  tirée  des  Elémens 
d'Euclide  ,  imprimée  à  Paris  Tan  chex  Denis  du  Pré.  Il 
floriflbit  à  Paris  l'ani  568.  Cayc  Jules  de  Guerfens  a  autrefois  été 
fon  ferviteur ,  lorfqu'il  faifoit  le  Cours  de  Philofophie  au  Col- 
lège du  Pleflis  à  Paris  Tan  1563  &  1564. 

JEAN  MESCHINOT,  ou  MECHINOT,  Ecuyer ,  natif 
de  Nantes  en  Bretagne  SfurnomméiE  Banni  de  LYESSE,(quiefl: 
auflî  le  furnom  que  s'eft  donné  François  Habert ,  d'Iflbuldun  en 
B<srry ,  duquel  nous  avons  parlé  ci -devant).  Cettuy  Jean  Me- 
chinot  étoit  Maître  d'hôtel  du  Duc  de  Bretagne ,  nommé  Fran- 
çois, &  de  la  Royne  de  France  auflî.  Il  a  compofé  en  vers  Fran- 
çois un  Livre  intitulé  les  Lunettes  des  Princes  ,  imprimé  à 
Paris  par  Alain  Lôtrain  l'an  1534,  auquel  Livre  ont  été  ajoutées 
plufieurs  Ballades  dudit  Mefchinot ,  avec  une  commémoration 
de  la  Paffion  de  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift,  enfemble  POrai- 
fon  de  Notre-Dame,  le  tout  imprimé  chez  ledit  Lotrain.  Il  flo- 
riflbit en  Tan  1500*. 

1  D'Argentr é  ,  Lîv.  III  de  fon  Hijfoire  de  Bretagne  ,  Chip.  67,  le  qualifie 
Ecuyer ,  Sieur  de  Mortieresj  natif  de  Nantes.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Maiot ,  dans  fon  Epigramme  a  Hugifes  Salel ,  où  il  fait  état  de  quelques 
Portes  ,  tant  anciens  que  de  fon  temps  ,  dit  : 

Nantc  la  Brete  en  Mefchinot  Ce  baigne ...  ^ 

Mefchinot  mourut  au  fetvke  de  la  Reine  de  France ,  Anne  de  Bretagne  ,  le 
1 1  Septembre  1 509. 

Voy.  les  Mém.  de  Niceron,  Tom.  XXXVI ,  pag.  557,  &  la  Bibl.  Franç. 
de  M.  l'Abbé  Gou|et ,  Tom.  IX ,  p.  404. 
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JEAN  MICHEL ,  Angevin  ,  Poète  ancien ,  très-éloquent  & 
feientifique  Do&eur  *.  Il  a  écrit  en  vers  François  Je  Myftère  de 
la  Paffion  de  Notre-Seigneur.  Ce  Myftère.  fut  joué  en  la  ville 
d'Angers ,  avec  beaucoup  de  triomphes  &  magnificences  fur  la 
fin  du  mois  d'Août  l'an  i486  ,  auquel  temps  floriflbit  l'Auteur. 

•  Il  croit  de  Beauvats  ,  fat  Chanoine  de  l'Eglife  d'Aix  ,  &  enfuite  de 
celle  d'Angers ,  dont  il  fut  Evoque  (en  1438  )  &  mourut  le  11  Septembre 
1447  dans  la  dixième  ann;e  de  ion  Epifcopa:.  Pierre  Çervaife  ,  Allefleur  de 
l'Om'cial  de  Poitiers  ,  dans  une  Epître  à  Jean  Bouchet ,  parle  ainfi  de  Jean 
Miclul  : 

Voi  par  après  ce  Maître  Jean  Michel» 
Qui  fut  d'Angers  Evcque  &  Patron  tel 
Qu'on  le  fit  Saint.  Il  fit  par  pctlbnnages 
La  Paillon  &  antres  beaux  Ouvrages. 

Cette  Epître  qui  cft  comptée  la  vingt-deuxième  parmi  celles  de  Jean  Bou- 
chet, dit  le  Traverfcur3  eft  une  fiction  où  la  Rhétorique  parle  à  Gervaife.  Le 
Myjlère  de  la  PaJJion  ,  accommode  au  Théâtre  par  Jean  Michel, fut  imprime 
l'an  1490  par  Antoine  Vérard  ,  à  Paris  ,  la  même  année  qu'il  y  fut  joue. 
Alain  L  or  rien  l'y  réimprima  in-^P.  1541.  L'Imprimeur  y  compte  cent  qua- 
rante-un perfonnages,  mais  il  y  enacentquarante-deux*.  (M.  delaMonnoye). 

*  Nous  remarquerons  ici  que  M.  de  la  Monnoye  ,  ainfi  que  tous  ceux  qui 
ont parlé  de  Jean  Michel  depuis  Bouchet >  fe  font  trompés,  en  attribuant i 
l'Evcque  d'Angers  le  Myjlère  de  la  PaJJion  \  il  eft  d'un  aurre  Jean  Michel , 
Angevin  ,  Docteur  en  Médecine  ,  qui  mourut  près  de  quarante  ans  après 
l'Evcque  ;  La  Croix  du  Maine  auroit  dû  les  détromper  f  il  dit  que  l'Auteur 
du  Myjlère  de  la  PaJJion  croit  Angevin,  &  florifloit  en  i486,  ce  qui  ne 
convient  point  à  l'Evcque,  qui  étoit  de  Beauvais ,  &  mourut  en  1447  ;  le 
titre  de  très- éloquent  &  feientifique  Docteur  t  qu'il  lui  donnoit,  &  qui  lui  eft 
auili  donné  au  titre  du  Myjlère  de  la  PaJJion  ,  imprimé  à  Paris  en  1507  , 
convient  plutôt  i  un  Docteur  en  Médecine  qu'à  un  Evèque.  Ce  Jean  Michel 
fut  premier  Médecin  de  Charles  VIII  ,  &  Confeiller  au  Parlement  en  1491. 
Il  accompagna  ce  Prince  en  Italie  en  1494.  Au  retour,  il  romba  malade  a 
Quiers  en  Piémont ,  où  il  mourut  le  11  Août  1495.  (  Voy.  les  Mémoires 
de  Niceron  ,  Tom.  XXXVII  ,  pag.  395  ).  Selon  le  Journal  du  voyage  de 
Charles  y III 3  par  André  de  la  Vigne,  pag.  171  ,  &  YHiJloire  du  Théâtre 
François  ;  Tom.  II  ,  pag.  138  Se  z88.  Jean  Michel  eft  auili  l'Auteur  du 
Myjlère  de  la  RéfurrcBion  \  mais  les  Auteurs  de  YHiJloire  du  Théâtre  François 
prouvent  qu'il  n'eft  point  l'Auteur  du  Myjlère  de  la  PaJJion  ,  qu'il  en  a  feu- 
lement retranché  quelques  endroits  trop  libres ,  &  qu'il  y  a  ajouté  un  Pro- 
logue alfez  ennuyeux.  Voy.  auili  Recherches  fur  les  Théâtres  3  p.  117  &  m  » 
Edit.  i/1-40.  où  l'Auteur  des  Myjlères  cft  pris  pour  l'Evcque  d'Angers. 
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JEAN  MILET ,  natif  de  Saint-Amour  en  la  Comte  de  Bour- 
gongne.  II  a  traduit  de  Latin  en  François  l'Hiftoire  d'^Eneas 
Sylvius  (qui  depuis  a  été  nommé  le  Pape  Pie  II)  touchant  les 
Amours  d'Eurialus&  LucrefTe,  auquel  Livre efl  démontré  l'ifTue 
malheureufe  de  l'amour  défendue,  imprimée  à  Paris  chez  Ni- 
colas Chrétien  Tan  1551  \  II  a  traduit  de  Latin  en  François 
les  cinq  dialogifmes  ou  délibérations  des  cinq  nobles  Dames , 
compofés  en  Latin  par  Pierre  Nannius ,  imprimés  à  Paris  chez 
Arnoul  l'Angelierl'an  avec  les  argumens  fur  chacune  d'i- 

celles  délibérations,  &c.  Il  a  traduit  en  François  l'Hiftoire  ou 
Chronique  de  Zonare ,  imprimée  à  Lyon ,  &  depuis  a  Paris,  l'an 
1583  ,  chez  Guillaume  Julien,  Jean  Parent  &  autres,  en  laquelle 
dernière  impreffion  ils  le  nomment  Jean  Miles  au  lieu  de  Milet  2. 

*  La  Tradu&ion  de  l'Hiftoriette  à'Euriale  &  de  Lucrèce ^  par  Jean  Milet,  me 
donne  l'occafion  de  relever  ici  une  grofle  faute  de  Borel ,  qui  fur  ce  que  cette 
Hiftoriette  eft  adreflee  au  Jurifconlulte  MarienSocin  ,  a  cru  qu'elle  étoit  de 
la  compofïtion  de  Marien  Socin  lui-même ,  dont  il  défigure  déplus  le  nom  , 
l'appelant  Marùan  ou  Marian  Sorin.  On  trouvera  cette  méprife  en  deux  en- 
droits de  la  Table  Alphabétique  des  Auteurs  qu'il  a  mife  au-devant  de  fon 
Tréfor  t  favoir ,  à  la  lettre  L ,  au  mot  Lucrèce  ,  où  il  renvoie  à  Sorin  ,  Se 
à  la  lettre  S  ,  au  mot  Sorin ,  où  la  bévue  eft  tour  au  long.  (  M.  de  la 
Monnoyb  ). 

*  Jean  de  Maumont  &  Jean  Milet  ont  tous  deux  traduit  Zonare ,  pref- 
que  enuncme  temps  ,  fans  rien  favoir  un  de  l'autre.  (  idem  ). 

JEAN  LE  MOINE  ,  Ecrivain  à  Paris ,  des  plus  renommés 
de  fon  temps.  Il  a  écrit  en  vers  François  rinftruétion  de  bien  & 
parfaitement  écrire,  tailler  la  plume,  &  autres  fecrets  pour  le 
gouverner  en  l'art  d'Ecriture,  avec  quatrains  mis  en  ordre  d'A , 
b ,  c ,  pour  fervir  d'exemples  aux  Maîtres  exerçans  ledit  art , 
imprimée  à  Paris  par  Jean  Bridier  &  Jean  Hulpeau ,  l'an  15^6  * , 
avec  la  copie  de  plufieurs  lettres  miflives,  ad  reliées  au  Roi  Fran- 
çois I ,  &  à  la  Roinc  Eléonor  &  autres,  pour  apprendre  l'ufage 
de  bien  coucher  par  écrit.  Il  florifToit  à  Paris  Pai\  1 5  64. 

*  Colletet ,  n°.  6\  de  fon  Difcours  de  la  Pociie  Morale ,  parle  de  ces 
Quatrains  de  Jean  le  Moine.  ,  •  . 
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JEAN  MOLINET ,  ou  MOULINET ,  natif  de  Valen- 
cienne  en  Haynault ,  Chanoine  audit  lieu ,  excellent  Poëte  & 
Orateur  bien  eftimé  de  fon  temps.  Il  a  réduit  le  Roman  de  la 
Rofe  (  écrit  en  vers  par  Jean  de  Meun  )  en  profe  Françoife ,  &  Ta 
enrichi  deplufieurs  allégories  de  fon  invention,  imprimé  à  Paris 
chez  la  veuve  de  Michel  le  Noir  l'an  i$2i  ;  ies  Faits  &  Dits 
dudit  Jean  Moulinet ,  contenant  plufieurs  beaux  Traités ,  Orai- 
fons&  Chants  Royaux ,  &c.  ont  été  imprimés  à  Paris  Tan  1537. 
Loys  Guicchiardin  fait  mention  de  lui  en  fa  Defcription  des 
Pays-Bas,  fol.  433  de  la  première  édition.  Ledit  Molinet  flo- 
riflbit  Tan  1480,  ou  environ  *. 

1  II  mourut  l'an  1 507.  Pa radin  ,  oag.  919  de  fes  Annales  de  Bourgogne  ^ 
l'appelle  le  gentil  Poète  Molinet  j  la  même  néanmoins  à  la  marge  ,  il  l'ap- 
pelle Poëte  vulgaire  s  ce  qui  n'eft  pas  une  contradiction ,  parce  qu'en  cet 
endroit  Poète  vulgaire  fignifie  un  Poète  qui  écrit  en  langue  vulgaire.  On  ne 
laillè  pourtant  pas  de  convenir  que ,  nonobftant  cette  explication,  Jean  Moli- 
net ,  même  pour  fon  temps  ,  étoit  un  mauvais  Pocte.  Il  a  de  plus  laine  une 
Chronique  depuis  l'an  1474  jufqu'à  1487  ,  le  Manufcrit  de  laquelle  le  P.  le 
Long  ,  n°.  1 5617  de  fa  Biblioth,  Hifior.  de  la  France,  Edit.  de  171 9  ,  dit 
être  sarde*  dans  la  Bibliothèque  de  S.  Walt  d'Arras.  J 'apprens  par  une  lettre 
de  M.  le  Duchat ,  datée  de  Berlin  le  12  Avril  1716 ,  que  ce  Manufcrit , 
revu  pap  M.  Godefroy  de  Lille ,  va  incefTamment  paroître  chez  foppens  à 
Bruxelles ,  fous  le  titre  de  Mémoires  pour  fervir  à  l'Hijloire  de  la  Mai/on  de 
Bourgogne  *.  (  M.  Dt  l  a  Monnove  ). 

*  Cet  Ouvrage  n'a  pas  encore  été  imprimé,  M.  Godefroy  étant  mort  avant 
que  d'avoir  fini  fon  travail. 

Voy.  la  Biblioth.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujer ,  Tbm.  X ,  pag.  1 . 

JEAN  DE  MONCHASTRE  (Frère),  natif  du  pays  du 
Maine,  Docteur  en  Théologie  à  Paris,  &  Prieur  du  Convent 
des  Jacobins  audit  lieu.  II  étoit  grand  Théologien  &  fort  élo- 
quent Orateur.  Il  a  prêché  &  annoncé  la  parole  de  Dieu  en  di- 
vers endroits  de  ce  Royaume ,  tant  à  Paris,  à  Rouen  &  au 
Mans ,  qu'en  autres  villes,  efquelles  il  a  prêché  le  Carême  &  les 
Avens  :  ces  Sermons  ne  font  en  lumière.  Il  mourut  de  peflc 
en  fon  Convent  à  Paris ,  Tan  1583  en  Octobre  ,  *gé  de 
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quarante  ans,  ou  environ,  ayant  pour  lors  la  charge  &  dignité 
dcPrieur  *. 

*  11  n'en  eft  point  parlé  dans  la  Bîbl.  des  Auteurs  de  fon  Ordre. 

JEAN  MONIOT  \  natif  d'Arras  en  Artois,  en  la  Gaule 
Belgique,  Poète  François,  l'an  1250,  ou  environ.  Il  a  écrie 
p'udcurs  Poofies  Françoifes ,  non  encore  imprimées. 

1 11  y  a  eu  deux  Moniots,  félon  Fauchet;l'un  d'Arras,  l'autre  de  Paris,  comme 
ils  font  ici  fpécifiés  tous  les  deux.  11  parle  du  premier ,  Chap.  î  j ,  &  du  fécond , 
Chap.  jo  ,  mais  il  ne  fut  auquel  des  deux  attribuer  Le  Ditelet  de  fortune  , 
c'eft-à-dire  ,  petit  Dit  on  Dif cours  ,  comme  fi  de  DiUum  on  formoit  le  dimi- 
nutif Dïcicllum.  (M.  de  ia  Monnoye). 

JEAN  MONIOT  1 ,  c'eft-à-dire,  Petit  Moine,  natif  de  Pa- 
ris, autre  que  le  fufdit.  Il  florilïbit  l'an  1250 ,  ou  environ  ,  & 
a  compofé  en  vers  François  un  Livre  intitulé  le  Ditelct  de  for- 
tune. Il  a  davantage  écrit  plufieurs  autres  Poëfies  non  encore  im- 
primées. 

'  Il  faut  écrire  &:  prononcer  en  trois  fyllabes  Moniot  ,  petit  Moine  ,  Se 
non  pas  comme  Borel ,  dans  fon  Tréfor  y  Mosjot.  Le  vers  qu'il  cite  ,  Or 
veut  ici  Moniot  fon  Dite/et  finer  ,  fe  doit  lire  comme  dans  Faucher ,  Chap.  $o, 
Or  veut-ci  Monjot  fon  Dite/et  fincr.  La  prononciation  Monjot  eft  Provençale  f 
car  les  Provençaux  appellent  Monje  un  Moine.  (M.  de  la  Monnoye). 

JEAN  DE  MONTLUC  (Meffire),  Evêque  &  Comte  de 
Valence  &  de  Dye,  Confeiller  de  Sa  Majefté  en  fon  privé-Con- 
feil ,  &  fon  AmbaiTadeur  vers  les  Etats  de  Polongne ,  frère  de 
M.  de  Montluc ,  Maréchal  de  France  fous  Charles  IX ,  &c.  *. 
Ce  Seigneur  efl:  tellement  docte  &  orné  d'une  telle  éloquence, 
qu'il  a  été  employé  en  divers  Ambalîades  pour  les  Rois  de  Fran- 
ce, François  I,  Henri  II,  Charles  IX,  &  encore  dernièrement 
en  Pologne  pour  le  fervice  de  fon  maître  Henri  III.  Il  a  écrit 
deux  inltruélions  &  trois  Epîtres  faites  &  envoyées  au  Clergé 
&  peuple  de  Valence  &  de  Dye,  &c.  imprimées  à  Paris  chez 
Vafcofao  &  Federic  Morel ,  fon  gendre ,  Tan  1557;  Remon- 
trances faiecs  par  le  fieur  de  Valence,  aux  ville*  &  diocèfes 
d'Uztz,  Nifmes  &  Montpellier,  &  aux  Etats-Généraux  de  Lan- 
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guedoc ,  tenus  à  Beziers  au  mois  d'Avril  Tan  i  $78 ,  &c.  impri- 
mées à  Paris  chez  Abel  l'Angelier  l'an  fi.fJie  1578  **.  Il  a  écrit 
les  Harangues  faites  &  prononcées  par  lui  de  la  part  du  Roi 
très-Chrétien  Charles  IX  ,  en  l'aflèmblée  des  Etats  de  la  No- 
bîeflè  de  Polongne  Tan  1  573  ,  imprimées  à  Paris  chez  Jean  Ri- 
chier  audit  an.  Il  floriflbit  l'an  1578. 

*  Jean  de  Monrlnc  ,  Evèqae  de  Valence  8c  de"  Die ,  frère  du  célèbre 
Blaife  de  Montluc,  Maréchal  de  France,  eft  un  de  ces  hommes  finguliers 
que  la  hardielïe  de  leurs  fentim  ?ns  &  leur  conduite  bifarre  font  remarquer 
autant  que  leurs  talcns  &C  les  places  diftinguées  qu'ils  occupent.  Celui  dont 
nous  parlons  enrn  jeune  dans  l'Ordre  de  S.  Dominique  ,  où  il  fe  fît  une 
réputation  par  (es  Scrnvms  ,  quoiqu'il  ne  fût  pas  encore  dans  les  Ordres 
facrés.  11  montrait  dès-lors  du  penchant  vers  la  Religion  Reformée  ,  pour 
laquelle  cependant  il  ne  fe  déclara  jamais  ouvertement  ;  c'eft  ce  qui  dc- 
reimina  Marguerite  ,  Reine  de  Navarre,  à  le  faire  forrir  du  Cloître,  Se 
à  le  mener  à  la  Cour  ,  où  elle  le  fit  employer  à  diverfes  A  m  ballades , 
dans  lesquelles  il  réunît  très-bien.  Il  fut  envoyé  en  Allemagne ,  en  Angle- 
terre ,  en  Ecofle  ,  à  Conftanrinople  ,  en  Pologne  ,  &  par-tout  il  fe  conduifit 
en  habile  politique ,  Se  fit  preuve  de  fa  feience  &  de  Ion  efprit.  11  alloit  au 
Concile  de  Trente  avec  la  qualité  d'Ambafïadeur ,  mais  du  Ferrier  ,  Pibrac 
Se  Morvilliers  l'avrtirent  à  Pignerol  de  n'aller  pas  fe  livrer  imprudemment 
entre  les  mains  des  Efp agnols ,  foupçonné  comme  il  étoit  d'héréfie.  —  11  eut 
d'une  Demoifelle  Picarde  ,  nommée  Anne  Martin  ,  d'autres  difent  d'une 
belL  Grecque  qu'il  avoit  amenée  du  Levant  ,  un  fils  naturel ,  qu'il  fit  éle- 
ver ,  auquel  il  acheta  la  terre  de  Balagny ,  &  qui  fut  fait  Maréchal  de 
France  par  Henri  IV  en  15  94.  Son  père  i'avoit  reconnu  &  légitimé  en  1 5  67  , 
éranr  alors  dans  les  Ordres  facrés ,  &  mîme  Evèque.  Il  prêchoit  avec  élo- 
quence, &  fon  ufage  étoit  de  monter  en  chaire  en  foutane  &  en  manteau  t 
h  tete  couverte  de  fon  chapeau,  à  la  manière  des  Minières  Proteftans.  Une 
femme  de  fon  Diocèfe  ofa  même  ,  dans  ces  circonftances  ,  le  traiter  publi- 
quement d'Hérétique.  Le  Doyen  &  le  Chapitre  de  Valence  s'en  plaignirenr, 
&  s'adreflerent  à  la  Cour  de  Rome  ,  où  ,  fur  leurs  aceufations  ,  Jean  de 
Montluc  fut  condamné  comme  Hérétique  ;  ils  lui  imputoient ,  entr'auires 
griefs ,  de  faire  chamer  les  Pfeaumes  par  les  Huguenors  dans  la  nef,  pendant 
qu'il  difoit  la  Mefle  dans  le  Chœur.  L'Evêque  (e  pourvut  au  Parlement  con- 
tre  le  Doyen  Se  le  Chapitre  ,  qui  n'ayant  pu  prouver  aucune  de  leurs  aceufa- 
tions, furent  condamnés  par  Arn  t  du  14  Octobre  1^60  à  lui  faire  répara- 
tion d'honn  u  folennclle.  Si  Montluc  eut  quelque  penchant  pour  les  nou- 
velles opinions ,  il  revint  fincérement  de  fes  erreurs.  Il  mourut  à  Touioufe 
le  1  j  Avril  1 Ç79  dans  des  fentimens  lîncères  de  piété  Se  d'attachement  à  la 
Religion  Catholique.  — •  On  lit  dans  VHiJi.  des  Egl.  Réform.  Tom.  111 , 
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pag.  177 ,  qu'il  éroit  homme  de  merveilleux  efprit ,  &  femb!oit  pencher  du 
côte  dcsRcformés.lefquels  cependant  n'eurent  pimais  pleine  cvnfiancc  en  lui. 
Ils  l'arrêtèrent  à  Annonay,  &  lui  trouvèrent  des  papiers  contre  eux  ;  mais  il 
s  echapa  de  leurs  mains.  —  Ses  Sermons  furent  mis  au  Catalogue  des  Livres 
défendus.  Hijl.  de  l'Univ.  Tom.  VI ,  pag.  14}. 

**  La  Croix  du  Maine  a  omis  quelques  Ouvrages  de  cet  Ecrivain  ,  dont 
voici  les  titres  :  i°.  Election  du  Roi  Henry  III ,  Roi  de  Pologne 3  décrite  par 
Jean  de  Mont  lue ,  Evcque  de  Faïence  ,  Paris,  1574,  i/z-40.  i°.  Harangue 
faite  devant  François  II  àl'affembléc  des  Etats  de  ijâo  ,  imprimée  dans  les 
Mémoires  de  Condé ,  Tom.  I.  j°.  Ses  Sermons ,  imprimés  in-\6  en  1562. 
D'ailhurs  on  conferve  à  la  Bibliothèque  du  Roi ,  parmi  les  Manufcrits  de 
Dupuy  &de  Gui  Patin,  beaucoup  de  letttes  de  Jean  de  Montluc.  Ayant  été 
envoyé  à  Venife  pour  juftifici  les  liaifons  de  la  France  avec  les  Turcs ,  il  pro- 
nonça en  Italien  une  Harangue  ,  dont  on  trouve  la  Traduction  Françoife 
dans  les  Commentaires  de  filaife  de  Montluc  fon  frère,  Tom.  I,  pag.  1  jz. 
De  Thou  le  blâme  de  n'avoir  pas  fu  le  retirer  à  propos  de  la  Cour ,  où  il 
elluya  fur  la  fin  de  fes  jours  des  mortifications  auxquelles  doit  s'attendre  un 
Courtifan  difgracié  ,  qui  s'obftine  à  y  refter.  Imprudenter  fecit  quodvcllcnti 
aurem  Deo  s  monentique  ut  receptui  caneret  ,  in  tempore  non  paruerit  t  antc~ 
quàrn  produHâ  ad  decrepitam  feneUam  vitâ  ,  cunUis  defpeàus  ,  inter  mul'urcw- 
lurum  greges  in  Aulâ  deficerct.  Hift.  Lib.  6%. 

JEAN  DES  MONSTIERS  ,furnommé  la  Fresse.  Il  a  tra- 
duit de  Latin  en  François,  l'Hiftoire  de  Paule  Emile  Italien  *  , 
touchant  les  vies  des  Rois  de  France ,  &c.  imprimée  à  Paris  ; 
le  Microcofme  ou  petit  Monde ,  qui  eft  un  Pocme  François , 
divifé  en  trois  livres ,  &  contient  trois  mille  vers  &  plus.  11  a 
été  imprimé  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes  Tan  1 562.  L'Auteur 
des  Additions  au  Promptuaire  des  Médailles ,  parlant  de  Mau- 
rice Sceve ,  Lyonnois ,  dit  qu'il  eft  Auteur  dudit  Livre  appelé 
le  Microcofme  ;  nous  parlerons  de  ceci  autre  part  **. 

*  L'Auteur  de  la  Traduction  Françoife  de  VHiJloire  de  France  de  Paule 
Emile,  imprimée  à  Paris  en  1556,  in-40.  ne  fe  nom  moi  c  point  Jean  ,  mais 
Simon  du  Monftiers.  Cette  Traduction  ne  comprenoit  que  les  deux  premiers 
Livres. 

**  Voy.  plus  haut  Jian  du  Fressb. 

JEAN  DE  MONSTREUL ,  ou  MONSTRUEIL  en  Pi- 
cardie ,  Prévôt  de  Tlfle  tn  Flandres  du  tems  de  Charles  VII , 
l'an  1423 ,  ou  environ.  Il  a  écrit  le  fecond  Livre  de  la  Chroni- 
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que  ,  appelée  vulgairement  Martinienne  * ,  lequel  par  aucuns 
eft  attribué  à  un  nommé  Cartel ,  &:  à  Robert  Guaguin  auffi  : 
ce  Livre  a  été  imprimé  à  Paris  par  Antoine  Verard  l'an  1 500  ; 
il  a  davantage  écrit  un  Traité,  contenant  la  raifon  pour  laquelle 
Edouard  ,  Roi  d'Angleterre,  fe  difoit  avoir  droit  au  Royaume 
de  France.  Eflienne  Pafquier  &  Gilles  Corrozet  font  mention 
dudit  Jean  de  Monftreul. 

*  Ce  que  dit  ici  La  Croix  du  Maine  fur  l*;s  Chroniques  Martiniennes  eft  fort 
peuexaét.  On  les  appelle  ai  nu" ,  parce  que  toute  la  première  partie  eft  tirée 
de  Martin  le  Polonois,  Dominicain  ,  qui  finie  en  \  tj6.  On  trouvera  fur 
ces  Chroniques  un  favant  Mémoire  de  M.  l'Aboi  le  Bcufparmiceuxdcl'Acad. 
des  Bclles-Lett.Tom.XX,p.  114.  Divers  Kcnvains  ont  travaille  fuccellîvement 
aux  Chroniques  dont  il  s'agir.  Bernard  Guidonis  les  continua  en  Latin  juf- 
q  l'en  1 J40 ,  d'autres  juf qu'en  1394,  toujours  en  Latin.  L'Original  Latin  n'a 
jamais  été  imprimé  j  mais  Sebaftien  Mamcror ,  de  Soirtôns ,  le  traduifit  en 
François  en  1458^  &  Anroine  Vérard  vers  l'an  1505  imprima  cette  Tra- 
duction en  un  volume  in-fol.  Il  y  joignit  un  fécond  volume  ,  qui  n'eft  qu'un 
rainas  de  divers  Ecrits  contenant  l'Hutoire  de  France ,  £c  donna  à  cet  Ou- 
vrage un  titre  général  ,  qui  a  induit  en  erreur  La  Croix  du  Maine  &  beau- 
coup d'autres.  Ce  titre  eft  ainli  conçu  :  La  Chronique  Martinienne  de  tous  Us 
Payes  qui  furent  jamais  3  &  finit  au  Pape  Alexandre  }  dernier,  décédé  en  tyo^; 
&  avec  ce  3  Us  Additions  de  plufieurs  Chroniques  \  c'ejl  à  fçavoir  de  Mejprc 
Vervcron  }  Chanoine  de  Liège  ,  Monfeigncur  le  Chroniqueur  Cajlel ,  Monfci- 
gneur  Guagu'm  ,  Général  des  Mathunns  3  &  plujicurs  autres  Chroniqueurs. 
M.  l'Abbé  le  Beur  difeute  avec  l>eaucoup  de  f.ig.ieiré,ce  qui  appartient  i  clu- 
cun  de  ces  Ecrivains  dans  le  fécond  volume  des  Chroniques  Martinienn.es.  II 
fuftira  de  dire  ici  que  Jean  de  Montrcuil  n'y  peut  réclamer  que  les  quatre 
premiers  feuillets  de  ce  fécond  volume  ,  fur  la  mort  de  Richard  ,  Roi  d'An- 
glsterre  ,  en  1 399  }  un  Traité  écrit  en  François  contre  les  prétentions  du 
Roi  d' Angleterre  a  la  Couronne  de  France  ,  qui  eft  l'Original  de  l'Ouvrage 
qu'il  compofa  depuis  en  Latin ,  6c  une  lettre  anonyme  fur  le  mauvais  état 
de;  affaires  de  France ,  écrite  ,  ainlî  que  le  Traité  précédent ,  vers  l'an  1 41  j. 
Ce  Jean  de  Monftreuil ,  Prévôt  de  l'Hic  en  Flandres  ,  porte  le  titre  de  Secré- 
taire du  Roi  de  France,âins  les  lettres  de  fauf-conduit  qui  lui  furent  expédiées 
par  le  Roi  d'Angleterre  en  1  $94 ,  lorfqu'il  fut  nomme  par  Châties  VI  pour 
voir  jurer  la  trêve  entre  l'Angleterre  Se  l'Ecoife.  (Rymer,Tom.  III,  Part.  IV, 
pag.  10:  }.  Deux  ans  après  ,  en  qualité  de  Notaire  Royal  8c  Apoftoliquc  ,  il 
rédigea  le  Traité  de  tranfport  que  les  Génois  firent  à  Charles  VI  de  la  Ville 
&  Seigneurie  de  Gènes.  (  Camufat,  Mélanges  llifl.  pag.  5  ).  L'Ouvrage  de 
Jean  de  Montreuil  contre  les  prétentions  des  Anglois  ,  cité  par  La  Croix  du 
Maine  ,  paroît  etre  la  mcise  chofe  que  ce  qui  eft  imprimé  dans  les  Chroniques 
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Martiniennes  ,  à  moins  qu'on  ne  fuppofe  que  ce  qui  fe  trouve  dans  ce  Re- 
cueil ,  e!t  feulement  un  Abrégé  de  ce  qu'il  en  avoir  écrit.  Il  eft  certain  qu'il 
en  avoir  fait  un  Abrégé  en  Latin.  On  le  trouve  manuferit  à  la  Bibliothèque 
du  Roi.  M.  l'Abbé  Sallier  en  a  donne  l'extrait  dans  le  XVIIe  Tom.  des 
Mémoires  de  l'Académie  des  Belles-Lettres  ,  p.  339. 

JEAN  MOREAU  ,  Docteur  en  Théologie  à  Paris ,  Cha- 
noine en  l'Eglife  de  S.  Julien  du  Mans,  (de  laquelle  ville  il  clt 
natif;.  Ii  a  écrie  les  vies  des  Evêques  du  Mans,  lefquelles  il  a 
réduites  en  épitome  ou  abrégé ,  &  les  a  extraites  des  grands 
volumes  qu'il  a  recouvrés  au  tréfor  ou  chapitre  de  ladite  fufditc 
Jiglilc  du  Mans  M.  Pierre  Viel  en  a  traduit  en  François  plu- 
fieurs  dcfdites  vies  (comme  nous  avons  dit  ci-defius)  &  ledit  fieur 
Moreau  a  aufli  fait  la  traduction  de  quelques-unes.  Il  florit  au 
Mans  cette  année  1584 ,  âgé  de  plus  de  60  ans. 

*  C'eft  en  Latin  que  Jean  Moreau  ccrivoit  les  vies  ici  mentionnées  ,  d'où 
Pierre  Viel  les  traduifoit  en  François.  Voy.  Biblioth.  Hiflor.  de  France  du 
P.  le  Long,  n°.  4161.  (  M.  de  la  Monnoyb  ). 

JEAN  DE  MOREL ,  Gentilhomme ,  natif  d'Ambrun  en 
Dauphinc,  (&  non  pas  en  Provence,  comme  penfent  aucuns  ) 
Maître  d'Hôtel  ordinaire  de  la  Maifon  du  Roi ,  &  Gouverneur 
de  M.  le  Grand  Prieur  B.  d'Angoulcfme ,  &c.  Cetuy-ci  ctoic 
homme  fort  docte  en  Grec  &  en  Latin  ,  &  favoit  bien  écrire  en 
François,  tant  en  vers  comme  en  profe.  MM.  d'Aurat,  Ron- 
furd,  du  Bellay,  &  plufieurs  autres  excellens  Poëtes  de  notre 
temps  l'ont  fort  célébré  en  leurs  œuvres  ,  &  encore  fe  voit  un 
Recueil  de  plufieurs  Epitaphes  Grecs,  Latins  &  François,  faits 
fur  fa  mort  par  les  plus  célèbres  hommes  de  notre  temps ,  im- 
primé à  Paris  l'an  1  ^83.  Je  n'ai  point  vu  de  fes  écrits  imprimés; 
mais  l'on  peut  affez  juger  de  fa  fuffifance ,  tant  par  Pinftruclion 
qu'il  a  donnée  à  Monfeigneur  le  grand  Prieur  (lequel  il  avoic 
en  charge  dès  fes  plus  tendres  ans ,  &  auquel  il  à  fait  apprendre 
les  bonnes  Lettres  &  les  langues  Grecque  &  Latine ,  que  l'on  peut 
bien  ,  fans  fe  tromper,  afTurer  pour  chofe  véritable  ,  que  c'eft 
l'un  des  plus  doctes  Princes  de  toute  la  France ,  voire  de  toute 
l'Europe  )  que  pour  avoir  pris  alliance  avec  une  fi  fage,  docte 
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&  vertueufe  Damoifclle ,  comme  étoit  fa  défunte  femme  Antoi- 
nette de  Loynes ,  duquel  mariage  font  ifTucs  ces  trois  Damoi- 
felles ,  Camille  ,  Lucrèce  &  Diane  de  Morel,  eftimées  des  plus 
doctes  de  notre  temps ,  comme  nous  l'avons  jà  déclaré  par  ci- 
devant,  fans  en  faire  plus  ample  mention  en  cet  endroit.  Il  mou- 
rut à  Paris  le  dix-neuvieme  jour  de  Novembre  Tan  1581  \ 

*  Jean  de  Morel ,  Ambrunois  ,  Seigneur  de  Griny  &  du  Pleffis-le-Comte , 
Maître-d'Hôtel  de  François  I ,  Gouverneur  du  bâtard  d'Auvergne ,  ami  d'E- 
rafme,  fit  un  Livre  fur  les  langues  Grecque  ,  Latine  Se  Françoile.  11  eut  d'An- 
toinette de  Loynes ,  femme  favante  ,  trois  filles  ,  Camile ,  Diane  Se  Lucrèce , 

3ui  fe  firent  aulli  un  nom  dans  la  Littérature.  Voy.  la  Biblioth.  du  Dauphiné 
'Allard,  pag.  155.  Il  a  été  déjà  parlé  de  ces  trois  favantes  plus  haut. 
—  Sander  ,  Defiriptio  Gandavi  ,  pag.  30 ,  3 anus  Morel  lus  Gryntus  &  filU 
ejus ,  auas  erudivit  Carolus  Utenhovius. . .  Jean  de  Morel  mourut  aveugle ,  âge 
de  foutante-dix  ans.  (  M.  Falconnet  ). 

JEAN  MOREL,  ou  MORELLI ,  Parifien.  Il  a  écrit  un  Li- 
vre de  la  Difcipline  &  Police  Chrétienne,  imprimé  à  Lyon  l'an 
156*2,  comme  témoigne  Charles  du  Moulin,  Jurifconfulte  Pa- 
rifien, en  fa  défenfe  contre  les  Calvinifles,  fol.  151.  J'ai  opi- 
nion que  c'eft  celui  Morel,  frère  de  Guillaume  Morel ,  Impri- 
meur à  Paris,  tous  deux  natifs  du  Tailleul  en  Normandie  1 , 
hommes  docles  ès  langues  ,  duquel  le  plus  jeune^frère ,  nommé 
Jean  Morel ,  fut  brûlé  à  Paris  pour  fon  héréfie ,  comme  nous 
avons  dit  ci-devant,  parlant  de  Guillaume  Morel ,  &c. 

1  Jean  Morel ,  natif  du  Tilleul  (  c'eft  ainfi  que  ce  mot  ft  prononce ,  & 
non  pas  Tailleul  )  Bourg  au  Comté  de  Mortain  en  Normandie ,  ne  peut 
pas  ,  ayant  été  brûle  à  Paris  pour  la  Religion  en  1  j  j  9  ,  être  le  même  que 
Jean-Baptifte  Morelli ,  Parifien  ,  qui,  fuivant  Béze  ,  pag.  54  du  Tom.  II 
de  fon  Hijl.  Eccléjiajl.  afîîita  en  perlonnc  l'an  1 561  au  Smode  d'Orléans  ,  où 
fon  Livre  fut  condamné.  Cet!  ce  que  j'ai  déjà  remarqué ,  pag.  3  68  du  Tom.  I 
de  Bailler ,  i/1-40.  (  M.  de  la  Monno ye  ). 

JEAN  DE  MORIN,  Nantois,  Sieur  de  la  Soriniere,  Gen- 
tilhomme Breton,  Président  en  la  Chambre  des  Comptes  de 
Bretagne.  Il  a  écrit  des  Mémoires  &  Recherches ,  touchant  les 
antiquités  &  fingularites  de  la  Bretagne  Armorique ,  Iefquels  ne 
font  encore  imprimés.  Scevole  de  Sainte  Marthe,  Gentilhomme, 
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■natif  de  Lodun  en  Poi&ou,  fait  mention  en  un  fien Sonnet,  im- 
primé avec  Ces  premières  Poëfies,  fol.  108  ,  &  témoigne  audit 
lieu  que  le  Seigneur  Morin  de  Nantes  en  Bretagne  (qui  eft  ledit 
Sieur  de  la  Sorinière  ,  a  écrit  plufieurs  Oraifons  &  Poëfies  Fran- 
çoifes ,  &  entr'autres  un  Difcours  par  lequel  il  méprife  les  biens 
de  fortune.  Je  n'ai  point  vu  de  fes  Œuvres  imprimées.  Il  florit 
cette  année  1 584. 

JEAN  MOTHE ,  Gentilhomme  natif  d'Arles  en  Provence, 
appellé  par  aucuns  Jaumc  ou  Jammes  (qui  feroit  à  dire  Jaques , 
&c.)  Il  a  écrit  un  Traité  contenant  la  Dcfcription  des  Mau- 
zolles  ou  Maufèoltcs ,  Pyramides,  Obclifques  &  autres  anciens 
monumens ,  qui  fe  trouvent  en  Provence  ,  lequel  Livre  n'eft  en- 
core en  lumière.  Il  floriflbit  en  Provence  l'an  1 230. 

1  Jean  de  Notre-Dame  ,  de  qui  ceci  eft  tire ,  Chap.  17  de  fes  Vies  des  Poè- 
tes Provençaux  ,  n'écrit  point  Jean  Moche,  mais  Jcaume  ou  Jaumc  Motte.  La 
Croix  du  Maine  interprète  mal  Jautne  par  l'Anglois  James  ,  qui  lignifie 
Jacques.  En  Provence  Jaumc  c'eft  Guillaume.  Mau\eollts  pour  Maufolces  ,  eft 
un  mot  qu'il  faut  pardonner  au  ficelé  Se  au  pays  de  Jaume  Motte.  (  M.  de  la 
Monnoye  ). 

JEAN  DES  MOULINS ,  Doéreur  en  Médecine.  Il  a  traduit 
de  Latin  en  François  les  docîes  Commentaires  de  Pierre-André 
Matheole ,  très-fa vant  Médecin  de  Siene  en  Italie,  &c.  fur  les 
fix  Livres  de  Diofcoride ,  touchant  la  matière  médicinale  ,  im- 
primés à  Lyon,  l'an  1 572,  chez  Guillaume  Roville.  Antoine  du 
Pinet,  fieur  du  Noroy,  Gentilhomme  Bourguignon,  avoit  tra- 
duit auparavant  lefdits  Commentaires  ;  mais  ils  font  bien  plus 
amples  en  cette  dernière  traduction  faite  par  Jean  des  Moulins  , 
laquelle  a  été  revue  &  augmentée  en  plus  de  mille  lieux  par 
l'Auteur  même,  &  enrichie  pour  la  troifieme  fois  d'un  graud 
nombre  de  portraits  ou  figures ,  de  plantes  &  animaux  tirés 
d'après  le  naturel. 

JEAN  NAGEREL ,  Archidiacre  &  Chanoine  de  l'Egîife  de 
Rouen.  Il  a  fait  la  Defcription  &  Chronique  de  Normandie;  la 
defeription  a  été  imprimée  à  Rouen  l'an  1578  avec  lefdites 
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Chroniques.  Ledit  Nagerel  a  compris  en  fcs  Annales  du  Pays 
&  Duché  de  Normandie  le  Catalogue  de  tous  les  Archevêques 
de  Rouen  ,  leur  vie  &  le  temps  auquel  ils  floriflbient ,  comme 
témoigne  Pafchal  Robin  ,  fieur  du  Faux  en  Anjou  ,  en  la  vie  de 
S.  Romain  écrite  par  lui,  &  imprimée  au  troifième  Tome  des 
vies  des  Saints,  fol.  877  de  la  première  édition  ;  ce  que  je  dis 
afin  que  l'on  ne  fe  trompe  au  chiffre,  fi  après  elles  font  impri- 
mées de  rechef.  Je  ne  fais  s'il  a  pris  l'extraie  de  vies  des  fufdits 
Archevêques ,  dans  la  Chronique  &  geftes  des  Normans ,  écrite 
par  un  Anglois  Saxon,  nommé  Ordcricus  Vitalis ,  lequel  vivoit 
en  l'an  de  falut  1070  (il  y  a  cinq  cens  ans  paffés)  laquelle  nous 
avons  par  devers  nous  écrite  à  fa  main  en  fort  beau  llylc  & 
très-élégant  pour  ce  temps-là.  Cette  Hiftoire  eft  fi  rare,  que 
mémement  Jean  Balée  (le  plus  diligent  rechercheur  de  Livres 
antiques  de  tout  notre  temps)  n'en  a  jamais  fait  mention  en  fon 
grand  Catalogue  des  Ecrivains  d'Angleterre,  ni  même  Trite- 
mius,  Gefnerus,  Licofthenes,  Symlerus  &  autres  qui  ont  re- 
cueilli les  noms  des  hommes  doctes.  Nous  la  ferons  imprimer 
en  brief  (Dieu  aidant)  pour  le  foulagement  des  ftudieux  &  ama- 
teurs des  bonnes  lettres ,  nous  contentant  de  laifîêr  par  écrit 
qu'elle  ferafortie  de  notre  Bibliothèque ,  &  que  par  notre  dili- 
gence elle  aura  été  mife  en  lumière  ,  comme  aufli  j'efpère  faire 
d'une  infinité  d'autres ,  que  nous  avons  recouvrés  de  toutes 
parts  avec  de  grands  frais,  courts  &  dépenfes  *. 

'  Ordericus  Vitalis  ,  Anglois, Moine  de  S.  Evroul  au  Diocèfe  deUfieux, 
vivoit  encore  vers  la  fin  du  douzième  fiècle.  Son  Hijloire ,  dont  La  Croix  du 
Maine  promenoir  ici  l'Edition  ,  fut  publiée  l'an  1619  par  André  du  Chefne 
dans  fa  Collection  des  Hijioricns  de  Normandie.  (  M.  de  la  Mon  no  y  e  ). 

JEAN  NESTOR ,  Doércur  en  Médecine  à  Paris.  Il  a  écrit 
THiftoire  des  Hommes  illultres  de  la  Maifon  de  Médicis  tant 
célébrée  par  l'Univers ,  avec  un  abrégé  des  Comtes  de  Bolongne 
&  d'Auvergne,  imprimée  à  Paris  chez  Charles  Perier  l'an  1  $£4. 
Il  floriflbic  à  Paris  audit  an  1564. 

.    JEAN  LE  NEVELOIS,  ou  NEVELET  x,  Champenois, 

ancien 
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ancien  Poëte  François ,  lequel  floriflbit  en  Tan  de  falut  1 193.  Il 
a  écrit  un  Roman  de  la  Vengeance  du  Roi  Alexandre  ,  duquel 
font  mention  Gcufroy  Thory  en  Ton  Champ  Fleury ,  &  Claude 
Fauchet  en  fon  Livre  des  Poètes  François,  fol.  84. 

1  Jean  le  Nevelois  n'a  jamais ,  par  qui  que  ce  foie ,  étc  appelé  Nevclet.  Ce 
qui  a  donne  lieu  à  La  Croix  du  Maine  de  le  nommer  ainfi  ,  n'eft  fonde  que 
fur  ce  qu'il  avoir  lu  dans  Faucher,  que  ce  Pocte  ctoir  Champenois ,  y  ayant 
même  encore  (  ce  fonr  les  paroles  de  Faucher  )  en  rySi  une  honnête  famille 
à  Troies  portant  le  nom  de  Nevelet.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

JEAN  NICOT  1 ,  Confciller  du  Roi  &  Maître  des  Requêtes 
de  fon  Hôtel,  Ambaffàdeur  de  Sa  Majeité  au  Royaume  de  Por- 
tugal ,  Tan  1555,  60  &  6 1.  C'efl:  celui  du  nom  duquel  la  plante 
ou  herbe,  appelée  Nicotiane,  a  pris  Ton  nom,  laquelle  eft  au- 
trement appelée  Petum ,  ou  bien  l'herbe  à  la  Roîne  ou  Medicée. 
Il  a  écrit  un  fort  docte  Livre  de  la  Marine  &  des  propres  noms 
&  termes  ufités  entre  les  Mariniers,  pour  HgniHer  toutes  choies 
dépendantes  de  l'art  de  naviger,  &  de  la  Navire,  lequel  n'eft 
encore  imprimé.  Il  s'en  trouve  une  grande  partie  d'iceux ,  le£* 
quels  ont  été  ajoutés  au  Dictionnaire  François  &  Latin  $  imprime 
chez  Jacques  du  Puis  à  Paris  par  diverfes  fois.  Il  florit  cette  an- 
née 1  584.  Je  n'ai  point  connoiffance  de  fes  autres  écrits.  Char- 
les Etienne  &  Jean  Licbault,  fon  gendre,  tous  deux  Docteurs 
en  la  Faculté  de  Médecine  à  Paris ,  font  un  grand  récit  &  fort 
honorable  mention  dudic  fieur  Nicot ,  en  leur  maifon  ruftique  , 
imprimée  à  Paris  chez  Jaques  du  Puis  par  diverfes  années.  V.  Le 
Difcours  de  la  Nicotiane  contenu  au  deuxième  livre,  chap,  44.  *. 

'  Quiconque  voudra  voir  un  ample  &  curieux  éloge  de  Nicor  ,  le  rrouver» 
pag.  73  &  74  du  Tom.  Il  des  Observations  de  Ménage  fur  la  langue  Fran- 
îfe.  Je  n'y  ajourerai  rien  aurre  chofe ,  finon  que  Nicor  mourut  le  1* 

ai  léOO.  (  M.  DE  LA  MoNNOYE  ). 

*  C'eft  de  lui  qu'eft  le  Dictionnaire  in-fol.  François-Larin ,  connu  fous  fon 
nom. 

JEAN  DE  NOTRE-DAME, dit  Nostr adamus,  Procureur 
en  la  Cour  du  Parlement  de  Provence ,  frère  de  Michel  Noftra- 
damus ,  Aftrologue  &  Mathématicien  tant  renommé.  Cetui-ci 

La  Cr.  du  M.  Tome  L  B  b  b  b 
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Jean  de  Notre-Dame  a  recueilli  de  divers  Auteurs  les  vies  1  des 
plus  célèbres  &  anciens  Poètes  Provençaux  qui  ont  flori  du  temps 
des  Comtes  de  Provence  ,  écrites  premièrement  en  langue  Pro- 
vençale ,  &  depuis  traduites  par  lui  en  notre  langue  Françoife , 
imprimées  Tan  1575a  Lyon  par  Bafile  Bouquet,  pour  Alexan- 
dre Marfilii.  Nous  avons  employé  en  cet  (Euvre  les  noms  defdits 
Poètes,  allégués  par  le  fufdit  de  Notre-Dame;  mais  il  faut  pen- 
fer  que  nous  avons  aufli  recueilli  ce  Catalogue  de  ceux  qui  ont 
écrit  de  ce  fujet  avant  lui ,  comme  de  ces  trois  excellens  Floren- 
tins, Dante,  Pétrarque  &  Bocace,  &  encore  des  Œuvres  du 
Cardinal  Bembo ,  lefquels  en  ont  fait  mention  en  leurs  (Euvres , 
&  autres  aufli  qui  font  modernes ,  fa  voir  eft  du  livre  Italien , 
intitulé  I  Marmi  dd  Dont,  auquel  Livre  il  fait  très-ample  men- 
tion d'Arnault  Daniel ,  Poète  Provençal ,  &  raconte  fa  vie  &r 
fes  compofitions  écrites  en  langage  ufité  pour  lors  en  Provence , 
&  confelTe  l'avoir  prife  du  Livre  contenant  les  vies  des  anciens 
Poètes  Provençaux  ,  lequel  fut  donné  à  M.  le  Légat  du  Pape  à 
Venife  Meflire  Loys  Èeccatel ,  qui  avoit  été  pris  de  la  Biblio- 
thèque dudit  R.  Cardinal  Bembo.  Ledit  Jean  de  Notre-Dame 
a  encore  écrit  les  Livres  qui  s'enfuivent.  L'Hiftoire  de  Provence, 
imprimée  à  Lyon  ou  autre  part.  Il  florifToit  en  la  ville  d'Aix  en 
Provence  Tan  1 575.  Je  ne  fais  s'il  eft  encore  vivant.  Je  prie  Dieu 
de  lui  donner  longue  &  heureufe  vie ,  &  lui  faire  cette  grâce 
que  de  pourfuivre  fa  recherche  tant  louable  &  curieufe  des  an- 
ciens perfonnages  illuftres  pour  les  Lettres  ,  lefquels  ont  flori 
en  fon  pays  &  autres  lieux  de  France. 

1  Quelques-uns  difent  que  fes  Vies  des  Poètes  Provençaux  font  pleines  de 
fables  *.  Cela  peut  être  ;  mais  ces  fables  ne  font  pas  de  fon  invention  ;  il  les 
a  trouvées  dans  les  anciens  Auteurs  qu'il  a  copiés.  Son  Livre  ne  laine  pas 
d'être  eftimé  8c  recherché.  11  v  en  a  deux  verfions  Italiennes.  La  première  eft 
de  Jean  Giudici,  fort  méprifee  ,  à  caufe  de  fon  peu  de  conformité  avec  l'Ori- 
ginal qu'il  n'a  pas  entendu.  La  féconde»  imprimée  à  Rome  m-40.  l'an  17 10 , 
eft  du  Chanoine  Giovan  Mario  Crefcimbeni ,  oui  l'a  illuftrée  d'amples  re- 
marques ,  ayant  prefque  par-tout  fort  bien  entendu  le  texte  ,  auquel  il  a  de 
plus  ajouté  à  la  fin  du  volume  ,  par  ordre  alphabétique ,  tes  noms  de  divers 
Poètes  Provençaux ,  dont  Jean  de  Notre-Dame,  ou  n'a  point  fait  d'articles 
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particuliers  ,  ou  n'a  point  parle  do  tout.  Il  a  joint  au  nom  de  chacun  de  ces 
Poètes  des  obfervations  historiques  ,  tirées  des  Manufcrits  du  Vatican  ÔC 
d'ailleurs.  Jean  de  Notre-Dame  eft  mort  l'an  1 590.  11  lailfa  des  Mémoires 
manufcrits  pour  YHiftoirc  de  Provence^  depuis  1080  jufqu'en  1494,  dont 
Cefar  Noftradamus  fon  neveu  a  tiré ,  dit-on  ,  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans 
la  Tienne.  (M.  de  la  Monnoye). 

*  Ces  Vies  des  Polices  Provençaux  font  en  effet  pleines  de  fables ,  comme 
on  pourra  s'en  convaincre  par  les  vies  de  la  plupart  de  ces  mêmes  Poctes  , 
fur  les  Mémoires  de  M.  de  Sainte-Palaye ,  &  d'après  les  Ouvrages  memes 
de  ces  Poctes  ,  qu'il  a  fait  copier  dans  les  plus  célèbres  Bibliothèques  de 
France  &  d'Italie.  M.  de  Sainte-Palaye  s'occupe  actuellement  du  loin  de 
faire  mettre  la  dernière  main  à  cet  Ouvrage ,  qui  fera  publié  inceffammenc 
Il  fera  ptécieux  non-feulement  par  l'exaciitude  des  faits  ,  mais  encore  par 
les  Anccdoces  Hiftoriqucs  Pc  par  les  dérails  intéreflans  qu'on  y  trouvera  fur  ja 
littérature ,  les  mœurs  &  les  ufages  de  notre  nation  dans  les  treizième  8c 
quatorzième  fiècles.  Le  P.  le  Long  cite  dans  fa  Biblioth.  Hijlor.  de  la  Fr. 
n°.  1 5  270  ,  des  Mémoiies  manufcrits  de  Jean  de  Notre-Dame ,  depuis  1080, 
jufqu'en  1494,  qui  étoient  dans  la  Bibliothèque  de  M.  de  Mazangues.  On 
y  tetrouve  tout  le  fond  de  l'Hiftoire  de  Provence  par  Cefar  Notre-Dame  , 
neveu  de  Jean  ,  qui  n'y  a  mis  du  fien  que  quelques  liaifons  &  quelques 
digreilions. 

JEAN  OLIVIER  ,  Parifien,  Evêque  d'Angers,  dit  Janus 
Olivarius,  oncle  de  Meflïre  François  Olivier  ,  Chancelier  de 
France ,  &c.  Il  a  écrit  en  Latin  un  fort  do&e  Poëme ,  qu'il  ap- 
pelle Pandore.  Je  ne  fais  quels  écrits  François  il  a  pu  compofer. 
Il  mourut  à  Angers  du  temps  du  Roi  François  I ,  auquel  lieu  fe 
voit  fa  fépulture  magnifiquement  élevée  &  enrichie  de  plufieurs 
belles  chofes,  avec  fon  épitaphe  écrit  par  lui-même  en  fore 
beaux  vers  Latins,  peu  de  temps  avant  fa  mort  \ 

1 11  mourut  le  11  Avril  1 540.  On  voir, a  Angers  derrière  le  Chœur  de  la 
Cathédrale  ,  où  eft  1a  fépulture  de  Jean  Olivier  ,  une  Epitaphe  qu'il  s'eft 
faite  ,  adreflee  au  paûant ,  laquelle  finit  ainfi  : 

Jam  nofti  abundc  qui  fucrim ,  at  altiflimis 
Quaodo  in  tenebris  nequeo  te  agnofecre, 
Saltcm ,  h«fpes ,  unum  hoc ,  te  te  ut  agnofeas ,  rogo. 

Cela  eft  ingénieufemet  tourné  ,  argutï  &  eleganter  t  dit  Scévole  de  Sainte- 
Marthe  dans  l'éloge  du  Chancelier  Olivier  ,  n-veu  de  cet  Evêque  ;  mais  cela 
eft  pris  mot  à  mot  de  l'Epitaphe  qu'à  Naples  dès  l'an  1 49  a  Jean  Jovien  Pontan 
j'étoit  préparée  ,  dont  voici  les  trois  dernières  lignes  :  Scis  jam  atùfim  >  aut 
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qui  poriàs  fuerim.  Ego  verb  te  >  hofpes  ,  in  tenehris  nofcert  nequeo  ,  fei  te  ipfum 
ai  nofas  rogo.  VaLc.  Son  Pocme  intitulé  Pandora ,  traduit  en  vers  François 
par  Pierre  Bouchet  de  la  Rochelle,  fut  imprimé  in-29.  à  Poitiers,  1548. 

(  M.  DE  LA  MoNNOYt). 

JEAN  D'OREVILLE,  Chevalier ,  dit  en  Latin  Orevilla. 
Il  a  écrit  en  notre  langue  Françoife  la  guerre  d'Afrique  ,  le- 
quel Livre  fe  voit  écrit  à  la  main  en  la  Bibliothèque  de  Papirius 
ÀMaflbn  ,  Avocat  en  Parlement ,  homme  très-docle  &  très- 
diligent  Hiftorien. 

JEAN  ORY  ,  Avocat  au  Mans  ,  natif  de  la  ParoifTe  de 
Courcité  au  pays  du  Maine.  Il  étoit  Poëte  François  ,  comme 
il  fe  voit  par  aucunes  de  les  Poëfies  ,  imprimées  avec  celles  de 
Charles  Fontaine  ,  Parifien  '.  Il  a  écrit  quelques  mémoires  & 
recherches  des  Antiquités  du  Maine,  félon  que  j'ai  entendu 
d'aucuns  liens  parens  &  amis  ,  mais  je  ne  les  ai  point  vus  ,  & 
n'ont  été  mis  en  lumière.  Il  a  écrit  quelques  vers  François  fur 
la  mort  de  M.  de  Langey  ,  Melîire  Guillaume  du  Bellay  ,  non 
encore  imprimés.  Il  a  écrit  un  Art  Poëtiq  François,  non  encore 
imprimé.  Il  florilîbit  au  Mans  ,  exerceant  fon  état  d'Avocat , 
l'an  1  $44  ,  fous  le  règne  de  François  h 

»  Cet  Orry,  car  îhécrivoit  fon  nom  par  une  double  R  ,  dit  naïvement  a 
Charles  Fontaine  pour  exeufe  de  n'avoir  pu  lui  faire  plutôt  reponfe  : 

Dont  canfe  font  mille  cinq  cens  affaires 
Que  j'ai  le  jour,  qui  me  font  néccfTaires  : 
Et  pais  la  nuit  faut  à  la  femme  entendre  , 
Qui  jour  Se  nuit  ne  fait  que  les  laz  tendre , 
Tant  qu"il  convient ,  quand  dois  prendre  repos 
De  mon  cfprit,  travailler  o  le  dos; 
Ou  lendemain  faudrait ,  qui  fort  me  poiie, 
De  Xantippé  ouïr  la  dure  noife. 

Ceux  qui  fifent  les  vieux  livres  entendront  bien  que  dans  cette  phrafe  0  le 
dos 0  lignifie  avec.  Jean  Orry  croit  ayeul  maternel  de  Michel  Bourrée,  dont 
La  Croix  du  Maine  parle  amplement  ci-deiTous.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

JEAN  PALS  GRAVE  ,  Anglois  de  nation ,  natif  de  la  Ville 
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de  Londres  \  Il  a  écrit  trois  Livres  de  rilluftration  de  la  langue 
Françoife. 

1  Ayant  acquis  pendant  fon  féjoHr  a  Paris  uns  connoi (Tance  parfaite  de  la 
langue  Françoife  ,  il  eut  pour  écoliers ,  étant  de  retour  à  Londres  ,  les  gens 
de  la  première  qualité  ,  ôc-c'eft  lui  qui  fut  donné  pour  maître  en  cette  langue 
si  la  Princelfe  Marie  *,  fœur  du  Roi  d'Angleterre  Henri  Vlll ,  future  époufe 
du  Roi  de  France  Louis  XII.  (M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Ce  fut  à  Paris  &c  avant  fon  retour  à  Londres  qu'il  fut  donné  pour  maître 
de  langue  Françoife  à  la  Reine  Marie  ,  kmme  d*.*  Louis  XII.  11  repatTa  en 
Angleterre  avec  elle,  après  la  morr  de  ce  Prince  ,  8c  y  enfeigna  la  langue 
Françoife  ,  fur  laquelle  même  il  écrivit  le  Traité  cité  par  La  Croix  du 
Maine.  Il  le  dédia  à  Henri  VIII ,  &  le  publia  à  Londres  en  1530,  in-fol.  avec 
une  longue  Préface.  Il  écrivit  auflî  pludeurs  autres  Ouvrages  en  Latin  &  en 
Anglois.  On  en  peut  voir  la  lifte  dans  Balcus}pag.  710,  dans  la  Biblïoth.  de 
Tanncrus ,  pag.  571,  &c. 

JiîANÏANIER  ,  Sieur  de  Bojjgjval.  II  a  recueilli  &  mis 
par  écrit  vingt-fix  Sermons  ,  faits  ,  dits  &  proférés  ,  tant  à 
Paris  qu'en  autres  lieux  par  M.  Jean  Cantin  ou  Quentin  , 
E)oileuren  Théologie  ,  écrits  le  n«  jour  de  Mai  ,  l'an  1480  , 
lefquels  fe  voient  écrits  à  la  main  en  la  Bibliothèque  de  Georges 
du  Tronchay  ,  comme  nous  avons  dit  ci-devant ,  parlant  du- 
dit  Jean  Cantin. 

JEAN  PAPON  ,  natif  de  Mont-brifon  au  pays  de  Forefts, 
&  Lieutenant  Général  pour  le  Roi  audit  Lieu ,  Tan  1  •> 54  ,  au- 
paravant Confeiller  de  Sa  Majefté  au  Parlement  de  Paris  , 
homme  fort  bien  verfé  en  Droit  6k  autres  feiences  *.  II  a  re- 
cueilli plufieurs  Arrêts  notables ,  donnés  ès  fouveraines  Cours 
&  Parlemens  du  Royaume  de  France,  imprimés  à  Lyon  ,  &c 
depuis  à  Paris  chez  Chefneau ,  Pan  1 5  6  5  ,  &  encore  cette  année 
1586  ,  chez  Robert  le  Mangnicr,  avec  plufieurs  additions  de 
Nicolas  Bergeron  ,  Avocat  au  Parlement  de  Paris  ,  &c.  Les 
trois  Notaires  dudit  Papon  ,  imprimés  en  divers  volumes  à  Paris 
&  autres  lieux.  Il  a  traduit  quelques  Philippiques  de  Demof- 
thene  &  deCiceron,  imprimées  à  Lyon  l'an  1^4  chez  Mau- 
rice Roy  &  Loys  Pefnot.  Il  flonlfoic  en  fon  pays  de  Forefts  , 
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exerceant  l'état  de  Juge  audit  lieu ,  Tan  i  $  82.  Je  ne  fais  s'il  cft 
encore  vivant. 

1  Jean  Papon  ,  fils  d'un  Notaire  de  Rouanne  ,  fort  riche  ,  étoit  né ,  non 
pas  à  Montbrifon,  mais  à  Croizer,  Village i  quatre  lieues  de-là.  11  futan- 
nobli  en  1580  ,  &  mourut  à  Montbrifon  en  1 590  ,  âgé  de  près  de  90 
ans.  Papon  qui,  aufentiment  de  Cujas,  ignotoit  le  Droit  Romain  ,  a  été  peu 
exact  dans  la.  Collection  d'Arrêts ,  y  en  ayant  même  inféré  de  faux  ,  ce  qui 
avoir  donné  lieu  à  divers  plaideurs  trop  crédules  de  s'engager  en  de  mauvais 
procès.  Du  Moulin  n'en  parle  pas  de  même  fur  la  Coutume  du  Bowrbonois. 
—  On  ne  croit  pas  que  Papon  ait ,  comme  le  dit  ici  La  Croix  du  Maine  , 
été  Confeiller  au  Parlement  de  Paris  'y  il  n'eft  pas  du  moins  dans  la  lifte  que 
Blanchard  en  a  donnée.  (Ce  qui  a  pu  donner  lieu  à  l'erreur,  c'eft  qu'il  Fut 
Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  Catherine  de  Mcdicis).     (M.  de  la 

KloNNOYB  ). 

Jean  Papon ,  Lieutenant  Général  du  Roannois ,  de  qui  font  les  Notaires  , 
appelé  {'Arrètifte  3  fut  député  aux  Etats  d'Orléans  en  1560.  Il  parte  pour 
avoir  aidé  M.  d'Urfé ,  grand  Barllif  de  Forèz  dans  la  compofition  de  fon 
Afirée,  où  il  eft  défigné  Tous  le  nom  d'ADAMAs.  Voy.  le  Scaligcranafecunda, 

6  M.  Huet ,  Origine  des  Romans.  (M.  Falconet  ). 

JEAN  PARADIN  ,  de  Louhans  en  Bourgogne  ,  Clerc  de 
Greffe  au  Parlement  de  Dijon  ,  parent  (  comme  il  femblc  )  de 
Guillaume  &  Claude  les  Paradins.  H  a  traduit  en  vers  François 
un  Livre  ,  qu'il  intitule  Micropédie ,  imprimée  à  Lyon  Pan 
1546  par  Jean  de  Tournes.  Ce  Livre  contient  les  chofes  qui 
s'enfuivent  :  De  la  misère  &  calamité  du  temps  ,  Dialogue  de  la 
mort  &  du  pèlerin, cent  Quadrains  contenans leicent  Diftiques 
de  Faufte  Andrelin  ,  Poète  Latin  moderne  ,  plus  quelques 
Epigrammes  ,  Dixains  &  Huitains ,  le  tout  imprimé  enfemble 
audit  an  1 546  ,  chez  ledit  Jean  de  Tournes  \ 

1  II  écrivoit  fon  nom  par  une  double  r  ,  Parradin  ,  Se  ne  prenoit  dans 
fes  Pocfies  imprimées  l'an  1 546 ,  à  Lyon  ,  nulle  autre  qualité  que  celle  de 
Clerc  au  Greffe  du  Parlement  de  Dijon.  Le  P.Jacob  cependant,  qui,  pag.  ij 
de  fon  Catalogue  de  Scnptoribus  Cabilonenf.  lui  attribue  tous  les  Ouvrages 
que  rapportant  La  Croix  du  Maine  Se  du  Verdier,  le  qualifie  Médecin,  Se 
même  premier  Médecin  de  François  I  \  car  ces  mots  Francifci  I  ,  Francorum 
Régis,  Archiater prtjlantijjimus ,  ne  peuvent  lignifier  autre  chofe.  Mais  cela 
n'ayant  aucune  vraifemblance  ,  il  faut  croire  que  le  P.  Jacob  s'eft  trompé.  Il 
du  de  même  fans  preuve  que  JeanParadin  j  Mcdecin  ,  vivoitàDijon  vers 
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X58S,  &  mourut  âgé  de  plus  de  quatre-vingts  ans  à  Belleneuve  proche 
Mirebeau ,  d'où  fon  corps  hic  apporté  à  l'Eghfe  S.  Michel  de  Dijon.  Guil- 
laume Paradin,  dans  fes  Epïgrammcs  Latines  ,  imprimées  l'an  1 5  8 1  à  Lyon 
i/2-40.  en  adrefle  deux  à  un  Jean  Paradin  ,  mais  enfant  :  Ad  Janum  Paradi- 
num  pucrum*.  (M.  de  la  Monnoye). 

*  Voy.  les  Mémoires  de  Niceron  ,  Tom.  XXXIII  ,  pag.  170,  où  ce  que 
nous  tenons  d'écrire  ici  de  Jean  de  Paradin  eft  rappore  dans  ces  mêmes 
termes.  Voy.  auili  Biblioth.  des  Auteurs  de  Bourgogne  ,  Tom.  Il ,  pag.  1 1 5 
&  116,  où  l'on  réfute  le  P.  Niceron  ,  tant  fur  la  qualité  de  Médecin  de 
François  1 ,  qu'il  refufe  fans  raifon  à  Jean  Paradin  ,  que  fur  le  lieu  de  la  fé- 
pulture  de  cet  Auteur ,  mort  en  1 588  ,  Ôc  enterré  dans  la  Chapelle  des  Ber- 
nards  ,  en  l'Eglife  de  S.  Etienne  de  Dijon  ,  auprès  de  ù.  fille  unique ,  qui 
avoit  époufé  le  célèbre  Etienne  Bernard. 

JEAN  DE  PARDEILLAN  ,  Panias  fécond  ,  Protheno- 
taire  de  Pangeas  (  qui  font  les  qualités  qu'il  fe  donne).  Il  a  écrit 
en  vers  François  les  Amours  de  fa  Colombe.  Voy.  Olivier 
de  Magny,  en  fes  Odes,  fol.  138. 

JEAN  PAUL  ZANGMAISTRE  *  ,  Gentilhomme  natif 
d'Ausbourg  en  Allemagne  ,  difciple  de  M.  Laurent  Joubert, 
Docteur  en  Médecine  &  Régent  à  Montpellier  ,  qui  eft  un  nom 
fuppofé  dudit  Alleman  ,  &c.  Faut  noter  ici  que  ledit  Jean  Paul 
Zangmaiftre  n'a  point  traduit  de  Latin  en  François  le  deuxième 
&  troifième  Livres  du  Ris  fur  le  Latin  dudit  Joubert ,  car  ledit 
fieur  ne  Ta  point  écrit  autrement  qu'en  notre  langue  vulgaire  ; 
&  pour  éclaircir  davantage  ce  propos ,  je  veux  bien  advenir 
ceux  qui  liront  ceci  que  ledit  fkur  Joubert  n'a  onques  écrit  fon 
Traité  du  Ris  qu'en  langue  Françoife  ,  comme  nous  verrons 

'  par  les  lettres  envoyées  à  un  fien  parent  &  ami  M.  Jean  Mar- 
quis, de  Condrieu,  au  Diocèfe  de  Vienne ,  Médecin  à  Paris  ,  &c. 
duquel  nous  avons  parlé  ci-devant  Voici  donc  l'Extrait  de 
quelques  Articles  contenus  ès  lettres  envoyées  audit  fieur  Mar- 
quis ,  faifant  fa  demeure  à  Paris  -au  Collège  du  Cardinal  Ber- 
trand ,  Evêque  d'Authun  ,  duquel  il  eft  Principal  :  Quant  à 

\  mon  Livre  du  Ris , j (ache^qu *iln: 'a  jamais  été  en  autre  langue  que 
Françoife.  Et  ce  que  je  mets  traduit  de  Latin  en  François  par  un 
Allemand  y  c'eft  une  fi&on,  car  je  vousaJfeure.cU  ne  l'avoir  ^as 
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fait  en  Latin  ,  &c.  Et  en  autres  Lettres  il  met  ce  qui  s'enfuie  : 
Touchant  le  Traitidu  Ris ,  f  aimerais  fans  comparai/on  plus  votre 
tiaJuclion  ,  que  d'homme  que  faie  encore  cogneu.  Je  ne  fais  men- 
tion de  pluiieurs  autres  propos,  c/qucls  il  loue  infiniment  ledit 
fieur  Marquis  ,  par  fes  lettres  écrites  de  fa  main  ès  années  i<8r 
&  1582.  Et  ce  qui  m'a  occafionné  de  réciter  ceci  afïèz  ample- 
ment, ç'a  été  pour  l'opinion  que  pourroient  avoir  quelques-uns, 
que  ledit  Livre  eût  été  fait  Latin  par  icelui  Joubert  ,  &  mis 
depuis  en  François  par  cet  Alleman  ,  qui  font  chofes  inventées 
pour  quelques  caufes  particulières.  J'ai  opinion  que  cetui-cy, 
M.  Marquis  ,  s'acquittera  de  la  promeflè  qu'il  en  fit  audit  fieur 
Joubert  fon  parent  a  comme  il  le  peut  aifément  faire  ,  pour  être 
bien  verfé  en  fa  profeflion ,  &  pour  avoir  la  langue  Latine  fort 
à  commandement  ;  ce  que  je  peux  témoigner  pour  l'expérience 
que  j'en  ai.  Ledit  fieur  Joubert  mourut  l'an  1 582  ,  en  Octobre, 
comme  nous  dirons  en  fon  lieu  *. 

*  C'eft  un  faux  nom  fous  lequel  Joubert  a  écrit. 

JEAN  PASSER  AT,  natif  de  Troye  en  Champagne  ,  Lec- 
teur du  Roi  en  l'Univerfité  de  Paris,  homme  très- docte  en 
Grec  &  en  Latin ,  &  des  plus  excellens  Poètes  Latins  &  Fran- 
çois de  notre  temps  .  &  lequel  fe  rend  admirable  par  les  do  clés 
leçons  qu'il  fait  à  l'explication  des  Poètes  Grecs  &  Latins  , 
outre  la  cognoifTance  qu'il  a  ei»  la  Jurifprudence  &  autres 

:  arts  Il  a  compofé  plufieurs  Tragédies  &  Comédies  ,  tant  en 
Latin  qu'en  François  ,  lefquelles  ne  font  encore  imprimées.  II 
a  écrit  les  louanges  &  l'Hiftoire  des  Troyens  ou  Champenois  , 

•  defquelles  chofes  il  fait  mention  en  fon  Chant  d'allégrefle , 
pour  l'entrée  du  Roi  Charles  IX  en  fa  ville  de  Troie  en  Cham- 
pagne. Ladite  Hiftoire  des  Troyens  n'efl:  encore  en  lumière*  Il  a 

■  écrit  une  Hymne  de  là  paix  ,  imprimée  chez  Buon  l'an  1 5  63  ; 
Complainte  fur  la  mort  d'Adrian  Turnebe,  imprimée  à  Paris 
chez  Federic  Morel,  l'an  1565.  Il  a  compofé  plufieurs*  autres 
Poëmes  François ,  lefquels  ne  font  encore  en  lumière,  &  def« 

«-  quels  je-  ne  lais. pas  .les  titres,  pour  ne  les  avoir  vu.  Il  florit  à 

Paris 
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Paris  cette  année  1^84,  &  fait  leçons  ordinaires  en  fa  profef- 
fion  de  Lecleur  du  Rot.  ** 

1  PalTeratétoit  un  de  ces  hommes  de  qui  l'on  a  dit  qu'ils  n'avoient  rien  de 
pédant  que  la  robe.  On  trouve  de  l'efprit  dans  fa  profe  &  dans  fes  vers  ,  foit 
Latins ,  foit  François.  On  les  imprima  tous  a  Paris  en  \6o6 ,  ùi-8°.  Ses  Orai* 
fons  j  fes  Préfaces  y  furent  imprimées  la  même  année ,  conjointement  avec 
le  Traité  de  cognaùone  &  permutatione  literarum  ,  qu'on  dit  avoir  été  fon 
Ouvrage  favori.  Sa  Traduction  cYApollodore  avoit  paru  in- 11  ,  l'an  1605. 
Son  Difcours ,  De  Ridiculis  ,  fait  voir  qu'il  n'aimoit  pas  les  Jéfuites.  Ce  qu'on 
a  dit  que ,  prêt  à  mourir ,  il  avoit  jeté  au  feu  fon  Commentaire  fur  Rabelais , 
m'a  tout  l'air  d'une  fable  ,  débitée  premièrement  par  un  boufon  de  profef- 
fîon  ,  connu  fous  le  nom  de  Brujcambille ,  dans  fa  première  Harangue  de 
Aiïdas ,  &  depuis  par  un  Prêtre  Manceau  ,  nommé  Antoine  le  Roi ,  clans  la 
Préface  de  fon  Floretum  Philofophicum.  Le  P.  Garane ,  pag.  958  de  fa  Re- 
cherche des  Recherches  de  Pâquier,  impute  auflî  à  PalTerat  de  s'être  vanté  dans 
quelques-unes  de  fes  Préfaces,  ce  que  je  n'ai  pourtant  point  trouvé, 
d'avoir  lu  quarante-deux  fois  tout  Plaute  ,  &  de  ne  pouvoir  s'afjbuvir  de  fx 
leclure.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

Jean  Paflerat ,  né  à  Troies  en  Champagne  le  18  Octobre  1534,  Profef- 
feur  Royal  d'éloquence  après  Ramus,  mort  de  paralyfie  à  l'Hôtel  de  Mefmes 
le  Samedi  14  Octobre  1601 ,  âj»é  de  foixante-huit  ans  ,  ayant  long-temps 
langui  aveugle  ,  ou  d'avoir  trop  étudié  ,  ou  d'avoir  trop  bu ,  homme  docte  , 
délié ,  hom  me  d'efprir,  &  qui  eftimoit  Ronfard.  Voy.  le  Journal  d'Henri  IV , 
Tom.  111.  —  Nicolas  le  Fcvre  ne  lui  rend  pas  juftice  ,  quand  il  dit  :  .  . . 

Pajferat  hors  Ciceron  ne  j avoit  rien  Son  Livre  de  cognai ione  litte* 

rarum  eft  excellent  \  c'eft  celui  que  l'Auteur  aimoit  mieux  avoir  fait. 
Jof.  Scaliger  en  faifoit  grand  cas.  Plures  habebit  qui  non  capiant,  quam  qui  eo 
capiantur.  Colom.  Bibl.  Choifie,  Art.  il.  —  Voflius ,  Ménage  &  d'autres 
en  ont  bien  profité.  —  Patin  loue  fott ,  Let.  3  ?  ,  Tom.  II  ,  fon  Difcours  de 
Ridiculis  j  ubi  grex  Loyoliticus  depingitur.  Ejus  Prdfatiuncula  fut  mife  à 
l'Index  en  1608.  Voy.  le  Merc.  François  ,  Tom.  I  ,  fol.  16%.  Henri-Etienne 
en  portoir  le  jugement  le  plus  avantageux  :  PaJJeratii  judicium  quod  mihi 
inftar  multorum  ejl ,  cum  ejus  &  foluta  oratio  &  carmen  3  tantam  ci  laudem  ob 
tantam  elegantis  Latinitatis  cognuionem  ,  adjudicent.  Palaeftra  ,  de  Liplii  La- 
tinit.  pag.  548.  —  Son  Commentaire  fur  Properce  eft  infiniment  eftimé  par 
Scioppius.  —  11  a  fait  les  Dijliques  de  l'horloge  du  Palais  &  de  l'Arfenal. 
(M..  Falconnet). 

*  On  voit  un  Sonnet  de  fa  façon  dans  les  premières  amours  de  Ph.  Des 
Portes,  en  réponfe  à  un  Pocte  de  ce  temps-là.  Dans  les  Mufes  Françoifes t 
on  trouve  un  Pocme  fur  la  Métamorphofe  d'un  homme  en  oifeau  (  le  Coucou  ) 
ou  le  Cocuage  ,  6c  un  autre  intitulé  de  la  Divinité'  des  procès. 

**  Ses  Contemporains  parlèrent  de  lui  avantageufement.  Jean  Paflèrat 
La  Cr.  du  M.  Tome  I.  C  c  c  c 
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(  dit  PJquier  ,  Rech.  Tom.I,  Liv.  V!l ,  Chap.  1 1  )  homme  duquel  on  ne 

fauroit  allez  honorer  les  vers  ,  foit  Latins  ou  François ,  quand  il  en  a  voulu, 
faire  ,  Ht  une  Ode  en  vers  faphiques ,  c'eft-i-dire  ,  des  vers  mefurés  e» 
notn:  langue  ,  à  l'imitation  des  vers  Grecs  &  Latins  ,  dont  voici  le»  deux 
premières  Strophes  : 

On  demande  en  vain  que  la  ferve  raifon 

Rompe  pour  fortir  l'amoarcufc  prifon, 

Plus  je  veux  brifer  le  lien  de  Cvpris  , 
Plus  je  me  vois  pris. 

L'cfpric  infenfé  ne  fe  paift  que  d'ennuis» 

Plaintes  &  fanglors ,  ne  repofe  les  nuits  : 

Pour  guérir  ces  maui  que  l'aveugle  vainqueur 
Sorte  de  moq  corur. 

Ontrouvc  dans  les  Manufcrits  de  la  Biblioth.  Colbertine  beaucoup  d'ouvrage» 
de  PaCTerar.qui  marq uent qu'il avoit  étudié  la  langue Françoife,& qu'il avoit  du 
goût  pour  les  recherches  qui  la  concernent .  .  Un  Manufcrit  in-+°.  n°.  5070, 
intitulé  Recueil  de  vieux  mots  du  Roman  du  Comte  d'Anjo.  Ce  recueil  eft  par 
ordre  alphabétique  ,  en  forme  de  Glojfaire.  PalTerat  y  paroît  aflez  verfé 
dans  le  vieux  François.  N°.  5019  di  5010.  Deux  volumes  des  Tables  des 
liitkmes  Françoifes  félon  l'ordre  des  chofes.  N".  5011.  Bibliothèque  d'Apollo  ■ 
dore  :  Celle  a  cté  imprimée)  :  Se  N°.  «on.  Extrait  de  Y  Iliade  d'Homère.  N°. 
2jjo.  Diverfes  Pocïîes  Françoifes  dans  les  Manufcrits  de  Baluze.  N°.  751. 
Abrégé  des  Métamorphofes  d'Ovide  par  Jean  PalTerat ,  écrit  de  fa  main. 

Voy.  les  Mémoires  de  Nicexon  ,  Tom.  II ,  pag.  jio  ,  &  Tom.  Xde  la> 
Biblioth.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujer  ,  Toin.  AlV  ,  pag.  k 

JEAN  DU  PEIR AT ,  Sarladois ,  ou  de  Sarlat  en  Perigort. 
Il  a  traduit  d'Italien  en  François  le  Livre  de  Jean  de  la  Café  , 
Archevêque  deBenevent,  Gentilhomme  Florentin-,  &c.  inti- 
t  tulé  en  Italien  Gli  Çouftumi ,  &  en  François  le  Galathéc  ,  ou* 
la  manière  &  façon  ,  comme  le  Gentilhomme  iè  dok  gouverner 
en  toute  compagnie  ,  imprimé  à  Paris  chez  Jaques  Kerver  Tan 
1 562.  François  de  Belle- Foreft  dit  qu'il  en  eft  le  Traducteur  > 
à  eux  en  foit  le  débat 

1  Si  Belleforeft  avoit  été  véritablement  Auteur  de  certe  verfîon  du  Galate'ey 
il  auroit  bien  eu  leloifîr  de  la  réclamer, pendant  vingt-un  ans  qu'il  a  vécu  de- 
puis qu'elle  fut  imprimée  ,  en  1  j  6i  ;  il  faut  donc  prendre  pour  un  oui-dire 
ce  qu'en  rapporte  ici  La  Croix  du  Maine.  Je  ne  relève  point  fes  deux  grottes 
fautes  d'orthographe  dans  les  mots  Galatée  &  Co/tWi,qu'il  écrit  Coujïumi  8c 
Galathée ,  paire  qne  lui  &  du  Verdier  ayant  absolument  ignoré  llorthogra- 
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j»he  ,  il  n'y  auroic  pas  une  page  où  il  n'y  eût  beaucoup  de  corrections  i 
faire  >  &  qu'il  eft  même  bon  que  les  fautes  qu'ils  ont  faites  fublîftent ,  afin 
qu'en  cela  on  reconnoiûe  leur  négligence  &  plus  fouvent  leur  incapacité.  —  Il 
parut  en  1671  une  nouvelle  Traduction  Francoife  du  Galatée.  (M.  de  la 
Monkoye). 

JEAN  PELLETIER  ,  natif  de  la  Ville  &  Cité  du  Mans  , 
Dodeur  en  Théologie  ,  Grand-Maître  du  Collège  Royal  de 
Navarre ,  fondé  à  Paris  ,  Curé  de  S.  Jaques  de  la  Boucherie 
en  ladite  Ville  ,  homme  des  plus  renommés  pour  la  Théologie 
fcholaftique  qu'autre  de  fa  faculté  ,  &  ce  qui  fut  caufe  qu'il  fut 
envoyé  au  Concile  de  Trente  dernier.  Il  étoit  frère  aîné  de 
Jaques  Pelletier  du  Mans ,  Dodeur  en  Médecine ,  duquel  nous 
avons  parlé  ci  devant.  Je  n'ai  point  vu  les  Ecrits  François  dudit 
Jean  le  Pelletier  ,  encore  que  je  fâche  qu'il  en  ait  compofé 
quelques-uns  ,  lefquels  ne  font  encore  en  lumière.  II  mourut  à 
Paris  le  vingt  huitième  jour  de  Septembre  ,  l'an  1583  ,  &  fut 
enterré  le  jour  enfuivant  en  TEglife  de  S.  Eftiennc  du  Mont 
près  de  Sainte  Geneviève  à  Paris 

*  Le  P.  Hilarion  de  Code,  Liv.  III  des  Hommes  illujîres  en  piété  du fiqième 
Jîèclci  dit  que  c'elrauChceurde  la  Chapelle  Royale  de  S.  Louis  qu'eft  le  Tom- 
beau de  Jean  le  Pelletier.  C'eft  ainfiqu'il  écrit  fon nom, quoique  Jacques, 
frère  de  Jean,  ne  lait  jamais  écrit  qu'avec  une  l  ,  Peletier  ,  Se  fans  l'article 
le  ,  enforte  aue  Pelletier  ,  le  Pelletier  Se  le  Peletier.  font  autanr  de 
corruptions.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

La  Croix  du  Maine  confond  ici  mal-à-propos  Jean  Peletier  t  Grand- 
Maître  du  Collège  de  Navarre  ,  homme  fage  ,  dont  il  eft  parlé  avec  éloge 
dans  XHtftoircdc  l'Univerfitéj  avec  Julien  Peflcrierfon  frère,  forcené  Ligueur, 
Curé  de  S.  Jacques  de  la  Boucherie.  Voy.  YHift.  del'Univ.  Tom.  VI  ,  p.  17, 
1 34 ,  44 1  Se  44^.  (  M,  Falconnet  ). 

JEAN  DE  LA  PERUSE  ,  Angoulmois ,  ou  natif  d'Angou- 
lefme  ,  en  la  Gaule  Aquitanique  ,  l'un  des  premiers  Tragiqs 
de  France  pour  fon  temps.  Il  a  compofé  cette  docle  Tragédie  de 
Mèdée  ,  laquelle  a  été  revue  &c  recorrigée  par  Scévole  de 
Sainte-Marthe  ,  Gentilhomme  de  Lodun  en  Poidou  ,  lequel 
fit  imprimer  après  la  mort  dudit  la  Perufe ,  l'an  1  {  5  5 .,  à  Pojc- 
tiers  chez  les  Marnefs  &  Bouchets ,  frères  ,  &  encore  imprimée 
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depuis  ,  Tan  1566  ou  i^Cy.  Il  a  davantage  écrie  plufieurs  & 
diverfes  Pocfics  Françoifes  ,  imprimées  audit  lieu,  l'an  1555  , 
parles  fufdits.  Il  floriflbit  fous  Henri  II  ,  Tan  i^o1. 

1 1!  mourut  vers  1 5  $6  ,  temps  auquel  fa  Médét  &  fes  autres  Poëfies furent 
imprimées  à  Poitiers*.  (  M.  dï  la  Monnoye  ). 

*  "  La  Pcrufe  dit  Pâquicr  (Tom.  1 ,  Liv.  VU,  Chap.  6,  Col.  704  des  Rech.) 
»  fit  une  Tragédie  fous  le  nom  de  Médét ,  qui  n'etoir  point  trop  defcouzue  , 
»»  &  toutes  fois  par  malheur  elle  n'a  été  accompagnée  de  la  faveur  quelle  mé- 
»  ritoit».  Ronfard  en  fit  l'éloge  r 

Tu  vins  après  enchoturne*  Pcrule  , 
Efpoinconné  de  la  tragique  Mufc , 
Mufe  vrairucut  qui  t'a  donné  pouvoir 
D'enfler  tes  ver»  3c  grave  concevoir 
Les  triftes  cris  des  mifcrables  Princes 
A  l'impourvû  châtiez  de  leurs  Provinces. . 

Nous  remarquerons  à  ce  fujet  que  les  Poètes  vivoient  alors  très-unis  en- 
tre eux.  Lorfque  la  C/«»/»arr«  de  Jodelle  fut  repréfentee  devant  le  Roi  Henri  II 
à  Paris  en  l'Hôtel  de  Reims ,  &  enfuite  au  Collège  de  Boncour ,  les  Entre- 
parleurs (  Acteurs  )  dit  Pâquier ,  croient  tous  hommes  de  nom ,  car  même 
Rémi  Belleau  &  Jean  de  la  Perufe  jouoient  les  principaux  Roulets. 

Voy.  la  Biblioth.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  XII,,  pag.  92. 

JEAN  PICARD,  ou  LE  PICARD.  11  a  écrit  un  Traité  de 
la  manière  deconfeflèr,  imprimé  à  Paris  Tan  i  «,46  chezEftienne 
des  Hayes.  Les  trois  Miracles  du  monde  ,  écrits  par  Jean  le 
Picard  ,  &  imprimés  à  Paris  l'an  1 530  *. 

*  Ce  dernier  Livre  a  pour  titre  Us  trois  Miroirs  ,  &  non  les  trois  Miracles 
Au  Monde. 

JEAN  PICOT ,  Confeiller  du  Roi ,  &  Prélldent  des  Enquê- 
tes en  fa  Cour  de  Parlement  à  Paris.  Il  a  traduit  de  Crée  en 
François  les  Enfeignemens  pour  gouverner  un  Empire  ou 
Royaume  ,  écrits  en  Grec  par  Agapctns,  Evêque  de  Rome, 
imprimés  a  Paris  chez  Guillaume  Morel  ,  l'an  1563  ,  auquel 
temps  fbriflbit  ledit  fieur  Picot 

1  Dans  le  dénombrement  que  fait  Jean- Albert  Fabrice  des  Traducteur» 
François  d'Agapet ,  pag.  574  du  Liv.  V  ,  Chap.  5  de  h  Biblioth.  Grc^ut , 
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il  çdavoît ,  outre  Jean  Picot ,  Pardoux  du  Prat ,  Jérôme  de  Bénévent ,  & 
mcme  le  Roi  Louis  XIII,  qui  fur  une  verfion  Latine ,  en  fit,  à  l'âge  de  douze 
ans ,  une  Françoife ,  qu'on  publia  en  1 6 1 i,  i/i-8°.  compter  encore  Nicolas  de 
Nancel ,  fur  le  témoignage  de  La  Croix  du  Maine.  Un  Religieux  Thcarin  en 
fit  une,  l'an  1710  ,  en  vers  François  ,  pour  le  Roi  actuellement  régnant , 
généralement  eftimée.  (M.  de  la  Monnoye). 

JEAN  PIERRE  DE  MESMES,  Parifien,  fils  naturel  (comme 
J'aflùrcm  aucuns  )  de  Meflire  Jean-Jaques  de  Mefmes ,  père  de 
Meflire  Henry  de  Mefmes,  fieur  de  Roifly  &  Malaffife  ,  des- 
quels nous  avons  parlé  ci-defliis.  11  étoit  bien  verfé  en  plufieurs 
arts  &  feiences  ,  &  avoit  cognoifTance  de  beaucoup  de  langues 
étrangères.  Il  a  traduit  plufieurs  Livres  d'Italien  en  François  , 
&  ,  entr'autres ,  quelques  Livres  de  Mathématiques  ,  efquelles 
il  étoit  bien  verfé.  Il  eft  Auteur  d'une  Grammaire  Italienne  & 
Françoife  ,  imprimée  à  Paris  chez  Gilles  Corrozet ,  l'an  1 548 
&  l'an  1567 9  chez  Robert  le  Mangnier,  en  laquelle  il  n'a  pas 
voulu  mettre  Ton  nom  :  mais  ce  qui  m'a  fait  cognoître  qui  en 
étoit  Auteur  ,  ç'a  été  une  Tienne  devife  ,  mife  fur  la  fin  de  la» 
dite  Grammaire  Italienne ,  qui  eft  telle  :  Pet  me  ftejfo  fon  fajfo , 
laquelle  expliquée  en  François ,  fignifie  De  moy-mepnes  je  fuis 
Pierre  ,  qui  cft  un  équivoque  ou  allufion  fur  fon  nom  &  fur- 
nom  ,  Pierre  de  Mefmes ,  comme  s'il  eût  voulu  dire  je  fuis 
Pierre  de  Mefmes  ,  qui  ai  compofé  cet  Ouvrage.  Ce  que  j'ai  ré- 
cité aflez  amplement  à  caufe  de  plufieurs  qui  n'ont  pas  cognoif- 
fance  ni  de  l'Auteur  de  cette  Grammaire  Italienne  &  Françoife , 
ni  de  cette  devife  ;  car  s'il  eût  mis  fon  nom  par  lettres  capitales 
ou  Majufcules  en  cette  façon  J.  P.  D.  M.  plufieurs  eufîent  penfe 
que  c'eût  été  le  nom  de  Jaques  Peletier  du  Mans  ,  tant  cognu 
par  fes  Œuvres  ,  &  plufieurs  ont  eu  opinion  que  les  vers  Ita- 
liens mis  au  tombeau  de  Madame  Marguerite  ,  Roine  de  Na- 
varre ,  fœur  du  Roi  François  I ,  fous  ces  lettres  fufdites,  figni- 
fiaflènt  le  nom  dudit  Pelletier ,  mais  leurs  devifes  les  ont  fait 
recognoître  ,  car  ledit  Jean-Pierre  de  Mefmes  a  cette  -cy  en 
Latin ,  Codum  non  folum  ,  &  Peletier  a  cette  autre  Françoife  > 
Moins  fir  Meilleur  :  mais  c'eft  trop  s'arrêter  fur  ce  point ,  il  faut 
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voir  quels  autres  Œuvres  a  compofé  ledit  Jean  Pierre  de  Mef- 
mes.  Il  a  écrit  en  vers  François  un  Epithalame  fur  le  mariage  de 
Henry  de  Mefmes  *  fieur  de  Malaffife  ,  &  Jeanne  Hannequin 
fa  femme,  imprimé  à  Paris  l'an  1552  ,  avec  un  Difcours  de 
Porigine  ou  extraction  des  fieurs  de  Mcfmes  ,  Seigneurs  de 
RoifTy ,  &c.  Ledit  Jean- Jaques  de  Mefmes  florifîbit  à  Paris  Tan 
1556. 

JEAN  PILLEU,  natif  de  Chartres ,  Muficien  ,  Mathéma- 
ticien &  Aftrologue.  Il  a  écrit  un  Almanach  &  prognoftication , 
compofés  &  calculés  fur  tous  les  climats  de  France  ,  Efpagne , 
Romanie  &  Almagne ,  &c.  pour  Tan  1 571  ,  imprimés  à  Paris 
chez  Michel  Buffet,  Tan  1570  ,  auquel  temps  florifToit  à  Paris 
ledit  Pilleu. 

JEAN  DU  PIN  ,  Théologien  ,  Médecin  ,  Poète  François 
&  Orateur,  autres  rappellent  du  Pain  ,  mais  c'eft  à  l'imita- 
tion des  Parifiens  ,  qui  ont  ce  dialecle  ou  façon  de  prononcer 
Pain  pour  Pin  ,  &c.  Cetui-cy  étoit  Moine  de  l'Abbaye  de  Vau- 
celles.  Il  naquit  en  l'an  de  falut  1302  ou  1303.  Il  a  écrit  un 
Traité  qu'il  intitule  Mandevie1,  ou  bien  le  champ  vertueux  de 
bonne  vie  ,  contenant  huit  Livres  ,  lequel  il  a  écrit  moitié  en 
vers  &  moitié  en  profe.  Il  le  commença  en  l'an  de  falut  1324  , 
&  en  Tan  de  fonâge2  2  ,  &  l'acheva  en  l'an  de  falut  1340, 
&  de  fon  âge  37  ou  38.  Ce  Livre  a  été  imprimé  à  Paris  chez 
Michel  te  Noir ,  /n-8°.  char.  24.  Il  a  plus  de  foixanre  ans.  Il  a 
écrit  un  Opufcule  ,  intitulé  l'Evangile  des  femmes  ,  compofe 
en  vers  Alexandrins  ou  de  douze  fyllabes  ,  que  les  Anciens  ap- 
peloient  longue  ligne.  Il  florifîbit  fous  Philippes  le  fiel  &  Phi- 
lippes  de  Valois ,  Rois  de  France  ,  l'an  1324  &  1340  2.  II 
mourut  âgé  de  foi  x  art  te- dix  ans  au  pays  de  Liège  en  Ahnagne, 
Tan  1372.  Il  efl  enterré  en  l'Abbaye  des  Gûillemins.  Plu  fieurs 
Auteurs  de  marque  ont  fait  mention  de  lui  en  leurs  Œuvres, 
favoir  eft  Loys  Guichardin  en  la  Defcription  des  Pays-bas , 
René  Chopin  en  fbn  Livre  de Jhcra  Poliùa  Forcnfiffol.  468  de 
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la  première  édition  ,  &  Claude  Fauchet,Préfidtntde  Paris,  & 
autres  encore. 

1  Le  Manufcritde  la  Bibliothèque  du  Roi ,  coté  419,  donc  le  titre  ,  félon 
le  P.  Labbe,  eft  les  Mélancholies  de  Jean  du  Pin,  ou  la  Somme  de  favifion  , 
l  J40  ,  me  paroît  erre  la  même  chofe  que  le  Livre  intitulé  MandevU  ,  ç'eft-à- 
dire ,  Main  de  vie ,  comme  Mandedwe ,  Main  <U gloire.  Faucb.et,Çhap.  85 , 
cire  un  vers  où  cet  Auteur  écrit  Ion  nom  Jehans  ou  Pain».  (M.  db  la 
Monnoye).  '  • 

*  La  Croix  du  Maine  n'a  pas  du  dire  que  Jean  du  Pin  nWifloit  fous  Phi- 
Iippe-le-Bel,  puifque  ce  Roi  eft  mon  en  1 3 14,  temps  auquel  Jean  «lu  Pin 
n'avoit  que  Douze  ans.  Il  pouvoit  encore,  parlant  de  l'Abbaye  dp  VauceMes, 
ajouter  Dhcèfe  de  Cambray  ,  à  caufe  d'uoe  Abbaye  de  racme  juom  dans  le 
Diocèfe  d'Apc.  (  idem  ). 

Voy.  la  Biblioth.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  IX,  pag.  91. 


JEAN  PISSEVIN  ,  natif  d'Yffoire  en  Auvergne  , 
docte  &  bien  promeu  en  plufieurs  bonnes  difeiplines.  Il  a  éerk 
plufieurs  Traités ,  tant  en  Latin  qu'en  François,  foit  en  pxofe, 
ou  en  vers ,  lefquels  ne  font  encore  imprimés  *.  Il  florit  à  Pari» 
cette  année  15  84 ,  âgé  de  cinquante  ans  ou  environ. 

1  Lorfque  Antoine  Mathatel ,  Procureur  de  la  Reine  mère,  Catherine 
de  Médicis ,  fut  fur  le  point  de  publier  fa  réponfe  à  la  Franco-Gallia 
d'Hotman  ,  fes  bons  amis  ,  qui  favotent  faire  des  vers  Latins  ,  en  firent  li- 
detfus  à  fa  louange ,  &  comme  en  bon  compatriote  Jean  Pilïèvin  fut  du  nom- 
bre ,  Hotman  ,  dans  fa  République  burlejque  ,  fous  le  nom  de  Matago  de 
Matagonibus  ,  ne  manqua  pas  de  l'envelopper  dans  la  raillerie  qu'il  fit  de 
tous  ces  panégyriftes  de  MathareL  (M.  de  la  Monnoye  ). 

JEAN  POICTEVIN ,  Chantre  en  l^glife  de  Sainte  Radc- 
gonde  à  Poicliers.  Il  a  traduit  les  cent  Pfalmes  de  David ,  lef- 
quels reftoient  de  la  traduction  de  Clément  Maroc.  Ils  ont  été 
mis  en  mufique  par  Philebert  Jambe  de  fer ,  Lyon n ois ,  &  im- 
primés à  Paris  chez  Nicolas  du  Chemin  l'an  1558.  Lefdits 
Pfalmes  ont  été  auffi  imprimés  à  Poiéliers  par  Nicolas  Peletier  y 
l'an  1551  x. 

*  Colomiès,  comme  Ton  peut  voir ,  pae.  827  du  Recueil  de  fes  Œuvres, 
imprimé  à  Hambourg ,  i/1-4*.  1709  ,  raikmne  fort  jufte  ,  lorfqu'il  dir  que 
«  Béze  pouvoit  fe  pafler  de  tourner  en  versFrançoU  les  cent  Pieaumes  qui 
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»  n'avoicnt  pas  été  traduits  par  Marot,  puifque  dès  l'an  1551  Jean  Poitevin , 
»i  Chantre  de  Sainte  Radegonde  de  Poiriers  ,  les  avoir  tournes  d'une  manière 
»»  auflî  fidèle  qu'édifiante  ,  &  les  avoir  fait  imprimer  la  même  année  avec  le 
»  privilège  d'Henri  11 ,  »»  &c.  M.  Dcfmaizeaux ,  dans  fa  remarque  mife  au  bas 
de  celle  de  Colomiés  ,  dit  que  les  vers  de  Poitevin  font  aff<\  doux  &  natu- 
rels y  6c  pour  ce  qui  eft  du  chant  ,  qu'il  varie  plutôt  qu'il  ne  change  celui 
dont  on  fe  fert  dans  les  Eglifes  Protefiantes.  (  M.  de  la  Monnoye  )« 

JEAN  POISLE ,  natif  de  Chamberry  en  Savoye ,  Con- 
feiller  du  Roi  au  Parlement  de  Paris  ,  Tan  1581.  Il  a  écrit  un 
Difcours  ou  Inftruction  de  procès ,  vulgairement  appellé  Fac- 
tum,  par  lequel  il  prétend  fe  défendre  &  abfoudre  des  chefs 
d'aceufation  qui  lui  ont  été  mis  à  fus  par  M.  René  le  Roullier, 
Confeiller  en  Parlement ,  imprimé  à  Paris  l'an  1  580  *. 

*  Ce  Faclum  ayant  été  imprimé  l'an  1580,  femble  ne  pouvoir  erre  la 
réponfe  a  l'Ecrit  imprimé  l'an  158a  ,  dont  il  fera  parlé  au  mot  René  le 
Roullier. 

JEAN  POLDO  D'ALBENAS ,  natif  de  la  ville  de  Nifmes 
en  Languedoc  en  la  Gaule  Narbonnoife.  Il  a  traduit  de  Latin 
en  François  FHiftoire  des  Taborites  en  Bohême,  écrite  par 
JEnzs  Sylvius ,  depuis  appellé  le  Pape  Pie  II.  Il  a  écrit  un  Dis- 
cours hiftorial  de  l'antique  &  illuftre  cité  de  Nifmes ,  avec  les 
portraits  des  plus  antiques  &  infignes  bâtimens  dudit  lieu  ,  ré- 
duits en  leur  vraie  mefure  &  proportion ,  enfemble  de  l'antique 
&  moderne  ville,  imprime  à  Lyon  Tan  1560  par  Guillaume 
Rou  ville. 

JEAN  PORTAIS  1  (Frère)  ,  ou  PORTAIS ,  dit  Por- 
THiïsius,  Docteur  en  Théologie  ,  &  Provincial  de  l'Ordre  des 
Cordeliers ,  ou  de  Saint  François ,  homme  fort  docte  ès  langues, 
&  des  plus  renommés  Théologiens  de  fon  Ordre ,  comme  il  Ta 
bien  fait  paroi tre  en  divers  lieux  de  France  &  autres  pays  étran- 
ges ,  où  il  a  fait  fes  prédications ,  &c.  Il  elt  né  au  pays  du 
Maine,  en  la  paroi fle  de  Saint  Denis  de  Gaftines  ,  à  trois  lieues 
de  la  ville  de  Laval  ;  ce  que  je  dis  expreflement  pour  l'aifè  que 
j'ai  de  voir  que  le  pays  du  Maine  eft  heureux  à  produire  des 
hommes  defireux  de  profiter  au  public  en  toutes  fortes.  Il  a 

écrit 


Digitized  by  Google 


J  E  A  J  E  A  J77 

écrit  en  François  la  Chrétienne  Déclaration  de  la  chute  &  ruine 
de  l'Eglife  Romaine,  avec  une  fuccinte  doclrine  du  fervice  de 
Dieu  en  icelle,  enfèmble  deux  réponfes  à  certaines  objections , 
contre  la  Confefîion  &  Euchariftie ,  &c.  imprimée  à  Anvers , 
chez  Emanuel  Philippes  Tornefius  Tan  1^67.  Il  a  davantage 
écrit  de  la  vanité  &  vérité  de  la  vraie  &:  faufle  Aflrologic  con- 
tre  les  abufeurs  de  notre  fiècle ,  imprimée  àPoiériers  chez  Fran- 
çois le  Page  Tan  1  $78  ;  il  a  écrit  plufieurs  Livres  tant  en  Fran- 
çois qu'en  Latin  ;  mais  je  n'en  ai  pas  connoiflànce.  Il  floric  cette 
année  1584.  Qui  voudra  voir  un  ample  Difcours  de  fa  vie,  il 
le  trouvera  dans  les  Œuvres  de  Jean  le  Mafle  ,  Angevin,  En- 
quefteur  à  Baugé  ,  lequel  il  a  fait  imprimcir  avec  Ion  Poème  de 
l'Origine  des  Angevins  &  Manceaux  *  &c.  » 

1  Son  vrai  nom  croie  Porthaise  *.  Los  Huguenots  «n  ont  bien  faîc  de? 
Contes.  On  peut  voir  ceux  qu'en  a  inférés  Daillé  le  fils  dans  le  Scaligerana 
fecunda,  au  mot  Porthaise  \  mais  ,  pour  en  juger  fans  prévention,  &  fc 
faire  une  jufte  idée  de  fon  mérite  ,  il  faut  lire  ce  que  pour  &c  contre  en  a 
recueilli  Colomiés ,  pag.  67  &  68  de  fa  Gallia  Orïentalis.  (  M.  de  la 
Monnoye). 

*  Paul  de  Foix  ,  AmbalTàdeur  de  France  à  Rome ,  en  parle  plufieurs  fois 
dans  fes  Lettres  au  Roi ,  à  l'occafion  des  troubles  qui  s'étoienr  élevés  parmi 
les  Cordelicrs  à  Paris,  en  1581.  Il  le  nomme  Toujours  Portaise.  Ce 
Moine  fe  comporta  fort  indiferetement  durant  les  troubles  auxquels  il  eHt 
grande  part  ,  &  le  Parlement  le  manda  pour  l'admoneftcr  ,  mais  il  refufa 
par  deux  fois  de  fe  préfenrer  -,  &  s'exprima  en  termes  injurieux  au  Parlement 
(  Voy.  Lettres  de  Foix  ,  pag.  5s8)-  M-  de  Thou  qui  en  parle  fur  l'an  1589, 
le  qualifie  ainfi  :  Johannes  Portajius  Francifcanus  j  alïauà  litterarum  oflenta- 
tione  clarus  t  cateràm  impudentiâjingulari  pnditus.  Il  vivoit  encore  en  160$. 
Dans  le  Recueil  des  Lettres  de  Cafanbon  ,  il  y  en  a  une  que  ce  favant  lui 
écrit  certe  même  année  160}.  11  paroît  par  cette  lettre  que  Portluife  ctoit 
alors  fort  âgé.  On  a  imprimé  à  Pans,  en  1 5 94  cinq  de  fes  Sermons  prononces 
à  Poitiers  t  efqucls  ejl  traité  de  la  jimulec  converfîon  du  Roi  de  Navarre  ^  &c. 

JEAN  DE  POUGES,  Poëte  François.  Il  a  écrit  en  vers 
François  un  Poëme  hiftorial ,  appelé  la  Vandomeide  ,  qui  efl 
un  Œuvre  contenant  les  louanges  du  Roi  de  Navarre.  Albert  * 
Babinot  fait  mention  dudic  Jean  de  Pouges  en  fon  Livre  intitulé 
la  Chriftiade ,  fol.  1 1 1  &  112,  lui  dédiant  une  Ode ,  en  la- 
La  Cr.  du  M.  Tome  I.  D  d  d  d 
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quelle  il  parle  de  cette  Vandomeide.  Je  ne  l'ai  point  encore 
vue  imprimée. 

JEAN  PRAILLON,  Secrétaire  des  Trezes  de  Metz  en  Lor- 
raine. Il  a  écrit  un  Recueil  d'Hiftoires,  duquel  fait  mention  Ri- 
chard de  Waflèbourg,  au  Catalogue  des  Auteurs,  dcfquels  il 
s'eft  aidé  pour  écrire  les  Antiquités  de  la  Gaule  Belgique. 

JEAN  PREVOST ,  Docleur  en  Théologie ,  Curé  dé  l'Eglife 
de  Saint  Severin  à  Paris  ,  homme  fort  doclc  &  bien  verfé  en  fa 
profeffion ,  &  autres  Sciences  libérales.  II  a  écrit  pluficurs  Orai- 
fons  funèbres  ,  lefquelles  il  a  prononcées  aux  obfèques  d'hom- 
mes  &  femmes  illuflrcs  ,  &  cntr*autres  celle  de  Melfire  ChreÊ 
tofle  de  Thou,  premier  Préfident  de  Paris ,  prononcée  en  l'E- 
glife  de  Saint  André  des  Arts  à  Paris  l'an  1582  le  14e  jour  de 
Novembre,  imprimée  à  Paris  chezMathurin  Prévoit  l'an  1 5  83. 
Il  florit  à  Paris  cette  année  1584,  non  fans  ft  travailler  pour 
annoncer  &  prêcher  la  parole  de  Dieu,  tant  en  fon  Bénéfice  de 
S.  Severin  qu'en  autres  lieux  de  Paris. 

JEAN  PROUST ,  Angevin.  II  a  écrit  des  annotations  & 
brèves  expofitions  fur  quelques  pafTages  poétiques  les  plus  diffi- 
ciles ,  contenues  au  Livre  de  Joachim  du  Bellay,  Angevin  ,  in- 
titulé Recueil  de  Poëfie  par  J.  D.  B.  A.  &c.  imprimé  fur  la  fin 
dudit  Recueil  chez  Guillaume  Cavclat  à  Paris  l'an  1 549. 

JEAN  QUENTIN ,  Doreur  en  Théologie  &  Pénitencier  à 
Paris.  II  a  écrit  en  François  un  Traité  de  la  manière  de  bien 
vivre ,  lequel  nous  avons  par  devers  nous  écrit  à  la  main.  Nous 
avons  parlé  ci-devant  d'un  Jean  Cantin  é  je  ne  fais  fi  c'efl:  le 
même. 

JEAN  QUINTIN,  Dotfeiir  ès  Droits,  &  ProfefTeur  ordi- 
.    narre  en  l'Uni verfité  de  Paris,  natif  d'Authun  en  Bourgogne.  II 
a  compofé  en  notre  langue  une  Harangue  qu'il  prononça  devant 
le  Roi  de  France  Charles  IX  Pan  1561.  Elle  fe  voit  imprimée 
avec  les  Commentaires  de  la  Rcl.  au  quatrième  Livre  \  la  Ha- 
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Tangue  du  Clergé  prenant  congé  du  Roi ,  &c.  imprimée  avec 
les  fufdits  Commentaires  de  la  Rclig.  au  quatrième  livre  ».  Il 
floriflbit  à  Paris  Tan  1561  fous  Charles  IX. 

1 11  mourut  le  9  Avril  1561  du  chagrin  ,  dit-on  ,  que  lui  caufa  le  mauvais 
fuccès  de  fa  Harangue  aux  Etats  d'Orl  cailS  *.  (  M.  DE  LA  Mo.NNOYE  ). 

*  Jean  Quintin  ,  né  à  Autun,  Profeffeur  en  Droit  Canonique  à  Paris  , 
montra  d'abord  de  rattachement  aux  nouvelles  opinions  de  Luther  Se  de 
Calvin.  11  fc  déclara  même  fi  hautement ,  qu'il  fut  obligé  de  s'enfuir  de  Poi- 
tiers. —  Voici  ce  qu'en  dit  Béze  (  H'ifi.  Ecclsjîcf\  Tom.  I,  pag.  6j. . .  «  Ua 
»  Ecolier,  natif  d' Autun  ,  nomme  Quintin  ,  avoit  fait  aulli  une  levée  de 
»>  bouclier ,  mais  ayant  été  contraint  de  fe  retirer ,  tant  s'en  fallut  qu'il  per- 
»  févérât ,  qu'au  contraire  il  s'en  détournât  du  tout,  &  finalement  devenu 
»»  célèbre  Docteur  en  Droit  Canon  en  l'Univerfitc  de  Paris  f  en  15  j<>)  8c 
•>  ayant  attrapé  un  gros  bénéfice  de  l'Ordre  des  Chevaliers  de  Rhodes  ,  fe 
»  rendit  perfécuteur  en  ce  qu'il  put  »«. . .  La  Harangue  de  Quintin  aux  Etats 
d'Orléans  du  mois  de  Décembre  1 560  juftifie  ce  que  Béze  avance  à  fon  fu- 
jet  >  elle  ne  refpire  que  l'intolérance  &  la  perfécution.  Il  y  apoirropha  &  dé- 
figna  l'Amiral  de  Coligny  de  manière  que  tour  le  monde  le  reconnut. 
L  Amiral  s'en  plaignit ,  &  le  Roj  rît  venir  l'Orateur  pour  rendre  raifon 
de  ce  qu'il  avoit  avancé.  On  peut  voir  au  Tom.  I  de  VHiJl.  Eccléfiaft.  d« 
Béze,  pag.  4J7  ,  L'Ecrir  que  les  Proteftans  publièrent  contre  la  Harangue 
de  Quintin  ,  où  ils  démontrèrent  la  faufleté  de  la  plupart  de  fes  imputations 
odieufes.  Le  Prélident  de  Thou ,  Liv.  XXVll ,  dit  jfrécifément  que  la  dou- 
leur qu'il  refTenrit  d'avoir  fi  mal  rculfi  dans  fon  enrreprife  ,  lui  caufa  un  cha- 
grin dont  il  mourut ,  bon  homme  d'ailleurs  ,  dit-il ,  mais  plus  habile  dans 
la  feience  du  Droit  Canonique  que  dans  la  conduite  des  affaires.  — ;  Il  fut  en» 
terré  à  Paris  au  Chœur  de  l'Egliiede  S.  Jean  de  Latran.  On  trouve  le  Catalo- 
gue de  fes  Ouvrages  dans  l'Abrégé  de  la  Bibliothèque  de  Gefner. 

JEAN  RANDIN,  Prêtre  Licentié  en  Décret,  Promoteur: 
&  Advocat  des  eau  fes  d'office  de  l'Evêque  de  Paris  Tan  1^14.  IL 
a  extraie  &  colligé  des  Saints  Décrets^  les  Statuts  Synodaux  fie- 
Provinciaux  ,  enfemble  plufieurs Ordonnances,  touchant  le  fait 
&  état  de  l'Églife,  lefquels  il  a  fait  imprimer  à  Paris,  tant  en 
Latin  qu'en  François  l'an  1^14  /Vi-40.  Il  floriflbit  à  Paris  audic- 
an ,  &  étoit  Avocat  en  icelle  Cour. 

JEAN  RAOUL,  Chirurgien,  ditRA  OULPHUS  OU  RoDUL» 
phus  *  &c.  Il  a  recueilli  les  Fleurs  fie  Sentences  de  Guy  de  Cau- 
liac  très-excpllenc  Docteur  en  Médecine ,  &  fort  eftime  de  fon 
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temps  pour  la  Chirurgie.  Ce  Livre  a  cté  imprimé  h  Lyon  par 
Jean  Foy.vart  l'an  1547  ,  &  contient  plufieurs  queftions  très- 
utiles  pour  ceux  qui.  font  amateurs  de  Chirurgie. 

JEAN  REGNARD ,  ou  RENART ,  Angevin ,  Sieur  de 
la  Mincuetiere  ,  homme  fort  adextre  &  aux  lettres  &  aux 
armes,  &:  lequel  a  eu  charge  de  Capitaine  en  plufieurs  guerres 
tant  en  France  qu'en  Italie.  Jl  a  traduit  de  Latin  en  François  les 
cinq  premiers  Livres  de  l'Hilloirc  des  François  ou  Gaulois, 
écrite  par  Paule- Emile  très-éloquent  Orateur  &  grand  Hifto- 
rien,  imprimée  à  Paris  par  Claude  Micard  l'an  1573  *.  Il  flo- 
riffoit  Pan  1555,  ou  environ  fous  le  règne  de  Henri  II. 

*  Les  cinq  premiers  Livres  de  Paul  Emile  parurent  des  1 5  5  5, félon  Niceron, 
Tom.  XL,  paç.  6\  ,  Paris,  in  8a.  &  depuis  en  1556  &  1 5  7  j.  11  avoir  aulïï 
traduit  les  cinq  autres  Livres  avec  la  continuation  dé  le  teron.  Ils  furent  pu- 
blics après  fa  mort  in- foi.  Paris,  15^1, 

JEAN  REGNIER,  Ecuyer  ,  Sieur  de  Garchy  ,  Poète 
François  ,  &<.  '.  Il  fut  premièrement  Elu  ,  &.  depuis  Bailly 
d'Auxerre  en  Bourgogne  par  J'efface  de  36  ans  Pan  1463  ,  & 
croit  natif  de  ladite  ville.  Il  épouïa  Ifabeau  Chrétienne ,  & 
ctoient,  mariés  énfemble  l'an  1460  (  lefquelles  chofes  j'ai  colli- 
gées  âé  fus  Œuvres,  comme  nous  dirons  ci-après.)  Il  a  écrit  en 
vers  François  un  Difcours  de  fes  fortunes  &  adverfités,  lorfqu'il 
ctoit  prifonnicr  en  la  ville  de  Beauvais  en  Picardie  Pan  1431 , 
auquel  lieu  il  y  fut  par- Pefpace  d'un  an  &  huit  mois,  &  paya 
pour  fa  rançon  trois  ou  quatre  mille  écus,  comme  lui-même  té- 
moigne au  Difcours  fuldit-,  imprimé  à  Paris  Pan  1^16  par  Jean 
de  la  Garde ,  m-8°.  &  contient  dix-huit  feuilles.  Ledit  Jean 
Régnier  voyagea  par  toute TEurope,  PAfie  &  l'Afrique,  &c 
favoit  parler  beaucoup ^de  langues  étrangères.  Il  floriflôit  du 
tems  de  Charles  VII,  Roi  de  France ^  6c  de  Philippes  le  Bon  , 
Duc  de  l^urg^ongne,,  ibir  Maître,-  es.  années  1433  &  1463,  & 
mourut  Fort  vieil  fous  leurs  règnes;,  &c.  V. 

1  Dans  une  Lettre  inférée  m  Mcrturt  Vit- France  ,  Juillet         ,  &  datée 
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d*  Auxerre  le  1 1  Juin  de  la  même  année  ,  ce  Jean  Régnier  eft  appelé  Seigneur 
de  Guerchi.  (  M.  de  la  Monnoye). 

*  Dans  l'Etat  des  Maifons  &  Officiers  des  Ducs  de  Bourgogne  de  la  dernière* 
race  j  a  la  fuite  des  Mémoires  pour  fervir  à  l'Hiftoire  de  France  &  de  Bourgo- 
gne ,  i/?-4°.  Paris ,  1719  ,  on  trouve  ,  11e  Part.  pag.  188  ,  un  Jean  Régnier, 
Jicuyer  ,  Confeiller  du  Duc  Philippc-le-Bon ,  &  Bailli  d'Auxerre.  Le  même  , 
png.  118  ,  eft  au  rang  des  Ecuyers  Pannetiers  ordinaires  ,  qualifie  doSeigncur 
de  Garchy  }  &  dans  la  note,  Bailli  d'Auxerre  en  1415  ,  &  dans  Y  Etat  des 
Officiers  du  Duc  Charles  le  Guerrier ,  pag.  163  ,  le  même  Jean  Régnier  çft 
qualihé  Licentié  en  Loix  j  Confeiller  du  Duc  ,  6c  ,  pag.  16$  ,  il  eft  parlé  de 
Jean  Régnier  ,  Ecuyer)  Seigneur  de  Montmercy  ,  Confeiller  &  Ecuyer  d'Ecu- 
rie de  M.  le  Duc }  &  Bailli  d'Auxerre;  dans  la  note ,  au  bas  ,  il  eft  dit  qu'// 
fut  mandé  à  Dijon  pour  être  en  ladite  ville  avec  autres  des  Seigneurs  &  Barons  t 
j>our  avifer  &  conclure  la  provifion  qui  étoit  à  faire  pour  la  defenfe  des  pay  s  de 
Monfeigncur  le  Duc  ;  c'etoit  environ  l'an  1 470. 

Voy.  laBibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujct ,  Tom.  IX  ,  pag.  514. 

JEAN  DE  RLLY,  Docteur  en  Théologie,  Confeflèur  du 
Roi  de  France  Charles  VIII ,  &  Chanoine  en  PËgHfe  de  Paris , 
enfin  Evêque  d'Angers  Tan  1498.  II  étoit  natif  de  la  ville 
d'Arras  en  Artois  fur  les  fins  de  la  Picardie  ,  en  la  Gaule  Belgi- 
que: Ton  père  s'appeloit  Bauldoin  de  Pely,  &  fa  mère  Damoi- 
felle  Jeanne  Brioys.  Il  étoit  grsnd  oncle  de  François  Balduin  , 
natif  d'Arras ,  tant  renommé  pour  la  Jurifprudencc  &  l'Hiftoire, 
(comme  nous  avons  dit  ci-defïus,  lorfque  nous  avons  fait  men- 
tion dudit  François  Balduin.)  La  Harangue  que  fit  &  prononça 
ledit  Jean  de  Rely  à  Tours,  Pan  1483  au  mois  de  Février ,  de- 
vant le  Roi  Charles  VIII  1  &  fon  Confeil  (ayant  été  député  p?r 
les  trois  Etats  de  France  ,  pour  cet  efret  )  a  été  imprimée  à  Paris 
chez  Galliot  du  Pré  Pan  15^8  ;  elle  fe  trouve  imprimée  avec  le 
Livre  intitulé  Tordre  tenu  &  gardé  en  PafTemblée  des  trois  Etats 
convoqués  en  la  ville  de  Tours  Pan  1483.  Je  n'ai  vu  autres  de 
fës  écrits  en  notre  langue  Françoife  *. 

1  II  fit  Y  Oraifon  funèbre  de  Charles  VIÎl  en  1498  ,  8ç  mourut  le  17  Mars 
ï'499  ,  félon  le  calcul  Romain.  Dans  le  troitîcme  Livre  des  Epîtres  de  Jean- 
François  Pic  ,  la  neuvième  eft  écrite  ;l  Jean  de  Rely  ,  déitgné  par  ces  lettres 
initiales  Ep.  P.  S.  qui  fignifient  Andegavenji  kpifeopo  plurimam  falutem. 
(■M.  de  la  Monnoye  ). 

Je  crois  que  c'eft  Jean  de  Rely  qui  a  fait  une  verfion  Françoife  de  la  Bible, 
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dont  parle  Richard  Simon  en  fa  BlbRothèque  Critique  ,  Tom.  IV,  pag.  1 16, 
où  il  l'appelle  Jacques  j  mais  pat  erreur ,  ft  je  ne  me  trompe.  (  Président 
'Bouhier  ). 

*  On  lui  attribue  les  Remontrances  qui  furent  faites  à  Louis  XI  par  le 
Parlement  fur  les  privilèges  de  l'Eglife  Gallicane  ,  en  1461.  Elles  font  im- 
primées dans  le  Recueil  de  du  Tillet ,  dernière  Partie, pag.  i}9-  François 
Duaren  les  traduiiîten  Latin,  &  elles  ont  été  plufieurs  rois  imprimées  en 
cette  langue.  Les  propofitions  faites  devant  Charles  VIII  Se  fon  Confeil  par 
Jean  de  Rely  ,  au  nom  des  Etats ,  font  inférées  dans  le  Recueil  des  Etats 
de  Quinet. 

JEAN  RICHIER ,  natif  de  Paris,  grand  Réthoricien.  Il  flo- 
rifîbit  à  Lyon  l'an  1 5 10.  Je  n'ai  poinc  vu  de  fes  écrits,  encore 
qu'il  en  ait  compofé  plufieurs. 

JEAN  RIVIERE ,  Prêtre,  Il  a  mis  en  lumière  la  Réponfe 
du  Peuple  Anglois  à  leur  Roi  Edouard  fur  certains  articles  ,  qui 
en  fon  nom  leur  ont  été  envoyés  touchant  la  Religion  Chré- 
tienne, imprimée  à  Paris  l'an  1530. 

JEAN  RIVIERE ,  autre  que  le  fufdit.  Il  a  traduit  de  Latin 
en  François  un  Difcours  de  Pierre  Gorry ,  ou  de  Gorris ,  Mé- 
decin de  Bourges  ,  dit  Gorreus,  père  de  Jean  de  Gorris ,  Mé- 
decin à  Paris,  &c.  (duquel  nous  avons  parlé  ci-defîus)  traitant 
des  remèdes  finguliers ,  defquels  les  Médecins  ufent  en  toutes 
maladies ,  imprimé  à  Paris  chez  Robert  le  Magnier  l'an  1381. 

JEAN  ROBERT ,  Dodeur en  l'Univerfité  d'Orléans,  hom- 
me fort  verfé  en  la  Jurifprudence ,  &c.  Il  a  écrit  une  Réponfe 
aux  injures  &  calomnies  écrites  contre  lui  par  Robert  le  Ma- 
çon ,  furnommé  la  Fontaine ,  Miniftre  de  la  Religion  préten- 
due Réformée ,  laquelle  Réponfe  a  été  imprimée  à  Orléans  par 
Eloy  Gibiei  l'an  1569.  Il  florit  en  l'Univerfité  d'Orléans  cette 
année  1584,  &  fait  leçons  ordinaires  en  là  profeflion.  Iled 
père  de  Anne  Robert ,  Avocat  très-docle  &  bien  renommé  en 
cette  Cour  de  Parlement  à  Paris  1 . 

*  Il  mourut  l'an  1 590.  Cujas  ,  fous  le  nom  d'Antoine  Marchand  ,  fon 
valet ,  l'infulta  terriblement  l'an  1581 ,  dans  fa  réponfe  intitulée  Notaza 
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'Anton'n  Mercatoris  ad  Libros  Ânïmadvcrjîonum  Jocnn'u  Roberti ,  ce  qui  n'a 
pas  empcché  Pàquier  d'appeler  Jean  Robert ,  Honneur  de  l'Univcrfité  d'Or- 
léans. 11  ed  vrai  que  c'eft  dans  une  lettre  à  Anne  Robert,  fils  de  Jean. — Cujas 
qui  fe  plaifoit  à  dcfigner  par  des  Anagrammes  ceux  qu'il  ne  daignoic  pas 
nommer  ,  trouva  dans  Joanncs  Robertus  t  fans  y  rien  changer  >ferb  in  orbe 
natus  }  pour  donner  à  entendre  que  fi  Robert  fût  venu  au  monde  deux  cens 
ans  plutôt,  il  eût  pu  acquérir  quelque  réputation,  mais  qu'il  croit  né  dans  un 
fiècls  trop  éclairé  pour  s'y  diftinguer.  C'eft  ce  qu'il  lui  déclare  nettement 
dans  la  Préface  de  fes  Notata.  (  M.  de  la  Mon  noyé  ). 

JEAN  ROBERTET,  Notaire  &  Secrétaire  du  Roi  &  de 
Monfeigneur  de  Bourbon  ,  Greffier  de  l'Ordre  &  du  Parlement 
de  Dauphiné.  Je  trouve  par  autres  de  fes  qualités  qu'il  a  été 
Secrétaire  de  trois  Rois  de  France  &  de  trois  Ducs  de  Bourbon. 
Il  étoit  grand  Poëte  &  grand  Orateur  François.  C^toit  (comme 
je  penfe  )  le  pere  de  Meffire  Florimond  Robertet,  Baron  d'A- 
luye  ,  Secrétaire  d'Etat  fous  François  I ,  &c.  duquel  nous  avons 
parlé  ci-devant.  Ledit  Jean  Robertet  a  traduit  de  Latin  en  vers 
François  les  Dicls  prophétiques  des  Sybilles  ,  imprimés  à  Paris 
Tan  1^31  avec  Je  Livre  de  Symphorian  Champier  intitulé  la 
Nef  des  Dames.  II  a  davantage  écrit  quelques  Elégies  &  Com- 
plaintes fur  la  mort  de  Georges ,  &c.  defquelles  fait  mention 
Jean  le  Maire  de  Belges  en  fes  Poèmes  '.  Il  florilfoit  l'an  1480 , 
ou  environ  fous  Charles  VIII. 

1  On  voit  de  lui  à  la  Bibliothèque  du  Roi  des  Lettres  manuferircs  en  vers 
Se  en  profe  ,  cotées  1 1 14,  &  mentionnées  par  le  P.  Labbs  ,  pag.  316  de  fa 
Bibttoth.  nova  Manufcnpt.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

JEÀN  DE  LA  ROCHE ,  Baron  de  Florigny ,  Gentilhomme 
François ,  (qui  font  tous  noms  fuppofés).  Il  a  écrit  la  vie  &  a&es 
triomphans  de  Catherine  des  Bas  fouhaits,  femme  d'un  Con- 
feiller  au  Parlement  de  Bordeaux,  imprimée  à  Troye  en  Cham- 
pagne ,  chez  Nicole  Paris,  &  depuis  à  Lyon ,  à  Paris  &  autres 
lieux  *. 

1  Ce  Livre  ,  prétendu  imprimé  à  Troyes  chez  Nicole  Paris  ,  i/2-40. 1 54^, 
&  depuis  ailleurs ,  in-%°.  fans  date  ,  eft  intitulé  :  La  Vie  &  Actes  triumphans 
d' une  trcs-illujlre  Damoifelle  j  nommée  Catharine  des  Das-foufuùts  >  femme  d'un 
riche  Confeilier  au  Parlement  de  Bordeaux,  L'Auteur  de  cet  Ecrit  tatyrique  y 
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donne  de  fa  Catherine  une  idée  toute  femblable  A  celle  que  Pétrone  a  donnée 
de  fa  QuartUla  >  !k  Clément  Maror  de  fon  Alix.  Elle  vécut ,  félon  lui ,  des  fa 
plus  tendre  jcunelle  dans  la  proltitution.  Son  mariage  avec  Jean  de  la  Borne , 
Confciller  au  Parlement  de  Bordeaux  ,  ne  la  rendit  pas  plus  réfetvée.  Elle 
s'abandonna  comme  auparavant  au  premier  venu  ,  jufqu'a  ce  qu'érant  deve- 
nue amoureufe  d'un  beau  jeune  Gentilhomme  ,  elle  s'y  attacha  uniquement 
&  fe  ruina,  engageant  ,  pour  l'entretenir,  fes  pierreries ,  la  vaifTLdle  de  la 
maifon  ,  Se  julqu'à  fes  habits.  Ce  fut  alors  que  le  mari ,  tout  débauché  que 
l'Hiftoire  méditante  le  peint ,  ouvrant ,  mais  trop  tard  ,  les  yeux  fur  les  dc- 
fordres  de  fa  femme,  vouloir  la  tuer.  On  voit  cependant  peu  après  comment 
il  lui  pardonna,  &  l'cntremife  infâme  paroù  elle  parvint  à  obtenir  fon  pardon. 

Le  volume  où  cette  fatyre  eft  imprimée  en  contient  une  autre  de  môme 
ftyle  &  du  même  Auteur,  fous  le  nom  de  Colin  Royer  ,  Bachelier  formé  in 
utroaue  ,  £c  Doéteur  de  Monrpellier.  Cette  pièce ,  plus  fcandaleufe  encore , 
&  plus  fabuleuse  de  beaucoup  que  la  première,  roule  fur  un  Eccléfiaitique 
d'Avignon  ,  devenu  Evcque  ,  fans  qu'on  nomme  l'Evêché  ,  fot  au  refte,  & 
expofe  par  fa  betife  à  tout  le  ridicule  qu'on  fe  p?ut  imaginer  ;  témoin  la 
létnargie  de  deux  fois  vingt-quatre  heures  qu'on  fuppofe  que  lui  caufa  une 
potion  dormitive  ,  en  forte  qu'ayant  été  porté  à  l'tglife  comme  mort ,  le 
pauvre  homme  après  le  Service  n'auroit  pas  manqué  d'ctre  enterré  ,  fi  dans 
ce  moment ,  l'opération  de  la  drogue  étant  venue  à  cefTer  ,  une  refurreétion 
inopinée  ne  l'eût  fauvé.  Je  tais  clans  ce  récit  comme  dans  le  précédent  les 
circonstances  aggravantes  ,  &  conclus  que  ces  deux  Ecrits ,  quoique  l'Auteur 
s'y  feigne  Catholique,  ne  peuvent  partir  que  d'un  Proteftant  malin,  qui, 
fuivant  le  cara&ère  que  je  penfe  y  découvrir  ,  me  paro'it  être  Pierre  Virer, 
d'autant  plus  que  le  lieu  où  ils  ont  été  imprimés  n'eft  point  Troïcs ,  mais 
conftamment  Genève ,  &  que  le  faux  Nicole  Paris  n'eft  autre  que  Jean  Gi- 
rard y  comme  le  marque  le  Palmier  ,  à  la  branche  duquel  un  enfant  eft  fuf- 
pendu  ,  enfeigne  dont  ce  même  Girard  ,  qui  a  imprimé  dans  ce  même 
temps-là  divers  Ouvrages  de  Virct  ,  fe  fervoit  au-devant  &  à  la  fin  de  fes 
Editions.  (M.  de  la  Monnoye). 

JEAN  LE  ROY  ,  natif  d'Amiens  en  Picardie.  Il  a  traduit 
d'Italien  en  François  le  Livre  des  divers  Ordres  de  Chevalerie, 
écrit  par  Sanfouin,  lequel  n'eft  encore  imprimé  en  François; 
il  eft  après  pour  le  mettre  en  lumière  ,.  Il  florit  à  Paris  cette 
année  1 584. 

1  Le  Livre  Italien  eft  intitulé  Origine  de  Cavalicri.  François  Sanfovin , 
Vénitien  ,  qui  l'a  compofé,  fils  de  Jacques  Sanfovin,  excellent  Sculpteur, 
a  été  un  des  plus  féconds  Ecrivains  de  fon  temps.  Il  mourut  l'an  1585.  (M.  de 
la  Monnove  ). 

JEAN 
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JEAN  ROUEN,  Angevin,  natif  de  la  ville  d'Angers,  Sieur 
de  la  Barre-Rouen.  Il  a  écrie  plufieurs  Poëmes  François ,  lef- 
quels  ne  font  encore  imprimés ,  &  entre  autres  quelques  vers  fur 
les  Commandcmens  de  Dieu  :  fes  Œuvres  fe  voient  écrits  à  la 
main  chez  Madcmoifelle  de  la  Rouvraye  fa  femme,  laquelle  fait 
fa  demeure  à  Brcin  fur  la  rivière  de  Longne,  à  quatre  lieues 
d'Angers.  II  fut  tué  Pan  1 567  par  quelques-uns  de  fes  ennemis. 

JEAN  DE  LA  ROVERE,  dit  Roboreus,  élu  Evêque  de 
Tolon  l'an  1 569.  Il  a  écrit  &  prononcé  deux  Oraifons  funèbres 
aux  obfèques  &  enterremens  du  feu  Roi  de  France  très-Chré- 
tien Henri  II  du  nom ,  Tune  à  Notre-Dame  de  Paris  ,  le  Samedi 
12  d'Août,  &  l'autre  à  S.  Denis  en  France ,  le  Dimanche  en- 
fuivant  :  il  les  a  fait  imprimer  à  Paris  chez  Robert  Etienne  l'an 
1569,  auquel  temps  il  florifToit  *. 

*  II  fut  depuis  Archevcque  de  Turin  &  Cardinal.  Son  nom  étoit  Jérôme 
Se  non  pas  Jean.  Il  mourut  à  Rome  au  Conclave ,  le  îtf  Janvier  1 591.  Cette 
maifon  de  la  Rouere ,  illuftre  en  Piémont,  &  fort  ancienne ,  avoit,  fu'.vanc 
l'ancien  Droit  féodal ,  un  privilège  fur  les  prémices  des  filles  qui  fe  marioient 
dans  fes  terres.  Le  Cardinal  dont  nous  parlons ,  au  rapport  d'un  Auteur 
Italien  ,  en  brûla  le  privilège  :  Cotai  Cojlume  da  Paganie,  da  Gentili  fu  gia 
in  Piemonte  ,  &  il  Cardinale  illuflriffimo  Hieronimo  délia  Rouere  mi  diceva 
aver  egli  ftejfo  abbruciato  il  privilegio  chc  havea  dïcio  la  fua  ca/a.  Voy.  Franc. 
Sanfovino  délia  origine,  &  de  fatti  délie  familie  illujlri  d'Jtalia,  irt-40. 

JEAN  ROUSSART  ,  natif  de  PEvêché  de  Langres  ,  fur 
les  fins  &  limites  de  la  Champagne  &  Bourgogne,  Confeiller 
du  Roi  au  Siège  Royal  de  ladite  ville  de  Langres ,  neveu  de 
Richard  Rouiïàrd,  Chanoine  de  Langres,  tous  deux  hommes 
bien  do&es ,  &c.  Il  a  écrit  quelques  Mémoires  touchant  les  An- 
tiquités de  Langres,  lefquels  ne  font  encore  imprimés  \ 

1  Le  P.  le  Long  ,  n°.  145 16  de  fa  Biblioth.  Hijlorique  de  France,  cite  plus 
correctement  le  Manufcrit  intitulé  ,  Recherches  &  Antiquités  de  la  Ville  de 
Langres  t par  Jean  Rçuffat ,  Préjident  au  Préjidial  de  Langres  ,  &  ajoute  que 
l'Auteur  eft  mort  en  1603.  Voy.  le  mot  Richard  Roussat.  (  M.  de  la 
Monnoyi  ). 

JEAN  SABELAT ,  Chanoine  en  l'Églife  de  Chartres.  Il  a 
La  Cr.  du  M.  Tome  L  E  e  e  e 
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écrii  une  Dcfenfe  Apologétique  contre  l'accufation  faite  en  fon 
endroit  au  Chapitre  de  Chartres  ;  jene  fais  fi  elle  eft  imprimée  *. 

1  Le  fujet  de  Taccufation  formée  contre  ce  Chanoine  étoir  qu'en  difanc 
la  Melfe  ,  Se  en  chantant  les  Hymnes  ,  il  prononçoit  Paracletus  au  lieu  de 
Paraclitus.  La  chofe  alla  fi  loin ,  que ,  fur  le  refus  qu'il  fit  de  fe  conformer  l 
la  prononciation  commune,  l'Evcque  Nicolas  de  Thou  ,  frère  de  Chriftophle, 
premier  Prcfident ,  le  fufpendit  à  Divinis.  Le  Chanoine  en  appela  coin  me 
«l'abus  ,  &  fe  julriria  par  de  fort  bonnes  raifons ,  contenues  dans  fa  Défcnfc 
Apologétique  ,  ici  mentionnée.  Heureufement  pour  l'honneur  de  l'Evcque  , 
l'affaire,  comme  nous  l'apprend  Pâquier ,  Chap.  19  du  Liv.  V  de  fes  Re- 
cherches ,  fut  accordée  (par  quelques  amis  de  l'Evcque  ,  dit-il ,  afin  qu'il  ne 
fer  vît  de  rifée  au  peuple.  .  .  Je  dis  ceci  en  pafTant ,  pour  montrer  quelle  ty- 
rannie exerce  fur  nous  le  commun  ufage  ).  Sanrey  en  parle  dans  Ion  Livre 
intitulé  Paracletus.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

JEAN  DE  SAINT  ANDRÉ ,  Chanoine  en  TEglife  de  No- 
tre-Dame de  Paris ,  &c.  frère  de  Jaques  de  Saint- André,  Pré- 
fident  en  ia  Cour  de  Parlement,  tous  deux  enfans  de  F.  S.  André, 
jadis  Préfident  en  ladite  Cour  ,  &c.  Ce  Seigneur  de  S.  André 
mérite  autant  de  gloire  &  d'honneur  que  pas  un  de  ceuxdefquels 
nous  ayons  fait  mention  ci-devant,  &  ce  pour  avoir  avec  tant 
de  peine  &  fi  grande  diligence  dreffe  une  fi  ample  &  riche  Bi- 
bliothèque remplie  de  toutes  fortes  de  livres ,  &  principalement 
des  écrits  à  la  main  ,  defquels  il  en  fait  imprimer  plufieurs  tant 
des  Auteurs  Grecs  que  Latins,  lefquels  n'avoient  point  encore 
été  mis  en  lumière  par  ci-devant ,  ce  que  a  bien  témoigné 
M.  Feu-ardent ,  Docteur  en  Théologie  à  Paris,  en  fon  Epître 
mife  au-devant  de  la  traduction  de  Pfellus ,  pris  de  la  Bibliothè- 
que du  fieur  de  S.  André.  Papyrius  Maflbn  en  fait  aufli  mention 
en  fes  Annales,  au  Catalogue  des  Auteurs  defquels  il  s'eft  aidé, 
enfemble  le  fieur  du  Haillan  en  fà  Préface  fur  l'Hiftoire  de 
France,  auquel  lieu  il  dit  que  ledit  fieur  de  Saint-André  a  re- 
cueilli quelques  mémoires  touchant  l'Hiftoire  de  France.  Je  ne 
les  ai  point  vus  imprimés.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1 584. 

JEAN  DE  SAINTE  FERE ,  Lymofin.  Il  eft  Auteur  d'un, 
Livre  intitulé  la  République  Chrétienne. 
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JEAN  DE  SAINT  MELOIR,  natif  de  la  ville  de  Saint 
Calais  au  Maine ,  homme  des  plus  renommés  pour  le  Droit  & 
Confultations  qu'autre  du  Parlement  de  Paris.  Il  n'a  point  fait 
imprimer  Tes  Plaidoyers  &  Recueils  d'Arrêts  prononcés  en  di- 
verfes  Cours  &  Parlemens  de  France.  II  mourut  en  Tan  de  faluc 
1 5  70 ,  ou  environ ,  âgé  de  plus  de  foixante  ans. 

JEAN  DE  SAINT  VICTOR  (Frère),  Chanoine  régulier, 
&c  Il  a  écrit  un  Livre  intitulé  l'Arbre  de  Vie ,  de  la  très-facrée  & 
triomphante  Croix  de  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift,  contenant 
quatre  volumes ,  dont  le  premier  traite  des  Oracles  ,  le  fécond 
du  Triomphe  de  la  Croix,  &  le  tiers  de  l'Adoration  ,  le  qua- 
trième des  Serviteurs  de  la  Croix ,  le  tout  imprimé  à  Paris  par 
Jean  Loys  1544.  Il  vivoit  au  quinzième  fiècle. 

JEAN  DE  SALIGNAC,  Dofleur  en  Théologie  à  Paris , 
natif  du  pays  de  Lymofin ,  homme  fort  doâe  es  langues  &  prirn 
cipalement  en  Hébreu.  Il  a  écrit  plufieurs  Livres  tant  en  Latin 
qu'en  François  ,  defquels  il  y  en  a  quelques-uns  imprimés  à 
Paris  &  en  autres  lieux  Il  floriflbit  à  Paris  du  temps  de  Char- 
les IX,  Tan  1 564  *. 

1  II  étoit  Profeûeur  Royal  en  Hébreu  ,  difciple  de  Vatable ,  &  chofe  aflès 
particulière ,  ami  tout  enfemble  de  Génébrard  ôc  de  Calvin.  Les  vers  Grecs 
&  Hébreux  de  Génébrard  au-devant  de  fan  Ifagoge  Rabbinica  ,  marquent 
combien  grande  étoit  fa  confédération  pour  Sahgnac  ,  &  la  lettre  de  celui-ci , 
du  13  Décembre  1561,  inférée  parmi  celles  de  Calvin  ,  fait  voir  que  ce 
Miniftre  &lui  étoient  liés  d'aminé  &  de  fentimens.  Aulfi  dit-on  que  ce  fut 
principalement  à  la  perfuafion  de  Sahgnac  que  Turnébe  fe  déclara  Proteftant 
a  l'article  de  la  mort.  Voy.  Colomics  ,  pag.  3  j  Se  34  de  fa  Gallia  Oriemalis% 

(  M.  DE  LA  MoNNOYE  ). 

*  La  Croix  du  Maine ,  dans  fon  Supplément ,  pag.  49  3  ,  fait  quelque  change- 
ment à  cet  article ,  &  dit  que  Salignac  étoit  du  Périgord  ,  &  qu'il  vécut  Jous 
Henri  II.  On  ne  peut  douter  qu'il  n'ait  vécu  fous  les  deux  règnes  de  Henri  II 
&  de  Charles  Ia  ,  puifqu'il  avoir  éré  écolier  de  Vatable  ,  mort  en  1 547  » 
&  qu'il  vivoit  encore  en  1561.  Quant  à  fa  patrie,  M.  de  Thou  dit  qu'il 
croit  du  Périgord ,  &  d'une  famille  noble.  (  Hijl.  ad  ann.  1547  )• 

JEANSAMXON,  Licentiéès  Droits,  Lieutenant  du  Bailly 

£  e  e  e  i j 


j88     J  E  A  J  E  A 

de  f  ouraine  au  Siège  Prcfidial  de  Châtillon ,  Tan  i  ^  23.  Il  a  tra- 
duit en  profe  Françoife  l'Iliade  d'Homère,  imprimée  à  Paris, 
ou  bien  à  Lyon  il  y  a  environ  foixante  ans  &  plus ,  m-40.  de 
caractères  bâtards  *.  J'ai  opinion  que  c'eft  celui  qui  a  commenté 
les  Coutumes  de  Touraine. 

*  Cette  Traduction  fut  faite  fur  la  Latine  de  Laurent  Valle  ,  qui  parut 
pour  la  première  fois  à  Brefle,  1497,  in-fol.  ,car  Samxon  n'entendoit  pas 
le  Grec. 

JEAN  SAUGRIN.  Il  a  traduit  en  François  l'Hifloire  du 
Lazare  de  formes ,  Efpagnol ,  en  laquelle  (outre  ce,  qu'elle  eft 
aflez  plaifante  &  fàcéticufe)  l'on  peut  encore  reconnoître  une 
grande  partie  des  mœurs,  vie  &  condition ,  ou  façons  de  faire 
<Jes  Efpagnols ,  imprimée  à  Paris  l'an  15 Ci  chez  Vincent  Ser- 
tenas  \ 

•  '  Jean  Saugrain  ,  car  c'eft  ainfi  qu'on  écrit  ordinairement  ce  nom  ,  im- 
prima en  1560  ,  à  Lyon,  le  La\ar'àle  ,  qu'on  a  cru  qu'il  avoir  traduit  en 
Jrançois  ,  parce  que  l'Epître  Liminaire  le  donne  à  entendre.  Cependant 
comme  au  nas  du  titre  le  nom  du  Traducteur  cft  marqué  par  ces  lettres  ini- 
tiales J.  G.  de  L ,  on  pourroit  croire  que  c'ell  Jean  Garnie r  de  Laval ,  placé 
ci-dedus  en  fon  ordre.  Cctre  Traduction  a  été  depuis  ,  à  ce  qu'on  dit ,  revus 
par  d'Audiguier  le  jeune.  A  l'égard  de  l'Original ,  la  première  partie  qui 
pafle  pour  un  chef-d'œuvre  de  la  langue ,  cft  attribuée  au  fameux  Hurtado 
de  Mendoze  ,  mort  l'an  1575.  Mais ,  au  rapport  de  D.  Nicolas  Antoine  , 
pag.  114  du  premier  volume  de  faBiblioth.  Script.  HifpanU  ,  le  P.  Jofeph 
de  Siguenza ,  Liv.  1  ,  Chap.  3  5  de  fon  Hijloria  de  la  Orden  de  San  Geronimo , 
dit ,  ians  faire  aucune  diftinction  de  la  première  ni  de  la  féconde  Partie ,  que 
le  Lararille  eft  du  père  Juan  Ortega  Hiéronimite.  Voy.  à  la  fin  de  la  lettre  X, 
dans  du  Verdier,  les  Livres  anonymes.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

.  JEAN  SERVIN,  Muficicn.  Il  a  mis  en  muflque  le  troifième 
volume  des  Pfalmes  de  David  compofës à  trois  parties,  imprimé 
à  Orléans  par  Loys  Rabier  Tan  1 565.  Je  ne  fais  s'il  y  a  mis  les 
deux  autres  volumes  précédens. 

JEAN  SEVE  ,  ou  SCEVE ,  Lyonnois ,  parent  (  comme  il 
femble)  de  Maurice  Sceve,  Lyonnois,  duquel  nous  ferons  men- 
tion ci-après.  Il  a  écrit  en  vers  Alexandrins  la  fupplication  aux 
Rois  &  Princes  Chrétiens ,  de  foire  la  paix  entr'eux,  &  prendre 
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les  armes  contre  les  Infidèles  ,  avec  une  exhortation  au  peuple 
François ,  d'avoir  fon  recours  à  Dieu  pour  obtenir  fa  grâce  & 
la  paix ,  imprimée  à  Paris  chez  Barbe  Regnault,  l'an  1559. 

JEAN  SLEIDAN ,  Allemand  de  nation ,  homme  des  plus 
renommés  de  fon  temps  pour  l'Hiftoire  &  pour  la  langue  Latine 
qu'il  avoit  à  commandement.  II  a  traduit  de  François  en  Latin 
l'hiftoire  de  FroifTard  &  de  Philippe  de  Commines ,  les  deux 
plus  recommandés  Hiftoriens  ^de  France  pour  les  chofes  qu'ils 
ont  écrites  de  leur  temps  *.  Je  ne  fais  pas  quelles  Œuvres  en 
François  a  pu  écrire  ledit  Sleidan  ;  mais  je  fais  bien  qu'il  avoit 
bonne  connoifîànce  de  notre  Langue  Françoife ,  comme  il  l'a 
bien  montré  es  fufdites  traductions.  II  mourut  de  pelle  à  Straf- 
bourg  en  Almagne  Tan  1556,  âgé  de  $0  ans. 

1  II  n'eft  qu'Abbrcviateur  Latin  de  Froifiard  &  de  Commines.  Ce  n'eft 
que  par  rapport  à  fa  verfion  de  la  Monarchie  de  France  de  Scylïêl  qu'il  peur, 
èrre  appelé  Traducleur.  Voyez  parmi  les  Poèmes  de  Georges  Sabin  l'Epître 
qu'il  adreua  le  premier  de  Septembre  1556  à  Sleïdan  3  deux  mois  avant  la 
mort  de  celui-ci.  —  Sleïdan,  né  l'an  1506  A  Slciden  ,  petite  Ville  d'Alle- 
magne ,  fur  les  frontières  du  Duché  de  Juliers ,  mourut  à  Strasbourg  d'une 
maladie  épidemique  le  j  1  O&obre  1 5  j  6  *. 

*  On  trouve  un  ample  Catalogue  des  Ouvrages  de  Sleïdan  dans  les  Mé- 
moires de  Niceron  XLIX ,  pag.  1  j  **.  (  Niceron  relève  les  fauûetés  qui  fe 
trouvent  dans  Varillas  fur  Sleïdan  Se  fur  fes  Ouvrages  ). 

**  Le  Jéfuite  Pontanus ,  dans  fes  notes  fur  Cantacu^ene  ,  dit  que  l'Empe- 
reur Charles-Quint  convenoit  que  Sleïdan ,  en  parlant  de  lui ,  avoit  dit 
beaucoup  de  faufTetés  j  mais  comme  elles  étoient  a  fon  avantage ,  il  ne  lui  en 
vouloit  pas  moins  de  bien  }  c'eft  fans  doute  pour  cela  qu'il  l'appeloit  en 
riant ,  fon  menteur ,  ce  que  l'on  prenoit  pour  un  éloge  de  la  part  de  ce 
Prince. 

JEAN  DE  STARACH,  Gafcon.  Il  a  traduit  en  François  le 
Livre  de  Claude  Galen  ou  Galien,  Prince  des  Médecins,  &c. 
traitant  des  viandes  qui  engendrent  le  bon  ou  mauvais  fuc,  im- 
primé à  Paris  l'an  1553  par  Vincent  Sertenas.  Il  floriflbit  à  Paris 
l'an  1552. 

JEAN  DE  LA  TAILLE  ,  Ecuyer,  natif  de  Bondaroy  au 
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pays  de  Beaulfe,  frère  aîné  de  Jacques  de  la  Taille,  duquel 
nous  avons  parlé  ci-devant,  &c.  Il  a  écrit,  à  l'imitation  de 
Catan  de  Gènes  en  Italie ,  une  Geomance  pour  (avoir  les  choies 
pafTées ,  préfentes  &  à  venir ,  enfemble  le  blafon  des  pierres 
précieufes  contenant  leurs  vertus  &  propriétés,  le  tout  imprimé 
enfèmble  à  Paris  chez  Lucas  Breyer  Tan  1574.  Le  Prince  né- 
ce  flaire ,  qui  efl:  un  Poëme  François  contenant  trois  Chants  ; 
Remontrance  pour  le  Roi  à  tou%fes  Sujets  qui  ont  pris  les  ar- 
mes contre  Sa  Majefté  ,  imprimée  à  Paris  chez  Federic  Morel 
Fan  1568  en  vers  François;  senfuivent  les  (Œuvres  poétiques 
dudit  Jean  de  la  Taille ,  imprimées  à  Paris  chez  Federic  Morel  ; 
Saiil  le  Furieux,  qui  eft  une  Tragédie  prife  de  la  Bible  (1^72)  ; 
la  Famine  ,  ou  les  Gabéonites  ,  qui  efl  une  Tragédie  tirée 
de  la  Bible  (imprimée  en  1^73  avec  les  ouvrages  fuivans)\ 
la  Mort  de  Paris  ,  Alexandre  &  Oënonne;  le  Courtifan  retiré; 
le  Combat  de  Fortune  &  de  Pauvreté  ;  les  Corrivaux  &  le  Ne- 
cromant  ou  Negromant,  qui  font  Comédies  tirées  de  l'Italien 
d'Ariofte  1  ;  Poëmes,  Hymnes,  Elégies,  Cartels,  Epitaphes, 
Chanfons ,  Sonnets  d'amour  ,  Anagrammes  &  autres  Poêfies 
Françoifes.  II  florifîbit  en  l'an  1 573. 

*  Nos  deux  Bibliothécaires  mectenc  au  nombre  des  Œuvres  de  Jean  de  la 
Taille ,  apparemment  d'après  Jean  de  la  Taille  lui-même  ,  les  Corrivaux  Se 
le  Negromant ,  deux  Comédies  cirées  de  l'Italien  de  l' Ariojle.  Des  cinq  Co- 
médies de  Y  Ariojle  ,  il  y  en  a  une  qui  a  pour  titre  il  Négromante  ,  mais  nulle 
des  quatre  autres  n'eft  intitulée  i  Rivali.  Je  crois  donc  que  par  ces  Corrivaux 
il  faut  entendre  la  Comédie  de  Y  Ariojle  ,  intitulée  i  Suppojîti  ,  où  font  in- 
troduits Eroftrate  &  Cléandre  ,  Amans  l'un  &  l'autre  de  Polinefta  ,  &  par 
conféquent  rivaux  *.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Jean  de  la  Taille  ,  né  vers  1  <  40  à  Bondaroy ,  Village  à  une  demi-lieue 
de  la  petite  Ville  de  Pithiviers ,  dans  le  Diocèfe  d'Orléans ,  vivoit  encore  en 
1607 ,  temps  auquel  il  fit  imprimer  chez  Claude  Rigaulr  à  Paris  fon  Difcours 
notable  des  Duels,  in-11.  de  176  pages  ,  petit  Livre  curieux  par  la  quantité 
de  faits  finguliers  qu'il  contient. 

Voy.  les  Mém.  de  Niceron,  Tom.  XXXIII,  pag.  13  5.  (  Il  prouve  que  la 
Taille  n'a  point  prétendu  avoir  traduit  les  Corrivaux  de  l'Italien  de  Y  Ariojle. 
C'eft  une  méprile  de  La  Croix  du  Maine  ,  à  laquelle  a  donné  lieu  une  faute 
d'impremon,qui  fe  t»ouve  dans  le  Recueil  des  Ouvrages  Poétiques  delaTailleJ. 
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JEAN  TALPIN,  natif  de  Coutances  ou  Confiances  en 
Normandie  ,  Docteur  &  Chanoine  Théologal  à  Perigueux  Tan 
1570.  Il  a  écrit  une  Remontrance  aux  Chrétiens  qui  font  ré- 
parés de  PEglife  Romaine,  par  opinion  qu'ils  ont  qu'elle  n'eft 
point  la  vraie  Eglife ,  imprimée  à  Paris  chez  Nicolas  Chefneau 
Tan  1567;  Traité  des  Ordres  &  Dignités  de  l'Eglife ,  avec  l'in- 
terprétation des  Cérémonies  &  Offices  de  tous  les  Etats  Ecclé- 
fiaftiques,  là  où  eft  déclarée  toute  la  forme  que  PEvéque  garde 
quand  il  les  ordonne,  imprimé  à  Paris  chez  Chefneau  l'an  1 5  67  ; 
la  Police  Chrétienne ,  imprimée  chez  ledit  Chefneau  l'an  1568; 
l'Examen  &  Réfolution  de  la  vérité  &  de  la  vraie  Eglife ,  im- 
primé chez  Chefneau  l'an  1567;  Accord  des  difficultés  de  la 
Meffe,  imprimé  à  Paris  chez  Chefneau  Pan  1 5  65  ,  &  depuis  im- 
primé l'an  i^68  avec  augmentation  dudit  Talpin;  Advertiffe- 
ment  au  Chrétien  pour  ne  tomber  en  héréfie,  imprimé  par 
Chefneau  l'an  1567;  Confeil  au  Chrétien,  imprimé  in-40. 
1565  ;  Réfolution  de  la  MefTc,  imprimée  l'an  1565  ,  &  depuis 
augmentée  &  imprimée  Pan  1 568  ;  InflruéHon  des  Curés  &  Vi- 
caires, imprimée  1567  par  Chefneau;  Inftitution  du  Prince 
Chrétien,  imprimée  1567  gar  Chefneau  ;  Inflruétion  pour  fè 
préparer  à  la  Communion,  imprimée,  1568  par  Chefneau; 
Marques  pour  connoître  les  Miniflres,  imprimées,  1568,  par 
Chefneau  ;  de  la  Sacrificative  de  l'Eglife ,  ou  nouveau  Tefta- 
ment ,  imprimé  Pan  i$é8  ,  le  tout  chez  N.  Chefneau  à  Paris; 
il  en  peut  avoir  écrit  plufieurs  autres  ;  mais  je  n'en  ai  pas  con- 
noiflànce;  il  floriflbit  Pan  1570;  je  ne  fais  s'il  efl  encore  vi- 
vant. 

JEAN  TARON ,  Sieur  de  la  Roche,  Confeil  1er  du  Roi  au 
Siège  Préfidial  &  Sén échauffée  du  Maine ,  &c.  frère  puîné  de 
M.  René  Taron ,  autrefois  Avocat  4"  Roi  au  Mans  ,  (duquel 
nous  ferons  mention  ci-après  en  fon  lieu  ).  Ce  Seigneur  de  la 
Roche-Taron  ,  outre  fa  profeflion  du  Droit ,  s'efl  plu  autrefois 
à  la  Poëfie  Latine  &  Françoifè ,  &  mémement  il  fe  voit  quel- 
ques-uns de  fês  vers  ès  Œuvres  de  Jaques  Tahureau  y  Gentil^ 
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homme  du  Maine.  Outre  cela,  il  eft  beaucoup  à  eftimcr  pour 
la  grande  &  louable  curiofité  qui  eft  en  lui  de  faire  amas  de  tou- 
tes fortes  de  beaux  &  doctes  livres ,  defquels  fà  Bibliothèque  eft 
tellement  enrichie ,  qu'elle  eft  eftimée  l'une  des  plus  belles  & 
plus  riches  qui  foit  au  Maine  voire  en  Anjou  &  Touraine ,  non- 
fculement  pour  les  belles  &  propres  relieures  ou  couvertures  de 
fès  Livres ,  mais  pour  avoir  choifi  les  plus  beaux  &  plus  cor- 
rects exemplaires ,  à  quelque  prix  qu'ils  ayent  été.  Il  florit  au 
Mans  cette  année  1 584  *,  &  n'a  encore  tait  imprimer  aucuns  de 
fes  Œuures  que  j'aie  pu  favoir.  Il  peut ,  quand  il  voudra,  en 
écrire  de  bien  fort  beaux  fur  plufieurs  difFérens  fujets,  étant 
homme  docte  ,  &  ayant  tant  de  beaux  Livres  en  fa  poiTeftion  : 
ce  que  je  penfè  qu'il  fera ,  ayant  donné  relâche  aux  affaires  de 
fa  principale  étude ,  qui  eft  en  la  Jurifprudence. 

JEAN  THAVOUD  (Frère),  Maître  ès  Arts,  Dodeur  en 
Théologie,  Gardien  des  Frères  Mineurs  ou  Cordeliers  d'An- 
goulefme,  l'an  1^12  &  1^23.  Il  a  écrit  le  voyage  de  Hiérufa- 
lem ,  imprimé  à  Paris  chez  la  veuve  de  Jean  de  Saint-Denis. 

JEAN  THIBAULT,  Médecin  ordinaire  du  Roi  François  I, 
&  fon  Aftrologue  B.  Il  a  écrit  le  Tréfor  du  remède  préfèrvatif 
&  guérifon  bien  expérimentée  de  la  Pefte  &  Fièvre  pcftilen- 
cielle ,  avec  la  déclaration  dont  procèdent  les  gouttes  naturel- 
les ,  &  comme  elles  doivent  retourner  avec  recettes  pour  le  mal 
caduc,  pleuréfies  &  apoplexies  ,  &  ce  qu'il  appartient  de  favoir 
à  un  parfait  Médecin ,  le  tout  imprimé  enfemble  à  Paris  l'an 
1544;  la  grande  &  merveilleufe  prophétie  trouvée  en  la  Li- 
brairie dudit  Thibault,  après  fa  mort,  commençant  l'an  1545 
jufques  en  l'an  1  $  56 ,  imprimée  au  Mans  par  Denis  Gaingnot , 
l'an  1^45.  H  a  écrit  plul^urs  autres  prognoftications ,  favoir 
eft  pour  les  années  i$39,  1540,  1541,1^42,  1S43&M44, 
toutes  imprimées  à  Paris  &  au  Mans  -,  les  Tables  du  Soleil  &  de 
la  Lune ,  félon  leur  mouvement  d'heures,  de  jour  à  autre,  cal- 
culées par  ledit  Jean  Thibault ,  imprimées  à  Paris  par  Chrétien 

Wechel, 
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Wechcl.  Ledit  Auteur  promet  en  Ton  Epître  à  M.  le  Cardinal 
de  Lorraine  ,  deux  Livres  pour  connoître  les  mutations  des 
vents,  grefles  ,  pluyes,  tonnerres  &  tempêtes  ,  &  les  lieux  où 
feront  leurs  effets.  Il  a  écrit  un  autre  Livre  ou  Table  de  la  di- 
gnité des  planettes  &  maifons  de  la  Lune,  non  encore  im- 
primé. Il  floriffbit  Tan  1544,  auquel  il  mourut,  ou  environ  ce 
temps-là. 

'  Il  femeloit  de  Médecine  Se  d'Aftrologie  dès  le  temps  de  Louis  XII-,  dont 
il  fe  qualifient  Médecin  ordinaire.  Il  fe  qualifia,  enfui  te  Médecin  ordinaire  ,  & 
Aflrologue  de  François  1.  Les  Médecins  d'Anvers  ayant  voulu  le  troubler 
dans  l'exercice  de  ces  deux  arts  ,  qu'il  pratiquoit  en  leur  pays  ,  Agrippa  lui 
rendit  contre  eux ,  au  Parlement  de  Marines,  un  témoignage  avantageux ,  qu'on 
peur  voir  dans  fa  feptième  lettre  du  iixième  Livre,  datée  d'Anvers  1530.  Ce 
n'étoit  dans  le  fond  qu'un  Charlatan  ,  dont  Mellin  de  S.  Gelais ,  qui  la 
cpnnoiiïbit,  a  eu  raifon  de  fe  moquer  dans  ce  Dixain: 

Maître  Jean  Thibaut  va  joranc 

Qu'il  n'eft  ni  fol  niévanté, 

Et  encore  moins  ignorant , 

Et  qu'il  a  tout  feul  inveoté 

L'écrit  qu'un  autte  s'eft  vanté 

D'avoir  fait,  ou  Tourner  ois  Cicux. 

Maître  Jcau  Thibaut  faites  mieux  , 

Donnés-lui  le  livre  &  l'étofe  , 

Et  l'on  tiendra  votre  envieux 

Pour  un  très-mauvais  Pbilofophe. 

Ce  Livre  du  Tourner  des  deux  ,  que  le  P.  Garafle  intitule  de  motu  Cattorum  ■ 
le  croyant  Latin ,  n'eft  autre  apparemment  que  celui-ci  :  Les  Toiles  du  Soleil 
&  de  la  Lune  félon  leur  mouvement ,  Sec.  Feu  M.  Baluze  me  fit  voir  autrefois 
une  Epître  manuferite  de  Y  Ane  au  Coq ,  datée  de  1 544 ,  dans  laquelle  étoic 
ce  trait  contre  Jean  Thibaut  : 

As-tu  oui  parler  do  veau 
Naguère*  né  avec  deux  têtes  1 
C'efl  (îgne  que  les  grofles  bétes 
Porteront  peut  deux  cornes  quatre  ) 
De  fait  Jean  Thibaut  le  folitrc 
L'a  tout  ainfî  pronoftiqué. 

On  peut  voir ,  pag.  117  du  S.  Gelais  ,  imprimé  a  Paris,  în-i  1 ,  l'an  171 9 
deux  autres  Epigrammes  contre  cet  Aflrologue  ,  lesquelles  n'avoient  point 
paru  dans  les  précédentes  Editions.  (M.  de  la  Monnoye). 

La  Ce.  du  M.  Tome  I.  F  f  f  f 
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JEAN  DU  THIER  (MeflRre) ,  Chevalier,  Seigneur  de  Beau- 
regard  .  Confeiller  du  Roi  &  Pun  de  fes  Secrétaires  d'Etat .  fi- 
gnant  en  fes  finances  &  commandemens ,  Général  du  Comte  de 
Blois,  &c.  Cetui-  ci  étoit  natif  de  Sens  en  Bourgogne,  &  étoit  fils 
de  Olivier  du  Thier ,  natif  de  Ruillé  au  pays  du  Maine,  comme 
j'ai  appris  de  Olivier  du  Thier ,  fon  neveu ,  excellent  Poëte  Fran- 
çois &  Latin  ,  &c.  duquel  nous  parlerons  ci-aprés  en  fon  ordre. 
Ledit  fieur  de  Beauregard  étoit  homme  très-éloquent  &  des 
plus  entendus  ès  affaires  d'Etat,  comme  bien  Ta  témoigné  le  Sei- 
gneur Pierre  de  Ronfard,  le  louant  infiniment  en  fes  Œuvres 
&  Poëlies  Françoifes.  Il  a  traduit  d'Italien  en  François  les 
Louanges  de  la  Folie,  qui  efr.  un  Traité  fort  plaifant,  en  forme 
de  Paradoxe,  imprimé  à  Poictiers  Tan  i  566  par  les  de  Marnefs 
&  Bouchets  frères  Je  n*ai  point  vu  fes  autres  écrits.  Il  florif- 
foit  fous  le  règne  du  Roi  Henri  II  Tan  1 550. 

1  L'Ecrit  Italien  de  la  Louange  de  la  Folle ,  traduit  en  François  par  Jean 
du  Thier  eft  d'Afcanio  Perfîo.  Francefco  Turchi  la  inféré  dans  fon  Recueil 
de  Leuere  Facete.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

JEAN  THIERRY  de  Beauvais  en  Picardie,  homme  docte. 
Il  a  corrigé  &  augmenté  de  beaucoup  de  mots  &  dictions  Fran- 
çohes ,  le  Dictionnaire  François- Latin  écrit  premièrement  par 
Robert  Etienne ,  père  de  Henri  Etienne ,  auquel  Dictionnaire 
les  mots  François  avec  les  manières  d'ufer  d'iceux  font  tournes 
en  Latin  ,  avec  plufieurs  étimologies  Françoifes ,  enfemble  plu- 
lieu  rs  dictions  appartenantes  à  la  Fauconnerie  &  Vénerie  ,  le 
tout  imprimé  chez  Jean  Macé  &  Jaques  du  Puis  l'an  1565  -,  le 
Dictionnaire  fufdit  a  depuis  été  beaucoup  augmenté  par  Jean 
le  Frère  de  Laval ,  &  encore  par  M.  Jean  Nicot ,  Ambaflàdeur 
du  Roi ,  à  laquelle  édition  dernière  ont  été  ajoutés  les  mots  de 
la  Marine,  comme  nous  avons  dit  ci  deffus,  lorfque  nous  avons 
fait  mention  defdits  Jean  Nicot  &  Jean  le  Frère.  Ledit  Jean 
1  hierry  a  corrigé  &  annoté  en  plufieurs  endroits  les  (Euvres  de 
Columelle  traduits  par  Claude  Cotcrcau,  imprimés  à  Paris  l'an- 
1556  chez  Jaques  Kerver. 

JEAN  DU  TILLET  (Meffire)*,  Gentilhomme  Pariflen, 
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iflii  de  la  très-noble  ck  très-ancienne  famille  Du-Tillet,  tant  re- 
nommée à  Paris  &  autres  lieux,  cVc.  Evêque  de  Meaux  ,  frère 
de  M.  le  Greffier  Du-Tillet  (duquel  nous  ferons  mention  après 
cettuy-cy).  Ils  étoient  tous  deux  hommes  docles  &  des  plus  di- 
ligens  rechercheurs  d'hiftoires  que  pas  un  autre  de  notre  fiècle, 
&  fur-tout  de  celles  qui  appartenoicnt  à  notre  France.  J'ai  en- 
tendu que  cettuy-cy  avoit  la  mieux  fournie  Bibliothèque  &  plus 
remplie  de  toutes  fortes  de  bons  Auteurs  qu'autre  Prélat  qui  fût 
de  fon  temps.  Il  a  écrit  premièrement  en  Latin ,  &  depuis  tra- 
duit en  François  la  Chronique  des  Rois  de  France ,  depuis  Pha- 
ramond  jufques  au  règne  du  Roi  Henri  II  du  nom,  fuivant  la 
computation  des  ans  jufques  en  l'an  1553;  cet  abrégé  a  été  im- 
primé à  Paris  par  René  Avril  pour  Galiot  du  Pré  audit  an  1 5  5  3 , 
&  le  Latin  a  été  imprimé  chez  Michel  Vafcofan  l'an  1^51.  Je 
peux  affurer  de  n'avoir  point  vu  de  Chronologie  fi  fuccinâe  &c 
mieux  ordonnée  que  cette-cy  pour  les  affaires  de  France  ,  tant 
il  y  a  de  belles  recherches  &  de  diligentes  obfervations  de  tou- 
tes cholès  mémorables  contenues  en  cet  GEuvr».  Il  n'a  mis  fon 
nom  en  ce  livre  que  par  ces  deux  lettres  I,  T,  qui  eft  à  dire 
Joannes  Tilt  us ,  ou  Du-Tillet.  Il  mourut  à  Paris  au  mois  de 
Novembre  l'an  1570. 

*  Jean  du  Tillet ,  Evêque  de  Meaux  en  1 5  64 ,  après  avoir  été  Evcque  de 
S.  Brieux  ,  eft  Auteur  de  beaucoup  d'Ouvrages  en  Latin.  Je  ne  parlerai  ici 
que  de  fon  Edition  de  l'Ouvrage  attribué  à  Cnarlemagne ,  au  fujer  du  culte 
des  Images.  Du  Tillet  la  publia  en  1549  ,  in-\6.  C'eft  la  première  que  l'on 
connckfle  de  cet  Ecrit,  &  elle  eft  extraordinairement  rare.  Elle  ne  porte 
point  de  nom  de  lieu ,  ni  d'Imprimeur  ,  6c  l'Editeur  s'eft  caché  fous  le  nom 
d'Elias  Phylira.  En  voici  le  titre  :  Opus  Caroli  Magni  contrà  Synodum  qut  in  par- 
tibus  Gr*cis  pro  adorandis  Imaginibus Jlo/idè  five  arroganter  eefia  ejl.  DeThou 
{  Liv.  XLV1I  )  dit  que  du  Tillet  avoit  vifité  avec  la  permiGion  de  François  I 
les  grandes  Bibliothèques  des  Monaftcres  Se  des  autres  lieux  du  Royaume  , 
avant  qu'elles  euflent  été  pillées  ou  difperfées  ,  &  qu'il  en  avoit  tiré  les 
monumens  précieux  qu'il  donna  enfuite  au  public.  Sa  Chronique  des  Rois  de 
France  fut  imprimée  en  Latin  en  1 548  ,  &  en  François  en  1 549.  Il  dut  fa 
fortune  au  befoin  que  les  Guifes  crurent  avoir  de  fon  frère  ,  Greffier  au 
Parlement  de  Paris  ,  qui  le  plaça  en  qualité  de  Protonotaire  auprès  du 
Cardinal  de  Lorraine ,  pour  entretenir  plus  sûrement  la  corrcfpondance.  Lo 
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Cardinal  procura  pour  récompenfe  1  notre  du  Tillét  l'Evcché  de  S.  Brieux , 
en  1555-  Voy.  VHiJloire  de  François  II  ,  par  la  Planche  ,  pag.  $71  &  f le- 
vantes. Cet  Auteur  fe  trompe,  en  fuppofant  que  l'Evcché  de  S.  Brieux  ne 
fut  donné  à  Jean  du  Tillet  que  fous  le  règne  de  François  H. 

JEAN  DU  TILLET  ,  Greffier  au  Parlement  de  Paris  * , 
frère  du  fufdic  Evêque  de  Meaux.  11  a  écrie  plufieurs  beaux 
Mémoires  &  Recherches  ,  touchant  plufieurs  chofes  mémora- 
bles  pour  l'intelligence  de  l'Etat  &  des  affaires  de  France ,  im- 
primés à  Rouen  pour  la  première  fois  l'an  1577  Pour  Philippe 
de  Tours  ;  mais  la  féconde  édition  faite  par  jaques  du  Puis  à 
Paris  elt  bien  plus  ample  &  plus  corre&e ,  &  a  été  revue  fur  la 
minute  de  l'Auteur,  avec  plufieurs  figures  &  portraits  des  Rois 
de  France ,  de  leurs  monnoyes  &  autres  chofes  remarquables 
qui  n'étoient  pas  en  la  première  édition  \  il  a  davantage  écrit  les 
autres  (Euvres  qui  s'enfuivent ,  lefquels  ne  font  encore  impri- 
més ;  il  en  fait  mention  en  fon  Epitre  au  Roi  Charles  IX  mife 
au-devant  de  fes  Mémoires  \  Recueil  en  forme  d'hiftoire  &  or- 
dre de  règne  de  toutes  les  querelles  des  trois  lignées  des  Rois 
de  France  avec  leurs  voifins;  les  Domaines  de  la  Coronne  de 
France  félon  les  Provinces  ;  les  Loix  &  Ordonnances  depuis  la 
Sallique ,  par  volumes  &  règnes ,  &  par  recueil  féparé  de  ce  qui 
concerne  les  perfonnes  &  maifons  royales;  la  forme  ancienne 
du  Gouvernement  des  trois  Etats,  &  Tordre  de  Juftice  du 
Royaume,  avec  les  changemens  qui  y  font  furvenus ,  le  tout 
contenant  fix  volumes  ;  favoir  efl:  quatre  des  Querelles,  le  cin- 
quième des  Ordonnances,  &  le  fixième  concernant  lefdites  per- 
fonnes &  maifons  Royales,  lefquels  fix  volumes  ne  font  encore 
en  lumière  ;  il  les  préienta  au  Roi  Henri  II  ;  Traité  de  la  ma- 
jorité du  Roi**, contenant  comme  les  Rois  peuvent  commander 
en  l'âge  de  quinze  ans,  &  qu'ils  font  fumTans  d'eux-mêmes  pour 
appeler  auprès  d'eux  tel  confeil  qu'il  leur  plaît.  Il  mourut  à  Paris 
en  fa  maifon  au  même  mois  &  an  que  fon  frère  fufdit  TEvéque 
de  Meaux ,  favoir  eft  au  mois  de  Novembre  l'an  1 570,  qui  elt 
une  rencontre  mémorable  de  voir  que  deux  frères  de  même  nom 
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&  furnom,  tous  deux  ayant  écrie  de  pareils  fujets,  être  morts 
en  même  ville ,  en  même  mois  &  en  même  an ,  &  de  pareil  âge , 
ou  peu  s'en  falloir. 

*  Jean  du  Tiller ,  Greffier  au  Patlement  de  Paris ,  ctoit  l'aîné  de  l'Evcque- 
de  Maux ,  dont  il  a  été  queftion  dans  l'Article  précédent.  Ces  deux  frères 
ont  été  aulli  célèbres  par  leurs  talens  &  leurs  connoiflances ,  que  par  les  pla- 
ces diftinguées  qu'ils  ont  occupé  dans  l'Etat.  Cette  famille  a  eu  une  fuite 
d'hommes  recommandables  par  leur  mérite.  L'Evcque  de  Meaux ,  entr'au- 
tres  Ouvrages ,  tant  de  controverfe  que  de  Théologie  &c  d'Hiftoire  >  a  corn-» 
pofé  en  Latin  une  Chronique  des  Rois  de  France  ,  qui  va  jufqu'en  1 547 ,  qui 
a  été  traduite  en  François  ,  &  continuée  jufqu'en  1604.  Le  Greffier  en  chef 
du  Parlement  s'acquit  une  grande  réputation  par  d'excellé ns  Ouvrages ,  donc 
un  des  principaux  eft  le  Recueil  des  Rois  de  France  j  que  Tort  regarde  comnw 
important  &  ncceflàireà  l'Hiftoire  de  France.  Ils  eurent  lui  ftejçe  »  nommu 
Louis  du  Tillet ,  Chanoine  d'Angoulcme  ,  &  Curé  de  Clai  en  Poitou ,  dont 
Calvin  avoit  été  Précepteur,  cVr  qu'il  avoir  engagé  dans  fes  opinions.  Lors- 
que cet  Héréiiarque  fe  retira  à  Angoulème  ,  il  compofa  à  la  prière  de  Louis 
du  Tillet  ,  de  courtes  Exhortations  Chrétiennes  ,  que  celui-ci  faifoit  lire 
aux  prônes  de  quelques  Paroiflès  ,  tant  d'Angoulcme  que  des  environs  , 
afin  d'accoutumer  peu-à-ncu  le  peuple  à  la  recherche  de  la  vérité  ,  ainfi 
que  le  rapporte  Béze  dans  la  vie  de  Calvin.  Louis  du  Tillet  fe  retira  enfuite 
avec  fon  Maître  du  côté  de  Balle  ,  où  il  faifoit  profellion  ouverte  du 
Calvinifme  ,  cependant  encore  mal  établi  \  mais  fon  frère  ,  l'Evcque  de 
Meaux ,  alla  le  chercher  dans  fa  retraite ,  le  gagna  par  fes  exhortations ,  Se 
le  ramena  au  fein  de  l'Eglifc  Catholique ,  où  iï  mourut. 

**  La  Croix  du  Maine  fe  trompe  ,  lorfqu'il  met  au  nombre  des  Livres  non 
imprimés  le  Traité  de  la  Majorité  du  Roi  de  du  Tillet.  Ce  Livre  fut  imprimé 
des  1 560  ,  &  fit  alors  beaucoup  de  bruit.  Il  avoit  écé  publié  par  ordre  du  Roi 
François  II  ,  &  il  fut  attaqué  par  les  ennemis  de  la  Cour.  Du  Tillet  répondit 
par  un  Ecrit  intitulé  :  Pour  lumière  Majorité  du  Roi  très-Chrétien  ,  contre  le 


iours  ,  la  même  année  ,  /w-aw.  i_a  liront  mt  Maine  n  a  pu  raire  mention  cie 
quelques  autres  Ouvrages  de  du  Tillet, poftérieursà  l'Edition 'de  la  Biblioth. 
Franç.  Tels  font,  !°.  Un  Sommaire  de  l'HiJhirt  de  la  guerre  faite  contre  les 
Albigeois  ,  extrait  du  Tréfor  des  Chartres.  Ce  Livre  parut  à  Paris  en  1 5<>o», 
in-\i.  z°.  Mémoire  &  Avis  fur  les  Libertés  de  l'Eglife-Gallicanc  ,  en  1  5  5 1' , 
imprimé  à  Paris  en  1 594  ,  in-%°.  te  depuis,  à  la  fin  du  Recueil  des  Rois  de 
France  >  il  ajoute  que  le  Recueil  concernant  les  lits  de  Jujlice  &  Séances  des 
Rois  es  Cours  de  Parlement ,  inferc  dans  le  Tome  II  du  Cérémonial  François  , 
par  Godefroy  (  pag.  147  )  eft  attribué  au  Greffier  du  Tillet. 
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JEAN  TOUCHART  *  ,  Abbé  de  Beïlofanc ,  Précepteur  de 
Monfeigneur le Révérendiflime  Cardinal  de  Vendôme,  Charles 
de  Bourbon ,  Prince  du  fang  de  France ,  &c.  homme  fort  docle 
en  Grec  &  en  Latin  ,  &  ayant  encore  en  foi  plufieurs  autres 
bonnes  parties  &  vertus  très-louables ,  comme  Ton  peut  juger, 
ayant  été  choifi  pour  Maître  &  Précepteur  de  mondit  fieur  le 
Cardinal,  a  Tinflruclion  duquel  il  s'eft  tellement  porté,  qu'il 
eft  aujourd'hui  eftimé  l'un  des  mieux  appris  &  plus  vertueux 
Princes  de  ce  Royaume,  &  eft  reconnu  pour  tel,  non-feulement 
du  Roi  Henri  III  ,  Ton  parent ,  mais  de  tous  autres  qui  ont  cet 
heur  que  de  le  fréquenter.  Cetttiy-ey  Jean  Touchart  n'a  encore 
fait  imprimer  beaucoup  de  fes  écrits  François^  mais  en  Latin  il 
en  a  écrit  plufieurs  ,  defquels  nous  ferons  mention  autre  part. 
Voici  ce  qu'il  a  compofé  en  notre  langue  :  Poëme  François  in- 
titulé l'Allégrefle  Chrétienne  de  l'heureux  fuccès  des  guerres  de 
ce  Royaume  ,  imprimé  à  Paris  chez  Michel  de  Roigny  l'an 
1 572.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1 5  84. 

*  Il  étoit  du  Village  d'MTy  près  Paris.  Il  fut  Tréforier  de  la  Sainte  Cha- 
pelle à  Paris ,  puis  nommé  à  l'Evèché  de  Meaux  en  1  $94.  Mais  il  ne  reçue 
les  Bulles  que  le  8  Juillet  1 597  ,  &  mourut  ce  jour-U  même,  fans  avoir  été 
facré.  Ce  qu'il  y  a  de  fingulier ,  c'eft  que  fon  predécefleur  Alexandre  de  la 
Marche  ctoit  mort  de  même  en  1591,  avant  d'avoir  été  facré,  quoique 
nommé  dès  1 585  j  &  Louis  de  l'Hôpital,  fuccetîèur  de  Touchart,  nommé 
tveque  en  1597,  ne  fut  point  facré  non  plus  ;  mais  U  céda  l'Evèché  à  Jean 
de  Vieuxpont ,  après  l'avoir  tenu  en  commende  environ  cinq  ans.  De  Thou 
(  Lib.  101  )  dit  que  Touchart  publia  un  Ecrit  anonyme  ,  qui  fut  la  caufe  de 
la  troificme  Faction  qui  fe  forma  en  France  en  1 591  ,  &  qu'on  appelle  U 
Tiers-Parti.  Cet  Ecrit ,  compofé  par  les  ordres  du  Cardinal  de  Bourbon  ,  6C 
imprimé  a  Angers  ,  ^toit  en  forme  de  Requête  au  Roi  ,  pour  le  fupplier 
fVaPiurer  l'Hérciiej  annonçant  qu'autrement  ceux  qui  avoient  fuivi  le  parti 
du  .Roi ,  dans  l'efpcrance  de  le  voir  rentrer  dans  le  fein  de  l'Eglife  ,  l'aban- 
donneroienr.  Le  célèbre  du  Perron  avoit  eu  part  à  cet  Ecrit.  C'étoit  Touchart 
qui  avoit  fait  entrer  du  Perron  dans  la  mailon  du  Cardinal 

JEAN  TOURAILLE ,  Aftrologue  &  Mathématicien.  Il  a 
écrit  plufieurs  Almanachs  &  Pronoftications  pour  les  années 
1543,  1549,  M11  &  MJr>  imprimés  à  Rouen  par 
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Guillaume  de  la  Mothe,  es  années  fufditcs ,  auquel  temps  il  flo- 
riiToit. 

JEAN  TRENCHANT.  ïl  a  écrit  une  Arithmétique  de  partie 
en  trois  livres,  enfemble  un  petit  Difcours  des  changes,  avec 
l'art  de  calculer  aux  jettons  ,  le  tout  imprimé  à  Lyon  l'an  1558, 
auquel  temps  il  floriflbit  en  ladite  ville. 

JEAN  TRIGUEL  ,  Cordelier  au  Convent  de  Laval  au 
Maine  ,  fur  les  frontières  de  Bretagne.  II  a  compofé  plufieurs 
Noëls  ou  Cantiques  fur  l'avènement  de  Notre-Seigneur ,  im- 
primés au  Mans  l'an  1 565  par  Hiérofme  Olivier ,  auquel  temps 
florinoit  ledit  Auteur. 

JEAN  DE  TROYES  * ,  Hiftorien  François  du  temps  de 
Loys  XI ,  Roi  de  France.  Il  a  écrit  la  Chronique  dudit  Roi, 
laquelle  eft  vulgairement  appelée  la  Chronique  fcandaleufe ,  à 
caufe  qu'elle  fait  mention  de  tout  ce  qu'a  faic  ledit  Roi,  &  ré- 
cite des  chofes  qui  ne  font  pas  trop  à  fon  avantage,  mais 
plutôt  à  fon  deshonneur  &  fcandale.  Gilles  Corrozet  en  fait 
mention  en  fon  Tréfor  des  Hiitoires  de  France  ,  imprimé  l'an 
1583  par  fon  fils  Galliot  Corrozet;  je  n'ai  encore  pu  voir  cette 
Hiftoire 

*  Jean  de  Troyis.  Ceft  ainfi  ,  dit  le  P.  le  Long ,  que  Gabriel  Naudé  Se 
Denys  Godefroy  nommant  l'Auteur  de  la  Chronique  de  Louis  XI  „  vulgaire- 
ment appelée  Scandaleufe  ,  &  attribuée  1  un  Greffier  de  l'Hôtel-de-Ville  de 
Pans.  D'autres  nomment  cet  Auteur  Denys  Hesselin.  Quoi  cm'il  en  foit, 
l'Ouvrage  du  Grenier  fe  réduit  à  bien  peu  de  chofes  ;  car  il  seil  bo  rné  à  ajou- 
ter un  préambule  &  quelques  petits  faits ,  à  la  continuation  des  Chroniques  de 
S.  Denis  par  Jean  Cartel.  M.  l'Abbé  le  Bcuf  l'a  remarqué  le  premier  dans  un 
Mémoire  furies  Chroniques  Martinicnnest  lu  à  l'Académie  des  Belles-Lettres , 
en  1745  >  &  imprimé  dans  le  Tom.  XX  des  Mémoires  de  cette  Académie. 
M.  Lenelet ,  qi»i  a  fait  réimprimer  la  Chronique  Scandaleufe  dans  le  IIe  Tom. 
de  fon  Edition  de  Commines  ,  en  1748  ,  a  reconnu  à  la  vérité  que  ce  n'eft 
qu'un  morceau  des  Chroniquescompilées  fucceflîvement  par  divers  Auteurs , 
fous  le  titre  de  Chroniques  de  S.  Deny  s  j  mais  il  auroit  dû  remarquer  qu'une 
main  étrangère  qui  n'avait  pas  été  ordonnée  pour  écrire  des  Chroniques }  &  à 
qui  cela  n'étoit  pas  permis  t  en  s'appropriant  le  fond  du  Chroniqueur  de 
S,  Denys ,  y  avoit  ajoute  du  fîen.  Voy.  le  Mémoire  de  M.  l'Abbé  le  Beuf , 
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Tom.  XX,  pag.  163  &  fuiv.  des  Mémoires  de  l'Académie  vdes  Belles- 
Lettres. 

'  On  a  premièrement  dit  que  cette  Chronique  étoit  d'un  Greffier  de  l'Hôtel- 
de-Ville  de  Paris.  Ce  fut  pour  la  première  rois  ,  dans  l'Edition  qu'en  1558 
Galiot  du  Pré  en  donna  ,  qu'elb  fut  intitulée  la  Chronique  Scandalcufe  ;  en- 
fuite  Gilles  Corrozet  ,  titre  dernier  de  fon  Tréjbr  des  Hijloires  de  France  y 
publié  en  158)  par  Galiot  Corrozet  fon  fils ,  a  été  le  premier  qui  a  nommé 
Jean  de  Troies  l'Auteur  de  cette  Chronique,  Sorel  a  cru  que  le  titre  de  Scan- 
daleufe  lui  avoit  été  donné  par  les  Libraires  pour  achalander  l'Edition  y  mais  il 
eft  bien  plus  vraifemblable  que  cette  Chronique  rapportant  divers  faits 
fcandaleux  ,  qui  déshonorent  plufieurs  familles ,  a  été  par  cette  raifon  nom- 
mée la  Chronique  Scandaleufe.  Le  P.  GaralTë ,  pag.  3  de  fa  Recherche  des  Re- 
cherches j  dit  que  cet  Hiftorien  ayant  eu  en  vue  de  diffamer  Louis  XI ,  fon 
Hiftoire  fut  de-là  intitulée  la  Médifanee  ,  en  quoi  il  y  a  double  erreur.  (M.  pe 

LA  MONNOYE). 

JEAN  DE  VALIECH ,  Tolofain ,  homme  des  plus  heureux 
pour  faire  les  anagrammes  que  j'aie  point  connu  après  Meflïeurs 
d'Aurat  &  de  Roflant.  Ce  Seigneur  de  Valiech  a  compofé  un 
Calendrier  hiftorial ,  lequel  il  n'a  encore  fait  imprimer.  Il  nous 
en  a  autrefois  communiqué  &.  montré  lès  defîèins,  pour  en 
faire  encore  un  plus  ample  que  le  fufdit.  Il  ne  les  a  encore  fait 
imprimer ,  non  plus  que  (ês  Recueils  d'Anagrammes  de  plufieurs 
illuflres  hommes  &  dames,  avec  beaucoup  de  Sonnets  &  autres 
Poëfies  Françoifes  ,  tant  de  (on  invention  qu'autrement.  Il  flo- 
riflbit  à  Paris  l'an  1 571.  Je  ne  fais  s'il  eft  encore  vivant. 

JEAN  DE  LA  VAQUERIE  ,  Doéteur  en  Théologie  à  Pa- 
ris. II  a  écrit  en  Latin  &  en  François  une  Remontrance  adrefTée 
au  Roi ,  aux  Princes  Catholiques  &  à  tous  Magiftrats  &  Gou- 
verneurs de  Républiques ,  touchant  l'abolition  des  troubles  & 
émotions  qui  Ce  font  aujourd'hui  en  France,  caufes  par  les  hé- 
réfies  qui  y  régnent  &  par  la  Chrétienté ,  imprimée  à  Paris 
l'an  1574,  chez  Jean  Poupy  *. 

*  11  étoit  Licentié  de  Sorbonne  en  1 5  46. 

JEAN  VAUQUELIN,  Sieur  de  la  Freskaye  au  Saul- 
v  ace  ,  Confeilîer  du  Roi ,  Juge  Préfidial  &  Lieutenant  Général 

au 
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au  Bailliage  de  Caën  en  Normandie,  fils  de  M,  Jean  Vauque- 
Jin  ,  fieur  de  la  Frefnaye,  &c.  Ils  font  tous  deux  natifs  de  Caën  , 
ou  de  Falaife  en  Normandie  \  Cettuy-cy  prem'érement  nom- 
mé, il  a  écrit  en  vers  François  deux  Livres  de  Forefterics  ,  im- 
primés à  Poiériers  par  les  de  Marnefs  Tan  1^5*,  Traité  pour 
la  Monarchie  de  ce  Royaume  contre  la  Divifion ,  imprimé  à 
Paris  chez  Federic  Morel,  Tan  1569;  l'Ifraëlide  ou  l'Hifloire 
de  David ,  de  laquelle  fait  mention  le  fieur  de  la  Boderie ,  Gui 
le  Fevre  en  fon  Œuvre  intitulé  PEnciclie ,  fol.  130  &  131 
de  la  première  édition  chez  Plan  tin  z/1-40.  Je  ne  fais  fi  ladite 
Hifloire  a  été  imprimée.  Il  florit  cette  année  1584. 

1  D'Avocat  du  Roi  au  Bailliage  de  Caën  ,  il  parvint  à  la  charge  de  Lieute- 
nant Général, par  la  démiflion que  lui  en  fie  Charles  de  Boureueville ,  en  lui 
donnant  là  fille  en  m  adage.  *  Il  fut  enfuite  Préfident  au  Prélïdial  de  Caën , 
&  mourut  l'an  1 606  j  âgé  de  foixante-rreize  ans.  Ce  font  i-peu-près  les 
termes  de  M.  Huet ,  pag.  j  54  de  fes  Origines  de  Caën.  Colleter  qui ,  pag.  j  1 
de  fon  Difcours  du  Poème  Bucolique  ,  dit  que  les  deux  Livres  à'idylcs  de 
Jean  de  la  Frefnaye  ne  furent  imprimés  que  fur  fes  vieux  jours  à  Caën  fa 
patrie  ,  l'an  161$ ,  n'a  pas  pris  garde  que  la  prétendue  Edition  de  1 613  , 
n'étoit  aurre  que  celle  qui,  du  vivant  de  l'Auteur ,  parur  à  Caën  l'an  .605  j 
ce  qui  vient  de  ce  que  l'Imprimeur  ,  huit  ans  après  l'Edition  ,  voyant  que 
la  plupart  des  Exemplaires  lui  reftoient  ,  s'avifa  de  changer  feulemenr  le 
premier  feuiller ,  au  bas  duquel ,  pour  faire  croire  que  c'étoit  une  féconde 
imprelîion ,  il  fubftitua  la  date  de  i6i$àcellede  1605.  (M.  de  la  Mon  no  v  e). 

*  11  fut  père  de  Nicolas  Vauquelin  des  Yvetaux,  Précepteur  de  Louis  Xlll. 
Ses  trois  autres  fils  font  :  Charles ,  Abbé  de  S.  Pierre  fur  Dive  en  Normandie  j 
Guillaume ,  Lieutenant  Général  au  Bailliage  &  Siège  Préfidial  de  Caën  ->  Jean- 
Jacques  ,  Seigneur  de  Sacy ,  Député  de  la  Noblefle  de  Normandie  au  Roi 
Henri  IV. . .  Les  Poëfies  de  Jean  Vauquelin  font  plus  à  rechercher  pour  la 
penfée  que  pour  la  beauté  de  1  clocution. 

Voy.  la  Biblioth.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XIV ,  pag.  78. 

JEAN  LE  VAULDOIS ,  Citoyen  de  Lyon  fur  le  Rhône , 
l'an  1 1 70  1 .  Il  eft  Auteur  de  Phéréfie  appelée  de  fon  nom  Vaul- 
doife ,  ou  des  Vauldois ,  pour  laquelle  il  y  a  eu  tant  de  trou- 
bles ,  &  s'appeloient  ceux-là  les  pauvres  de  Lyon.  II  vivoit  du 
tems  de  Jean  Bellomays ,  Archevêque  de  Lyon  l'an  fufdit  1 1 70. 

*  Celui  qui  en  \\6o  donna  fon  nom  à  la  feûe  des  Vaudois  ,  s'appeloie 
La  Cr.  du  M.  Tome  I.  G  g  g  g 
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^Pierre  de  Vaud ,  en  Latin  Pctrus  Valdo  ,  &  non  pas  Jean.  On  n'a  ,  que  je 
fiche,  produit  aucun  Ecrit  de  fa  façon  *.  (  M.  de  la  Monnoye). 

*  Il  avoit  cependant  fait  quelques  études ,  car  il  expliquoit  à  fes  difciples 
le  Nouveau  Tellament  en  langue  vulgaire.  Ce  Chef  de  fe&e  eft  trop  connu 
pour  nous  arrêter  à  en  parler  davantage. 

JEAN  DE  VAUZELLES,  Lyonnois,  Prieur  de  Montro- 
tier,  Parent  de  Maurice  Sceve  ,  Lyonnois ,  &c.  Il  femble  que 
ledit  de  VauzelJes  foit  Auteur  d'un  Livre  intitulé  l'Hiftoirc 
Evangélique  des  quatre  Evangéliftes  en  un ,  contenant  les  no- 
tables faits  de  Notre-Seigneur  Jéfus-Chrift ,  &c.  imprimée  à 
Lyon  l'an  1526  par  Gilbert  de  Viliers,  &  ce  qui  me  fait  avoir 
opinion  qu'il  en  foit  l'Auteur ,  c'eft  pour  la  devife  qui  eft  audit 
Livre  en  cette  forte ,  Crainte  àt  Dieu  rault  \elh ,  qui  eft  un 
équivoque  ou  allufion  fur  fon  nom  ,  &c.  Il  a  traduit  d'Italien 
en  François  la  Genèfe  de  Pierre  Aretin ,  Italien  ,  avec  la  vifion 
de  Noc ,  en  laquelle  il  vit  les  Myftcres  du  vieil  &  nouveau 
Teftamcnt ,  le  tout  divifé  en  trois  Livres,  &  imprimé  à  Lyon 
l'an  1 542  chez  Sébaftien  Gryphius,  /Vr-8°.  &  contient  dix-fepe 
feuilles.  Ledit  de  Vauzelles  ne  met  pas  fon  nom  en  fa  traduc- 
tion, mais  fa  devife  feulement  qui  eft  telle,  D'un  vrai  {elle, 
qui  eft  une  autre  flenne  devife,  outre  la  précédente.  II  a  traduit 
d'Italien  en  François  la  Paflion  de  Jéfus  Chrift ,  écrite  par  Pierre 
Aretin  ,  imprimée  à  Lyon  l'an  1539  par  Melchior  &  Gafpard 
Trechfel ,  frères  1  ;  il  a  traduit  le  Livre  de  l'humanité  de  Jéfus- 
Chrift ,  &  l'a  dédié  à  la  Roine  de  Navarre ,  fœur  du  Roi  Fran- 
çois I.  Il  floriflbit  à  Lyon  du  temps  de  François  I,  l'an  1  $40. 

*  De  tous  les  Ouvrages  que  donnoit  de  temps  en  temps  l'Arétin  ,  les  plus 
extravagans ,  tant  pour  les  penfées  que  pour  le  (Vyle  ,  croient  ceux  de  dévo- 
tion j  if  y  regnoit  d'un  bout  a  l'autre  un  pieux  galimatias ,  qui  leur  faifoit 
rrouver  des  admirateurs.  Jean  de  Vauzelles  fut  du  nombre.  Il  entreprit  de 
traduire  ce  qu'il  n'entendoit  pas,  &  y  réunir  ,  en  donnant  une  verfion  Fran- 
çoife  aufli  peu  intelligible  que  l'Original.  L'Arétin  ,  qui  entendoit  beaucoup 
moins  le  François  que  Jean  de  Vauzelles  l'Italien ,  écrivit  deux  lettres  de  re- 
mercîment  à  fon  Traducteur,  l'une  en  154^  ,  l'autre  en  1548  ,  dans  fon 
jargon  ordinaire.  On  les  tiouve  dans  le  troifiîme  &  quatrième  livre  adreffées 
ml  Mon  Trotticri*  Se  à  Monfignor  di  Mon  Trottitri.  Ortcufio  Lando  dans  ion 
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Cicero  rcvocatus  ,  pag.  7  5  ,  parlant,  de  Jean  de  Vauzelles  ,  a  dit  Clarijjfîmus 
v'tr  Joannts  lro\cllus  ,  Mentis  Trourii  Regulus.  Le  vrai  nom  eft  Montortier , 
Prieuré  à  cinq  lieues  de  Lyon  ,  de  4  à  5000  liv.  de  revenu.  (M.  di  la. 
Monnoye). 

JEAN  VENETTE,  de  l'Ordre  de  Notre-Dame  des  Carmes 
à  Paris ,  natif  dudic  lieu  de  Venctte  près  Compiegne  en  Picar- 
die. Il  a  traduit  de  Latin  en  vers  François  Phiftoire  des  trois 
Maries ,  laquelle  a  été  réduite  en  profe  par  Jean  Drouin  d'A- 
miens Tan  1 50^  ,  comme  nous  avons  dit  ci-deflùs;  ledit  Jean  de 
Venerte  floriflbit  à  Paris  au  Convent  des  Carmes  Tan  1362  , 
auquel  an  il  acheva  ledit  Livre  des  trois  Maries  au  mois  de  Mai, 
comme  il  fe  voit  au  197*.  chapitre  dudit  Livre  \ 

1  Le  P.  Labbe  ,  pag.  j  5  *  de  Ca  Nova  Bibliotheca  Manufcriptorum ,  le 
nomme  Frère  Jean  Veneur*,  &  en  cite  une  vieille  impreflion  de  Paris,  in-40. 

(  M.  DE  LA  MONNOYE  ). 

*  Il  croit  Carme  de  la  Place  Maubert.  On  peut  juger  de  fon  goût  par  fou 
exclamation  fur  le  vin  des  noces  de  Cana  : 

Pteufl  à  Dieu  pourtioy  esbattre 
Qu'en  tcnilîc  crois  los  du  quatre , 
Voire  une  iftrie  toute  plaine , 
Si  cd  buvroic  à  gram  alainc. 

Et  quand  la  Méfie  finifioit ,  il  difoit  :  . . 

Moult  aife  fui  quant  tudio 
Le  Prefhe  dire  in  principio. 
Car  la  Mcflè  Ci  cft  fiuéc , 
Ly  Ptcftrcs  ont  fait  la  journée*; 
Qui  veut  boire  fi  puct  altr. 

Voy.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  IX,  p. 

JEAN  DE  LA  VEPRIE ,  Abbé  de  Clervaux  II  a  recueilli 
plu fieurs  proverbes  &  adages  François,  lefquels  ont  été  faits 
Latins,  &  mis  en  vers  hexamètres  fie  pentamètres,  par  un  nom- 
mé Io.  ^Egidius  Nucerienfis ,  &c.  imprimés  à  Paris  le  Latin  & 
François  tout  enfemble  Pan  1 5  1 9  par  Badius  Aicenfius.  Hubert 
Sufan ,  Poëte  Latin ,  a  augmenté  cer  Livre  de  Proverbes ,  de 
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beaucoup  d'autres ,  lefquels  ont  été  imprimés  l'an  1552k  Paris 
chex  Pregenc  Calvarin. 

«  Il  étoit  Prieur  de  Clairvaux  en  1495  ,  comme  l'a  fort  bien  marqué  Du 
Vcrdier.  Pierre  Virey  ,mort  l'an  1497  ,  en  ctoit  alors  Abbé.  Jean  de  Chalon 
qui  lui  fuccéda ,  crant  mort  l'an  1 509 ,  eut  pour  fuccefcur  Emondde  Saulieu, 
qui  ne  mourut  qu'en  «  5  si.  Audi  Jofle  badius  ,  dedunt  la  Métamorphofc 
Moralifcc  de  Thomas  Walleys  a  ce  Jean  de  la  Véprie,  le  1 5  de  Juillet  1 509, 
ne  la  lui  dédie  que  comme  à  un  (impie  Religieux ,  en  ces  termes  :  Rcltgiofo 
admoiùm  Pat  ri  Joanni  de  Vepriâ  ,  fub  Divo  Banardo  in  dura  Valle  egregiè 
militanti.  (  M.  de  la  Monnoye). 

JEAN  DE  VELNOY ,  Prévôt  de  Lorris  en  Gâtinois  Tan 
1^4.  Il  a  écrit  en  François  l'Epitome  ou  Abrégé  du  Droit  Ci- 
vil ,  pris  des  quatre  Livres  des  Inftitutions  Impériales  &  des 
neuf  Livres  du  Code  ,  imprimé  à  Paris  l'an  1554  chez  Pierre 
Thierry. 

JEAN  VERRY ,  Serviteur  de  PEglifc  &c  Abbaye  Royale 
de  Saint  Vi&eur  près  Paris.  Il  a  compofé  un  Almanach  perpé- 
tuel pour  Pâques  &  autres  Fêtes  motyles  &  immobiles ,  imprimé 
à  Paris  in-fol. 

JEAN  LE  VIEIL ,  dit  Vêtus  ,  Seigneur  de  Ville-faillieres  r  * 
Confeilter  du  Roi  &  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  Ton  Hô- 
tel ,  natif  de  Bour^ongne,  &c.  homme  fort  docte  &  très-élo- 
quent, comme  il  la  montré  par  fes  Oraifons  Latines  pronon- 
cées par  lui  aux  écoles  de  Médecine  à  Paris  Pan  1560  lorfqu'il 
faifoit  le  Paranymphe ,  &c.  ».  Il  a  écrit  quelques  Œuvres  en 
François  ,  defquels  je  n'ai  pas  connoiflànce  ;  aucuns  penfoient 
qu'il  fut  Auteur  du  Livre  intitulé  Arrêt  ou  Jugement  notable  , 
donné  à  Orléans  fur  certain  afTaflinat  commis  au  pays  des  Ven- 
dômois ,  &c.  imprimé  l'an  1574  à  Orléans,  avec  les  Commen- 
taires fur  icelui  ;  mais  j'ai  entendu  que  c'efl  un  Docteur  d'Or- 
léans, duquel  je  ferai  mention  autre  part. 

»  Son  vrai  nom  croit  Vêtus  ,  Se  Ce  prononçoit  Vétu.  Gilbert  Coufîn  de 
Wozeret  [Giibertus  Cognarus  )  en  parle  avec  éloge  dans  fes  Ecrits,  &  l'appelle 
Nc/lrasj  ce  qui  fait  voir  que  Jean  Vêtus  étoit  de  la  Franche-Comte.  S'etant 
tendu  à  Paris  vers  le  milieu  du  16e  ficcle,il  commença  par  régenter  au  Collège 
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d'Autun.  Ses  Paranympkes  ,  au  nombre  de  vingt-un  ,  pour  autant  de  Licen- 
ciés en  Médecine  ,  furent  imprimés  in-8°.  chez  Fédéric  Morel  l'Ancien  en 
1 5  60.  11  les  dédia  au  Procureur  Général  du  Parlement ,  Gilles  Bourdin  ,  qui 
l'avoit  donné  pour  Précepteur  i  Jacques  Bourdin  fon  ftU.S'élevant  ainfi  peu- 
à-peu  ,  il  acheta  une  charge  de  Secrétaire  du  Roi  \  &  comme  il  avoir  du 

fénie  pour  les  affaires,  il  devint  à  quelque  temps  de-là  Secrétaifede  la  Cham- 
re  du  Roi.  Ayant  refignéen  1 571  la  charge  de  Confeiller  au  Parlement  de 
Dijon  ,  qu'environ  deux  ans  auparavant  Charles  IX  lui  avoir  donnée  ,  il  par- 
vint en  1 J7J  à  celle  de  Maître  des  Requêtes  ,  fie  fut  enfutte  Préfîdent  au 
Parlement  de  Bretagne  *.  Voy.  Palliot ,  pag.  171  de  fon  Parlement  de  Bour- 
gogne. (  M.  DI  LA  MONWOYB  ). 

*  11  a  compofé  en  Latin  fie  en  François  un  Livre  inritulé  :  Défenfe pre- 
mière de  la  Religion  &  du  Roi  contre  les  pernicieufes  Factions  &  entreprijes  de 
Calvin t  Be\e  &  autres  leurs  complices,  imprimé  in~i".  à  Paris ,  1672. 

JEAN  DE  VILLEMERAU ,  Sieur  mi.  a  Roch£#(  natif  de 
Bourgueuil  en  Touraine ,  Avocat  du  Roi  à  Angers ,  homme 
docte  en  Grec  &  Latin ,  lequel  fut  pourvu  de  cet  état  de  par 
fon  beau-père  M.  Raoul  Surguin  ,  fieur  de  Belle-croix,  duquel 
nous  parlerons  ci-après.  Il  a  traduit  d'Italien  en  François  plu- 
fieurs  harangues  &  concions  faites  par  les  Ambaflàdeurs  de  la 
Seigneurie  de  Venife ,  à  leurs  retours.de  leurs  légations  &  Am- 
baffades  fartes  en  divers  pays  étranges,  &c.  Ce  Livre  nVfteri- 
core  imprimé.  Il  florit  a  Angers  cette  année  1584  *» 

.  i  '  !   i     .  .  , 

*  Voy.  le  mot  Raoul  Surguin. 

JEAN  DE  VIGNAY,  ou  DU  VIGNAY.  IU  traduit  de 
Latin  en  François  le  Miroir  des  Hiftoïres  du  Monde  de  Vincent 
de  Beau  vais  ,  ce  qu'il  a  fait  par  le  commandement  de  Madame 
Jeanne  de  Bourgogne,  Royne  de  France.  Ledit  Miroir  fe  voit 
tranflaté  en  François ,  &  imprimé  a  Paris  il  y  a  plus  de  60  ans. 
Je  ne  fais  (i  c'eft  de  fa  traduction.  Il  a  traduit  de  Latin  en  Fran- 
çois la  Légende  des  Saints ,  autrement  appelée  la  Légende  do- 
rée, imprimée  à  Paris  Tan  1546  in-fol.  Ch.  8°.  Il  fait  mention 
de  fa  traduction  du  dit  Miroir  de  Vincent  de  tieauvays  en  fon 
prologue  mis  au-devant  de  fa  tranlîation  du  Catalogue  des  Saints. 
Il  floriiToic  Tan  1300  ou  environ  '., 

»  Il  étoïr  Hofpitalierdc  S;  Jacques  douHaac-pas  &  écâyok  vers  le  milieu 
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du  quatorzième  fiècle-  Outre  fi  Traduction  du  Miroir  Hijlorial  de  Vincent 
de  Beauvais  ,  Jacobin,  mort  l'an  1 164  ,  &  de  la  Légende  Dorée  de  Jacques 
de  Voragine ,  autre  Jacobin  ,  mort  Archevêque  de  Gènes  l'an  1x98,  on 
a  encore  fa  verfion  du  Jeu  des  Echets  ,  morahfé  t  foit  du  Latin  de  Jacques 
de  Ceûoles ,  comme  d'après  les  PP.  Quétif  Se  Ecîiard  je  l'ai  ci-demis  remar- 
qué au  mot  Jean  Ferrom  ,  foit,  comme  d'autres  le  veulent ,  du  Latin  de 
Gilles  de  Rome  *.  On  voit  encore  du  me  me  Jean  de  Vignay  aux  Jacobins  de 
la  rue  S.  Honoré  à  Paris  un  Manufcrit  en  parchemin,  contenant  la  Traduction 
de  toutes  les  Epîtres  Se  Evangiles  qui  font  dans  le  Mitfel ,  fur  quoi  on  peut 
voir  les  Nouvelles  Obfervations  de  Richard  Simon  fur  le  texte  Se  les  verfions  du 
Nouveau  Teftament ,  Chap.  1  de  la  IIe  Partie ,  où  il  en  eft  parlé  amplement. 
—  La  Reine  Jeanne ,  par  ordre  de  laquelle  il  eft  dit  que  Jean  de  Vignay 
travailloir ,  ctoit  femme  de  Philippe  de  Valois, dit  le  Long  (fille  d'OthonlV, 
Comte  Palatin  de  Bourgogne ,  morte  à  Roye  en  Picardie  le  iz  Janvier  1310. 
Elle  avoit  fondé  a  Paris  le  Collège  de  Bourgogne.  (  M.  de  la  Monnoye  )# 

*  M.  le  Préfident  Bouhier  en  avoit  le  Manufcrit  dans  fa  Bibliothèque ,  in- 
titulé ,  La  Moralité  des  hommes  nobles  6f  des  gens  du  pueple  fur  le  Gieu  des 
efchis  ,  tranflatéde  Latin  en  François.  Il  y  prend  aufli  la  qualité  d'HoJbitalier 
de  S,  Jacques  du  Haut-pas.  Ce  Livre  eft  dédié  i  Jean  de  France  ,  Duc  de 
Normandie ,  fils  aîné  du  Roi  Philippe ,  Se  qui  fut  depuis  Roi. 

JEAN  VIRET,du  Devens  au  Duché  de  Chablex  fur  le  lac 
Léman ,  homme  docte  ès  Langues  ,  &  favant  aux  Mathémati- 
ques &  en  la  Philofophie,  parent  de  Pierre  Viret,  Savoificn, 
&c.  Il  a  pu  écrire  quelques  œuvres  qui  ne  font  pas  venues  à  ma 
connoifiance.  Il  mourut  à  Paris  d'une  fièvre  peftilencielle  Tan 
1583  en  Septembre,  âgé  de  40  ans  ou  environ. 

JEAN  VIROLÇAU ,  Cordeiier ,  Leûeur  du  Convcnt  des 
frères  Mineurs ,  ou  Cordeliers ,  en  la  ville  d'Angoulefme.  Il  fut 
tué  par  les  Proteftans  l'an  i  568.  Jean  le  frère  de  Laval  fait  men- 
tion de  lui  enfon  hiftoire  de  notre  temps ,  de  la  dernière  édition. 

JEAN  DE  VIRTOC  ,  ancien  Poëte  François»  Je  n'ai  point 
lu  de  tes  écrits  ï.  - 

1  L'Auteur  anonyme  de  Y  Are  Poétique  ,  imprimé  l'an  149}  par  Antoine 
Vérard  ,  dit,  parlant  de  Baguenaudes,  que  ce  lqor  Couplets  faits  à  voulcnté  t 
contenant  certaine  quantité  de  fyllabes  fans,  rime  &  fans  raifon  ,  peu  recom- 
mandée ,  imb  répulfée  de  bôns  ouvriers ,  &  fort  autorifée  du  tcms  de  Maijlrc 
Jehan  de  Firtoc;  Borel  écrit  m  Virïoy  *.  (  M.  de  la  Monnoys  ). 

t*  Pâquier,  Tom.  J,  Ljv.  VU  de  feg  Rcck.  Chap.  x ,  parJa&t  d'après  un  aûciea 
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Art  Poétique  de  l'efpèce  de  Pocfie  appelée  Baguenaude,  &cjui  fembloit  avov 
été  introduite  de  propos  délibéré  ,  en  dépit  de  la  vraie  Pofie ,  cite  pour 
exemple  les  vers  fuivans  : 

Qui  veut  très-bien  plumer  Ton  coq  , 

Bouter  le  faut  dans  un  houzeaux, 

Qui  boute  fa  tète  en  un  fac , 

Il  rfe  voit  goutte  par  les  nouz  ;  » 

Sergens  prennent  gens  par  le  nez  , 

Et  mouftardc  par  les  deux  bras. 

t«  Quand  vous  lirés,  ajoute-t-il ,  un  long  Poème  fait  fur  ce  moule  ,  vous  n'y 
»  trouvères  ni  rirhme  ni  raifon  j  ce  néantmoins  vous  y  trouverés  de  la  dou- 
«  ceur  ;  »  c'eft-à-dire ,  l'agrément  qui  peut  réfulrer  de  la  mefure*bfervée  dam 
ce  genre  d'écrire. 

JEAN  DE  VOYER  (Meffire)  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi, 
père  de  Meffire  René  de  Voyer,  Vicomte  de  Paulmy  &  Bailly 
de  Touraine.  Il  a  traduit  d'Êfpagnol  en  François  le  Roman  de 
Palmerin  d'Olive ,  ou  d'Olvide.  Je  ne  fais  fi  fa  traduction  a  écé 
imprimée*.  Il  mourut  Pani  571.  Il  Ce  voit  un  Recueil  d'Epitaphes 
fur  fa  mort,  imprimé  à  Paris,  compofé  par  les  plus  doctes  hommes 
de  France. 

*  Cette  Traduction  eft  de  Jaques  Vincent. 

JEAN  LE  VOYER  ,  dit  VISORIUS ,  Sieur  de  Saint  Pa- 
v  a  s  se  ,  natif  de  la  ville  du  Mans,  homme  docte  en  Grec  &  en 
Latin  ,  comme  il  a  bien  fait  paroître  en  plufieurs  Univerfités 
de  France ,  &  entre  autres  à  Paris ,  fous  le  règne  du  Roi  Fran- 
çois I.  Il  a  compofé  plufieurs  Œuvres ,  tant  en  Latin  qu'en  Fran- 
çois ,  foit  en  vers  ou  en  profe  ,  lefquels  font  par  devers  fon 
fils  écrites  à  la  main  '.  J'ai  opinion  qu'il  les  fera  imprimer  pour 
le  refpect  qu'il  lui  porte  &  pour  le  foulagement  de  ceux  qui  font 
curieux  de  voir  tant  de  belles  hiftoires  qu'il  a  écrites  des  chofes 
les  plus  mémorables  qui  fe  font  paflees  de  fon  temps.  Il  mourut 
au  Mans  Tan  1568. 

1  11  a  commenté  les  Topiques  de  Cicéron  &  fait  un  Livre  de  inventione  & 
judicio  Diale&ices  ,  que  Gefner  dit  être  un  Abrégé  de  l'Ouvrage  d'AgricoIa 
de  inventione  DialeUicâ.  H  régentoit  la  Rhétorique  à  Paris  au  Collège  de  Bour- 
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gogne.  Son  fils  ,  qu'on  ne  nomme  point  ici ,  eft  ce  Félix  le  Voybr.  ,  mal 
cent  Foelix  ci-^deflus  ,  à  la  letrre  F.  (  M.  de  la  Monnove). 

JEANNE  DE  LA  FONTAINE ,  native  du  Pays  de  Berry , 
Dame  très-illuftre  &  fort  recommandée  (pour  fon  favoir)  de 
plufieurs  hommes  do&es.  Elle  a  écrit  en  vers  François  l'Hiltoire 
des  faits  de  Théfée  &  autres  Pocfies  non  encore  imprimées  *. 
Jean  Second,  Poëte  très- excellent ,  natif  de  Hage  en  Flan- 
dres ,  appelé  en  Latin  Joanncs  Sccundus  Hagienjîs ,  fait  très- 
honorable  mention  d'elle  en  fes  Elégies  Latines  imprimées  avec 
lès  Baifers  ,  l'an  1560  ,  ou  environ. 

1  C'eft  quelque  chofe  d'aflez  (îngulier  qu'au  commencement  du  feiziètne 
fiècle  il  fe  foit  trouve  deux  Dames ,  favoir ,  Anne  de  Gravilie  à  Paris  ,  & 
Jeanne  de  la  Fontaine  à  Bourges  ,  qui ,  inftruites  toutes  deux  à  la  Poëfie , 
aient  en  même  temps ,  quoiqu  a  l'infcu,  &  éloignées  l'une  de  l'autre  ,  mis  en 
vers  François  la  The'fcide&t  fiocace.  il  fera  parlé  dans  du  Verdier  d'ÂNNE  de 
Graville.  Il  paroît  que  c'eft  Jeanne  de  la  Fontaine.,  que  Jean  Second  a  dé- 
fîgnée  dans  la  quinzième  Elégie  de  fon  troificme  Livre  ,  dont  voici  le  titre  : 
In  Hifioriam  de  rébus  à  Tkejeo  gefiis  ,  duorumque  rivalium  ccrtamine  Gallicis 
numeris  ab  illuftri  quâdam  Matronâ  fuaviffimè  cqnfcriptam.  On  voit  qu'il  y  dé- 
figne  clairement  Jeanne  de  la  Fontaine  ,  fans  la  nommer.  11  la  nomme  en 
deux  autres  Elégies  de  fon  Livre  Funerum  ,  l'une  defquelles  commence  ainfi  : 

Hofpcs,  Joannx  hoc  Fontan*  babet  ofl*  fcpulchram 

où,  entr'autres  vers ,  celui-ci  mérite  d'être  remarqué  : 

Noverat  &  qtticqwd  xapca  Pobfis  habet. 

Cette  Dame  mourut  au  plus  tard  en  1 5  j  6 ,  puifque  Jean  Second  ,  qui  en  a 
déploré  la  mort ,  mourut  lui-même  au  mois  de  Septembre  de  cette  annce-la 

(  M.  DE  IA  MONNOYE  ). 

Fin  du  premier  Volume. 
MAR  i  0  1922 
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